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Avant-propos.

LJa, deuxième partie du Vol. IV, que nous soumettons aujourd'hui à l'appréciation des savants,

contient les résultats des recherches que, depuis la publication du tome 1", c'àd. depuis 4 années

entières, nous avons poursuivies sans relâche sur les Gastéropodes des terrains paléozoïques de la

Bohême. Depuis nombre d'années, cette partie, la plus importante et la plus intéressante du

présent volume, était attendue avec impatience par les paléontologues et les géologues étrangers.

En efifet, beaucoup d'entre eux nous ont demandé, à diverses reprises, si ce tome n'allait pas

paraître bientôt, désireux qu'ils étaient de pouvoir, à l'aide d'un travail nouveau et moderne,

entreprendre enfin l'étude des faunes contemporaines des Gastéropodes de leurs pays respectifs,

et aussi d'avoir sous la main un recueil de documents facilitant leurs études comparatives sur

les questions paléontologiques et stratigraphiques qu'ils se proposent d'élucider. Cette impatience

était d'autant plus justifiée que le tome 1", paru en 1903, ne contenait que la description des

Patelîidae et des JBellerophontidae, familles qui, bien que comptant 28 genres et 153 espèces et

variétés, ne représentent cependant que la partie la plus faible et la moins importante de la faune

des Gastéropodes de la Bohême. Sur les 89 premières planches, qui représentent à peu près un

tiers des planches destiuées au Vol. IV, se trouvaient figurés beaucoup de genres et d'espèces

appartenant à un grand nombre de familles, qui ne devaient être décrites que dans le tome II et

même seulement dans le tome III.*) Quelques-unes de ces formes figurées, mais non décrites, que

nous désignions comme genres nouveaux, représentées par des dessins insuffisants ou inexacts,

pouvaient ne donner au lecteur qu'une idée vague de la place à leur assigner dans le système.

Il n'était guère possible non plus d'en tirer parti pour des études comparées et d'autres travaux.

La publication du tome II fait disparaître, en grande partie, ces difficultés, car on trouvera ici la

description de la plupart des familles qui apparaissent dans le terrain paléozoïque de la Bohême,

telles que les Fleurotomariidac, Murchisoniidae, Eiiomphalidae, Trochohirhimdae, DelphinuUdae,

Nen'topsidae, Solariidae, Scalaridae, Liitorinidae, Loxonematidae, Turritellidae, Chemnitziidae^ Subu-

litidae, auxquelles appartiennent presque tous les genres nouveaux, dont les noms sont accom-

pagnés de la désignation w. y. dans les explications des figures du tome I". La description de

ces formes est rendue encore plus compréhensible par l'adjonction de nombreuses figures insérées

dans le texte et destinées à compléter ou à mettre au point les dessins des planches de Barrande.

Les planches du Vol. IV datent de différentes époques de la carrière scientifique de Barrande

(1859— 18S3), car il les faisait exécuter, pour ainsi dire, au fur et à mesure que les collection-

neurs lui apportaient les fossiles. C'est à cette circonstance que l'on doit de trouver sur certaines

planches des représentants de familles hétérogènes et d'horizons diff'érents, tandis que beaucoup de

formes appartenant aux genres et espèces de ces familles sont disséminées sur d'autres planches

exécutées et imprimées beaucoup plus tard. De là, l'impossibilité, pour nous, d'ordonner les planches

*) Nous avons déjà exposé explicitement, dans VAvant-2>ro]jos, t. I"", les difficultés que nous a causées la

série des planches de Barrande dans l'état où elles nous ont été remises. Le lecteur trouvera, dans cet Avant-propos,

Texplication du plan que nous avons dû suivre, étant donné que les 247 planches du Vol. IV étaient presque toutes

imprimées, lorsque ce travail nous a été confié.
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d'après un système zoologique ou bien d'après un ordre stratigraphique, et la nécessité de conserver

telle quelle la série entière, imprimée depuis plus de 25 ans. D'ailleurs, aucune société savante

n'eût trouvé les ressources pécuniaires indispensables pour faire reproduire à nouveau les dessins

d'un si grand nombre de planches, et, même si ces sacrifices avaient pu être faits, la publication

de l'ouvrage en eût été retardée pour longtemps.

Qu'il nous soit maintenant permis de présenter ici quelques observations explicatives sur la

partie que nous publions aujourd'hui.

Nos présentes études s'étendent sur 13 familles, comprenant lOô genres et sous-genres, avec

un total de 326 espèces et variétés. Nous comptons 49 genres nouveaux. En dehors de ces formes,

nous en citons 147 autres, dont nous n'avons pu déterminer le genre ou l'espèce, mais qui appar-

tiennent à coup sûr aux Gastéropodes. Si l'on ajoute à ces chiffres les formes des Fatellidae

et des Belleropliontidae décrites dans le tome P', on se trouve en présence de 133 genres et de

479 espèces bien caractérisées, connues jusqu'à présent dans les terrains paléozoïques de la Bohême,

ce qui, d'après notre estimation, représente environ les f de la totalité des Gastéropodes, en

Bohême.

Il ne reste donc pour le tome III, le dernier des Gastéropodes de Barrande, que 4 familles,

parmi lesquelles se trouve celle des Capulidae, qui renferme une richesse imprévue de formes prove-

nant du Silurien et du Dévonien de la Bohême. En parcourant les planches des t. I et II, le

lecteur pourra se faire une idée de la variabilité des Capulides des étages E et F. La profusion

des représentants de cette famille l'étonnera bien davantage, si nous disons, dès aujourd'hui, qu'ils

occuperont plus de 50 planches du t. III. Toutefois, ce nombre de planches n'est nullement

eu rapport avec celui des espèces des Capulides. Barrande avait fait représenter, souvent inutile-

ment, toutes sortes de variations sans importance, des séries entières de stades de croissance, des

contrastes insignifiants, des spécimens plus ou moins bien conservés. La forme Capulus (— Ortho-

nycliia) elegans occupe à elle seule une place considérable sur 30 planches. On voit par là que

le nombre des planches pourrait être, sans grand inconvénient, considérablement réduit. Les

PI. 121—247, qui datent des années 1875 à 1883, ainsi que les annotations manuscrites de Barrande,

qui les accompagnent, permettent déjà de constater chez l'illustre savant les atteintes de la vieillesse.

On y rencontre une fâcheuse répétition de noms, un penchant trop prononcé à appliquer des déno-

minations spécifiques nouvelles à des individus montrant des divergences de peu de valeur, dues

à des cas pathologiques, fortuits ou bien à l'état de conservation. Des formes reconnues identiques

reçoivent chacune un nom spécial, tandis que le même nom sert jusqu'à 3 fois à désigner des formes

entièrement hétérogènes. Chez d'autres groupes, on voit Barrande restreindre de plus en plus sa

conception d'abord assez large de l'espèce, dont il finit par circonscrire les limites bien au-dessous

de celles de nos variétés, et cela, de manière à rendre impossible la distinction des véritables

caractères spécifiques. Nous avons compté, sur les planches annotées de Barrande, plus de

350 espèces rangées par lui dans le genre Capulus (= Orthonychia, Flatijceras, Acroculia), nombre
que nous avons dû réduire environ de moitié. Malgré cette réduction, que nous avons entreprise

dans le tome P', le nombre des Capulides de Bohême est encore bien supérieur à celui des autres

contrées.

Dans le présent travail, nous avons dû donner place à beaucoup de planches de Barrande, qui

sont occupées uniquement par des Capulides, quoique la description de ces derniers soit réservée

au texte du tome III. Partout où cela nous a paru nécessaire, nous avons fait accompagner les

explications des figures de remarques propres à éclairer le lecteur sur les caractères distinctifs de

ces espèces de Capulides. Nous croyons avoir, par là, facilité aux savants étrangers qui s'occupent

de formes semblables la détermination, la distinction ou la comparaison des espèces non encore

décrites jusqu'à l'époque de la publication du dernier tome, dont les planches contiendront le reste
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des Capulides (siluriens et dévouiens), les Naticidac, ainsi que quelques espèces appartenant aux

familles déjà décrites dans les deux premiers tomes.

Durant le cours des études qui font l'objet de cette deuxième partie, nous nous sommes vu

souvent dans l'obligation d'introduire de nouveaux genres, dont il nous a été impossible de

signaler avec certitude les affinités avec d'autres formes génériques déjà existantes. C'est que, de

ce côté, l'on voit surgir des obstacles que l'état actuel de la Malacozoologie ne permet pas

d'écarter. Les connaissances que l'on possède aujourd'hui sur les rapports génétiques des genres

siluriens et dévoniens avec les formes mésozoïques sont encore trop imparfaites. Des Gastéro-

podes siluriens, il n'y a que ceux du Silurien inférieur de la Russie et de Minnesotta qui aient

été étudiés au point de vue moderne de la science (Kohen, Ulrich d- Scofield). Tenter de suivre

le développement d'un genre à travers les horizons successifs serait aujourd'hui encore une tâche

oiseuse dans la plupart des cas, parce que l'on ne possède pas de travail approfondi sur les Gastéro-

podes paléozoïques des contrées étrangères. Nous avons donc dû nous contenter, surtout en ce qui

concerne les types collectifs, fréquents dans le Silurien, d'ajouter une description de caractères

à chaque nom nouveau, ou, tout au plus, d'indiquer les caractères qui le distinguent des autres

genres existants ou bien les points de comparaison entre ces différentes formes. Çà et là, il nous

a été possible d'indiquer quelles espèces des terrains paléozoïques étrangers appartiennent à ce genre

nouveau, mais seulement dans le cas où nous possédions des matériaux pour établir la comparaison,

ou quand les dessins des auteurs étrangers nous paraissaient exacts, ce qui, étant malheureusement

rare, influe sur les études des faunes comparées. Considérant que les comparaisons actuellement

acceptées chez les formes connues seulement par d'anciennes figures, la plupart peu exactes, offrent

peu de valeur pour juger la forme étudiée, nous les avons conservées uniquement pour les cas

exceptionnels. Toutes les autres considérations ont dii être laissées de côté et devront être traitées

dans le tome III, conformément au programme que nous avons exposé sur la p. 1 de la première partie.

Le tome III contiendra donc les matières suivantes :

1. Fin de la partie descriptive (familles des Capulidae, Naticidae, Porcelliidae, Pterotracheidae,

Siphonaridae), et supplément aux Gastéropodes nouvellement trouvés.

2. Tableaux résumant la distribution verticale des genres et espèces dans les terrains paléo-

zoïques de la Bohème.

3. Exposition des rapports qui existent entre les Gastéropodes de la Bohême et ceux des

contrées étrangères.

4. Observations sur les représentants des autres classes, figurés par Barrande sur les planches

du Vol. IV et Corrigenda des explications des planches.

Il nous reste enfin à exprimer nos sentiments de sincère gratitude à tous ceux qui, dans le

cours de nos travaux, nous ont aidé de leur bienveillant concours :

Avant tout, à M. le Prof. Ernest Koken, pour ses communications sur quelques formes

douteuses; ^ à M. le Conseiller aulique, le Prof. Doct. G. Laube, à M. M. les Prof. Wahner et Poôta,

pour leur amabilité à mettre à notre disposition les matériaux renfermés dans les collections des

Hautes-Ecoles de Prague. Nous sommes surtout reconnaissant à M. le Prof. Doct. Ant. Fritsch,

de ce qu'il nous a autorisé à consacrer à ce travail plus de temps que ne l'aurait permis notre

fonction officielle ; à M^"^ Aline Girardeau, pour la subvention qu'elle nous a généreusement accordée,

et qui nous a facilité notre voyage d'études à l'étranger. — Nous saisissons aussi cette occasion

pour remercier M. le Prof. S. Oudin de son zèle à rédiger en français le texte du présent volume.

Prague, le 17 juillet 1907.





Addenda et Corrigenda

dans le texte du Tome IL

Page Ligne Au lieu de Lisez

129

139

152

223

265

265

312

319

339

367

367

249

18 à partir du bas

5 à partir du bas

2 sous la figure de texte

2 à partir du haut

15 à partir du bas

19 à partir du bas

7 de l'explication de la

fig. 176

15 à partir du haut

19 à partir du bas

14 à partir du bas

10 à partir du bas

19 ;\ partir du bas

1 à partir du bas

14 à partir du bas et

suivantes

1 à partir du bas

4 il partir du haut

15 à partir du bas

2 à partir du haut

n. S}). . .

vincuîata

Uiboides .

D-d. .

PI. 97 .

i\ l'espèce

PI. 111 .

PtycJiospira

ajoutez: PI. 119, fig. 17—18.

Barr. sp.

virgulata.

gryphoides.

D-d 5.

ajoutez: D-d 3.

PI. 92.

ajoutez: (= Mureh. praecox Barr. M. S.).

à la même espèce.

PI. 118

ajoutez: Chrustênïce, Jinocany.

ajoutez: PI. 90, fig. 28, PI. 108, case IV.

Ftychospirinn . Le nom Ptychosinra étant déjà

employé pour les Brachiopodes fossiles et pour

, un Gastéropode tertiaire (Slavik), nous sommes
obligé de le changer en celui de Ptychospirina.

ajoutez: Kvchelbad.

ajoutez: (fragillimum Barr. sp. M. S.).

2)réxwsez : Loxonema ?

ajoutez: Parmi les espèces étrangères, nous cite-

rons Hystricoceras Elora Billings sp. décrit

comme une Pleurotomaria par Whiteaves.

Geol. Surv. Canada, Paleoz. fossils, Vol. III,

1895, p. 74, PI. 11, fig. 5—6) et provenant

de la Guelph-formation.

XB. Les Corrigenda et addenda des explications des planches 1—175 contenues dans les tomes 1er et II seront
ajoutés au tome III. Le changement de plusieurs noms génériques, chez les représentants des familles décrites
dans le tome II, a été indiqué dans le texte, et la reproduction de ces changements sera insérée dans le

tome III pour permettre au lecteur de les ajouter à toutes les planches où cela sera nécessaire.





Famille des IMeurotOIIISiriidae d'Orbigny.

Caractères généraux.

„ Coquille enroulée en spirale, plus ou moins conique, turbinée ou turriculée, toujours pourvue

d'une couche nacrée. Lèvre extérieure portant une fente, à partir de laquelle une bande (de sinus)

s'étend vers la partie postérieure et sur tous les tours. Dans quelques genres, il existe, derrière

la fente, un orifice ou bien une rangée d'ouvertures rondes, qui remplacent la bande (de sinus) et

qui sont reliées entre elles par une suture. L'opercule est de matière cornée."

L'étendue de la famille des Pleurotomariidae n'est pas limitée de manière égale chez les

différents auteurs qui l'ont étudiée. Lindstrôm, p. ex. range, quoiqu'à tort, dans cette famille, voire

même dans le genre Pleurotomaria, des formes citées sous les noms de Fiaphistoma, Eccyliopterus,

EHomphalopteriis, qui ne possèdent pas de véritable bande; ses opinions n'ont pas été partagées.

Koken, au lieu de placer les genres Piaphistotna et Eccyliopterus dans la famille des Pleuroto-

mariidae, a créé pour eux, avec raison, une famille spéciale, celle des Eaphistomidae ; il a agi de

même pour le genre EuompJialoptenis (Koken, Leitfossilien, p. 161—163), pour lequel il fonde la

famille des Euomphalopteridae.

Enfin, il conviendrait d'éliminer de la famille des Pleurotomariidae le genre Porcellia Lev.

>(. str. yemend. Koken), pour les raisons que Koken explique dans son travail, Enttv. d. Gastrop. 1889,

p. 395—403, et d'après lesquelles la place de ces gastéropodes pseudosymétriques parmi les

Prosobranchiata est mise en doute.

Genre I^leurotomaria. Défiance s. I.

Caractères génériques.

nCoquille conique, large; lèvre externe portant une fente plus ou moins profonde, continuée

par une bande qui est limitée par deux lignes parallèles, qui s'étend sur tous les tours, et vers

laquelle se dirigent, de chaque côté, les stries d'accroissement recourbées en arrière."

Depuis un grand nombre d'années, cet ancien genre, ainsi que la plupart des anciens genres

compris dans un sens très étendu, a été tellement divisé, que l'on avait fini par douter que le

nom Pleurotomaria put être appliqué aux formes paléozoïques. Çoken a rendu un véritable service

aux savants, en recherchant les formes auxquelles appartenait, à l'origine, le nom de Pleurotomaria

Defrance (1824), et celles qu'il convient de désigner sous la dénomination générique Pleurotomaria

s. str. *) Son travail a permis de délimiter les différents groupes, (jui n'avaient souvent entre

*) Die Gdstropodeii der Trias iim HaUstadt. J'ilirb. d. geol. Reiclisaiist. J896, lid. XLVI, H. 1, p. '13—65.

1
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eux aucun rapiiort génétique. On devra donc considérer, comme appartenant au genre Pleurotomaria

dans le sens restreint, le groupe des formes dont le type est représenté par Plcurot. tuberculosa

Defi"., de la faune jurassii^ue de Caen, et auquel viennent, par conséquent, s'ajouter quelques espèces

niésozoïques de l'ancien groupe de Plevrot. anglica Sow. de Koken. Ces données concordent en

grande partie, mais non entièrement, avec la diagnose du genre Fleurotomaria s. str., que Kittl

a établie.*'") Il n'existe, dans les terrains paléozoïques de la Bohême, aucun représentant de ce

genre ainsi limité, mais on y rencontre plusieurs groupes plus ou moins contrastants, qui appartien-

nent au genre Pleurotomaria s. l.

Quelques savants ont tenté d'établir uu certain nombre de groupes entre les diverses formes

du genre Pleurotomaria pris dans l'acception la plus large. Dès Tannée 1865, Eudes Deslongchamps,

dans son Mémoire sur les Pleurotomaires, distingue plusieurs groupes, qu'il présente plus tard comme

sous-genres. Les savants Sandberger, Lindstrôm, Burckhardt et Koken essaient de grouper les formes

apparentées de Pleurotomaria, sans désigner ces groupes par des noms de sous-genres ou de

sections. Eu revanche. Koninck, Fischer, Oehlert et Kittl donnent à ces groupes différentes

dénominations, dont quelques-unes sont employées, de nos jours, connue noms génériques. On ne

saurait prétendre sérieusement que ces sous-genres on sections, qui laissent l'impression d'une nomen-

clature biuomique, répondent au caractère du système de Linnée. Pourquoi ne pas recourir, en

présence de l'insuccès notoire, ii une franche diversion vers une nomenclature tri-ou quadrinomique,

comme l'ingénieux Quenstedt l'avait employée avec tant de succès dans un cercle restreint, et qui

semble bien préférable à ce système de castes ? Il est, en vérité, bien difficile de se prononcer pour

l'un ou l'autre mode. c'àd. pour l'établissement des groupes ou pour la dénomination de sous-genres

ou de sections. Kittl accorde la préférence aux sous-genres; au contraire, Koken s'était prononcé

auparavant pour les groupes, sans noms siiéciaux, tandis que 'Waagen est d'avis qu'on ne saurait

diviser ce genre. Les divers groupes, dans lesquels Lindstrôm et Koken rangeaient les Pleuro-

tomaires paléozo'iques, sont loin de co'incider ensemble, tandis que les sous-genres de Pleurotomaria

sont eu partie basés sur des particularités très secondaires et réunissent des formes génétiquement

contrastantes. Il s'agit principalement ici de la division du genre Pleurotomaria s. /., tentée par

Koninck, d'ajirès laquelle on pourrait ranger dans quelques genres le même type de coquilles,

suivant qu'elles sont ou non dépourvues d'ombilic, p. ex. Mourlonia et PtyeliomphaJns.

Que l'on divise, suivant la remarque de Kittl, les Pleurotomaires en genres, en sous-geures ou

en groupes, c'est, d'un côté, un point de vue individuel, mais dépendant, d'un autre côté, de l'ad-

mission générale de l'un ou de l'autre procédé. Les groupes, aussi bien que les sous-geures, sont

des divisions arbitraires, dont le contenu dépend du point de vue subjectif où se place le savant

qui s'occupe de ces recherches. Le principe du groupement devrait reposer sur la concordance

d'un certain nombre de caractères, sur la similitude des formes, qui présenteraient l'expression d'une

véritable affinité génétique (Burkhardt). Donc, pas d'agglomérations schématiques de formes non con-

temporaines, ressemblantes; la création de ces genres devrait toujdurs être précédée d'une comparaison

entre les formes des périodes antérieures et celles des périodes qui succèdent immédiatement. C'est

avec raison que Koken met en garde contre les dangers sérieux qui menacent la systématique et qui

résident dans la manie actuelle de créer de nouvelles formes génériques. On ne saurait reconnaître

l'utilité de ces noms, si, pour la création des sous-genres, on prend pour base un caractère quel-

conque, d'après lequel on réunit ensemble un certain nombre de formes. Pour bien établir un

genre, il est indispensable d'en étudier soigneusement l'histoire à travers les différentes éjioques

géologiques. Mais comme chez les formes siluriennes et dévoniennes qui font l'objet de ce travail,

les rapports multiples qui existent entre elles et entre les formes plus récentes ne sont pas encore

**) l)ie (riistropoden der Schichten von S* C((n>(V(«, etc. Aiin. d. k. l\ natiirh. Uofmuseum, 1S91, Bd. VI.

N'- 2, p. 198.
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suftisiimmeiit couiuis, il convient cU' se contenter de groupements provisoires, afin de ne pas entraver

la marche de la science.

Les observations qui précèdent concernent surtout les sous-genres que Oehlert a étal)lis, et

dont il prend la défense, ainsi qu'il suit: „La création de ces coupes est devenue une nécessité en

présence du nombre considérable d'espèces comprises dans les seuls genres Jlurchison/a ou Pleuro-

foiiiaria, et (jui ne sont reliées entre elles que par le seul fait de l'e.xistence d'une bande du sinus,

alors qu'elles sont tout à fait différentes de par ailleurs. Ne vaut-il pas mieux venir en aide à la

mémoire, et, en même temps, limiter le champ des recherches, en désignant S(uis des noms spéciaux

des types bien caractérisés, près desquels viendront se ranger les espèces affines? .... Il nous

suffira, pour démontrer les coupes si utilement faites, dans les Gastéropodes, pour les genres

. Bellerophoti^ TrocJms, Nafica, Car/.thinni,, Hélix, et, dans les Céphalopodes, pour les genres Ammo-
nites. Goniatites.''

Par contre, Koken, en J88!), l. r,. /<, 329—332. prend, pour plusieurs raisons, parti contre les

noms de sections introduits par Oelilert, parce qu'ils ne s'appuient pas sur le point de vue génétique,

et qu'ils ne sauraient être conservés qu'en leur attribuant une tout autre signification que celle que

Tauteur a eu l'intention de leur prêter.

Dans son travail sur les Gastéropodes du Trias (18U6, .Tahrb. d. k. k. geol. Keichsanst.,

/). 38—.35), Koken abandonne la méthode qu'il avait adoptée dans ses écrits antérieurs, et (jui

consistait à réunir plusieurs espèces différentes autour d'une forme spécifique généralement connue,

sans désigner ce groupe par un nom spécial. Il rassemble sous un nom générique spécial plusieurs

formes triasiques très étroitement délimitées, qui ne peuvent être comprises dans le genre Fleuroto-

maria s. str. Ce procédé convient surtout aux formes paléozoïques de Fleurotomaria, chez lesquelles

il faut préciser les limites des nouveaux genres et sous-genres, afin de n'associer entre elles que

des espèces véritablement apparentées.

Les savants, dans leurs monographies détaillées sur les Gastéropodes niesozoïques, ont entrepris

avec succès de sectionner les genres pris dans un sens trop large. Nous sommes d'avis qu'il devient

nécessaire d'appliquer aussi ce procédé aux genres des Gastéropodes paléozoïques, ce que nous

n'avons pas manqué de faire dans le présent ouvrage, en assignant des limites assez étroites

à chaque groupe de formes, désigné par un nom spécial. Nous adoptons ici le point de vue de

Burckhardt et nous tenons compte, eu premier lieu, de la conformation et de la situation de la bande.

{Zur Systematik und Fhyllo(j(niie ihr Pleurotomarien. — Nenrs Jahrh. f. Miner. 1897. I.)

Toutefois, il n'est encore guère possible de fixer la signification de ces groupes, parce qu'on

ne connaît pas suffisamment, jusqu'à ce jour, les diverses connexions qui unissent entre elles les

groupes paléozoïques de Pl<:nrotomaria. Il est possible qu"un certain nombre de noms génériques

soient plus tard conservés comme simples sections des divers sous-genres. C'est pour ce motif que

nous avons placé le nom de Plunrotoniaria s. l. devant les noms génériques.

1. Genre F»liarierotrema Fischer.

(= Groupe de I*leurotoma,ria, la,t>rosa Hall.)

Tous les représentants de ce genre possèdent une coquille élevée et à gradins. Leur dernier

tour, extraordinairement grossi, prolongé vers l'avant, i)orte des lignes d'accroissement croisées par

des stries ou côtes distinctes en spirale. L'angle presque droit, formé par le côté apical et externe.

est tronqué par la bande, assez large et fortement saillante. Chez les exemplaires adultes, la jiartie

de la coquille, sur laquelle se trouve la fente de la lèvre externe, saille obliquement au-dessus ae

la surface. (Voir Fi.^cher. Manuel de ConcJujliolofjie 1885., p. 851.)
1*
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On range dans ce genre les formes suivantes:

Pleurot. occidens Hall — du groupe de Niagara.

„ „ Oehlert — Dévonien inférieur de la Manche.

j,
labrosa Hall — groupe Lower Helderberg.

„ Calliaudi Barrois — Dévonien inférieur d'Erbray.

„ Lloijdi Sow. — du Silurien sup.

„ suhclathrata Sdberg. (= catenulata d'Arcliiac et Veru.), du Dévonien moyen de

l'Allemagne.

„ (joniostoma Whitf. — Dévonien de l'Amérique du Nord.

? ,, Grimburgi Frecli. — „ des Alpes.

A ce genre appartiennent peut-être encore quelques types du Carbonifère, tels que: Pleurot.

Ivanii Konck (suhg. Ivania — Baylea p. p.), Leveilléi, duplicicosta, inaequistriata, spirata, luxurians

Konck, et conccntrica Phill. (Voir Koken, 1889, l. c. p. 336—337 et Ulrich Scofield 1897, l. c.

p. 952.)

Dans les terrains paléozoïques de la Bohême, nous avons rencontré les espèces suivantes:

Phanerot. labrosa Hall. sj).
]

„ „ Hall, var. Calliaudi Barrois sp.
[

f 2.

„ „ Hall, „ occidens Oehlert sp. (non Hall)
J

„ occidens Hall. var. consimilis Barr. sp e 2.

„ Lloydi Sow. sp e 2.

„ gijrans Per e 2.

Les formes de la bande f 2 avaient reçu de Barrande le nom de Pleurot. procera M. S., et

ont été citées par d'autres savants sous ce nom provisoire. D'après les lois de la nomenclature,

il devient nécessaire d'éliminer cette dénomination.

Pleurotomaria (Phanerotrema) labrosa Hall. sp.

(= Pleur, occidens Hall. p. p.; = Pleur, procera Barr. M. S.)

PI. 110, fig. 1—4.

Ouvrage à consulter:

1859. J. Hall. Pal. of N.-York. Vol. III. PI. 66, fig. 1—5; PI. 67, fig.
1—6.

Coquille haute, composée de 4 tours fortement bombés, dont le dernier croît très rapidement.

Le tour final est très convexe au-dessous de la bande, où il ne porte aucune dépression. Au-dessus

de la bande, au contraire, ce tour montre un bombement aplati. La bouche, ovale sur nos deux

spécimens, est assez mal conservée.

La bande, large, forme un filet fortement saillant, nettement limité et concave, qui s'avance

vers le tiers supérieur du dernier tour. Au point de rencontre de la bande et de la fente, les bords

de la coquille se relèvent horizontalement sur une longueur d'environ 3""", et s'épaississent un peu.

La sculpture consiste en côtes longitudinales, grossières, inégalement fortes, à bombement aplati,

très distantes les unes des autres, traversées par des côtes transverses plus fines, denses et tran-

chantes, qui forment, avec les premières, des fossettes quadrangulaires assez profondes. Les côtes

transverses présentent des noeuds aux points de rencontre, ainsi qu'entre les côtes en spirale;

elles se bifurquent souvent et suivent un cours onduleux. Au-dessus de la bande, elles se recourbant

légèrement vers le bas; au contraire, au-dessous de la bande, elles se dirigent presque en droite

ligne vers la bande, avec laquelle elles forment un angle de 110".
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Les spécimens figurés sur la PI. 110 concordent parfaitement avec ceux d'Amérique, à cette

exception près que leurs tours initiaux semblent plus grands, et que la partie terminale inférieure

du dernier tour est moins excentrique, de sorte que, sous ce rapport, nos spécimens se rapprochent

davantage de Pleurot. occidens Oehlert*) {non Hall).

Cette espèce possède plusieurs formes très apparentées, avec lesquelles on la confond souvent,

p. ex. Pleur, halteata Phill. Pour quelques-unes d'entre elles, il serait difficile de les séparer de la

forme typique et de les considérer comme espèces indépendantes, p. ex.. Pleur. Calliaudi Barrois

(Cale. dErbray), et Pleur, occidens Oehlert {non Hall), que Ion trouve également dans notre Dévonien

inférieur, et que nous pouvons ranger parmi les variétés de Pleur, labrosa. Ces formes apparaissent

dans le même horizon, bande f2, Konfprusy.

Pleurotoraaria (Phanerotrenia) labrosa Hall, var. Calliaudi Barrois sp.

PI. 69, fig. 39—43.

1889. Pleurotomnria Calliaudi Barrois. Calcaire d'Erbray, p. 211, PI. XV, fie/. 3.

1890. „ goniostoma Whitfield. Trans. E. Soc. Canada. Sec. IV, PI. VI, fig. 1.

Les exemplaires figurés sur la PI. 69 concordent avec l'espèce figurée et décrite par Barrois,

l. c. Les contrastes qu'ils présentent avec les spécimens du type labrosa Hall, de l'Amérique du

Nord, sont les suivants:

1". Leurs tours initiaux sont beaucoup plus grands et plus hauts que dans l'espèce de Hall.

2". Le tour final est plus renflé, et, dans sa partie inférieure, moins excentrique.

Sur le dernier tour, le bombement de la partie située au-dessus de la bande est plus ou moins

prononcé. Quelques spécimens sont, à cet endroit, presque aussi aplatis que dans la variété

occidens Oehlert.

L'ornementation ne diffère pas de celle du type Pleur, labrosa
; toutefois, les stries transverses

semblent plus denses. Les grossissements, PI. 69, fig. 40 et 43, sont trop idéalisés, et laissent

quelque peu à désirer sous le rapport de l'exactitude. Les originaux montrent très distinctement le

cours onduleux des côtes transverses. En outre, il arrive fréquemment que les côtes transverses

se bifurquent.

Barrois semble avoir quelques doutes sur l'indépendance de cette forme. Il croit que la forme

Pleur, occidens Oehlert doit être regardée comme synonyme. Il est certain que ce n'est pas une

espèce indépendante ; ce qui nous le démontre, c'est qu'elle apparaît dans le même horizon (Dévonien

inférieur) que la forme typique de Pleurotomaria labrosa Hall.

Pleurotomaria (Phanerotrema) labrosa Hall, var. occidens Oehlert s}). (non Hall).

PI. (iS, fig. 20—21 (maie).

Oehlert figure, /. c, sous le nom de Pleur, occidens, une forme provenant du Dévonien inférieur

de France, et qu'il identifie, par erreur, avec l'espèce de Hall, du groupe de Niagara. Quoique

l'espèce Pleur, occidens Hall, du Silurien supérieur de l'Amérique du Nord, soit très rapprochée et

puisse être considérée comme précédant immédiatement Pleur, labrosa Hall, il est cependant possible

*) Fossilea dévonien.i du dép' de la. Muyetine. Bull. Soc. géol. France, 1377. T. V. PI. IX, fig. 6, 6 a, p. 3S5.
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(le la séparer de cette dernière, cdiniue espèce indépendante. En revanche, il vaudrait mieux accepter

la forme dévonienne décrite jiar Oehlert, comme variété de l'espèce Pleur, labrosa, également

dévonienne.

La tiiiure de la PL G8 est inexacte, parce (p'elle m, été exécutée d'après un spécimen mal

conservé, sur lequel nous avons trouvé, après l'avoir préparé, deux petites traces d'une bande dorsale

caractéristique. Barrandc attribuait ce siiécimen au genre Cirrus ou Turbo.

Les ]iarticularités qui différencient cette variété du type lahrosa sont les suivantes:

I. lîdmbement aplati du dernier tour au-dessus de la bande dorsale.")

'

. Bande dorsale concave, fortement saillante, portant sur le moule interne un tilet convexe

bien dévelopiié.

II. Stries trausverses denses, distantes de 2 à .3""" des stries en spirales.

4. Dépression située au-dessous de la bande, mais moins grande que dans les formes du Silu-

rien supérieur.

Gis* et local. Bande f2, Konëprus.

Pleurotomaria (Phanerotrema) nccidens Hall var. consimilis Barr. sp.

PI. 9ii, tig. 1— .3.

1871). Hall, 3ii"' Bep. Xew-York State Cabinet. Il'"" Edit., FI. XV, fïg. 11; l'I. XXV, fh/. l)—10.

]>. 393.

La forme générale ressemble beaucoup au type provenant du Silurien supérieur et décrit par

Lindstrom sous le nom de Pleur, lahrosa Hall. Elle offre une si grande analogie avec celle des

spécimens que Lindstrom identifie avec Pleur, labrosa, que nous pourrions ne voir dans notre repré-

sentant qu'une variété de la même espèce. En revanche, la forme que Lindstrom figure sous le nom

de Pleur, lahrosa — occideus diffère de celle de Hall.

La moitié du dernier tour, comprise au-dessus de la bande, est basse, entièrement aidatie,

et croît un peu obliquement. Au-dessous de la bande, qui est fortement saillante, se trouve une dé-

pression. La partie inférieure entière est peu l)ombée, tronquée presque droit et à croissance lente.

Nous ne pouvons rien dire de la forme de la bouche, parce que l'unique exemplaire, (lui provient

de la Coll. Barrande, est brisé.

La sculpture, contrairement à ce (jue nous montre celle des autres formes de ce groupe, possède

ici des côtes en spirale très nettement développées sur les moitiés supérieure et inférieure du dernier

tour. Ces côtes dominent sur les stries transverses; elles sont tout à fait plates, assez larges,

n'ondulent pas comme sur les re])résentants de Plenr. lahrosa; elles ne se bifunjuent pas, et, cà et

là, ne sont que faiblement indiquées.

Notre spécimen ne saurait être identifié avec la forme de Gothland, d'abord à, cause do la

croissance beaucoup plus lente du dernier tour, et ensuite à cause du dévebqipement des côtes

en S]iirale.

Sur la PI. 68, rig. 19, Barrande figure un moule interne de Pleurotomaire, provenant de la

bande e2. Ce moule, que l'on aurait été tenté d'identifier avec Pleur, occidejis, est mal dessiné.

*) Voir Jv'oken, 18o9, l. c. ]i. 335. Dans les explications île nos iilamlies, nmis avons indiiiué, par erreur, le

nom (le Hall, au lieu fie Oehlert sp.
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Il montre une seconde arête, comme les représentants de Wortlienin. et nous lui avons, pour ce motif,

conservé le nom de Worthenia grata Barr. sp. M. S. En le dégageant de la roche pour tâcher de

mettre à nu des restes de test, nous l'avons malheureusement endommagé sans découvrir d'autres

détails.

Gi$^ et local. lîande ('2. Dichkor.

rieurotomaria (Plianei'otreuia) LIotfdn Sowerby sji.

{— Pleurotomaria infortunuUi lîarr. M. S.).

PI. 112, I, tig. 1-4.

1839. Fleurotonuiria Lloijdli Sotcerhi/. — Murchison, Siluriaii System, II. (il'J. FI. S, fig. 14.

1841. Murchisonia „ d'Archiac et Verneuil, Bull. soc. Grol. Fr., p. IGO.

1843. Pleurotomaria „ Morris, Catal. Britisli fossils, T" édit., p. l'>8.

1848. Murchisonia ,. Bronn. Nomenclator. p. 71S.

1850. ,. „ d'Orbigny, Prodrome, 7, p. .31.

1854. ,. „ Morris, Catalogue, 11"'^ cd, p. 359.

1>55. ., ,, M'' Coy, Palaeozoic fossils, p. 2!)3.

1867.
,, ,. Salter, Siliiria, p. 532.

1884. Pleurotomaria „ Lindstrôm, SU. Gastr. Gofland, p. 101, PI. F//, fig. 43— 49: PL VIII,

fig. 1.

Coquille formant un cône élevé, composée de si.\ tours qui sont assez bombés au-dessous de

la bande et légèrement concaves au-dessus de cette bande. Les sutures sont obtuses et sans pro-

fondeur. La bande occupe exactement le milieu de la hauteur du tour, et au-dessous d'elle se trouve

une faible dépression. La bouche forme un ovale oblique. La lèvre interne, fortement épaissie, fait

[laraitre l'ombilic très étroit. Au bas de la bande, on distingue environ l'J petites stries longitudinales,

qui sont reproduites sous forme de faibles plis sur le moule interne, et par-dessus lesquelles passent

de tines stries d'accroissement. Au-dessus de la bande, on n'aperçoit pas de côtes longitudinales, et les

stries d'accroissement sont, en cet endroit, plus grossières et plus distantes les unes des autres.

Nous associons à cette forme le spécimen de Barrande, d'une conservation médiocre, qui

représente un moule interne et ne possède que deux parcelles de test : l'une, au-dessus de la bande

dorsale: l'autre, dans la région ombilicale. L'aspect du moule concorde exactement avec les dessins

de Lindstrôm. Au bas de la bande, il montre les traces des côtes longitudinales et la dépression,

visibles sur la PI. Yin, fig. 1 de Lindstrôm.

La forme extérieure de cette espèce est assez \ariable. Le dernier tour croit parfois très

rapidement. Il arrive qu'il est renflé, ce qui a pour effet de donner à la coquille un aspect diffé-

rent, et. par suite de l'épaississement très fort de la lèvre interne, de cacher une grande partie de

rombilic. Toutefois, la sculpture ne varie pas.

D'après les indications de Lindstrôm, les spécimens de Sowerby diffèrent un peu des exem-

plaires de la Suède. Mais les individus de la Bohême concordent fort bien avec les figures de

Sowerby. et même avec celle d'un exemplaire de Lindstrôm (?. c, fig. 47, PI. VII). Nous croyons

donc qu'il n'y a pas lieu d'hésiter à ranger le spécimen de Barrande dans l'espèce Pleurot. Lloydii.

Barrande, dans ses notes manuscrites, donne au spécimen en question le nom de Pleurot.

infortunata, qui doit être supprime.

Gis' et local. Bande o 2. Vgslocilku. Iluhovice. Spécimens rares.
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Pleurotomaria (Phaiierotreraa) gyrans Perner. *)

PI. 111, iig. 5—6.

La coquille comprend 4 tours bas et larges, qui sont assez fortement bombés sur leur côté'

supérieur, mais ce bombement est plus prononcé dans le voisinage de la suture que de la bande

dorsale. Les sutures sont profondes et bien marquées. La baude est représentée par un tilet plat

ou très légèrement concave, dont la largeur atteint 2""" sur le dernier tour. Elle saille fortement

sur le bord du tour, est nettement limitée et porte de nombreuses lunules grossières. La bande des

individus plus jeunes n'est pas recouverte par les tours ultérieurs, mais elle est située, sur l'avant-

dernier tour, environ à un demi-millim. au-dessus de la suture; elle est très distincte. Le côté

inférieur de la coquille nous est inconnu.

La sculpture consiste en stries d'accroissement peu fines, de grosseur inégale et en forme de

plis. Elles sont croisées par 8 à 10 plis longitudinaux bombés, grossiers, distants de 1 à 2i""" les

uus des autres, de sorte que la surface présente un aspect rugueux. Les plis longitudinaux sont,

çà et là, plus fortement développés que les stries transverses ; ils sont en majeure partie de la même

grosseur que les stries; sous ce rapport, la tig. 6, PI. 111, n'est pas exacte. Près de la suture,

les stries transverses se rassemblent pour former comme de petites côtes fines, dirigées vers la

partie postérieure; mais ce n'est que dans le voisinage de la bande qu'elles se recourbent plus

fortement vers l'arrière. Les petites côtes transverses situées au bas de la bande sont ténues, denses

et squameuses; elles s'étendent presque en droite ligne, en formant sur la bande un angle beaucoup

plus obtus.

Nous avons été induit à ranger cette forme dans le groupe de Pleur, labrom à cause de la

structure de la bande qui, par sa conformation et sa position, ne montre aucune différence avec celle

des autres espèces de ce groupe. La structure présente elle-même une assez grande ressemblance.

La bauteur peu considérable des tours, qui difiéreucie cette espèce des autres, serait une particularité

sur laquelle on pourrait s'arrêter, mais il convient de ne pas se guider entièrement d'après le dessin

de Barrande, qui est idéalisé. En réalité, le côté inférieur fait totalement défaut sur l'original, et

on peut se demander si le côté inférieur du dernier tour était aussi bas que sur la figure com-

plétée. Nous serions plutôt disposé à croire, d'après le cours que suivent les stries d'accroissement

au-dessous de la bande, que ce côté était, au contraire, renflé et fortement élargi vers le bas, et

qu'il possédait une apparence analogue à celui des représentants de Pleur. Inhrosa.

Gis* et local. Bande e 2, Kozcl. Spécimen unique.

2. Genre I*leur*or*ima Perner.

Ce genre comprend le groui>e des espèces que l'on aurait coutume de placer entre Pleurot.

hyperhorea Koken et Pleurot. undnlata Sndbg. 11 répondrait donc, eu partie, au sous-genre Schizostoina,

proposé par Bronn, et au genre Euryzone Koken.

Le caractère principal de ce genre consiste dans l'existence d'une bande très large, aplatie

ou peu convexe, située au-dessous de la périphérie des tours. Des stries d'accroissement, très con-

vexes vers l'avant, sont par la plupart croisées par des stries onduleuses en spirale, développées

souvent sur la bande. La coquille est généralement de forme renflée et pourvue d'un ombilic très

étroit, qui est obstrué ou caché, la plupart du lemps, par la lèvre interne épaissie et ridée.

*) Barrande donne à cette forme le nom spécifique de incumhens '^ M. S.; mais comme il avait api)lii|Uc la

même dénomination à d'autres formes toutes différentes et figurées ultérieurement, nous avons dû la cliaufrer.
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La bande rappelle par sa largeur le genre Ewysone Koken (LeitfossUien, p. 506); toutefois,

dans ce genre, elle est plate et plus avancée vers le haut, tandis que, dans le genre Pleiirorima,

elle occupe la périphérie ou bien se trouve placée un peu plus vers le bas, de sorte que, sur les tours

précédents, elle n'est visilile que dans les sutures, mais pas toute entière. En outre, on constate

facilement, sur le moule interne, qu'elle saille, au commencement du dernier tour, en forme d'arête

obtuse, fortement bombée, et que, vers l'endroit où finit ce tour, elle se transforme en un filet

saillant et plat, d'une largeur qui atteint jusqu'à (i""". Il faut encore considérer comme particularité

caractéristique pour la plupart de ces formes, la sculpture en spirale, qui s'étend jusque sur la bande.

Tous ces caractères ne se retrouvent pas sur les individus typiques du genre Enrysone. On pourrait

encore compter comme caractères imi)ortants le mode d'enroulement, ainsi que la sculpture en spirale

sur la bande, que possèdent la plupart des espèces, et par lesquels Pleiirorima se distingue essen-

tiellement de Eotomaria Ulrich, Platyloron Oehl. et Gosseletina Bayle. Mais nous ferons observer

que, dans le cadre de Pleurorima, il est possible d'établir une série successive et graduelle, où le

développement de la sculpture en spirale va en s'accentuant à partir de la forme qui, tout en

possédant une bande de conformation et de position analogues, est dépourvue de stries longitudi-

nales, jusqu'à la forme où la sculpture en spirale domine sur la sculpture longitudinale.

Parmi les formes étrangères, nous ne connaissons aucun représentant de ce groupe, qui soit

exempt de toute critique, excepté peut-être la forme Plenrof. Lucina Hall, ou Pleur, plena Hall.
;

mais ces deux espèces possèdent une liande concave ou tout à fait plate.

Pleurotoniaria (Pleurorimaj migrans Barr. sp.

PL 91, Fig. 38—3!); PI. :!15, Fig. 10, II, 12—13 (maie), 16—18 (non 1—7): PI. -Jie, Fig. 11—12,

16—17 (non 1—4). Fig. 112 dans le texte.

Sous le nom de Pleurotomaria migrans, Barrande rangeait une série entière de formes disparates

qui, d'après la délimitation actuelle,

ne peuvent plus être considérées

comme représentants d'une seule

espèce. II conviendra donc d'adopter

comme type la forme dont les ca- ^—
. ^====^^ gy- v vvcr£=v-

ractères sont rapportés ci-après.
~~

' " "~''

Coquille formant un cône

large, à 4 ou 5 tours très renflés,

plus bombés à la base, et à crois-

sauce rapide.

Les tours des individus

adultes sont fortement bombés, en

haut, près de la suture. Près de

la bande, ils sont plats et s'incli-

nent vers elle, comme s'ils

étaient tronqués obliquement. —
Immédiatement avant d'atteindre

la bande, leur bombement porte

une dépression concave. Au-dessous

Fig. 112*) dans le texte. Pleurorima migrans Barr. sp. Foraie typique.

n) Spécimen adulte, destiné à montrer les proportions relatives des tours

par rapport à la grosseur de la coquille. Grand, nat. Kosof, e 2.

hi Sculpture grossie, mal figurée sur la PI. 215, fig. 16— 18, mon-

trant les stries transverses inégalement distantes, et les stries en

spirale, serrées, souvent interrompues, dont le cours est onduleux et

festonné.

*) Suite aux figures du texto, insérées dans le I«"' tome du Vol. IV.
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de la bande, le dernier tour est d'abord aplati, comme tronqué obliquement, après quoi il se bombe

fortement.

La bande est située au-dessous de la moitié du tour terminal, presque au tiers inférieur. Elle

forme en cet endroit un filet plat, large d'environ 6""". Ce filet n'est pas aussi nettement délimité

sur les individus testacés que sur les moules internes, où il forme un filet haut, tronqué ol)li-

quement vers le bas, légèrement concave et visible, en partie, dans les sutures des tours précédents.

Il porte des lunules très fines, médiocrement convexes, sur lesquelles passent des stries longitudinales

plus fortes, denses et onduleuses, possédant le même caractère que sur le reste de la coquille.

Sur les coquilles pourvues de leur test, les

sutures sont presque à angle obtus et peu profondes
;

sur les moules internes, au contraire, elles sont très

profondes et à angle aigu. L'ombilic est profond et

étroit; la bouche est circulaire et pourvue d'une lèvre

épaissie.

La sculpture consiste en stries d'accroissement

et en stries en spirale très fines et denses. Au moyen

d'un fort grossissement, on reconnaît que les stries

transverses et même les stries longitudinales sont, en

réalité, des rainures étroites et tranchantes, inégale-

ment distantes, de grosseur différente et, çà et là,

plus serrées. Il existe aussi des plis plats qui suivent

le même cours que les stries, saillent très fortement

sur les moules internes et donnent aux stries trans-

verses l'apparence de petites touffes. Elles partent

de la suture, en courant un peu obliquement, sont

d'abord droites, se courbent ensuite légèrement vers

l'arrière pour aboutir au bord de la bande, en formant

un angle très aigu. Au-dessous de la bande, elles

entrent dans l'ombilic, en continuant de se courber

fortement. Sur les stries d'accroissement, on voit

courir aussi un grand nombre de stries eu spirale,

mais moins fines et irrégulièrement écartées les unes

des autres. Ces stries ondulent çà et là, ou bien,

au lieu de passer sans s'interrompre sur les stries

transverses, elles sont souvent obliques et relient des

couples de stries transverses, de sorte qu'il en résulte

une sculpture réticulaire et onduleuse. (Voir la

fig. 112 h dans le texte.)

Les exemplaires adultes atteignent une hauteur

de 5""" et une largeur de 6^'^'".

'')

6
ig. 113 dans le texte. Pleurorima migraus

Barr. >^p. var. prnyensis. Kokeu sp.

j Spécimen mi-adulte, déjà figuré sur la PI. 215,

fig. 6— 8. La bande dorsale est située plus haut,

et les tours sont plus bas que chez la forme ty-

pique. Grossi 2fois. Dvorce.

Sculpture fortement grossie. Les stries en spirale

dominent sur les stries transverses. Refiguré d'après

l'original, PI. 91, fig. 42. Karhfein.

Gis' et local. Bandes e 1 et e 2. Dlouhd Hora, Slivenec, LochJcov, Kosof\ Kuchelbad, Dvorce,

Karlstein. Les spécimens testacés de cette espèce, pourtant assez commune, sont rares.
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Pleurotomaria (Pleurorima) migrans Barr. sp., var. pragensis Koken sp.

PI. 91, fig. 34, 36, 4J; PI. 215, tig. 1—9, 19—24, et fig. 113 dans le texte.

1^89. Plairotoiiiar/a pragensis Koken, N. Jahrb. f. Miner. Blg.-Bd. VI, 1889, PI. X, fig. 9.

Les représentants de cette variété se distinguent de la forme typique par leurs tours plus

bas, moins bombés en dessous, par leur bande, qui est située plus haut, presque dans la ligne

médiane, et par les stries en spirale, qui dominent sur la sculpture transverse. Les stries en

spirale sont ici plus grossières, inégalement distantes et presque sans interruption. La bande saille

très fortement, de sorte que, immédiatement au-dessous d'elle, le tour final porte une légère dépression

concave. Le côté inférieur de la coquille est moins bombé.

Nous sommes d'avis qu'il est préférable de ne voir dans cette forme qu'une variété du type

migrans. car son ornementation se laisse facilement dériver de la sculpture du type, comme accen-

tuation de la sculpture en spirale, qui saille aussi fortement sur le bord.

Gis' et local. Piande e 1 *), Karlsteiii. Bvorce.

Pleurotomaria (Pleuroriina) migrans Barr. sp.., var. aptycliia Perner.

PI. 91, tig. 35?: PI. 216, tig. .5—8, et fig. 114 dans le texte.

La coquille est peu élevée; l'ombilic, profond et étroit.

Le tour final est également renflé sur toute sa longueur, sans

aucune trace de dépression. La bande, visible seulement sur

le dernier tour, est un peu moins large que dans le type;

elle ne saille presque pas, mais forme un petit bandeau à l)om-

bemeut plat et de chaque côté duquel sont développées deux

arêtes très ténues et obtuses. Les stries transverses et longi-

tudinales sont plus fines que dans la forme typique, et uni-

formément développées. Les plis transverses sont nuls; il

n'en existe pas même sur le moule interne.

L'original représenté sur la PI. 91, tig. 35, est un moule

interne, possédant des tours dénués de plis transverses, et

une bande à peine saillante. Mais la petite parcelle de test

qui reste porte une faible sculpture longitudinale, de sorte

que ce spécimen ne saurait être rangé ici avec certitude.

Sous ce rapport, il semblerait se rapprocher plutôt de la var.

transcedens (fig. 116 dans le texte), qui possède une sculpture

longitudinale faiblement développée.

Gis' et local. Bande e2, DlouJui Hora.

Les tours croissent très rapidement.

Fig. 114 dans le texte. Pleurorima
migrans Barr. sp., var. œptychia Per.

Jeune spécimen, refiguré d'après l'original,

PI. 216, fig. 5—8. Grossi 2 fois.

Cette figure est destinée à montrer les con-

trastes qui différencient les variétés.

*) Les limites qui séparent la bande e 1 de la bande e 2 peuvent bien être constatées sur le terrain, d'après les

recherches de Jahn; mais en ce qui concerne les fossiles, on ne saurait distinguer chaque fois, d'après le caractère de

la roche adhérente, s'ils proviennent de e 1 ou e 2, car l'habitus pétrographique est extrêmement variable. Il n'existe,

jusqu'à ce jour, aucune liste d'espèces de l'étage E avec indication certaine des horizons e 1 et e 2. C'est ainsi, p. ex.,

que Barrande place dans la bande e 2 tous les Capulides et autres fossiles de Dvorce (Dworetz), quoique la plupart

d'entre eux proviennent des couches de calcaire noirâtre, situées entre les schistes supérieurs de la bande e 1, c'àd.

dans les couches de transition que Jahn a proposé de désigner par e 1 /î. Quelques-uns de ces fossiles trouvés

à Dworetz (DvorceJ proviennent des véritables calcaires de la bande e 2, d'un firis bleuâtre clair, immédiatement super-

posés, et dont la puissance ici est peu développée. Voir pour plus de détails : „Jahn, Beitràge zur Stratigraphie iind

Ti'ktonik der nuffelbôlimischen SilurforrtKttion. Jahrh. d. gcol. Jîeichsanst. 1802. Bd. 42, H. 3, p. 428—439.

2*
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Pleurotomaria (Pleurorima) migrans Barr. sj)., var. Erato Perner.

PI. !il, fig. 43—44, et tig. 115 dans le texte.

Chez les représentants de cette variété, la sculpture en spirale domine le plus fortement sur

les stries transverses. Elle est formée de nombreuses côtes étroites,

mais cependant plus larges et plus tranchantes que dans le type

et la var. pragensis Kok. Ces côtes courent sans interruption

sur plusieurs côtes transverses. Leur cours rectiligne n'est trou-

blé ou interrompu que par les plis transverses étroits, irrégu-

liers, en forme de fossés, qui sont nombreux, et apparaissent

nettement sur la coquille. Les stries transverses sont à peu

près trois fois plus fines que les côtes en spirale.

La position de la bande dorsale, ainsi que le bombement

des tours, sont les mêmes que dans la var. pragensis.

Gis' et local. Bande e2, Lochkov.

Fig. 115 dans le texte. Pleurorima

migrans Barr. sp., var. Erato. Per.

Lochkov. E— e2.

Sculpture de l'original, PI. 91, fig. 43—44,

laquelle était figurée d'une manière

inexacte. Fort grossissement.

' \ -^v'

Pleurotomaria (Pleurorima) migrans Barr. sp., var. transcedens Perner.

PI. 91, fig. 40—41; PI. 216, fig. 9—10, 13—15, 18—20 et fig. lld dans le texte.

Les tours sont renflés et hauts, comme dans la forme typique, mais sans dépression concave

au-dessus de la bande. Celle-ci est beaucoup moins saillante que dans le type. Chez les

individus testacés, elle est à peine indiquée sur le bombement du dernier tour. Sur les moules

internes, elle apparaît comme un filet peu marqué, saillant peu

à peu, et légèrement concave au milieu. C'est surtout en cet

endroit de la bande que la striation onduleuse en spirale est

fortement développée. Sur le tour final, on trouve plusieurs filets

bien marqués et très tranchants. Les sutures des tours sont

profondes.

Les stries transverses dominent dans Tornementation. Elles

sont d'une grande finesse et dune densité assez régulière. La

sculpture en spirale est peu développée; elle consiste en stries

fines, très distantes et parsemées sans ordre, mais visibles

à la loupe. Les moules internes portent de faibles plis contigu. Nouveau dessin exécuté d'après

d'accroissement. l'original, PI. 91, fig. 41.

Nous considérons cette variété comme un passage entre les formes à sculpture en spirale du

groupe de Pleurot. migrans et l'espèce Pleurot. leptoconcha, qui est dépourvue de ces ornements,

quoique, à en juger par les autres caractères, cette dernière fasse partie de la série de Pleurot.

migrans.

Gis'' et local. Bande e 1 /3, Karlstein.

Fig. 116 dans le texte. Pleurorima

migrans Barr. sp., var. tratiscedens. Per.

Lochkov. E—e2.

Grossissement de la bande et du test

Pleurotomaria (Pleurorima) leptoconcha Perner.

PL 91, fig. 37; PI 216, fig. 21— 24, et fig. 117 dans le texte.

Coquille large et conique. Les tours, fortement renflés, uniformément bombés sur toute leur

étendue, portent des sutures très profondes et étroites. Leur croissance, d'abord lente, augmente
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rapidement. La baude, située bien au-dessous de la ligne médiane du tdur terminal et large de (1""",

est développée en forme de filet à bombement très plat, limité

eu haut par une fine rainure, et, en bas, par un rebord étroit. p«v^w 'Jai//>/j^^^

Sur les moules internes, on constate que l'arête supérieure de ^^

la bande saille plus fortement et plus subitement que l'inférieure.
'"

Les lunules, très denses et fines, se recourbent, sur la limite ;• '

.; :

supérieure, plus faiblement que près de celle d'en bas (voir
|

fig. 117 dans le texte).

La sculpture consiste exclusivemeut en stries transverses pig. ii7 dans le texte. Pleurorima
de grosseur iri-égulière, mais très denses. Stries en spirale, leptoconcha Pemer.

nulles. Le test est très miuce. Sculpture grossie. Nouveau dessin,

exécuté d'après l'original, PL 216,

Gis* et local, l'.ande e2. Slivenec. fie. 21—24.

3. Genre Oor^onilla Perner.

(;^ Groupe de I^leixrotoinaria rofeusta Lindstr.)

Coquille large conique et ombili(|uée. Tours foitenii^it bombés, portant au-dessus de la suture

une bande concave, en forme de rainure profonde, parfois carénée. De plus, en dehors des stries

transverses et longitudinales, on remarque une ou plusieurs arêtes longitudinales, qui sont situées

au-dessus de la bande.

Type: Pleurot. rohusta Lindstr., du Silurien supérieur de Gotland.

Ulrich et Scofield (l. c. p. 963) considèrent le groupe de Pleurot. rohusta comme une section

spéciale du genre Lophosphira Whitfield. Le genre Lophospira ayant été fondé principalement pour

les représentants de Worthenia, (groupe de Pleurot. bkincta), il ne nous semble pas correct

d'employer ce nom pour les formes de la Bohême décrites ci-dessous. (Voir Koken, N. Jahrl.

f. Min. 189S. Bd. I. Veber untersil. Gastropodeti, p. 17—19 et Jahrb. d. geol. Reichsanst., Bd. 46,

1896, p. 84.) On fera peut-être mieux, conformément à lavis exprimé par Koken, de ranger le

genre Lophospira dans le groupe de Worthcnia {Pleur, hicincta du Silurien inférieur).

Les espèces typiques de Worthenia possèdent une coquille élevée, des tours s'élargissant lente-

ment, anguleux, à gradins, déprimés et concaves immédiatement au-dessus et au-dessous de la bande,

qui est convexe. Par contre, le genre Coronilla se distingue par sa coquille basse, à tours renflés

et pourvus d'arêtes seulement au-dessus de la baude, qui est concave. Dans la conformation de la

bouche, ainsi que dans l'ornemeutatiou, se rencontrent quelques caractères communs entre Coronilla

et Worthenia, mais la base et la forme de la bande sont tout à fait différentes.

En Bohême, on trouve dans le Silurien supérieur, les 4 espèces: C. striatula Perner, Coronilla

subrobusta Per., Cor. crassior Barr. sj;. et C. cognata Barr. sp.

Pleurotomaria (Coronilla) striatula Perner.

Fig. 118 dans le texte.

La coquille, large et conique, se compose de 6 tours à croissance lente, médiocrement bombés

au-dessus de la bande, et renflés au-dessous. La surface ne porte que des stries d'accroissement

denses, serrées en toufl'es, qui s'étendent d'abord, faiblement convexes ou presque rectilignes,

à partir de la suture, après quoi elles se dirigent en arrière, vers la bande, en formant peu

à peu un angle de .50". Entre la suture et la bande court un filet étroit et saillant, présentant une
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crête obtuse, sur laquelle passent sans interruption les stries d'accroissement. Il existe, en outre,

au-dessus et au-dessons de cette crête un pli longitudinal peu

élevé et très faible. Stries longitudinales, nulles. La bande est

plate concave, munie d'une arête élevée et arrondie, qui est

placée plus près du bord supérieur que de l'autre. Les moules

internes, ainsi que les individus testacés, portent, dans le voisi-

nage des sutures, des plis très espacés et plats, qui suivent le

même cours que les stries d'accroissement, et montrent, sur la

bande du dernier tour, une trace de tilet longitudinal.

La région ombilicale est généralement mal conservée chez

les exemplaires de la Bohême; cependant tout indique que, ^"'S- us dans le texte. Coronilla

conformément au type du genre, Tomliilic était caché en partie
sti'>at«'a Perner. Bubomce. E—e3.

par la lèvre columellaire épaissie. La bouche est large et de
F^'^gment du dernier tour d'un spécimen

,,. ,. , adulte, montrant la sculpture du test et
torme elliptique transverse.

i i, i r. i *' ' la bande. Grand, nat.

Cette espèce ressemble beaucoup à Pleurât, hiformis Lindstr.

Elle en diffère par le fort bombement du côté supérieur des tours, qui croissent plus lentement

que chez Cor. hiformis, et par sa bande carénée.

Barrande confondait les moules internes de cette espèce avec Pleurot. migrans, i.\m renferme

différentes formes.

Gis'' et local. Bande e 2, Buhovice. Spécimens très rares.

Pleurotomaria (Coronilla) suhrohusta Perner.

PL 69, tig. 21— :i3; PI. 95, fig. 3',— y6?; PI. 114, lig. 23—24; PI. 214, fig. 10—11.

La forme générale de cette espèce est presque la même que celle de Pleurot. rohusta Ldstm.,

avec cette différence toutefois que la coquille est un peu plus élevée et que la partie supérieure du

dernier tour est plus bombée. Un autre caractère qui la distingue de Pleurot. rohusta réside dans

les plis transverses, qui saillent fortement, surtout sur les moules internes, près des sutures. Ces

plis sont très larges et atteignent une profondeur de 1^"'™. Très espacés, ils touchent la bande, en

formant avec elle un angle plus obtus que chez Pleurot. rohusta; ils sont plus convexes, aussi bien

au-dessus qu'au-dessous de la bande. D'après cela, on peut déduire avec certitude que les stries

transverses ont dû suivre le même cours.

On observe, principalement sur le dernier tour des moules internes, au-dessus de la bande,

un pli longitudinal large, ou bien encore deux ou trois plis moins larges et plats. Sur les individus

testacés; ces plis sont interrompus par les plis ou stries transverses. Nous n'avons observé de stries

transverses que sur deux individus testacés. Elles sont profondes, serrées et forment çà et là des

faisceaux. Au-dessus de la bande, il n'existe pas de stries longitudinales; mais sur le tour final d'un

spécimen adulte, on en observe au-dessous de la bande, dans la région ombilicale. Elles sont faible-

ment indiquées, espacées de ()-5 à 2"""', ininterrompues, et leur cours est onduleux et irrégulier. Sur

la périphérie du dernier tour, chez les moules internes, il existe un bourrelet convexe, large de

2 à 2i""", immédiatement au-dessus duquel la bande concave était développée, ce qui était également

le cas dans l'espèce précédente. La bande dorsale est faiblement concave, avec des lunules assez

grossières, et elle porte au milieu une carène arrondie.

Par sa forme générale et son ornementation, cette espèce rappelle Pleurot. rohusta Lindstr.

(Lindstrom, l.''c. p. 103, PI. Vllf, fuj. -5 — 7), mais le dernier tour de Cor. suhrohusta est plus bas,
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et à croissance moins rapide. Le filet longitudinal situé au-dessus de la bande est plus large, moins

tranchant, aplati, et ne forme pas de crête sur le tour uniformément bombé. La liande possède

une carène arrondie et non tranchante. L'aspect de la sculiiture est le même chez les deux espèces,

mais les plis longitudinaux onduleux, au-dessous de la bande, font défaut chez Cor. rohusta.

Gis' et local, lîande e 2, Bnhovice, Karlstein.

Pleurotomaria (Coronilla) crassior Barr. sj).

PI. 56, fig. 39, 40.

Cette forme se rapproche beaucoup de Pleurot. rohusta Ldstm. ; mais les tours croissent plus

rapidement et sont encore plus bombés. Ils ne portent pas de crête au-dessus de la bande. Le

tour final est renflé de telle sorte que sa hauteur égale sa largeur et que les sutures sont très

profondes. Comme dans l'espèce Pleurot. subrobusta, on observe, au-dessus de la bande, deux filets

longitudinaux, à bombement plat et séparés l'un de l'autre par une rainure plate, large d'environ

1""". En outre, au-dessus de ces filets, nous distinguons encore S à 10 côtes longitudinales, fines

et plates, sur lesquelles s'étendent, sans être interrompues, de fines stries trausverses, qui forment

sur ces côtes une légère ondulation. Quant au reste, le cours des stries transverses ne ditî'ère en

rien de celui que nous voyons chez les représentants de Pleurot. subrobusta.

La bande dorsale possède une largeur de 2™" sur le tour final. Elle porte, au milieu, une

carène obtuse, et elle est pourvue de bords tranchants. Les lunules sont denses et fines, ainsi que

les stries d'accroissement.

La hauteur de la coquille est de ?>"", de même que le diamètre du dernier tour.

Gis' et local. Bande e 2, Butovice.

Pleurotomaria (Coronilla) cognata Barr. sp.

PI. 68, fig. 25-27; PI. G9, fig. 7—9.

Cette espèce ressemble fort à Pleurotomaria biformis Lindstr.. de Gotlaud, (Lindsfrum, l. c. p. 9S,

PI. VII, fig. 39—42.), que l'on doit sûrement ranger aussi dans le genre Coronilla. La confor-

mation de la coquille et des tours esi tout à fait semblable chez ces deux formes. La sculpture

semble répondre à celle des types de Pleurot. [Coronilla) rohusta Lindstr.; la bande est également

concave, avec cette différence qu'elle ne possède pas de carène comme Cor. rohusta Ldstm. ou striatula

Per. C'est le principal contraste entre ces deux espèces et les autres représentants du genre Coronilla.

Les tours sont disposés en forme de gradins. La partie du tour, située au-dessous de la bande,

est tronquée perpendiculairement; celle qui se trouve au-dessus de la bande est faiblement concave

ou aplatie. Au-dessus et plus près de la bande, nous distinguons un filet longitudinal faible et

étroit formant une crête basse. Sur le dernier tour, la bande possède une largeur de 1""" environ;

elle est excavée, non carénée et munie de bords tranchants.

La sculpture varie sur différentes parties de la coquille. Au-dessus de la bande, elle consiste

en stries d'accroissement serrées et d'épaisseur inégale, qui sont fortement recourbées vers l'arrière.

Au-dessous de la bande, il y a quelques stries transverses, distantes d'environ ()-2""", ainsi que des

stries longitudinales fines, rectilignes, très serrées et interrompues.

L'espèce Coronilla cognata diffère de Coron, striatula Pern. par sa sculpture, et, au-dessous de

la bande, par son mince filet longitudinal, plus rapproché de la bande, et qui se trouve ocuper la
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ligue médiane entre la bande et la suture, chez Coron, striatula. Cor. hiformis Ldst. porte égale-

ment, au milieu, un filet semblable, mais plus fort; de plus, la suture est noduleuse ou crénelée.

En ce qui concerne les autres caractères, l'espèce Cor. cognata peut être considérée comme

une espèce remplaçant l'espèce de Gotland, Pleur, hiformis, dans le Silurien supérieur de la

Bohême.

Gis'- et local. Bande e 2, Buhovice.

4. Genre Spix^oraplie Periier.

La coquille des formes associées dans ce genre est basse, largement conique. Les tours ne

sont pas bombés, mais tout à fait plats à leur partie supérieure. Leur section transverse est

subquadrangulaire; les sutures, larges et profondes; l'ombilic, sans callosité ; le dernier tour, à arêtes

tranchantes. La bande est entièrement visible sur tous les tours précédents, et forme, immédiatement

au-dessus de la suture, un filet fort, étroit, convexe ou plat, inséré entre les bords relevés de la

coquille. Sa bouche possède une entaille étroite, assez longue. Stries d'accroissement, grossières

et fortement dirigées vers l'arrière. Sculpture en spirale, nulle.

Nous considérons comme types de ce genre: l'espèce Pleurot. hohemica Barr. avec ses variétés,

plus deux autres espèces de la Bohême, telles que : Spiroraphe sulcatula Barr. sp., Spiroraphe arnica

Barr. sp.

Le genre Spiroraphe rappelle bien quelques formes du Silurien inférieur, citées par Ulrich &
Scofield sous le nom de Liospira (1. c. p. 95o et 902— lOoO). Spiroraphe se distingue du genre

Liospira: 1. Par sa bande en forme de bourrelet étroit, nettement limitée; 2. par ses sutures larges

et profondes; 3. par l'absence de callosité dans l'ombilic; 4. par ses ornements grossiers.

Nl>. Il y a lieu de faire remarquer ici, que, parmi les formes citées par Ulrich & Scofield

sous le nom de Liospira, toutes n'appartiennent pas réellement aux Pleurotomariclae. Ainsi, p. ex.

Liospira obtusa est un Pycnomphalus.

Pleurotomaria (Spiroraphe) holiemica Barr. sp.

PI. 90, fig. 19—28; PI. 94, fig. 32—37; PL 203, fig. 1— 16, et fig. 119—120 dans le texte.

Sous le nom de Plciirot. hohemica, Barrande réunissait, comme il lavait fait pour Pleurof.

micjrans, plusieurs formes qui, tout en possédant les mêmes caractères spécifiques principaux, n'en

doivent pas moins être considérées conmie des variétés, d'après les opinions adoptées aujourd'hui sur

les espèces des Gastéropodes paléozoïques.

Toutes les formes ont de commun les caractères suivants : Coquille représentant un cône large

et bas, consistant en 5 à 6 tours, qui possèdent un bord externe plus ou moins tranchant. Les

tours se recouvrent de telle manière que le bord externe des tours précédents est presque entièrement

caché et n'est visible que dans les sutures obtuses et peu profondes. Le côté supérieur des tours

est plat ou faiblement bombé; le côté inférieur, en général fortement bombé. L'ombilic, de dimen-

sion exiguë, occupe environ {- du diamètre de la coquille. Il est profond, sans arête. Le test est

fortement épaissi i)rès des sutures.

La bande forme un filet large de 0-5— 1""". plus ou moins bombé, tronqué oliliquemeut et

situé immédiatement au-dessus des sutures.
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La sculpture se compose de stries d'accroissement grossières, irrégulières, souvent fasciculées,

dirigées vers l'arrière et très fortement recourbées. Stries longitudinales, nulles. Çà et là, entre

les stries d'accroissement, des fossettes irrégulières. Les stries d'accroissement du côté inférieur

rencontrent la bande en formant un angle d'environ 25", par conséquent plus aigu que sur le côté

supérieur. Les individus testacés sont assez rares.

Local. Bubovice. E—e 2.

Les contrastes qui distinguent les différentes variétés résident dans la croissance plus ou moins

rapide des tours, dans leur bombement en haut et en bas, dans la hauteur variable de la coquille,

ainsi que dans le tranchant plus ou moins accentué du bord externe du dernier tour. L'ornemen-

tation et la bande ne montrent aucun contraste, et c'est ce qui permet, selon nous, de ne voir dans

ces formes que des variétés de l'espèce.

a) Forme typique.

ri. 9(1, fig. 20, 23; PI. 2()3, tig. 14— Kl, et fig. 119 dans le texte.

Comme espèce typique, nous prenons la forme assez fré-

quente, dont les tours, à croissance lente, sont plats en haut,

légèrement concaves au-dessus de la suture, tandis que le côté

inférieur du dernier tour est assez fortement bombé. La largeur

de la face inférieure du tour final atteint le double de celle de

la face supérieure, au-dessus de la bande. Le bord de la

coquille, dans la dernière moitié du tour final, est un peu

retroussé de bas en haut, ce que l'on observe aussi distinctement

sur les moules internes. Le diamètre de l'ombilic égale \ de

celui de la coquille. Angle apicalzz: 120".

Les individus dont le test est conservé montrent que les

sutures sont très tranchantes et penchées obliquement vers l'inté-

rieur. Les stries d'accroissement se dirigent fortement vers l'arrière.

Fig. 119 dans le texte. Pleurotomaria

(Spiroraplie) boliemica Barr. sp.

(Forme typique.) Bubovice. E—e2.

Section verticale d'un spécimen jeune,

montrant l'épaississement du test près

des sutures. Grossi 3 fois.

h) var. cristifera Per.

PI. 90, fig. 22, 26; PI. 203, fig. 10—13 et fig. 120 dans le texte.

La coquille est beaucoup plus haute, tout en possédant le

même nombre de tours et un côté inférieur fortement bombé.

Angle apical = lO.ï". La dernière moitié du tour final porte égale-

ment un bord externe fortement retroussé. L'ombilic est bien

plus étroit que dans la variété précédente. En haut du dernier

tour, la largeur, mesurée de la bande à la suture, n'atteint que

{- de celle d'en bas.

Sur les moules internes qui appartiennent aux représentants

de cette variété, le bombement des tours est plus prononcé que

dans la forme typique. Le dernier tour possède aussi une crête

tranchante, très saillante, qui indique la longueur remarquable

de la fente. Celle-ci égale un tiers du tour. Immédiatement au-

dessus de ce bord relevé, le dernier tour est concave, tandis

que, au bas de ce bord, il est tronqué presque perpendiculaire-

ment.

Fig. 120 dans le texte. Pleurotomaria

(Spiroraphe) bohemica Barr. s^;.

var. cristifcni Per.

Vue des deux derniers tours, dont le

supérieur, pourvu de son test, montre la

place de la bande. L'inférieur ne porte

pas de test (moule interne), et montre

les bords retroussés, par conséquent, la

position de la fente.
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c) Var. ventricosa Per.

PI. 90, fig. 21, 25, 27—28; PI. 203, fig. 4— 7.

Cette variété possède le même angle apical que la variété qui précède. Mais le côté inférieur

est fortement renflé: lombilic, très profond, n'atteint en largeur que | à -yL de la base. La partie

du dernier tour, qui est située au-dessous de la fente, n'est pas tronquée comme chez cristifera,

mais fortement bombée. Ou remarque encore que la partie supérieure des premiers tours possède

un bombement uniforme. Les stries d'accroissement sont moins courbées et forment avec la bande

un angle d'environ 30", tandis que, dans la forme typique, basse, elles se recourbent fortement vers

l'arrière, et que Tangle est plus aigu.

Des variations entièrement semblables se rencontrent également chez la forme de Gotland,

Pleur, aequilatera Wahlbg., qui ne saurait être confondue avec la nôtre (Lindstrôm, 1. c. p. 111,

PI. IX, fig. 20—29). Les originaux de Wahlenberg, qui représentent le type de Pleur, aequilatera,

sont plus plats que notre forme typique. De plus, chez aucune forme de la Suède, il n'existe un

contraste aussi marqué entre le côté supérieur et l'inférieur, que chez les spécimens de la Bohême.

La périphérie de leurs tours est arrondie très régulièrement, tandis que, en Bohême, elle est obtuse

ou en pointe. Enfin, la liande est plus étroite; de plus, elle semble enfoncée plus profondément

entre les bords de la coquille et offre plutôt l'apparence d'une fente. En vue de ces contrastes, nous

devons considérer la forme de Gotland comme espèce représentative d'un autre genre. (Stenoloron?)

Pleurotomaria (Spiroraphe) arnica Barr. sp.

PI. 92, fig. 16—20, et fig. 121 dans le texte.

La coquille possède presque la même forme que Spi-

roraphe hohemica; mais les tours sont encore plus aplatis

en haut, de sorte que la coquille semble plus basse, et que

les sutures sont bien moins profondes sur les moules in-

ternes. Les individus testacés portent un très faible ren-

foncement entre les tours. Le côté inférieur est moins

bombé que dans Spiror. hohemica; l'ombilic est plus large

et plus profond. En général, les tours croissent plus ra-

pidement.

La différence principale réside dans l'ornementation,

qui se compose de fines stries d'accroissement, serrées, ré-

gulières. Elles ne sont que médiocrement recourbées vers

l'arrière, et rencontrent la bande dorsale, avec laquelle

elles forment un angle d'environ 50", c'àd. bien plus obtus

que dans Spiror. hohemica. Le cours des stries présente

d'abord une légère convexité, mais bientôt elles deviennent

plus fortement concaves, en suivant le contour de la bouche

(fig. 121 dans le texte). Cette dernière particularité ne se

trouve pas chez Spiror. hohemica, qui possède des stries d'accroissement grossières, fortement recourbées

vers l'arrière.

On ne saurait ranger avec certitude cette espèce dans le genre Spiroraphe, car la confor-

mation de la bande, qui est le caractère le plus important, reste insuffisamment connue. Sur
l'unique spécimen testacé, original de la Collect. Barrande, il n'existe qu'un seul point très

Cl h

[Fig. 121 dans le texte. Pleurotomaria

(Spiroraphe) arnica Barr. sp.

Kozel. E—e2.

(() Voisinage de la suture, montrant la bande

recouverte par le test du tour suivant.

Dessiné d'après l'original figuré PI. 92,

fig. IG—20. Grosst. 5 fois.

/') ni . . . bande vue de côté et fortement

grossie. Sur le petit fragment où la

bande est conservée, on n'aperçoit pas

de lunules.
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exigu, situé sur le bord du dernier tour, où l'on puisse constater l'existence de la bande. On
distingue, sur la périphérie, un iilet très plat, large d'environ 0-3 mm, limité par deux rainures peu

profondes, à côté desquelles on aperçoit, en outre, des stries d'accroissement d'une très grande

finesse et dirigées ol)liquemeut vers l'arrière, sans qu'il soit possible de reconnaître une délimitation

bien nette entre la coquille et la bande proprement dite, comme le cas se présente chez d'autres

espèces de Spiroraphe (Voir la fig. 121 h du texte). Sur les autres tours, la bande n'est pas

visible, comme p. ex. chez les représentants de Spiror. sulcatula, mais l'endroit où elle se trouve est

caché par le test du tour suivant, et sa présence n'est trahie que par un bourrelet situé immédiate-

ment au-dessous de la suture proprement dite (voir la fig. 121a du texte). Il convient de faire

observer que, même sur les premiers tours des représentants typiques et adultes du genre Spiroraphe,

la bande est souvent recouverte par le test épaissi, de sorte que son cours n'est aussi marqué que par

un bourrelet.

Quant aux autres caractères, tels que la forme générale de la coquille et la sculpture, ils

ressemblent à ceux des représentants de Spiroraphe; c'est ce qui nous incite à placer ici l'espèce

en question.

Gis'- et local, lîande e 2, Kozel. Spécimens très rares.

Pleurotomaria (Spiroraphe) sulcatula Barr. sp.

PI. 66, tig. 18—23, et fig. 122 dans le texte.

Cette espèce offre beaucoup de ressemblance avec Spi-

roraphe bohemica. Les tours sont bombés, à croissance lente,

et possèdent des sutures profondes, de sorte qu'ils sont

tronqués comme en gradins. Au contraire, les tours de

Sjnr. bohemica sont plus plats, et leurs sutures sans pro-

fondeur. Le côté inférieur des tours est plus bombé que

dans Sinr. bohemica, le bord moins tranchant et l'ombilic

plus étroit. La sculpture ressemble beaucoup à celle de

Spir. Bohemica, excepté toutefois que les stries d'accroisse-

ment sont moins fortement dirigées vers l'arrière, et qu'elles

forment, par conséquent, avec la bande dorsale, un angle

plus obtus. La bande, qui, sur les spécimens bien conservés

de Sjjir. dohemica, forme au-dessus de la suture un filet

saillant, fortement convexe, est ici plus étroite et entièrement

enfoncée dans la suture. (Voir fig. 122 dans le texte.)

Diamètre du spécimen composé de 5 tours, 22"""
;

hauteur, lô"*".

Fig. 122 dans le te.xte. Pleurotomaria
(Spiroraphe) sulcatula Barr. sp.

Buhovice. E—e2.

(() Sculpture du test et de la bande. Nou-

veau dessin exécuté d'après l'original

PI. 66, fig. 18—33. Fort grossissement.

h) Vue latérale, schématique, pour montrer

la position de la bande et le bombement

des tours.

Gis' et local. Bande e 2, Buhovice. Nous connaissons 3 exemplaires de cette forme.

Genre Ola.tlir*osplr*a. Ulrich & Scofield.

Caractères génériques.

Coquille conique, peu élevée, montrant à la base, un bombement aplati, avec ou sans ombilic.

Tours comprimés, plats sur le côté supérieur. Bouche subquadrangulaire, à lèvre externe échancrée.

Eande concave, médiocrement large, située verticalement au bord des tours. Sculpture consistant en

3*
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fortes stries d'accroissement, souvent croisées par des stries en spirale, qui apparaissent aussi, ça et

là, sur la bande. Type: Pleurotomaria subconica Hall.

Les représentants de ce genre différent de ceux du groupe très ressemblant, Pleurotomaria

(Lophospira) elliptica, par la position de leur bande. Celle-ci est située, dans ce groupe, immé-

diatement au-dessus de la périphérie des tours ; elle est dirigée vers le haut, très étroite et couverte

de fines lunules. Par contre, dans le genre que nous étudions, la bande se trouve placée au-dessous

de la périphérie des tours; elle est large, dirigée vers le bas, et porte des lunules grossières. Le

genre très semblable, Euconospira Ulrich, du Carbonifère, diffère de Clathrospira par sa bande beau-

coup plus étroite, bordée de filets relativement forts (Ulrich & Scofield l. c. p. 955 et 1080, fig. 11).

Le genre Euconospira, du Carbonifère, nous semble représenter, par ses autres caractères, un

descendant de Clathrospira, avec lequel il serait apparenté par les formes dévoniennes que citent

Ulrich & Scofield. - Le genre Euconia Ulrich, du Silurien inférieur,*) qui a été établi pour les

formes du groupe Pleurot. Etna Billings, se distingue de Clathrospira par son large ombilic, qui

permet de voir tous les tours, ainsi que par sa bande située au-dessus de la périphérie.

Dans le Silurien supérieur de la Bohême, on voit apparaître 2 formes, qui sont très rappro-

chées du genre Clathrospira. Ce sont: Clath. eximia Barr. sp. et Clath. pugnns Pern. Ou peut

dire avec certitude qu'elles sont apparentées avec les formes de Gotland Pleurot. claustrata et

(/landiformis Lindstrôm, que Ulrich et Scofield désignent également sous le nom de Clathrospira.

Il existe cependant plusieurs contrastes entre les formes de Clathrospira du Silurien inférieur et

celles du Silurien supérieur.

1. La bande chez les formes du Silurien supérieur est relativement plus large que chez le

type de Clathrospira.

2. Elle coupe obliquement les tours vers l'intérieur, et elle est presque aplatie. Chez le type

de Clathrospira, elle est verticale et plus fortement concave.

3. Les lunules sont très grossières et très distantes, tandis qu'elles sont rapprochées sur les

espèces typiques de Clathrospira.

4. Les stries d'accroissement des formes typiques de Clathrospira sont fines et fortement

courbées. Au contraire, elles sont grossières et faiblement dirigées vers l'arrière chez les formes

décrites ci-après.

Les considérations que nous venons d'exposer nous semblent justifier la création d'un nouveau

sous-genre, qui comprendra les 2 formes de la Bohême citées plus haut, et auquel nous donnons

le nom de Conotoma.

Le sous-genre Conotoma se distingue de Eotomaria Ulrich & Scof. principalement par la position

de sa bande, située au-dessous de la périphérie du bord, tandis qu'elle est beaucoup plus large et

placée au-dessus chez le genre Eotomaria.

Sous-genze Coiioloina Perner.

Caractères.

Coquille conique, possédant des tours plats et des sutures profondes. Côté inférieur très légè-

rement bombé ; ombilic étroit ; bouche subrhombo'i'dale. Bande large, un peu concave, limitée par des

bords très étroits et tranchants sur la périphérie obliquement tronquée des tours ; la bande est

Ulrich é Scofield, /. c. p. 954.
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couverte de lunules grossières. Côtes transverses très peu courbées, souvent croisées par des stries

en spirale, qui apparaissent parfois sur la bande.

Type: Fleurotomaria eximîa Barr. sp.

Parmi les représentants de Conotoma qui se trouvent dans les contrées étrangères, on peut

compter avec certitude les formes de Gotland, Fleurot. claustrata, Pleurot. latcsonota Lindstrôm, et

probablement aussi Fleurot. glandiformis (Lindstrôm l. c. PI. VIL).

Le Silurien supérieur de la Bohême renferme deux espèces: Conotoma eximia Barr. sp. et

Conotoma pwjnus Perner.

Pleiirotomaria (Clatlirospira [Conotoma]) eximia Barr. sp.

PI. 9'2, fig. 25-28, et fig. 123 dans le texte.

La coquille, en forme de cône large, se compose de 5 tours,

qui sont presque entièrement aplatis et tronqués obliquement

sur leur périphérie. Ils croissent assez lentement et sont faible-

ment bombés sur leur côté inférieur. Les moules internes mon-

trent des sutures bien marquées et très profondes. Angle

apical = 70".

La bande est située immédiatement au-dessous du bord

externe. Elle forme une large rainure concave, pourvue de

lunules grossières, très distantes les unes des autres, et d'environ Fig. 123 dans le texte. Clathrospira

8 stries fines longitudinales. (Conotoma) eximia Barr. sp.

La sculpture consiste, sur le côté supérieur, en un grand
Butovice. E—e 1.

,
Fragmeut de sculpture, pris sur le côté

nombre de stries d accroissement assez grossières, qui se croisent infénem- d'un tour détaché, et grossi.

avec des stries longitudinales de même conformation, en formant Dessiné d'après l'original représenté sur

ensemble une sorte de treillis grossier. Sur le spécimen unique l'^ T' 92, lig. 25—28.

de la Collect. Barrande, la sculpture du côté supérieur est trop

indistincte. En revanche, le côté inférieur d'un tour détaché montre nettement une sculpture en

treillis; toutefois l'aspect est variable. Nous voyons, sur une parcelle, les stries en spirale dominer,

interrompues par des rainures transverses, et se présentant sous forme de chaînettes. D'autre part.

les intervalles qui séparent les rainures transverses sont plus larges, et les côtes longitudinales

forment des rangées de tubercules (fig. 12,3 dans le texte). Dans la région ombilicale, les côtes

longitudinales sont plus serrées, presque squameuses, et, en dehors des rainures transverses, l'on

remarque encore en cet endroit des stries transverses très fines (fig. 123 dans le texte).

Diamètre du tour final, 4"™; hauteur de la coquille, o"^™.

G-is' et local. Bande e 1, Butovice.

Fleurotomaria (Clatlirospira [Conotoma]) pugnus Perner.

Fig. 124: a, b dans le texte.

Coquille exiguë, composée de 5 tours très peu bombés. L'angle apical est de 85". Le côté

inférieur est presque plat, et montre l'ombilic très étroit. La bande, sur le dernier tour, possède

une largeur de 1 mm. Elle est légèrement concave, à bords tranchants, et porte des lunules
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grossières, peu courbées et très espacées. Elle est dépourvue de stries eu spirale et tronquée

obliquement vers le bas.

La sculpture consiste en côtes trans-

verses tranchantes, légèrement recourbées vers

l'arrière, assez distantes les unes des autres,

et formant avec la bande un angle de 60".

Striation en spirale, nulle.

Cette espèce se distingue de Clathro-

spira (Conotoniaj exhnia l!arr. :

1. Par l'absence de stries en spirale

aussi bien sur le test que sur la bande. r- ,n, i \ . ^ n^ * • //. ^ n^ Fig. 124, clans le texte. Pleurotomaria (Conotoma)

2. Par sa coquille bien plus exiguë. pugnus Per. TachUma'. £—e2.

a) Spécimen adulte, bien conservé. Grossi 2 fois.

h) id . . . deux tours fortement grossis, montrant la sculp-

ture et la conformation de la bande.

.3. Par le bombement plus aplati de sa

l'ace inférieure.

4. Par son angle apical plus grand.

Gis^ et local. Bande e 2. Tachlovicc. Nous ne connaissons que 2 spécimens de cette forme.

Genre X^latyoonus Perner.

Caractères génériques.

Coquille peu élevée, turbinée, ombiliquée; tours comprimés, à arêtes obtuses; sutures larges

et très profondes. La bande est visible sur tous les tours; elle est très large, renflée, convexe,

située sur la périphérie des tours, entre les bords retroussés horizontalement. Lunules très

distantes, squameuses. Les stries d'accroissement sont en forme d'écaillés, surtout au-dessous

de la bande ; elles sont fortement recourbées vers l'arrière. Côtes en spirale, larges et plates.

Type : Pi. incumhens Barr. sp.

Les coquilles ressemblent beaucoup à quelques formes de Spiroraphe et de Coronilla, surtout

si elles représentent des moules internes ; toutefois les bords de ces moules ne sont jamais aussi

anguleux, chez Spiroraphe., et les tours se touchent beaucoup plus.

La bande, fortement convexe, large, renflée, ornée de lunules très courbées, ainsi que l'existence

de stries en spirale, forment des caractères qui différencient ce genre de Spiroraphe Per., Euconospira

Ulr. et de Lophospira Whitf. Les genres Eotomaria, Clathrospira possèdent une bande concave, occu-

pant une place différente.

Le genre Flatyconus semble donc isolé parmi les Pleurotomaires. En ce qui concerne les

formes étrangères, il y aurait peut-être lieu de placer ici Plciirot. limata Lindstrôm et Fleurot.

Holmi Lindstr., espèces qui, d'après Ulrich et Scofield forment une section spéciale de Lophospira,

et chez lesquelles la bande, située sur le bord, est large et convexe. Les bords de la coquille,

relevés horizontalement, tranchants, ont pour effet de renfoncer la bande. En réalité, il n'existe pas

de filets spéciaux. La forme générale et la sculpture plaideraient en faveur de l'association de ces

formes de Gotland avec Flatyconus.

Dans le Silurien supérieur de la Bohême, nous avons reconnu la présence des espèces

suivantes :

Fl. incumhens Barr. sp.., FI. inciiuihens var. excelsa Barr., FI. confusus Barr. sp.
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Pleurotomaria (Platjxonus) incumbens Barr. sp.

PI. 90, fi.s. 4—9; PI. 93, fig. 28—31, et tig. 125 dans le texte.

Coquille eu forme de cône yen élevé; composée

de 3 ;t 3 tours i, qui sont médiocrement bombés en

haut, très plats sur leur côté inférieur, et très

tranchants sur leur bord. Les sutures situées

entre les tours >ont larges ; l'ombilic, très étroit et

profond.

La bande forme un filet saillant, forte-

ment liombé et pourvu de lunules grossières très

distantes.
Fig. 125 dans le texte. Platyconus incumbens

BaiT. .«p. Btibovice. E—e2.

a) Fragment de la bande et du test, pris sur le

tour final, pour montrer les contrastes de la

sculpture dans les parties supérieure et inférieure.

Grossi 5 fois. Dessiné à nouveau d'après l'ori-

ginal de Barrande, figuré sur la PI. 90, fig. 6—9.
Ji) Profil schématique du tour final, grand, nat.

La sculpture du côté supérieur des tours consiste

en plis longitudinaux, plats, distants d'environ 1™™.

Ces plis, ordinairement au nombre de 6 sur le dernier

tour, se croisent avec des plis transverses de structure

semblable, mais légèrement courbés et fortement diriges

vers l'arrière, ce qui fait paraître la coquille comme
recouverte de tubercules grossiers. De plus, on voit encore des stries d'accroissement très fines,

serrées et onduleuses (fig. 125 dans le texte).

La face inférieure du dernier tour porte une sculpture difterente de celle d'en haut: il n'v a

point de plis longitudinaux, et, les plis et stries fines transverses sont remplacés par des stries

d'accroissement grossières, squameuses, fortement recourbées vers l'arrière, qui deviennent convexes

immédiatement avant d'atteindre la bande. (Voir la fig. 7, PL 90, renversée, comme presque toutes

les figures de liarrande représentant les Gastéropodes turbines).

Les individus testacés sont fort rares ; toutefois quelques moules internes portent encore des

traces de sculpture transverse et longitudinale.

Diamètre, environ 5^"^; hauteur, jusqu'à 3"".

Gis' et local. Bande e 2, Bubovice, Dlouhd Hora, LochJiov, Kosor.

Pleurotomaria (Platyconusj incumbens Barr.. sj)-.

var. excelsa Per.

PI. 93, fig. 26—27, et fig. 126 dans le texte.

Les individus que nous rangeons ici ne diiïèrent de la forme

typique que par les légères variations que présentent l'enroulement

et la sculpture de la coquille; mais ces variations nous paraissent

suffisantes pour établir une variété de Pleurot. incumbens.

La coquille se compose de 3 tours, qui se touchent à

peine, et dont le côté supérieur est beaucoup plus bombé que

dans l'espèce typique : la hauteur de la coquille, pour le même
nombre de tours, est de moitié plus grande que dans l'espèce

typique. Le côté inférieur du dernier tour montre également

un bombement plus prononcé. L'ombilic, autant que l'état de

conservation permet d'en juger, était relativement plus large.

Fis. 12(3 dans le texte. Pleurotomaria
(Platyconus) incumbens Barr. sjk

var. excelsa Per.

Butovice. E—el.

Grossissement de la bande et de la

sculpture du spécimen original de

Barrande, PI. 93, fig. 26—27. Fragment

pris sur le tour final.
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La bande présente la même conformation que dans le type ; il en est de même de la sculpture

de la surface, où cependant les stries et plis transverses sont moins visibles.

Sur le côté inférieur du dernier tour, les côtes transverses sont encore plus grossières que chez

les représentants typiques. En outre, il y a 4 plis transverses, sur lesquels les stries transverses

se soulèvent en forme de grosses écailles sur la surface. La face supérieure des spécimens typiques

possède des côtes transverses, larges et plates, qui apparaissent en forme de rides sur la surface des

moules internes. Ces rides suivent d'abord, en haut, la direction normale, rectiligne vers l'arrière,

mais près de la bande, elles se retournent subitement vers l'avant, en formant un angle presque

droit, particularité très rare chez les Pleurotomaires. Elles sont croisées par quelques plis longi-

tudinaux très espacés, de manière à donner naissance à des tubercules aux points de rencontre.

Nous avons observé, eu outre, que, sur le spécimen de Barrande, la bande des tours initiaux

nest pas convexe, mais tout à fait plate, de sorte qu'elle se rapproche du type de Conotonia, avec

cette différence qu'elle n'est pas tronquée obliquement, mais verticalement, et que les tours montrent

encore le retroussement horizontal, caractéristique pour Platyconus.

La variété de Pleurât, incumbens, que nous étudions ici, peut être considérée comme un

représentant scalariforme de Platyconus.

Gis' et local. Bande e 2, Bntovice.

Pleurotomaria (Platyconus) confiisus Barr. sp.

PI. 97, fig. 34—36.

La forme générale de la coquille se rapproche de celle de Platyc. incumbens; mais les tours,

peu nombreux, croissent très rapidement, possèdent à peu près le même bombement en haut et en bas.

Celui-ci porte, de chaque côté, une dépression, située en bas et au-dessus de la bande. De cette

dernière il n'existe plus que des traces. Elle a dû saillir fortement du bord, comme un filet large.

La sculpture se compose de stries d'accroissement serrées et tranchantes, entre lesquelles se

trouvent de petites côtes transverses, qui ne passent pas par-de.'^sus les stries d'accroissement, et

suivent, en général, un cours onduleux.

Cette espèce diffère de Platyconus incumbens par la croissance plus rapide des tours, le bombe-

ment plus prononcé de ces derniers, et par sa sculpture, dépourvue des grandes côtes en spirale

ininterrompues.

Hauteur de la coquille, calculée en complétant l'exemplaire, 27""". Diamètre du dernier

tour, 27""".

Gis' et local. Bande e 2, Kosolupy.

Genre Oyroma. Oehlert.

Diagnose: „Forme turbinée, ombiliquée, à spire courte; tours arrondis, sauf à la partie infé-

rieure, souvent aplatie; bande du sinus supramédiane*), visible sur tous les tours; surface ornée

de carènes longitudinales particulièrement fortes et accusées à la partie supérieure des tours et qu

*) Dans la position où les Gastéropodes sont habituellement représentés, le terme inframédian, employé par

Oehlert, a dû être remplacé par snpramédian, parce que, l'apex étant dirigé vers le haut, la bande est située

sur le côté supérieur du tour
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deviennent plus fines et [ilus serrées clans la région ombilicale. Type: Pleur. Haconniertnsis Oehlert."

(Oehlert, Descript. de quelques espèces dévon. du départem' de la Mai/enne. — Jlull. Soc. d'études

scient. d'Angers. 18S7, p. 31.)

Dans ce genre, qu'il distingue de Rhineoderma Koninck, du Carbonifère, Oehlert range l'espèce

dévonienne, Fleurot. rotundata Bocmer (Beitrmjc. 1855, PI. XXII, ftg. 4, p. 35 [147]).

Nous sommes d"avis que cette espèce ne peut être associée au genre Gyronia, mais qu'elle

appartient au genre Pleurodcrina n. g., étudié ci-après. Il serait plus juste de ranger parmi les

représentants de Gyroma la forme Pleur, capillaria Hall (Pal. N. York, V. Pt. II, PL XXX,
fig. 6 — 7, 20—33) que possède une sculpture analogue.

Parmi les Pleurotomaires de la Bohême, on ne peut ranger ici que le type de ce genre, savoir:

Gyroma Baeonniereiisis Oehl., de la liande f 2.

Pleurotoinaria (Gyroma) Baconn/erensis Oehl. = (Pleur, illudens Barr. M. S.)

PI. 95. lig. 28—29.

La coquille, exiguë, à spire surbaissée, se compose de 3 tours ^, qui font un méplat près de

la suture, en haut, sont uniformément bombés en bas, et séparés par des sutures peu profondes.

La bande est située un peu au-dessus de la périphérie du dernier tour. Elle forme une rainure

concave, limitée par deux filets étroits et saillants. Elle est, de plus, i)Ourvue de lunules grossières,

arquées et nettement visibles.

La sculpture consiste en carènes longitudinales élevées, étroites, mais assez tranchantes, dont

cinq sont situées sur le côté supérieur du dernier tour, et inégalement distantes. Entre elles se

trouvent encore 1 à 2 côtes longitudinales, tranchantes et plus fines. Dans la partie comprise entre

la bande et l'ombilic, Oehlert compte 12 à 15 petites carènes longitudinales, dont la grosseur et

lécartenient diminuent à mesure qu'elles se rapprochent de l'ombilic. Toutes ces carènes sont croisées

par de petites côtes transverses saillantes et interrompues, qui s'arquent légèrement et courent presque

en ligne droite vers la bande dorsale, avec laquelle elles forment un angle d'environ 60". Cette

sculpture offre beaucoup d'analogie avec celle des espèces de Polytropis (Horiostoma), qui sont

fréquentes dans le même horizon.

Nous ne possédons, jusqu'à ce jour, qu"un seul spécimen de cette espèce. Sa région ombilicale

est dépourvue de test. Dans ses notes manuscrites, P>arrande donne le nom de Plturotomaria illudens

à ce spécimen, qui offre, d'ailleurs, les mêmes caractères que ceux de France.

Gis' et local. Bande f2, Kontprusy.

Genre JF*leuro<ier*ma, mihi.

Caractères sénériques.

Coquille basse, turbinée; tours peu bombes. Surface couverte de côtes en spirale, fortes,

coriacées, irrégulières, qui se croisent avec des stries d'accroissement très recourbées. Bande sur le

côté supérieur; elle est rapprochée de la ligne médiane, et enfoncée, en forme de bandeau large

et plat, dans une rainure située entre deux filets.

Type: Pleurod. aratula Per.

4
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Nous établissons ce geure nouveau pour une forme du Dévonien inférieur, qui rappelle bien

quelques formes du Dévonien de rAUemagne, citées sous le nom de Agncsia, p. ex. Plcurot. decussata

Sndb., mais qui cependant ne saurait être reconnue comme telle.

Ces coquilles, que Kokeu désigne par le nom de Ai/ncsia, et qui diffèrent assez fortement du
type Agnesia Koninck, possèdent une bande concave, placée sur le côté inférieur ou bien immédiate-

ment au-dessous de la périphérie. Au contraire, chez l'ieurodcrma, la bande se trouve au-dessus de

la périphérie; elle n'est pas concave, mais forme un filet plat, enfoncé dans une rainure. Les fortes

côtes en spirale ne sont pas tranchantes, comme chez Gyroma, qui possède également une bande
située au-dessus de la périphérie, mais elles sont plates et croisées par des stries d'accroissement
dirigées en arrière. Chez les représentants de Gyroma, les stries d'accroissement sont remplacées
des côtes transverses, courtes et épaisses, qui ne passent pas sur les carènes en spirale. De plus,

la coquille de Gyroma porte une bande concave, et le dernier tour recouvre en partie le précédent.

Le genre Pleiirodcrma est suffisamment différencié de Litcidla et de PMncodrrma Konck, par
la situation de sa bande et la forme de sou ombilic.

En dehors de l'espèce représentée en Bohême, il nous semble devoir associer à ce genre la

forme figurée par Rœmer sous le nom de Pleur, rohmdata, provenant du calcaire de Iberg {Piœmer,

Beitrage 1855, PI. XXII, fig. 4.), si toutefois la figure est exacte, ainsi que Pleur, catenulata

d'Arch. et Vern., et PI. pseudodecussata Oehl. et Davoust. Nous constatons, comme points de
ressemblance avec Plcurod. aratula, la place de la bande, la sculpture et la forme générale.

Pleurotomaria (Pleurodernia) aratula Per. {= arata Barr. M. S.)

PI. 92, fig. 21—24; PI. 95, fig. 24—27, et fig. 127 dans le texte.

Coquille peu élevée, composée de 3 à

4 tours, dont la partie supérieure est légère-

ment bombée, et qui sont séparés par des

sutures peu profondes. Le bord externe et la

face inférieure du dernier tour portent un

bombement plus fort. L'ombilic est rétréci

par l'épaississement du test. Il n'est pas

profond et ne porte aucune arête. (Sous ce

rapport, la figure de la PI. 92 est inexacte.)

La bande forme une rainure profonde et assez

large, dans laquelle est situé un filet bien

marqué et plat, pourvu de lunules rectilignes

et espacées. 11 est rare qu'elle soit bien visible.

La sculpture consiste en côtes longitu-

dinales très larges, entièrement aplaties, au
nombre de sept, qui ne laissent au-dessous

d'elles que des rainures étroites, dans les-

quelles on distingue encore de fines côtes lon-

gitudinales moins saillantes. Sur le côté infé-

rieur, surtout dans le voisinage de l'ombilic,

les côtes htngitudinales sont plus étroites, plus

denses et squameuses (voir fig. 127 b du texte).

Sur les côtes longitudinales du côté supérieur

passent des stries d'accroissement serrées,

Fig, 127 dans le texte. Pleurotomaria (Pleurodernia)
aratula Per. Koncprufty. F—f2.

a) Section verticale (ruii spécimen testacé. (irossi 2 fois.

//) Profil schématique du dernier tour d'uu spécimen testacé,

pour montrer la position de la bande et le caractère

différent des côtes longitudinales. Grosst. 5 fois.

c) Vue latérale d'une partie du dernier tour, pour montrer le ca-

ractère de la sculpture et la bande. Dessiné d'après l'original

de Barrande figuré sur la PI. 92, fig. 21—24. Grossi 3 lois.
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saillant irrégulièrement, qui courent rectilignes et sont fortement courliées dans le voisinage de la

bande. Souvent on observe, après 4 à 7 fines stries d'accroissement, une étroite rainure transverse,

parallèle, qu'interrompt le cours de la côte longitudinale, de sorte que les larges côtes longitudinales

apparaissent comme une rangée de tubercules allongés, disposés en lignes transverses.

Cette espèce ressemble beaucoup à l'ieurot. rotundata Roemer, et surtout à FI pseudodecussata

Oehl. et Davoust. Celles-ci sont toutefois plus petites, possèdent un côté inférieur plus bombé,

et, sur le côte supérieur, un plus petit nombre de côtes longitudinales.

L'espèce semblable. Pleur, catcmilata d'Arcli. et Vern. (Voir Goldfuss, l. c. PI. 182, ftg. il),

qui, d'après Koken, serait identique avec Pleur, subclathraia, Sdbg. et Pleur. Ivanii d'Arch. et Vern.,

se distingue par son test à gradins et par une autre sculpture au-dessus de la bande enfoncée.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprus.

Genre I^tyeliozono Perner.

Diagnose. Tours enflés, portant des carènes en spirale et des stries d'accroissement fortement

recourbées. Bande très large, peu concave, pourvue d'un filet étroit eu forme de carène, et située un

peu au-dessus de la périphérie. Les bords de la bande sont pourvus d'un filet saillant.

Nous introduisons ce genre pour une forme du Silurien supérieur qu'il nous est impossible de

ranger dans aucun des genres ou groupes existants. Les seuls genres paleozoïques qui se raiiprochent

le plus seraient Euri/zone Koken et Gyroma Oehlert. Mais Euryzone possède des tours plus bas,

dénués de carène en spirale, et sa bande, en forme de filet aplati, ne montre ni careue ni bords épaissis.

Les représentants de Gi/roma possèdent bien une forte sculpture en spirale, mais leur bande, loin

d'être aussi large, est très concave et dépourvue de carène en spirale.

Le genre Ptychozone montre une analogie remarquable avec Siscmm et Eufdla*) Koken, du

terrain triassique. Ces deux derniers genres possèdent des carènes en spirale entièrement sem-

blables, visibles également sur la bande ; toutefois, chez Sisenna, on constate une coquille en gradins,

un ombilic ouvert et une bande plus étroite. Les espèces appartenant à Bufilla offrent une ressem-

blance encore plus grande, mais leur bande est située bien au-dessus de la médiane. De plus, chez

Ptychoione, les lunules de la bande sont bien plus espacées que les stries d'accroissement, ce qui

n'est pas le cas pour les représentants des deux genres du Trias. La ressemblance extraordinaire

du genre silurien, Pti/chozone, avec les genres triassiques Sisenna et Eufdla, présente dans le groupe

des Pleuromaires un cas remarquable de phénomène de convergence, que l'on retrouve aussi chez

d'autres genres de Gastéropodes.

Pleurotomaria (Ptychozone) àberrans Per.

PI. 70, fig. S. 9, et PI. 94, fig. 38—40.

Coquille large, déprimée, à ombilic étroit et profond, composée de 3 tours, qui croissent

rapidement, sont fortement bombés, mais plus sur le côté inférieur que sur l'autre. Sutures pro-

fondes et larges.

La sculpture, qui n'est visible distinctement que sur le dernier tour, consiste en côtes en spirale,

fines, étroites, tranchantes, très distantes les unes des autres, dont 3 à 5 sont situées au-dessus de la

*) Bie Gastmpodai <ler Trias uni EalhtuiK. iJahrl>. il. le. k. ijeol. l{cich.'<aHstaU. JJd. XLVI. 1S90. Hft. 1

p. 73—75.)
4*
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bande dorsale, et 7 à 9 au-dessous. Les 3 côtes supi^rieures sont inégalement distantes; celles d'en

bas sont un peu plus denses et régulièrement espacées. Les stries d'accroissement, très serrées,

partent de la suture, suivent d'abord un cours convexe, et se courbent subitement près de la bande

vers l'arrière, de manière à former avec elle un angle aigu d'environ 35".

La bande atteint à peu près
J

de la hauteur du tour; elle est faiblement concave, entourée

dun filet tranchant, un peu plus fort que les autres côtes en spirale. Elle est pourvue, dans la

médiane, d'un filet qui est semblable aux autres côtes en spirale de la coquille, et qui disparaît vers

l'extrémité du dernier tour. Les lunules sont très espacées, fortement concaves, et forment des

côtes capillaires. Elles interrompent la côte carénée située au milieu de la bande.

L'aspect de la sculpture, l'uniformité des stries en spirale sur la coquille et même sur la

bande dorsale offrent beaucoup d'analogie avec les représentants de Gonionema^ p. ex. de Gonionema

(Cyclonema) Hamiltoniae, et multilyra Hall. (Pal. of N. York, Vol. 7, PL II, PL XII), ou de

Gonionema Fritschi Perner (Voir PL 69, fig. 36—38 du VoL IV.). Seulement, la présence des

lunules plus grossières, très espacées, qui contrastent avec les stries d'accroissement et interrompent

le cours de ces dernières, fait voir qu'il existe ici, une large bande entre 3 côtes en spirale.

Hauteur de la coquille, IS"""; largeur maximum, 12'"'".

Gis' et locaL Bande e 2, Buhovice.

Genre LiUOiella Koninck.

Diagnose. «Coquille trochiforme, conique, généralement déprimée, ombiliquée et calleuse au

fond de l'ombilic, à tour rugueux ou lamelleux; le dernier tour, tranchant dans toute la périphérie,

quelquefois plissé et festonné. Ouverture ovale ou subrhomboïdale, à bord columellaire très oblique.

Bande du sinus, à la partie inférieure des tours de spire, et longeant leur bord externe. (KonincJc,

L c. p. 107.)

Ce sous-genre, qui fut créé pour les formes du Carbonifère, comprend aussi des espèces

dévonienues, comme, p. ex. : Pleurot. (Luciella) alata Sandb., du Dévonien moyen. Comme premier

représentant connu jusqu'ici de ce sous-genre, dans le Dévonien inférieur de la Bohême, nous

plaçons la forme L. praecursor n. sp.

Pleurotomaria (Luciella) praecursor Pei*.

PI. !)4, fig. 25—26, et fig. 128 dans le texte.

La description suivante est basée sur l'unique original assez

mal conservé de la Coll. Barrande.

La coquille, conique, a une hauteur de 10""". Sa largeur,

en bas, est de 12'""'. Elle se compose de 4 tours à bombement

aplati, à sutures larges et peu profondes.

Sur le côté inférieur, le dernier tour est plus fortement

bombé et pourvu d'un large ombilic, qui occupe plus des deux

tiers du diamètre du dei"nier tour. Fig. 128 dans le texte. Pleurotomaria

T , , .^ , . , ,. ^ , , 11.,, (Luciella) praecursor renier.
La bande, située immédiatement au-dessous du bord du y, , u «o' Koneprusy. F—f2.

dernier tour, n'est pas bien conservée; elle forme une rainure ,. , , , , » j„ i j„ .-.' r )
\, lagmeut de sculpture et de bande, pris

étroite et sans profondeur. Le bord du dernier tour est épaissi sur le dernier tour. Dessiné d'après l'ori-

et muni d'un filet fort. ginal de Barrande PI. 94, fig. 25—20.
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La sculpture consiste en côtes d'accroissement grossières, d'épaisseur irrégulière, qui commen-

cent par se diriger en ligne droite et perpendiculairement vers la bande. Au milieu cependant,

elles se replient vers l'arrière, et, sans présenter de courbe prononcée, elles forment avec la bande

un angle de 50". Le dernier tour porte, en outre, 3 plis longitudinaux, plats, inégalement distants,

qui donnent à la sculpture un aspect onduleux et écailleux. .\ l'aide d'une forte loupe, on distingue

encore des stries longitudinales serrées et très fines.

Gis' et local. Bande f 2, Konéprnsi/.

Genre Leptozoïie Perner.

Caractères géuériques.

Coquille basse, turbinée, ombiliquee. Bande étroite, à bombement aplati, située un peu vers

e haut sur la périphérie des tours bombés, possédant des stries en spirale. Type Leptozone

esthetica Barr. sp.

Ce genre, que nous établissons pour une forme du Dévouien inférieur, se distingue du genre

Euryzonc, très rapproché, par sa bande étroite, qui n'est pas aplatie comme sur les représentants

de Eunjzone, mais uniformément boml)ée comme le reste du tour, de sorte qu'elle ne présente

aucune saillie sur la surface. Elle n'est pas non plus isolée du reste de la surface, soit par des

arêtes ou par des filets, mais par une simple ligne d'une grande finesse.

Par la situation que cette bande étroite occupe un peu plus vers le haut, la coquille de

Leptozoïie diffère de celle de Platyloron Oehlert, qui possède une bande large, située au milieu du

côté supérieur.

Parmi les espèces des contrées étrangères, il n'y a guère que FI. (?) sigaretus Sndbg.. qui

semble devoir être rangée ici.

Pleurotoniaria (Leptozonej esthetica Barr. sp.

PI. 92, fig. 11— 1.5: PI. 95, hg. 1—4, et fig. 12!) dans le te.xte.

La coquille de cette espèce est basse, turbinée, et possède

un ombilic étroit et profond. L'angle apical est de llo à 120".

Les tours, à croissance lente et au nombre de 4, sont bombés,

séparés par de larges sutures sans profondeur; leur section

transverse est subquadrangulaire. La sculpture du test se com-

pose de stries en spirale serrées et très fines, qui présentent

une apparence squameuse sur le côté inférieur. Ces stries

sont croisées par des stries d'accroissement encore plus fines,

qui s'avancent presque en droite ligne vers la bande et se recour-

bent vers l'arrière avant de l'atteindre.

Fig. 129 dans le texte. Pleurotomaria
Les stries en spirale prédominent dans les ornements de (Leptozone) esthetica Barr. sp.

la surface. Sur la périphérie de la coquille, au-dessous de la Konëprusii. F—f2.

bande, les stries transverses présentent une forte courbure dirigée section verticale d'un spécimen testacé.

vers l'avant, et courent ensuite, presque eu droite ligne, vers Grossi 3 fois.
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l'ombilic. La bande n'est visible que sur le tour tinal; elle est étroite, bombée, ne saille que très

peu sur la surface, et porte de fines stries en spirale, comme le reste de la coquille. Les lunules

sont très serrées.

Sur les spécimens, où une partie du dernier tour s'est détachée, il se trouve presque toujours

un fragment de test, fixé sur la périphérie, de sorte que ces spécimens semblent posséder une

carène tranchante. Mais en enlevant avec précaution ces parcelles de test, on découvre la bande,

qui était cachée par les restes du dernier tour.

Cette espèce varie un peu dans la hauteur des tours et dans la largeur de l'ombilic; mais

l'orneraentation et la conformation de la bande n'offrent aucune différence.

(r?'s' et local. Bande f2. Konëprusi/.

Genre Oelilei'tia Perner.

Caractères génériques.

Les coquilles, coniques, ombiliquées, possèdent un côté inférieur plat et des tours déprimés en

haut, anguleux et à section subquadrangulaire. La bande se trouve sur le côté supérieur, près de

la périphérie et de la suture. Elle est assez étroite, fortement

excavée et enfoncée entre deux filets renflés. Bouche pourvue

d'une fente longue, étroite et à bords saillants. Fortes stries

transverses; sculpture en spirale faiblement développée.

Type : Oehlertia senllis Barr. sp.

Les formes dévoniennes associées à ce genre se rapprochent,

par la conformation et la position de leur bande, des groupes

de Pleurotomaria notabilis Eichw. et de Pleurot. haltica Vern.,

que Koken avait établis en 1897 (Voir l. c. p. I5l). Toutefois,

ces formes du Silurien inférieur nous semblent contraster avec

les premières par leur enroulement différent, de sorte que nous

hésitons à les ranger dans le genre Oehlertia. On pourrait com-

parer avec le genre Oehlertia les espèces de conformation ana-

logue que Ulrich et Whitfield rangent dans le genre Clathrospira,

et qui possèdent dans le Silurien, des représentants, tels que :

Pleurot. yradata, scutulata Lindstr. Mais la bouche oblique,

avec la lèvre columellaire recourbée, lomljilic étroit et peu pro-

fond, la bande extrêmement ténue et linéaire fournissent autant

de preuves que ces formes appartiennent à un autre groupe.

Par contre, les espèces Pleurot. virensis Oehlert, Pleurot. lenti-

cularis Goldf., et Pleurot. costulata-eanaliculata Sndb. appartiennent sûrement à ce genre

fort probable que Pleurot. nitella Hall dût aussi être placée ici.

Notre nouveau genre diffère essentiellement du genre Euconia Ulrich*), (type Pleurot. Etna

Billings), qui possède des sutures sans profondeur, une bande indistincte, située sur le côté supérieur

et dépourvue de fente. Ces particularités manquent chez les formes associées au genre Oehlertia;

il n'y a de ressemblant, dans les deux genres, que l'aspect général de la coquille.

Fig. 130 dans le texte. Pleurotomaria

(Oehlertia) senilis Barr. sp.

Konëprttfiij. F—f2.

Vue schématique du dernier tour d'un

spécimen adulte et testacé, montrant la

conformation et la position de la bande

et les liords de la tente sur le tour final.

Il serait

*) Ulrich é Scoflelil l. c. jt. 953.
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Il nous semble exister plus de parenté entre Oehlertia et le genre Euconospira Ulrich &
Scotield"), du Carbonifère, dont la forme, également conique, possède une bande concave, étroite,

située entre 2 filets, ainsi qu'une longue fente (voir fig. 130 dans le texte). Par contre, les sutures

sont étroites chez Euconospira, et la partie ombilicale est tout à fait différente de celle de Oehlertia,

comme on peut juger d'après les dessins de l'ouvrage de Ulrich & Scofield et de celui de Girty. **)

Chez les représentants de Oehlertia, nous trouvons des sutures et une bande plus larges; celle-ci,

au lieu d'être suturale, est placée sur le côté supérieur, et l'ombilic est profond et largement ouvert.

Dans le Dévonien de la Bohême, nous comptons les formes suivantes:

Plenrot. (Oehlertia) senilis Barr. s^).

„ „ humilis Barr. sj).

Flenivt. iOchlfrtia) Daphnella Barr. sp.

„ „ humillima Barr. sp.

,, ,. attava Per.

Pleurotomaria (Oehlertia) senilis Barr. sp.

PI. 91, fig. 11— IJ, 24—28 (maie): PI. 94, fig. 15—21, et fig. 130—131 dans le texte.

La coquille, conique, possède un angle

apical de 80 à 85". Le côté supérieur des tours

est très peu bombé, presque plat. La périphérie

des tours est tronquée perpendiculairement, et

le côté inférieur présente un bombement peu

prononcé. L'ombilic est profond et limité par

une arête; sa largeur dépasse le tiers du dia-

mètre de la base. La section transverse des

tours est subquadrangulaire; les sutures sont

larges et sans profondeur. La bande est située

un peu au-dessus de la suture, à une distance

égale à sa largeur; elle est visible sur tous les

tours, enfoncée entre 2 filets renflés, forts, rappro-

chés et dont l'inférieur est toujours plus large

que l'autre. Cette différence de largeur se dis-

tingue surtout sur les moules internes. Au-

dessous et au-dessus de la bande, il existe une rainure étroite et peu profonde (voir fig. 131 «

dans le texte). Nous n'avons constaté l'existence de lunules que dans des cas assez rares; elles sont

d'une grande finesse, et, contrairement à ce que montre la fig. 16, PI. 94, très espacées et recour-

bées en forme de langue.

Sur un très vieux spécimen, dont la base possède un diamètre de i{"", nous avons remarqué

que, à l'endroit de la périphérie de la coquille, où la bande se trouve ordinairement, les bords

saillent, de chaque côté, sur une longueur d'environ 3""", et forment des lèvres d'apparence mince,

un peu onduleuses et courbées, entre lesquelles s'étendait une fente étroite (voir fig. 130 dans le

texte). La longueur de cette fente occupe au moins la moitié de la longueur du dernier tour. Cette

particularité ne s'observe pas sur les jeunes spécimens, et les autres individus adultes montrent la

périphérie du dernier tour plus ou moins brisée ou usée par le frottement.

La sculpture consiste en côtes transverses tranchantes, peu courbées et très espacées, qui

atteignent la bande sur le côté supérieur, en formant avec elle un angle d'environ 65". Au-

Fig. 131 dans le texte. Pleurotomaria (Oehlertia)

senilis Barr. s^^. Kom'jjnisi/. F—f2.

(I) Fragment du tour final d'un spécimen adulte testacé, pour

montrer la sculpture et la forme de la bande. Figuré

d'après l'original de Barrande, fig. 15— 16, PI. 9G.

b) Section verticale d'un autre spécimen dépourvu de son

test. Grossie 2 fois.

*) Ulrich & Scofield 1. c. p. 955 et 1080.

*) The Carboniterous formations and faunas of Colorado. U. S. Geol. Survey. Ser. C 1903. PI. X., fig. 9.
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dessous de la baude, les côtes transverses sont presque verticales et, de même que sur le côté

supérieur des tours, croisées par des stries en spirale très fines, onduleuses, ou plutôt par des côtes

en spirale, qui en relient quelques-unes d'entre elles. Ces côtes en spirale sont plus fines que les

côtes transverses, mais aussi espacées que ces dernières, de sorte qu'il en résulte une sculpture

en réseau. Sur le côté supérieur, elles ne sont développées que dans la moitié inférieure de la

hauteur du tour (voir fig. 131 a dans le texte). Chez les spécimens très bien conservés, les stries

trausverses passent quelquefois sur les filets qui entourent la baude.

Cette espèce contraste avec la forme dévonienne FJeurot. costulato-canaliculata Sndbg., pourvue

d'une baude très ressemblante, par ses tours plats et disposés en gradins, et par son ombilic de

conformation différente (Sandherger ; Versteiner. d. Bhein. Syst. in Nassau^ Taf. XXIII, fig. 3).

Une forme encore très ressemblante à celle de Bohême, c'est l'espèce Pleurot. Virensis Oehlert,

qui, à en juger d'après la figure et la description, possède une coquille peu élevée, une bande plus

rapprochée de la suture et une sculpture longitudinale plus fortement développée. ( iJocumeuts pour

servir à l'Etude des faunes dévonicnnes dans l'Ouest de la France. — Mcm. Soc. gêol. France.

Sér. 2. Tome 2. 1881, p. 12. PI. Z, fig. 10).

Gis^ et local. Bande f 2. Kouéprusg. Spécimens assez fréquents.

Pleurotomaria (Oehlertia) Daphnella Per.

f= Plrm-ot. IJap/inc Barr. 31. S.)

PI. !)1, fig. ;12— 33; PI. 1)4, fig. 22—24: PI. 95. fig. 21—23.

Cette forme se distingue de la précédente: 1" par son angle apical moins ouvert, qui est ici

de 7(1"; 2" par sa face inférieure plus bombée; 3" par son ombilic plus étroit, atteignant à peine

Vj du diamètre de la base; 4" par la position de la l»ande, qui est située au-dessus de la suture,

à une distance dépassant un peu sa largeur, et qui saille plus que celle de Pleurot. senilis Barr.

Au-dessous de la liande il n'y a pas de rainure, mais au-dessus se trouve une petite rainure

plate. Ce nest qu'au-dessus de la bande que la coquille présente une troncature oblique, dirigée

vers l'intérieur.

La sculpture transverse est plus grossière que chez Pleur, senilis; la striation en spirale n"est

que faiblement indiquée par quelques rangées de tubercules situés sur les côtes en spirale, qui

ottrent ainsi un aspect granulé.

L'espèce Oehlertia Daphnella nous semble rapprochée de Pleurot. )iitella Hall, du groupe

Upper-Helderberg (Pal. of N. York, Vol. V. Part. Il, p. 85, PI. XXX, fig. 4, 18). Elle en diffère

toutefois par l'absence de carène au-dessous de la bantle, ainsi que par ses tours plus bas.

Une forme encore ressemblante par son habitus à celle de Bohême c'est l'espèce Pleurotomaria

fasciata Sndbg. (Sandherger l. e. p. 190. PL XXII, fig. 16; Goldfuss l. c. p. 64. PL CLXXXIII,
fig. 1), qui, à en juger d'après les figures et descriptions, possède des tours plus bombés et une

bande plus large que Oehlertia Daphnella Per. Les mêmes contrastes se trouvent parmi Oehlertia

Daphnella et PL subsidcata Sandb. (Goldfuss L c. PL CIXXXII, fig. 14), qui a en outre la base

plus boml)ée, et ne parait être qu'une variété de PL fasciata 8ndbg.

Barrande avait donné à cette espèce le nom de Pleurât. Daphnc M. S., qui avait déjà été

appliqué à une forme du Trias, Pleurot. (Sisenna) Daphne Dittmar .<^p.. et que nous avons cru

devoir changer en celui de Daphnella.

Gis' et local. Bande f2, Koi/éprusg. Spécimens rares.
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Pleul'otomaria (Oelilertia) humilis Barr. sp.

PI. 6(i, fig. 7—13; PI. 91, fig. 8—10, et fig. 132 dans le texte.

La coquille, basse et conique, possède un angle apical

de 95" à 100". Elle se compose de 5 tours faiblement bombés

et séparés par des sutures larges et profondes. La face infé-

rieure est médiocrement bombée et pourvue d'un ombilic pro-

fond et étroit, dont le diamètre atteint à peine '/s de la lar-

geur de la base. La bande se trouve immédiatement au-

dessus de la périphérie des tours, de sorte que son filet in-

férieur touche la suture du tour suivant. Toutefois elle reste
,. ,. ^ . . ., , , , , T , n^ j. F'S- 132 dans le texte. Pleurotomaria
distinctement visible sur tous les tours. Les deux filets qui

(Oehlertia) humilis. Barr. sp-

la limitent sont relativement très forts et assez rapprochés Konëprusii. F—f2.

l'un de l'autre, ce qui la fait paraître assez étroite. Les lunules section verticale, prise au travers d'un moule

sont très espacées. interne. Grossie 3 fois.

La sculpture du côté supérieur des tours consiste en

côtes d'accroissement fortes, lamelleuses, tranchantes, irrégulières, se recourbant plus vers l'arrière

que chez les espèces précédentes. La base porte des stries d'accroissement très fines, denses,

rectilignes, qui se dirigent vers l'ombilic. Nous n'avons observé de stries en spirales ni en

haut ni en bas.

Cette espèce se distingue des 2 précédentes: Oehlertia senilis Barr. sp. et Oehlertia Daphnella

Per., par sa coquille plus exiguë et plus basse, ses tours plus bombés et par l'absence de stries en

spirale. Avec l'espèce Pleurotomaria costulato-canalicnlata Sandberger = Pleurot. lenticularis Goldf.*),

dont la coquille est de même hauteur, elle contraste par ses côtes plus grossières, son ombilic plus

étroit et par sa bande limitée dune manière différente, car, chez la forme allemande, la bande est

bordée, de chaque côté, par un double filet, tandis que celui-ci est simple chez les représentants

de Bohême.

Gis' et local. Bande f2, Kmiëprusy, Mëiiany (Calcaire blanc).

Pleurotomaria (Oehlertia) ImmiUima Barr. sp.

PI. 83, fig. 5—8, et fig. 133 dans le texte.

1881. Maurer. N. Jahrh. f. Miner. Blgebd. L, p. 30.

La coquille, peu élevée, a la forme d'un cône élargi, dont langle apical est d'environ 110".

Elle se compose de 5 tours à section trausverse subquadrangulaire, aux côtés supérieur et inférieur

uniformément bombés, non déprimés comme chez les autres espèces de Oehlertia de Bohême. Les

tours sont séparés par des sutures larges et peu profondes. La largeur de l'ombilic atteint presque

\ du diamètre de la base; il ne porte aucune arête nettement marquée. Le côté interne des tours

possède des parois fortes, épaissies, et un peu concaves au milieu; (voir la fig. 133 du texte).

La bande est située immédiatement au-dessous de la médiane du dernier tour; dans les tours

précédents, elle est enfoncée dans la suture, mais elle se distingue encore partiellement et forme

une rainure peu profonde et très étroite, bordée par deux filets en bourrelet et peu saillants. Immé-

diatement au-dessous de la bande, on remarque une rainure de même largeur que la bande concave

*) Gohlfuss., Petref. German., p. Gô, PL CLXXXIII, fuj. 2; Sandberger; Versfein. il Bheiii. SyH. in Nassau

p. 1S9, PI XXII, fig. 3.
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et nettement limitée, qu'on pour-

rait prendre pour une large

bande, et, qui, eu égard à sa

forme, indiquerait un tout autre

genre de Pleurotoniaire. Sur la

PI. 83, fig. 8, Barrande avait fait

figurer cette dépression, qu'il in-

terprétait comme bande. Mais on

aperçoit très bien, en cet endroit,

le cours ininterrompu des orne-

ments, et, un peu plus loin, en

haut, les deux l)ourrelets entre

lesquels la bande étroite est en-

foncée. Ces détails sont exposés

sur la fig. 133 i de notre texte.

Fig. 133 dans le texte. Pleurotomaria (Oehlertia) huniillima Barr. sp.

Kont'jiru$i/. V—fi.

a) Coupe verticale, exécutée au travers d'une partie d'un spécimen adulte et

testacé, pour montrer l'épaisseur variable du test.

h) Vue d'une partie du dernier tour, montrant la bande et la sculpture.

Sur le moule interne, la bande est remplacée par un bourrelet large et bordé de chaque côté par

une rainure sans profondeur.

L'ornementation du côté supérieur des tours se compose de fortes côtes transverses, peu élevées

et faiblement arquées, dirigées vers Tarrière, et séparées les unes des autres par une distance éga-

lant presque deux fois leur largeur. Dans les intervalles, il existe, en outre, de petites côtes longi-

tudinales, beaucoup moins saillantes que les côtes transverses, qu'elles relient deux à deux, sans

toutefois s'étendre sur plusieurs d'entre elles. Sur le côté inférieur du dernier tour, les côtes

transverses sont beaucoup plus fines et plus serrées; les côtes longitudinales passent, sans

s'interrompre, par-dessus les côtes transverses, en saillant aussi fortement que ces dernières,

de manière à former ensemble une sculpture en treillis. La fine striation transverse et les

stries longitudinales se distinguent nettement dans la large rainure située au-dessous de la

bande, ce qui fait qu'on serait tenté de croire que la bande était développée en cet endroit.

Nous avons expliqué, plus haut, qu'il n'en est rien. Les côtes en spirale s'accentuent de plus en

plus à mesure qu'elles s'avancent vers l'ombilic, et, aux points de rencontre avec les côtes trans-

verses, s'élèvent souvent des tubercules, qui donnent aux côtes en spirale un aspect rugueux. (Voir

la fig. 133 & du texte.)

Cette espèce contraste avec les autres formes de Oehlertia de la bande f 2, par le l)ombement

uniforme de ses tours, même sur le côté inférieur, par ses côtes transverses fortement recourbées

vers l'arrière. Les autres espèces de ce genre possèdent des tours plus déprimés sur leur face supé-

rieure, un côté inférieur plat ou moins bombé, et des côtes transverses moins dirigées vers l'arrière.

Comme particularités spéciales à l'espèce Ochl. humillima, nous signalerons encore la largeur de

l'ombilic et l'angle apical, qui est de 110", c'àd. le plus grand parmi toutes les espèces.

L'espèce de Greifenstein, que Maurer *) décrit également sous le nom de Pleurot. humillima

Barr., semble concorder, dans tout son habitus, avec les spécimens de Bohême. Toutefois, les spé-

cimens de Greifenstein ne possèdent pas de striation longitudinale.

L'espèce humillima est très rare dans la bande f2, de Konëprusy. Dans sa collection de

doubles, Barrande rangeait, par erreur, dans cette espèce quelques moules internes de Pleur, hmnilis.

''') Pàlaentolof/ische Studien im Gehiet des rheinischen Devons. 4. Der Kalk hei Greifenstein. Nettes Juhrb. fur

Min. Blghd. I. 1881, p. 30, T. IL, fig. 9.
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Pleurotomaria (Oehlertia) attava Perner.

La forme générale de cette espèce du Silurien supérieur offre le plus d'analogie avec Oehlertia

DapJmella Per., de la bande f 2. La coquille présente l'aspect d'un cône élevé avec un angle apical

de 60°. Elle se compose de 6 tours à croissance lente, médiocrement bombés sur leur côté supérieur

et séparés par des sutures plates. Le côté inférieur est un peu moins bombé que le supérieur, et

l'ombilic égale à peu près 4 du diamètre de la base. La bande est située au-dessus de la suture,

à une distance qui égale à peu près le double de sa largeur; parsemée de lunules grossières, elle est

très étroite, enfoncée entre deux filets larges, peu saillants, de chaque côté desquels se trouve une

dépression concave, affectant la forme d'une rainure. Le filet supérieur est plus étroit que l'inférieur,

et, sur le moule interne, la largeur de la rainure inférieure est égale à celle de la liande entière.

Les côtes d'accroissement sont tranchantes, capillaires et assez espacées. Elles s'étendent en

courbure plate et forment avec la bande un angle d'environ 60".

Cette espèce est jusqu'à présent l'unique représentant du genre Ocidertia dans le Silurien

supérieur de la Bohême. Elle se distingue de la forme très ressemblante, Oehl. Daplmella de l'étage

F — f2, par sa coquille plus pointue, son côté supérieur plus bombé, sa base plus plate, sa bande

située plus haut et ses côtes transverses plus fines.

Gis' et local. Bande e 2. LochJcov ; très rare.

Genre Turbomaria. Perner.

Caractères génériques.

«Coquille ovoïde, à ombilic étroit; tours se recouvrant. Bouche subquadrangulaire, située

obliquement; lèvre intérieure, mince, formant une lamelle recourbée obliquement autour de l'ombilic.

Bande plate, assez large, limitée par des stries fines, visible seulement sur le dernier tour. Ornements

transverses et longitudinaux, ceux-ci prédominants."

Nous établissons ce nouveau genre pour la forme qui montre l'habitus de Natica, et dont le

caractère principal réside dans les tours, qui se recouvrent en grande partie, particularité que nous

ne retrouvons que chez les représentants du genre Gosseletina.

La nouvelle forme générique que nous étudions ici se distingue du genre Gosseletina Bayle,

tel que le caractérisent Koken et Kittl*), par la position de la bande, qui est située au-dessus de

la périphérie, dans Gosseletina^ tandis que nous la voyons bien au-dessous, dans Tiirbomaria; d'où

il résulte qu'elle est visible sur tous les tours de la coquille de Gosseletina, et seulement sur le

dernier tour de celle de Turbomaria. Dans le genre de Bohême, nous ne rencontrons pas non plus

de columelle calleuse.

La bande est relativement plus étroite que chez les genres Eiiryzone ou Pleurorima.

La coquille diffère entièrement de celle de ces deux genres, en ce qui concerne son mode d'enrou-

lement et la conformation de son ombilic. La région ombilicale rappelle celle du genre Temno-

tropis Laube ; toutefois, la lèvre intérieure n'est pas calleuse, et ne cache l'ombilic que partiellement.

*) Die Gastropoden der Schichten von St Cassian der sûdalpinen Trias. (Anna!, d. k. k. naturh. Hofmiiseums

Bd. VI, 1891, Nr. 2, p. 205).

5*
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Fig. 134 daus le texte. Pleurotomaria (Turbomaria) sepulta Barr. sp.

Ko.:eL E— e 2.

ri) Fragment du dernier tour grossi, pour montrer la bande et les ornements

du test.

h) Section verticale, grossie 2 fois.

c) Section verticale au travers de la suture, et grossie pour montrer comme

le test du dernier tour s'appuie sur le précédent et forme une bordure.

Pleurotomaria (Turbomaria) sepulta Barr. sp.

(= Tnrho sepultus Barrande M. S. p. p.)

PI. 67, fig. 15-18, et fig. 134 dans le texte.

La coquille, ovoïde, offre beau-

coup d'apparence avec celle de Na-

tica. Elle se compose de 4 à 5 tours,

dont le dernier est très grand,

presque 2 fois plus haut que tous

les autres ensemble, et recouvre un

tiers du tour précédent. Les tours

sont assez bombés; leurs sutures

sont larges et peu profondes. Le

test de chaque tour s'appuie de

telle sorte sur les sutures, qu'il

reste une bordure en forme de col,

en bas, sur le tour qui précède

(voir fig. 134a du texte). Cette bor-

dure porte une sculpture différente

du reste de la coquille. La face

inférieure du dernier tour est peu

bombée. L'ombilic, déjà assez étroit,

est encore rétréci par la lèvre intérieure de la bouche subquadrangulaire. Sur la section verticale,

prise au travers de la coquille (fig. 1346 du texte), on constate que le côté interne des tours est

légèrement concave, et que l'ombilic est un peu plus large qu'on pourrait le croire en examinant la

région ombilicale sur le côté externe, parce que la lèvre intérieure cache un peu son ouverture.

La bande n'est que faiblement indiquée et rarement visible. Elle est située au-dessous de la

périphérie, et ne s'aperçoit que sur le dernier tour. Elle forme une bordure étroite, légèrement con-

vexe, qui saille à peine sur la surface. Son cours est indiqué, çà et là, sur les moules internes,

par un filet mince. Sur les spécimens testacés, sa présence ne se reconnaît souvent qu'à la dis-

continuité des ornements transverses d'accroissement, qui se recourbent vers l'arrière.

La sculpture se compose de stries longitudinales, continues, assez fortes (au nombre de 15

environ au-dessus de la bande), distantes de 4^'""' environ, mais plus rapprochées dans la proximité

de la suture et au-dessous de la bande. Elles se reconnaissent à leur teinte plus foncée. Entre

chaque paire de stries, on en observe encore d'autres très fines et serrées (environ 4 à 8). Elles

sont croisées par des stries transverses, tranchantes, très denses et peu courbées, qui se replient

plus fortement vers l'arrière, immédiatement avant d'atteindre la bande (voir fig. 184a dans le texte).

Au-dessous de la bande et sur la face inférieure du tour final, on ne distingue que quelques stries

transverses très faibles, qui se dirigent en ligne droite vers l'ombilic.

Les stries longitudinales montrent un plus grand développement sur la bordure en forme de

col, que nous mentionnons plus haut, et, à l'aide d'un fort grossissement, elles se présentent sous

l'aspect de côtes serrées et tranchantes, au nombre de 4 à 5, sur la bande du dernier tour, laquelle

a une largeur de 1""".

Barrande rangeait cette forme dans le

fig. 15 et 17, de la PI. (i7.

;enre Turbo, quoique la bande soit indiquée sur les

Gis' et tocal. Bande e 2, Ko^el.
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Genre Eîuryzone Koken.

Caractères.

„Bande très large, plate et saillante, située un peu au-dessus de la périphérie des tours bombés.

Coquilles ombiliquées. Type: Pleurof. dclphinidoides Schloth. sp. (Koken, Leitfossilicn, p. 506)."

Ce genre possède une grande analogie avec le genre Pleurorima, que nous introduisons dans

la science, et dont le type est représenté par Pleurorima migrans Barr. sp., car tous deux ont de

commun une large bande et des tours bombés. Toutefois, sur les coquilles de Euryzone, la bande est

légèrement concave ou plate, et située au-dessus de la périphérie du dernier tour, tandis que, chez

Pleurorima, elle présente un bombement aplati, et, de plus, elle est située plus bas, au-dessous

de la médiane des tours.*) Les espèces typiques de Euryzone, du Dévonien de l'Allemagne

(Eur. delphinuloides Schl. sp., et Roemeri sp.), montrent une arête ombilicale plus ou moins développée,

qui fait défaut chez les espèces de Pleurorima. L'ombilic de Pleurorima est, en partie, obstrué par

la lèvre columellaire épaissie, qui fait défaut chez Euryzone. De plus, les coquilles des espèces de

Euryzone sont assez basses, tandis que celles de Pleurorima sont hautes et turbinées. Nous signale-

rons encore les forts ornements costaux en spirale, qui sV'tendent aussi sur la bande et qui sont

particuliers à la plupart des espèces de Pleurorima, mais qui sont moins développés chez Euryzone.

Sur les moules internes de ce genre, la bande ne laisse pas de trace, ou seulement une rainure

concave: au contraire, chez Pleurorima, le moule interne porte un filet large, saillant, fortement

convexe ou aplati.

Malgré les contrastes que nous venons de mentionner, il est possible et même probable que

Pleurorima ne soit qu'une branche latérale du gçwxe Euryzone; celui-ci commence à apparaître dans

le Silurien inférieur.

Chez les espèces de Euryzone de la Bohême, à l'exception de Euryzone consolans Barr. s}).,

la bande, au lieu de former un filet bas, large et aplati, n'est séparée du reste de la surface du

test que par une ligue tout à fait ténue ; son bord ne montre aucune saillie, et sa partie médiane

est plut'Jt légèrement convexe, de sorte qu'elle forme un tout sans discontinuité avec le bombement

du reste du test. Nous ne saurions dire si le même cas se reproduit chez tous les spécimens

que Koken range dans les espèces de ce genre (Leitfossilien, 507—508), mais nous ne voyons là

aucun motif d'éliminer de Euryzone nos formes de la Bohême.

Le genre Euryzone est surtout répandu dans le Dévonien. Nous en connaissons plusieurs

représentants dans les terrains paléozoïques de la Bohême.

Ce sont: Euryzone calva n. sp. de la bande e 2.

„ commatula n. sp. „ „ „ e 2.

„ consolans Barr. s^j. „ „ „ e 2.

„ tuboides n. sp. „ „ „ e 1.

„ deformata n. sp. „ „ „ e 2.

„ nummularia Barr. sp. „ „ „ g 1.

Pleurotomaria (Euryzone) calva Perner.

PI. 94, fig. 12—14; PI. '.17, fig. 1—4.

La coquille, de taille moyenne, comprend 5 tours à croissance rapide, séparés par des sutures

profondes et très larges. La hauteur du dernier tour égale les '^ de celle de la coquille entière.^

) Koken, l. c. 1897, p. 15S, désigne sous le nom de Euryzone ? un Pleurotomaire (Pleurot. dalecarlica )

muni d'une bande analogue à celle de Pleurorima.
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Les tours initiaux seuls s'élèvent en forme de tour au-dessus de la surface. Leur côté supérieur

montre un bombement aplati, tronqué obliquement par la large bande, et verticalement sur la

périphérie, de sorte que la section transverse est subquadrangulaire. L'ombilic est bordé par

une forte arête obtuse.

Les stries d'accroissement du côté supéi'ieur sont médiocrement courbées vers l'arrière,

denses, fibreuses, d'épaisseur inégale.

Les lunules de la bande sont très fines et liuguiformes.

Gis' et local. Bande e 2. Hinter-Kopanina, Konvdflca, Reporyje.

Pleurotoniaria (Euryzone) comatula Perner.

PI. 94, fig. 11, et fig. 135 dans le texte.

La coquille, de forme large et surbaissée, possède un om-

bilic étroit et 4 tours à croissance lente, dont le côté supérieur

est médiocrement bombé, et qui sont séparés par des sutures

étroites et assez profondes. La croissance du dernier tour

s'effectue plus rapidement dans sa dernière moitié. Ce tour est ,

comme tronqué obliquement au-dessous de la périphérie ; il
''

commence à se bomber fortement dans la région ombilicale, de

sorte qu'il se produit sur la périphéi'ie une arête arrondie, qui É^>,' '''''

limite en même temps la bande. La hauteur du dernier tour

atteint la moitié de la hauteur totale. La bande est relative- .., ^
'^'' ."""' «"^^ '.'

Pleurotomaria (Euryzone) comma-
ment plus étroite que chez les autres es])eces de Euryzone. Sur ^^i^ pg^ Buhovicc E—e2.
notre spécimen, qui a IS™- de large et 30™™ de haut, elle ne F,agnient de la sculpture et de la bande,

présente qu'une surface faiblement concave, dont la largeur ne pris sur le dernier tour, et grossi. Des-

dépasse guère 1""". sin« d'après l'original de Barrande,

PI. 94, fig. II.

Les lunules ressemblent a de petites côtes très fines, ca-

pillaires, très espacées et très peu courbées.

Les stries d'accroissement de la partie située au-dessus de la bande sont d'une extrême finesse,

capillaires, assez espacées, médiocrement courbées, et forment avec la bande un angle de 30" en-

viron. Au-dessous de la bande, nous voyons, en dehors des stries d'accroissement également capil-

laires, des stries fibreuses, plus fines encore, que l'on ne distingue qu'à l'aide de la loupe. Elles

sont d'abord plus fortes, courbées vers l'avant; à une petite distance de la bande, elles se dirigent

presque en droite ligne vers le centre de l'ombilic.

Nous observons encore, sur le côté supérieur du dernier tour, des stries en spirale, capillaires,

aussi denses que les stries d'accroissement (fig. 135 dans le texte).

Gis' et local. Bande e 2. Bubovice.

Pleurotomaria (Euryzone) consolans Barr. sp.

PI. 42, fig. 28—30; PI. 87, fig. M7—40; PI. 94, fig. 1- 4.

La coquille est exiguë et se compose de 3 tours peu élevés. Le dernier tour s'élargit rapi-

dement vers le bas. Les tours initiaux saillent fort peu sur la surface, et sont médiocrement bombés

sur leur côté supérieur. L'ombilic est très étroit et sans profondeur. La bande, située au-dessus
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de la périphérie, est représentée, sur le dernier tour, par une arête obtuse, ce que l'on remarque

surtout sur les moules internes. Ses lunules sont faiblement indiquées et falciformes, moins denses

que ne le montre la fig. 4 de la PI. 94; elles présentent de petits groupes assez espacés.

Les ornements consistent en fines stries d'accroissement, serrées, fortement courbées, groupées

en faisceaux, qui sont visibles surtout sur les plis transverses aplatis, distants de i""" environ.

Ces faisceaux s'étendent vers la suture, suivent le même cours que les stries d'accroissement et sont

développés sur les deux côtés de chaque tour. Les plis transverses se reconnaissent encore mieux

sur les individus testacés que sur les moules internes.

Gis' et local. Bande e 2. Tachlovice, Karlstdn.

Pleurotomaria (Euryzone) deformata Per.

PI. 10!l. VIL, fig. 1—4.

La forme générale de la coquille est celle d'un cône dont la largeur égale la hauteur. Les

tours, au nombre de 4, sont fortement bombés, et séparés par des sutures larges, mais sans pro-

fondeur. La hauteur du dernier tour atteint les -5 de celle de la coquille. L'ombilic est étroit,

profond et sans arête. La bande est située sur la périphérie, et visible, en partie, sur les

tours plus âgés. Ses lunules sont fines et faiblement concaves, plus denses que les stries d'accrois-

sement. Au-dessus de la bande, ces dernières se dirigent vers l'arrière, en formant un angle de 65",

mais, eu même temps, elles sont presque rectiligues, excepté dans le voisinage des sutures et de la

bande, où elles sont un peu courbées. Examinées à la loupe, elles présentent, pour ainsi dire, l'aspect

de petites côtes capillaires. Au-dessous de la bande, les stries d'accroissement sont encore plus espacées

et comme squameuses. A partir de la bande, elles formeût une forte convexité vers l'avant, après

quoi, elles courent en droite ligne, non pas vers le centre de l'ombilic, mais dirigées tangentiellement

vers son bord. Au-dessus de la bande, on distingue encore, en dehors des stries d'accroissement,

des stries longitudinales très fines, très denses, interrompues, et ne reliant ensemble qu'une paire

de côtes transverses. Ces stries font défaut sur la face inférieure.

Le fragment de la bande, que Barrande a fait représenter sur la figure grossie, avait été pris

sur l'endroit déformé, ainsi que l'indiquent les bords onduleux et retroussés de la bande. A cet

endroit, au lieu d'être large, plate et sans relief, comme dans Eiirijzone, la bande est rétrécie et

fortement convexe, comme chez les représentants de Plaiijconus. C'est à cause de cela aussi que les

stries d'accroissement sont devenues plus larges et que leur terme générale diffère de celle des stries

qui occupent une place normale.

Gis* et local. Bande e 2. Btihovice.

Pleurotomaria (Euryzone) nummularia Barr. sp.

PI. lOii, case VIII, fig. 1—4, et fig. 136 dans le texte.

La coquille, exiguë et plate, se compose de .5 à 6 tours, qui croissent très lentement, présen-

tent un bombement uniforme, et sont séparés par des sutures larges et sans profondeur. Immédia-

tement au-dessous de la suture, le test s'épaissit en forme de bourrelet. Ombilic très étroit, peu

profond, sans arête. Le test est extrêmement épais dans la région ombilicale et près des sutures.

La bande est située sur le côté supérieur du dernier tour, de telle sorte que sa limite inférieure se

trouve encore un peu plus haut que la périphérie des tours. Sa largeur atteint -| de celle du tour.

Elle est visible presque dans sa largeur entière sur tous les tours précédents, et ne saille que très



40 ETUDES rARTICULIÈRES

faiblement sur la surface du tour final. Sa limite supérieure est indiquée par une strie eu spirale très

fine; celle d'en bas se compose de 2 filets capillaires, très serrés. Les lunules, extrêmement denses

et fines, ne se distinguent qu'à l'aide de la loupe.

Les stries d'accroissement sont également capillaires, denses

et d'épaisseur inégale, mais, contrairement à ce qu'on voit chez

les autres espèces de Eiirij^oue des terrains paléozoïques de la

Bohême, elles sont très faiblement recourbées ; ce n'est qu'avant

d'atteindre la bande qu'elles se courbent un peu plus fortement

vers l'arrière, en faisant avec la bande un angle d'environ 75",

(sous ce rapport, la fig. 4, case VIII, PI. 109, est inexacte).

Il existe, en outre, sur le côté supérieur des tours, de

nombreux plis transverses, plats, qui donnent aux stries trans- ^^^- '^^ ''""^ ^^ ''''''''•

verses l'apparence de groupes fascicules.
Pleurotomaria(Eury.oue)numn.u.

'^^ *' ' laria Per. Eluhocex>y. G—g 3.

Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par le Sculpture et bande. Fragment pris sur

faible recourbement de ses stries d'accroissement, par ses plis le dernier tour. Dessiné à nouveau d'après

transverses plats, ainsi que par la croissance lente de ses tours,
l'or'g'iai de Barrande, PI. 109, case VllI,

fig. 1—4. Fort grossissement.

Gis^ et local. Barrande indique la l)ande g 3 et la localité

de Hluhocepy. L'habitus pétrographique de la roche et la conservation assez favorable des 2 spé-

cimens que nous connaissons, sont plutôt de nature à faire croire qu'ils proviennent de la bandée 2,

d'autant plus que les Gastéropodes sont extrêmement rares et mal conservés dans la bande g 3
;

cependant Barrande figure nicore 2 autres Gastéropodes, dont l'état favorable de conservation

et l'habitus pétrographique sont analogues et désignés par lui comme provenant sûrement de

G-g3.

Pleurotoniaria (Euryzone) tuboides Per. (= carinata Barr. M. S.)

PI. 74, fig. 21—22; PI. 93, fig. 1—7, et fig. 137 dans le texte.

La coquille est évolute, composée de 2, tout au plus de 2 tours et demi, libres, très espacés

l'un de l'autre, à croissance rapide, et à section transverse anguleuse (en trapèze). La hauteur de la

coquille, et par conséquent de la spire, varie beaucoup, et, avec elle, le bombement du côté supé-

rieur des tours. Les coquilles de hauteur moindre ont le dernier tour à bombement plat sur le côté

supérieur. Celui-ci est tout à fait plat près de la bouche, plus bombé chez les coquilles plus hautes.

Tout près du bord supérieur de la bande se trouve une dépression concave. Le côté externe

des tours est tronqué le plus souvent obliquement vers l'intérieur. Il est aplati chez quelques

exemplaires, et même légèrement concave chez d'autres. Le bombement des côtés et la forme des

tours varient d'une manière considérable, ce que démontrent les fig. 137 6

—

d dans le texte. En

bas, le côté externe se recourbe rapidement vers l'intérieur, de sorte qu'il se forme une arête obtuse.

Le côté interne du tour final est légèrement bombé, ou anguleux, et par conséquent la section

transverse est subtriangulaire ou subquadrangulaire.

Nous avons réussi à mettre à nu, sur un spécimen, l'échancrure de Touverture (fente buccale).

Nous voyons que, dans cette espèce, cette fente était assez profonde (d'environ 12™™ sur uu spécimen

adulte), quelle possédait des bords tranchants, légèrement retroussés (voir la fig. 137ff, f? du texte),

et s'élargissant lentement, que les bords buccaux formaient des lobes larges qui saillaient fortement

vers l'avant.

La bande est tout à fait plate, ou bien porte un bombement aplati. Sur les spécimens dont

le côté supérieur est légèrement bombé, ainsi que sur les moules internes, elle est remplacée
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liai- une surface tronquée droit. La largeur atteint à peu près J de celle du côté supérieur. Elle

porte "des lunules linguiformes, peu distinctes et inégalement fortes, sur lesquelles s'étendent, inin-

terrompues, plusieurs stries longitudinales, ayant l'apparence de cotes plates, d'épaisseur variable.

La sculpture se compose de stries transverses

fines, capillaires, çà et là groupées en faisceaux, d'abord

peu courbées sur le côté supérieur, mais se recour-

bant fortement vers l'arrière avant d'atteindre la liande.

Sur le côté inférieur, elles forment avec la bande un

angle plus aigu que sur le côté supérieur, et font

une courbe subite et linguiforme, dirigée vers l'avant,

pour courir ensuite en droite ligne vers le centre,

en passant sur l'arête ombilicale. On voit, en outre,

de chaque côté de la bande, de forts plis transverses

en bourrelet, qui suivent le même cours que les stries

d'accroissement. Ces plis se distinguent toujours nette-

ment, même sur les moules internes: au contraire,

les stries, très rarement.

Sur la PI. 200, fig. 34, du Handbuch d. Petre-

fahtenhimde, Quenstedt figure, sous le nom de Fleur,

carinata Sow., un gastéropode de la Bohême, qui n'a

rien de commun avec l'espèce qui est sous nos yeux,

et ne représente également aucun spécimen de Pleur,

carinata Sow. (— flammigera Phillips), du Carbonifère.

Comme nous avons eu l'occasion de nous en convaincre

à notre passage à Tiibingue, l'original de Quenstedt

n'appartient probablement pas au genre Pleurotomaria
;

il est d'ailleurs indéterminable. En faisant allusion

à cette espèce, divers savants ont cité, à plusieurs

reprises, les noms de Pleurot. carinata Sow. et de

Pleur, carinata Barr. dans leurs études sur le Silu-

rien supérieur de la Bohême. {Wo'w Aperçu historique

tome I"' du présent Vol. IV.) Le nom carinata ayant

déjà été employé, quelques fois, nous avons pensé de-

voir le remplacer par celui de ttdmdes.

Une espèce très rapprochée de celle que nous étudions, c'est Pleurot. extensa Heidenhain *)

{non Roemer), du Diluvium du Nord de l'Allemagne et du Silurien des Alpes. Quoique la figure que

donne Heideuhein ne nous semble pas exacte sous le rapport de l'ornementation, nous pouvons

cependant reconnaître par la description, ainsi que par le dessin mieux fait que Frech **) présente,

que l'espèce Pleurot. extensa possède également des plis transverses, renfiés, semblables à ceux de

la forme Pleurot. tuboides. Toutefois, sa coquille est plus svelte, à croissance plus lente, et ses tours

ne s'élèvent pas si rapidement que dans l'espèce de la liohême. La liande semble renflée en forme

de bourrelet et plus étroite, particularité qui n'existe pas chez notre espèce et qu'on pourrait

interpréter comme caractère d'un autre sous-genre.

/

Fi.L'. 137 clans le texte.

Pleurotoinaiia (Euryzone) tuboides Peiner.

Butorice. E

—

e 1.

i() Extrémité d'un spécimen adulte, testoeé, montrant la

fente. Grossie 2 fois.

/<) Section transverse passant au milieu du dernier tour

d'un spécimen testacé. hd =' bande.

t) Section transverse prise dans le voisinage de la bouche.

f=^ feule,

d) Section transverse d'un autre s]iécimen. dont les tours

sont autrement bombés, et dont la section est presque

triangulaire.

*) Ûber Graptolithen fuhrende Diluvial-Geschiebe der norddeutschen Ebene. Zeitsclir. d. dent. geol. Ges. Bd. 21.

1S69, p. 160—16L PI. L Fig. 10.

**) Ûber das Devon der Ostalpen IIL Zeitsclir. d. dent. geol. Ges. 1694. Bd. XLYL, p. 455. ïaf. XXXII. Fig. 3.

6



42 ETL'DES PARTICTLlKliES

X/!. Nous hésiterions à ranger l'espèce Pleur, tuboides dans le genre Eurysone, car la bande

n'v foinie pas de filet aplati et nettement limité, comme chez les espèces typiques de Eurysone,

mais elle est simple, fiiiblement renflée; elle saille sur la surface, et sa striation en spirale rappelle

Pleurorima, qui possède é.ualement une l)ande aussi large que Enryzone. Par contre, la sculpture

en spirale, onduleuse. qui fait défaut, et l'existence d'une arête ombilicale parlent en faveur de

Euryzonr. Dans ses notes manuscrites, lîarrande a proposé pour l'espèce de Boliême le nom générique

Traçiotoma.

Les espèces mentionnées offrent un exemple intéressant d'extrême scalariforme parmi les di-

verses formes du genre Euryzone. Celui-ci montre, en général, une tendance vers les individus sca-

lariformes, comme on le voit, p. ex. chez Euryzone delphinuhides Schlth. sp., et Eur. centrifuga

Roem., où les tours initiaux sont très lâches, et le dernier parfois entièrement libre. Parmi les

autres formes scalariformes appartenant à Plenrotomaria s. 1., nous citerons encore, Pleurot. {Lopho-

spira) helicteres Sait, sjj., Pleurot. {Plianerotrema ?) Grimburgi Frech, Pleurot. carnica, var. evoluta

Fr., PUnrot. {Pleuroderma) incumbens Barr. var. devata Per., et Hormotoma clavicula Oehlert.

Gis' et local. Bande e 1, Butovice. Concrétions calcaires, situées entre les schistes à Graptolites.

Genre Gî-osseletina Bayle, emend. Koken. (= G^osseletia Koninck.)

Caractères génériques.

„La coquille est en général sphérique, à spires obtuses et basses. Le dernier tour, très gros

et bombé, enveloppe amplement les précédents. Bouche ronde: columeile calleuse. Ombilic presque

toujours étroit, ou bien nul. Bande aplatie, médiocrement large."

Ce genre tient à la fois des genres Turbomaria Per. et Ptychomphalina Bayle par son mode

d'enroulement et la forme de sou ombilic, et du genre Eurysone Koken par la forme et la position

de la bande. Il diffère de Euryxone par une bande plus étroite et par l'enveloppement de ses tours,

aux sutures desquels il se forme un bord présentant l'apparence d'un col. Le genre Euryzone

possède des sutures larges et profondes, régulièrement développées. La bande est supramarginale chez

les spécimens de Euryzone, et marginale chez les représentants paléozoïques de Gosseletina. (Sur les

rapports du genre Gosseletina, voir aussi le travail de Koken, l. c. 1880, p. 331, et celui de Kittl,

1891, l. c. p. 305.)

Nous associons au genre Gosseletina trois espèces provenant du Silurien supérieur de la Bohême,

savoir : Goss. obesa Barr. sp , Goss. pisum Barr. sp. et Gossel. vinculata Per. Cette dernière est un

représentant de Pleurot. e.rqiiisita Lindstr. du Silurien supérieur de Gotland, également cité sous

le nom de Gosseletina.

rh'urotomaria (Gosseletina) ohesa Barr sp.

PI. 71, fig. 9—11.

La coquille est de forme basse et semble dépourvue d'ombilic. Les tours croissent d'abord

lentement, mais ensuite très rai)idement, de sorte que le dernier tour atteint en iiauteur les } de

celle du spécimen entier. A leur partie supérieure, les tours montrent un bombement peu prononcé,

et sont séparés par des sutures sans profondeur. Par contre, leur ])artie inférieure est très forte-

ment bombée, et porte, au milieu, une large dépression ombilicale. Autant qu'il est permis d'en

juger d'après l'unique exemplaire, dont la face inférieure est légèrement déformée, la bouche est

oblique, et présente une ouverture en ovale étroit. La bande est indistincte.
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Les ornements ne sont conservés qu'eu un seul endroit du dernier tour. Un y reconnaît, en

haut, des stries d'accroissement, capillaires, extrêmement fines et serrées, rectilignes et dirigées vers

Favant, cas très rare et extraordinaire. Au-dessous de la bande se trouvent des stries d'accroisse-

ment fines, ccailleuses, fortement recourbées vers l'avant.

Nous rangeons cette forme dans le genre Gosscldina, en nous basant sur la conformation du

côté inférieur et sur la particularité que présente le tour suivant, dont le test est relevé en collet

immédiatement au-dessous de la suture, comme dans les autres espèces, ce qui lui donne beaucoup

lie ressemblance avec Gosseletina vinculata, bande e2, qui possède des tours plus bombés en haut

et une sculpture différente.

Gis' et local, lîande e2, Bubovice.

Pleurotomaria (Gosseletina) virgulata n. sp.

PI. 90, fig. 2',i— :;2; PL 9.S, fig. 13-17, et fig. l:-!8 dans le texte.

La coquille, exiguë et basse, possède 4 tours croissant

d'abord lentement. Le dernier est très gros, haut et renflé; il »^,

occupe à peu près les Vs de la grosseur totale de la coquille. '

'

Le test est retroussé vers le haut, dans les sutures, et forme un ^
coi relativement élevé sur la partie inférieure du tour précédent. J^.'i£-J_l/_ji-i.i.l__ .

L'ombilic est étroit, et semble dépourvu d'arête. La bande suit H{'- { { * \V\'^>
le bombement du test sans laisser de saillie sensible. Elle est

située presque sur la ligne médiane du dernier tour, c'àd. sur la

périphérie. Elle n'est que médiocrement large, séparée, de chaque

côté, du reste de la surface par une fine suture renfoncée; elle Fie. i:;« 'l;iii- le ti\te.

porte des lunules inégalement fortes et espacées. Pleurotomaria (Gosseletina) viiieii-

L'ornementation de la partie située au-dessus de la bande

diffère de celle de la partie inférieure. En haut, on remarque
^'r^gn^ent du tour final fortement grossi,

'
,

^ pour montrer la sculpture du test. Des-
des stries d'accroissement légèrement courbées, d épaisseur et de

si,j^ ^ nouveau d'après l'original de Bar-

densité inégales, groupées çà et là en faisceaux, qui présentent rande, l'I. 90, fis. 31.

l'aspect de plis transverses plats, et qui atteignent la bande en

formant avec elle un angle d'environ 40". Sur ces faisceaux passent des stries en spirale très fines,

développées principalement dans la région ombilicale.

Au-dessous de la bande, les stries transverses offrent, il est vrai, le même caractère qu'en

haut. Les stries en spirale, parallèles à la bande, sont remplacées ici par des espèces de côtes

très fines, assez espacées, obliques, faisant avec la bande un angle d'environ 30" (voir fig. l.-ia de

notre texte). Elles sont un peu plus fortes dans la région oml)ilicale et apparaissent comme des

côtes courtes, qui ne se continuent que sur un petit nombre de stries transverses. Celles-ci forment

une forte courbe vers l'avant, sur la partie située immédiatement au-dessous de la bande, mais

après cela, elles se dirigent vers le centre de l'ombilic, en faisant un arc.

Par la forme de sa coquille, ainsi que par la direction oblique de la sculpture en spirale,

au-dessous de la bande, cette espèce dévonienne rappelle fort l'espèce Pleurot. exquisita Lindstr., du

Silurien supérieur {l. c. p. 125, PI. XI, fig. 31—33). L'espèce de Gotland se distingue de celle de

la Bohême par une coquille plus haute, un ombilic de conformation différente, et par la striation en

spirale, oblique, développée sur la surface entière du dernier tour.

Kittel*) est d'avis que cette forme de Gotland, qui appartient, sans aucun doute, au même

*J Gastropoden d. Schichten von S' Cassian, etc. Annalen des h. h. naturhist. Hofmus. 1S91, p. 205, Bd. VI, ^"'' 2.

6*
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groupe spixifique que celle de Bohême, est un précurseur de Gosseletia (:= Gogseletina) Koiiincki

genre en grande partie carbonifère. Nous ne partageons pas l'opinion de ce savant. Selon nous,

PL exquisita Ldstm. possède déjà les caractères essentiels de Gosselctina.

G/s' H local. Bande e 2, Luêec. (Deux spécimens connus.)

Pleurotomariii (Gosseletina) pisum Barr. sp.

Pi. 93, fig. 8-12.

La coquille, de forme ovoïde, dépourvue d'ombilic, compte i tours, dont le dernier, renflé et

très gros, atteint les f de la hauteur totale de la coquille. Sutures, étroites et profondes. La bouche

est elliptique, verticale, et non pas ronde, comme Barrande l'a fait représenter d'après l'original non

préparé.

La bande, dont une petite partie seulement est visible sur le dernier tour, forme une rainure

étroite, médiocrement profonde, située sur le côté inférieur, environ au tiers de la hauteur du tour,

à partir du bas. Autant qu'il est permis d'en juger d'après l'état très défavorable de conservation,

elle était entourée, de chaque côté, d'un bord renflé en bourrelet, et possédait des lunules grossières.

On ne saurait dire aujourd'hui, d'après la parcelle très petite et mal conservée qui reste et qui ne

montre guère que la trace de la bande, si celle-ci avait véritablement la forme représentée sur la

fig. 12, PI. 93 de Barrande. On n'aperçoit aucun filet plat, mais une rainure faiblement concave,

ce qui fait que la détermination générique est un peu incertaine.

La sculpture consiste en côtes transverses, tranchantes, espacées, presque rectilignes et formant

un angle d'environ 40" avec la l)ande, dans le voisinage de laquelle elles se recourbent fortement

vers l'arrière. (Sous ce rapport, la fig. 11 de Barrande est inexacte.)

A peu près au milieu de la bande viennent s'entremêler, dans les côtes transverses, d'autres

côtes également transverses, presque de même grosseur. De plus, on observe, sur les côtes trans-

verses, dans la proximité de la bande, des stries longitudinales, faibles et très distantes les unes

des autres, qui donnent aux premières un aspect rugueux.

Nous rangeons cette espèce dans le genre Gosseletina à cause de son mode d'enroulement, de

la conformation de la bouche et de la position de la bande, particularités qui se retrouvent, ainsi

que nous l'avons déjà dit, dans les formes de Gosselctina du type Fleurot. exquisita. Il faut cependant

noter que l'on ne rencontre pas ici le retroussement du test dans les sutures, et que les stries lon-

gitudinales ne sont pas obliques comme sur les spécimens de Pleurot. exquisita Lindstr.

Gis'- et local. Bande e 2. Kosd. Spécimen unique.

Genre Ooelozone Perner.

La forme générale de la coquille est celle d'un cône de i)eu de hauteur, à base plate, à tours

déprimés, à arêtes tranchantes, et possédant un ombilic large et profond. La bande, très large,

concave, est située au-dessus de la périphérie; elle est limitée par des bords épaissis, formés par

le test. Bouche oblique, subtriangulaire, sans entaille profonde. Les ornements transverses sont

grossiers, courbés en avant au-dessus de la bande, et presque rectilignes au-dessous. Type : Coelo-

zone verua Barr. sp.

Ce genre se rapproche du genre Euryzone Kok. sous le rapport de la grande largeur de la

bande. Toutefois, chez les représentants de Euryzone., la bande forme un filet aplati, plutôt faible-
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meut convexe, qui est, la plupart du temps, séparé du reste de la surface par une rainure fine et

étroite, et qui saille souvent légèrement sur la surface. Chez le genre Coelozone^ la bande forme

une rainure large, concave, qui est limitée, de chaque côté, par des bords épaissis, un peu relevés.

Son bord inférieur est situé exactement sur la périphérie à arêtes plus ou moins tranchantes de

la coquille. D'autres genres, semblables par leur habitus, tels que: Spiroraphe et Clathrospira,

portent une bande très étroite et convexe, située sur l'arête périphérale des tours ; ils sont dépourvus

d'ombilic, ou bien, s'ils en possèdent un, il est étroit, et le test à cet endroit n'est pas épaissi,

ce qui est le cas chez ceux des spécimens de Coelozonc.^ qui sont pourvus d'un ombilic large.

Notre genre présente aussi une grande analogie avec le genre Eotomaria, du Silurien inférieur

(Ulrich et Scofield, /. c. p. 954 et 1000), qui possède une coquille de forme toute semblable, de

même qu'une bande assez large, concave sur le coté supérieur et s'étendant jusqu'à la périphérie,

dont les arêtes sont tranchantes.

Par contre, les contrastes que nous rencontrons dans notre genre sont les suivants :

1. La partie supérieure de la coquille est presque "2 fois aussi haute que la partie inférieure.

2. L'ombilic est plus grand et plus profond que chez les représentants de Eotomaria, où il

fait quelquefois défaut.

3. La bouche de Coelozoyie est subtriangulaire et légèrement échancrée sur la périphérie, et

la lèvre n'est pas repliée comme chez Eotomaria.

4. Les stries d'accroissement du côté inférieur sont presque rectilignes et non recourl)ées en

avant, comme chez Eotomaria, et celles du côté supérieur sont courbées vers l'avant et non dirigées

vers l'arrière.

Par la position et la conformation de sa bande, par la forme de sa bouche et la profondeur

des sutures, le genre Coelozone est suffisamment différencié du genre Liospira Ulr. et Scof., dont la

coquille est de forme semblable, mais dont la bande, périphérique et convexe, passe du côté inférieur

sur le côté supérieur, et dont les tours sont séparés par des sutures linéaires. Au contraire, dans

le genre Coelozone, la bande ne se trouve que sur le côté supérieur; elle est concave, et les tours

sont séparés par des sutures larges et profondes.

Nous ne comptons qu'une seule espèce de ce i^enre, en Bohême; c'est Coeloz. verna Barr. sp.,

provenant du Silurien supérieur. Des contrées paléozoïques étrangères, nous n'en connaissons aucun

représentant, si ce n'est peut-être Pleur. roteUoidea Koken, du Silurien inférieur de la Baltique.

Pleurotomaria (Coelozone) verna Barr. sp.

PI. 93, fig. 23—25; PI. '.)4, fig. :-;2—37; PL 20:;, fig. )S— 9 et fig. 139—140 dans le texte.

La coquille est très grande, plate, composée de 4 tours. Ceux-ci montrent, sur leur partie supé-

rieure, un bombement peu prononcé ; ils sont séparés par des sutures larges et profondes, et forment une

arête tranchante sur leur périphérie. La hauteur du côté supérieur de la coquille atteint le double

de celle du côté inférieur, qui est plat et tronqué obliquement. Le test est très épais, presque de

2""" sur le côté supérieur du dernier tour. Cette épaisseur atteint jusqu'à 4"" sur le côté inférieur,

dans la proximité de la région ombilicale. Sur la périphérie, le test est épaissi, de sorte que le

bombement et les proportions du dernier tour sont tout autres sur les moules internes que sur les

individus tcstacés (voir fig. lo9 dans le texte).

La face inférieure de la coquille est plus fortement bombée dans la région ombilicale que le

côté supérieur des tours, avec cette différence toutefois, que la coquille est plate et comme tronquée

obliquement au-dessous de la périphérie. L'ombilic est profond et d'une largeur qui atteint | du

diamètre de la coquille.
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l"ig. 13!i ilaii^ h- texte.

Pleiirotoniaria (toelozoue) verna Barr. np.

Jlnlmcice. E— e 2.

Coupe verticale d'un spécimen adulte, jiour montrer

la proportion entre le test épaissi et la lumière

(les tours.

Le bord de l'ouverture, qui est partiellement conservé sur un original de Barrande (PI. 94,

fig. 32, 36), permet de conclure avec certitude que sa forme était subtriangulaire, et qu'il était forte-

ment oblique, très saillant. Il n'existait pas de lèvre interne retroussée, ou d'entaille profonde (voir

la fig. ;;2 et .'16 de la PI. 94).

Le rapport entre la hauteur de la coquille et son

diamètre varie quelque peu. Nous trouvons des co-

quilles dont la hauteur égale la moitié de la largeur

de la base, et qui possèdent, en même temps, un

angle apical denviron 120 à 125". Chez d'autres, au

contraire, le rapport de la hauteur à la largeur est

presque de 2 : o, tandis que leur angle apical atteint

à peine 110". Le côté supérieur des tours de ces

derniers est aussi plus bombé. L'ornementation et

la bande ne montrant aucun contraste chez ces divers

individus, il convient d'interpréter comme individuelles

les particularités que nous signalons.

La bande des individus adultes présente une

largeur qui atteint jusqu'à 7™", c'est-à-dire \ de la

largeur du tour final. Elle est très légèrement cou-

cave, et porte des lunules en forme de côtes médio-

crement courbées, faiblement indiquées et très espa-

cées. Sur les moules internes, la bande est remplacée

par une dépression concave ou aplatie.

Sur le côté supérieur, les stries d'accroissement

sont serrées, rugueuses, semblables à des fibres gros-

sières, souvent embrouillées, ou bien ridées, fortement

convexes et dirigées vers l'avant. Dans le voisinage

de la bande, elles s'avancent fortement vers l'arrière.

Sur le côté inférieur, elles sont également très cour-

bées, mais plus fines et plus régulières.

Le diamètre des spécimens atteint jusqu'à (;|"'.

Barrande considérait plusieurs spécimens de cette espèce comme une variété peu élevée de son

espèce Plnirotomaria hohemica, qui appartient au genre Spiroraphe, c'àd. à un genre entièrement

différent, quoique plusieurs individus, figures sur la PI. 94, montrent distinctement une large bande,

qui diffère tout à fait de la bande marginale, étroite et convexe du genre Spiroraphe. L'état de la

conchyliologie, à cette époque (Lsr),s), ne permettait à Barrande de voir dans ces contrastes que de

simples variations inhérentes, peut-être, au bombement de la coquille.

Gis' et local. Bande e2, linhovicc

Barr. sp.

a h

Fig. 140 dans le texte.

Pleurotoinaria (roelozone) verna
Buhovice. E—e 2.

'() Vue schématique du dernier tour, d'après l'original

figuré sur la PI. 94, fig. 33. Grand, nat.

h) Fragment du tour final, montrant la sculpture et

la bande.

Genre I^lanozoïie Perner n. g.

Comme nous ne connaissons, jusqu'à ce jour, qu'une seule espèce de ce genre nouveau, la

diagnose générique ne différera guère de celle de l'espèce, et nous nous contenterons de mettre en

relief un seul caractère, qui nous semble particulièrement typique. Il consiste en ce que la

bande, large et plate, tronque verticalement le dernier tour.
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Quant au reste, cette forme du Devouieu inférieur montre dans tout son liabitus une ressem-

blance frappante avec le genre Schisodisctis Kittl, *) du Trias, lequel possède également une bande

large et périphérique. Toutefois, dans Plaiio^one, l'ombilic fait défaut, tandis qu"il est large, en forme

d'entonnoir, et entouré d'une carène dentelée, chez les représentants de Schizodiscus. Le dernier

tour de Planosone est, en bas, plus renflé et à croissance plus rapide que chez Schizodiscus. Dans

notre genre, la bande est plate; au contraire, elle est concave et bordée de carènes dans le

genre comparé. La sculpture en spirale, très développée chez Schizodiscus, est remplacée, chez

Flanozone, par des stries fibreuses, dichotomiques, oliliques, comme dans Gosseletina virgulata Per.

La coquille de Flanozone offre aussi une certaine analogie avec Fhancrotrcma Fischer, par ses premiers

tours, qui forment une saillie peu prononcée au-dessus du côté supérieur et qui sont disposés en

gradins, et par son dernier tour, qui croit rapidement et se dirige vers le bas. Mais Phanerotrema

possède une bande bien plus étroite, et visible sur tous les tours, car elle est située sur le côté

supérieur des tours, comme un ruban plat, tronqué obliquement. Dans la composition caractéristique

de la sculpture réside également une différence notable entre ces deux genres.

Planozone ramificans Per.

PI. 71, fig. 15—17; et tig. 141 dans le texte.

Coquille très exiguë, large de 4""", discoïde, sans ombilic, composée de 4 tours disposés eu

degrés et séparés par des sutures très peu profondes. Le dernier tour croît très rapidement, en

même temps qu'il se bombe Sur le côté inférieur, de sorte que sa hauteur égale les | de la hauteur

totale de la coquille. Le côté supérieur de ce tour est tout à fait plat et horizontal.

La bande est située sur la périphérie et ne s'aperçoit que

sur le tour final. Elle tromiue le tour pres(iue verticalement, en

formant une zone large et légèrement concave, dépourvue de

toute bordure. Les lunules sont fines, capillaires et très espa-

cées. Immédiatement au-dessus et au-dessous de la bande, le

test présente une faible dépression qui lui donne l'aspect d'un

filet plat, un peu saillant.

La sculpture consiste en stries transverses, fines et in-

également distantes, qui se recourbent fortement vers l'arrière

sur le côté supérieur du tour. Le côte inférieur nous les montre

formant d'abord un sinus fortement convexe vers l'avant, mais

se dirigeant ensuite vers le milieu de la ri'gion ombilicale en

dessinant un arc peu tendu.

La surface porte encore des stries longitudinales très fines,

interrompues ça et là par les petites côtes transverses et plu-

sieurs fois ramifiées (voir fig. 141 dans le texte). Leur di-

rection générale n'est cependant pas parallèle à la bande, mais

elles forment avec cette dernière un angle d'environ :!0 à 35".

Cette sculpture oblique rappelle celle de Pleur, exquisita (Lind-

strom, l. c, PI. XI, fig. 32), ou chez Gosseletina vinculuta Perner

(PI. 90, fig. 29—30; PI. 93, ftg. 13—17, et fig. 138 de notre texte).

Gis' et local. liaude f 2. Localité incertaine. Barrande indique la localité de Slivenec?, mais

nous pensons que l'original provient du calcaire jaune et compact de Konëprus.

Fig. 141 dans le texte.

Pleurotoiiiaria (Planozone) rami-

firaus Perner. Slivenec. F—f2.

Fragment de sculpture, jiris dans le voi-

sinage de la bande et fortement grossi.

Les stries longitudinales, entremêlées, cou-

rent, en haut, obliquement sur les stries

d'accroissement, et convergent, sur la

bande, avec les stries longitudinales. <;à

et là dichotomiques, situées au-dessous

de la bande. Ce dessin est exécuté d'après

l'oritrinal de Barrande, PI. 71, fig. 15— 17.

*j JJie Gastrop. d. Schtchten v. S' Cussian. Annalen cl. le. k. Nntiirh. Hofmuseums. Bd. VI, JV" 2, 1S91, p. 311.
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Genre IBetn'bexia. Oehlert.

(= Ptychomphalus^ Ptuchomplialina, Mourlonia autoruiii p. p.).

Caractères génériques.

„ Coquille turriciilée, tours nombreux et anguleux, à base convexe. Bande concave, assez large,

supramédiane ou péripliérique ; bords formant des carènes tranchantes ou faiblement épaissies.

Fente large et peu profonde. Ombilic nul: bord columellaire, épaissi.'-

Type: Bemhexia Larteti Mun. Chalmas .s^j.

Les caractères généraux de ce genre sont, pour la plupart, les mêmes que ceux des genres

Ftyclmnphalina Bayle (= IHychomphalns autorum p. p.), et les contrastes que l'on pourrait signaler

résident: 1. dans la forme anguleuse des tours, qui, chez Ftifchomphah'na, sont uniformément bombés,

au lieu d'être anguleux; 2. dans la largeur plus grande de la bande, qui est située, sur tous les

tours de Bemhexia, bien au-dessus de la suture, tandis que son bord inféiieur touclie la suture,

chez Ptychomphalina.

Ici, nous ferons observer que nous considérons comme type de Ptychomphalina le groupe de

formes de Hélix (Plenrotomaria) carinata Sow. (Pour plus de détails sur l'emploi de ce nom, voir

KoJcen, die Gastrop. d. Trias um Hallstadt. Jahrh. d. (jeol. Picichsanst. XLVI, 1S96, H. i, p. 67—69.)

Bemhexia se distingue du genre seiiiltlable, Mourlonia: 1" par la section transverse anguleuse

et subquadrangulaire des tours, qui est ronde chez les représentants de Mourlonia: 2" par la con-

formation des jiarois internes des tours, qui sont très épaissies en haut, chez Bemhexia, tandis que

leur épaisseur est uniforme chez Mourlonia, (voir les fig. 142 et 143 dans le texte); 3" jiar l'absence

complète de Tombilic, chez Bemhexia, ou par l'épaississement de la lèvre columellaire, qui le cache.

Nous rencontrons, dans le développement de la sculpture et de la bande de Bemhexia, une

très grande analogie avec le genre OeJtlertia de la Bohême. Ce sont surtout les bords épaissis de

la bande qui présentent le plus de ressemblance ; mais, chez Oehlertia, ils sont bien plus forts,

affectent la forme de bourrelets larges et saillants; de plus, la bande proprement dite, c'àd. l'espace

compris entre ces bords, est très étroit, de sorte qu'on y distingue à peine les lunules. Autrement,

les contrastes entre ces deux genres sont très grands. Nous ne mentionnerons, comme caractères

de Oehlertia, que la largeur et la profondeur de l'ombilic, la forme conique de la coquille, la section

quadrangulaire des tours déprimés sur leur côté supérieur et la longueur de la fente étroite, à bords

retroussés. (Comparer les fig. 130— 133 et 142 dans le texte).

L'habitus de quelques espèces de Bemhexia ressemble beaucoup aux Lop]oof!pires et Clatlirospires

du Silurien inférieur, surtout sous le rapport de la disposition des tours en gradins. Toutefois, la

forme de la bande est entièrement différente, car elle est concave chez Bemhexia, tandis qu'elle est

convexe, enfoncée entre les bords, et souvent carénée cliez Lophospira (Worthenia). Le développe-

ment de la base et la forme de l'ouverture différencient également Bemhexia de Clatlirospira et

Lophospira.

Ce genre est surtout répandu dans le Dévonien, mais il est aussi représenté dans le Silurien

de Bohême, où l'on en trouve déjà deux espèces.

On rencontre dans les terrains paléozoïques de la Bohême les formes suivantes :

Bemhexia teslis Per., bande f 2, Bemhexia cytherta Barr. sp. bande e 2,

,, oriens Per., „ d4, „ Cham2yrnoivni Wh\dh. sp. „ f 2.

„ rarissima Barr. sp. „ g 3,
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Pleurotomaria (Bembexia) testis Perner.

PI. 91, fig. 4 et fig, 142 dans le texte.

Coquille conique, angle apical de 75"; 5 tours à croissance rapide, dont le côté supérieur

présente un bombement tout à fait plat, et qui est tronqué obliquement par la bande. Sutures

plates et sans profondeur. Le dernier tour est

arrondi sur la périphérie; son côté inférieur, mé-

diocrement bombé. La fig. 142 dans le texte

donne une idée de la conformation de la région

ombilicale. La bouche n'est pas conservée.

La bande, très concave, est limitée par des

bords épaissis en forme de gros bourrelets; elle

est située au-dessus de la suture, à une distance

égale à sa largeur. La partie périphérique des

tours qui se trouve au-dessous est bombée et non

tronquée verticalement.

La sculpture se compose de côtes d'accrois-

sement lines, serrées, peu arquées, mais fortement

dirigées vers l'arrière, qui forment avec la bande

un angle d'environ 45". Nous n'avons pas pu dé-

couvrir de stries en spirales aux endroits exigus

où la sculpture est conservée.

Notre espèce présente une certaine analogie

avec Bembexia Larteti Mun. Clialmas sp^ du

Dévonien de la Mayenne (Oehlert; Bull. soc. d'étud. se. d'Angers., 1SS?\ p. :2J, PL IX. fig. 1—le).

Mais elle en diffère par le bombement plus prononcé du côté supérieur de ses tours et par sa

bande périphérique située plus bas. Chez l'espèce française, les tours sont nettement tronqués en

gradins, tandis qu'ils s'étagent d'une manière insensible dans la forme de Bohême. Une arête, qui

se trouve au-dessus de la bande sur quelques spécimens de Oehlert, semble manquer sur les nôtres.

Barrande associait, à tort, k cette espèce les formes non pourvues de noms et tigurées sur la

PI. 91, fig. 1— 3, qui en sont cependant suiïisamment différenriées.

Gis' et local. Bande f2, Konêjyrusi/. Calcaire jaune brun, compact.

Fig. 142 dans le te.xte.

Pleurotomaria (Bembexia) testis Perner.

Koni'prus!/. F—f2.

Section verticale d"un spécimen testacé, figuré par Barrande

sur la PI. 91, fig. 4. Grossie 10 fois.

Pleurotomaria (Bembexia) yarissima Barr. sj).

PI. 109, case XL fig. 1—5.

Coquille très exiguë, haute de ô""" et large de 4""" à la base; 4 tours disposés en gradins,

dont le côté supérieur est plat ou plutôt concave, et la périphérie tronquée verticalement par la

bande, qui est large. Base à bombement plat, dépourvue d'ombilic ; lèvre columellaire, allongée vers

le bas et très épaissie.

La bande est périphéiique, fortement concave et d'une largeur extraordinaire, atteignant un

peu plus de la moitié du côté supérieur. Les bords forment des filets tranchants. La bande porte,

en outre, au milieu, un filet bien marqué, qui donne à l'ensemble l'aspect d'une Pfi/chozone. Les

lunules sont fortement arquées, fines et très denses.
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Les ornements du côté supérieur du dernier tour consistent en stries d'accroissement très

serrées, très fines, inégalement saillantes, très arquées, se dirigeant fortement vers l'arrière, de

sorte qu'elles forment un ant;le d'environ :15" avec le bord de la bande. Sur la base de la coquille,

les stries d'accroissement sont également très arquées et recourbées. Au-dessus de la bande, près

de la suture, il existe encore un filet en spirale, fin et tranchant; un autre filet de même confor-

mation se trouve aussi au-dessous de la bande, à une distance égalant à peu près la moitié de la

largeur de la bande entière (voir PI. 109. case XI, tig. .')).

Gis' et local. Bande g 3. Il/nhocepi/.

Pleurotomaria (Bembexia) Cytherea Barr. sp.

PI, 71, fig. 24-25.

Coquille très exiguë, haute de 2""", composée de :i tours et appartenant probablement à un

jeune individu. Elle possède néanmoins les caractères distinctifs d'une Bembexia. Les tours sont

séparés par des sutures profondes, et leur côte supérieur est bombé en forme de toit aplati; leur

périphérie est tronquée presque verticalement par la bande. Celle-ci est large, faiblement concave,

à bords tranchants, et sa largeur égale ] de celle du côté supérieur. Elle est située un peu

au-dessus de la suture. Les lunules sont faiblement arquées, fines, très serrées, et ne se distinguent

qu'à l'aille d'un fort grossissement.

Les ornements consistent en stries d'accroissement très courbées et fibreuses, qui forment avec

la bande un angle d'environ ''<:>".

Gis' et local. Bande e2. Tacitlovicc.

Pleurot(jmaria (Beinbexia ?) C/nimpernoivni ? Whidborne S|j.

PI. 57, fig. ;!4— 35.

1892. Wliidborne. Devoniaii fauna of the Sonth of England. I. iFalaeontoyr. Society, Vol. XLV,
p. 272, PI. 26, fly. 1— ï,.)

1895. Holzapfel. Die Fauna der Schichten mit Maeneceias terehrutum. (AhlicituU. d. preuss. geol.

Landesanst. N. F. H. 16, p 200, PI. 15, fiy. 11.)

Nous associons à cette espèce un moule interne, qui possède la plupart de ses caractères,

savoir: la croissance très lente des tours, un omi)ilic exigu et une bande non limitée par des filets.

Si l'on considère l'épaisseur variable du test, surtout dans le voisinage de la bande, il est permis

de supposer que les tours de notre spécimen étaient disposés en gradins et qu'ils portaient des

arêtes longitudinales, ce qu'indique aussi le mode d'enroulement. Sur notre moule interne et sur

ceux de l'Angleterre rangés dans cette espèce, on aperçoit la trace de la bande et de l'arête ; elle

est représentée par un filet arrondi, situé au tiers supérieur de la hauteur du tour, et, au-dessous

de ce filet, une dépression concave. Notre spécimen porte également les traces des lignes d'accroisse-

ment et des plis transverses. Ces derniers ne se distinguent pas sur les individus testaccs, ce qui

fait qu'on ne saui-ait voir avec certitude, dans le spécimen de Barrande, un représentant de l'espèce

qui nous occupe.

I^a funue anguleuse des tours, la place supramédiane de la bande concave et la conformation

de la base nous induiraient presque à placer l'espèce anglaise dans le genre Bc)iihcxia plutôt que

dans le genre Ptychomphalind.

Gis' et local, liaude t'2, Koiicpnisif.
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Pleurotoiiiaria (Bembexia?) oriens Pernor.

n. 101), case IV, ti<j. 1—5.

Coquille exiguë, haute de 10""" au plus et large de 8""™, composée de '> à 6 tours séparés par

des sutures peu profondes. Côté supérieur des tours, tout à fait plat; base du dernier, fortement

bombée. Les tours croissent lentement, de sorte que la liauteur du dernier égale à peu près ^ de

la hauteur totale de la coquille.

La base ne porte qu'une légère dépression ombilicale. Sur les spécimens où le test est en

partie détaché, on reconnaît que la lèvre interne était très épaisse (comparer lig. 4, case IV, PI. 100).

La bouche est arrondie, porte en haut une arête obtuse : elle possédait une fente peu étendue, (voir

fig. 2, case IV, PI. 109). La bande, située presque à mi-hauteur du tour, est périphérique, concave,

assez étroite, limitée par des bords forts, épaissis en tilets: elle porte des lunules faiblement marquées.

Les ornements se composent de stries d'accroissement fines et très courbées, qui se rencontrent

avec la bande en formant un angle aigu.

Cette espèce semble l'unique représentant de Bemhexia que l'on connaisse, jusqu'à ce jour,

dans le Silurien inférieur, en Bohême. Il en e.xiste peut-être encore d'autres parmi les fréquents

Pleurotomaires de l'étage D, mais il est difficile de reconnaître avec certitude le genre auquel ils

appartiennent, car ce sont, pour la plupart, des moules internes ou des spécimens dont le test et

la bouclie sont mal conservés, qui pourraient tout aussi bien appartenir à Lophos^nra, genre repré-

senté par plusieurs espèces dans le même horizon.

G/s' et local. P>ande d 4, Lodcnice.

Genre AXovn"loii.ia. Koninck

(— rtychomphalus et Ptuchoinphulina autorum |). p.)

Caractères.

„ Coquille conique, à oml)ilic étroit ou nul; tours arrondis; base bombée. Bande plate ou

faiblement concave, située un peu au-dessus de la périphérie et pourvue de bords tranchants.

Bouche circulaire ou elliptique, sans lèvre interne épaissie."

Type : Mourlonia carinata Sow. s]).

Nous appliquons le nom de Mourlonia à ces formes que d'autres auteurs désigneraient peut-être

de préférence sous le nom de Ptt/chomphalus Agassiz ou de Pfi/cJiompJialina Bayle. Les explications

fournies par Koken*) démontrent clairement que le nom Ptycliomphalus fut affecté à la même
section de Pleurotomaires, que Deslongschamps désigna par le nom Cryptaenia (type Helicina

compressa Sow.). Agassiz appliqua également, mais à tort, le nom de Ptycliomphalus aux formes

du type de Hélix carinatus Sow. Le n(nn Cryptaenia devra être conservé pour les formes meso-

zoïques, basses, dont le côté supérieur est faiblement tronque, déployé en ombelle, et dont l'ombilic

est obstrué par une callosité. Celui de Ptycliomphalus, au contraire, qui était occupé, a été changé

par Bayle {M. S.) en celui de Ptychomphalina, avec Hélix carinatus Sow. pour type. Le nom

Ptychomphalus dans le sens d'Agassiz doit donc être éliminé et remplacé par celui de Ptychomphalina

Bayle. Seulement, il devient nécessaire de déterminer les limites (lui séparent Ptychomphalina

'j Die Gastrop. ,h:r Trias un, HnlUbult. Jahrl,. ,/. k. k. i/enj. n.khsaitst. B,J. XLVT, Heft 1, p. 6S-G9.

7*
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Bayle et 3Iourloma Koninck, ce qui n'est pas chose facile, car, ainsi que le font observer Koken*)

et Kittl **), Koninck a mêlé ensemble des groupes tout à fait hétérogènes sous les noms de Pti/chom-

phalus et MourJonia. Il nous semble qu'on pourrait réunir sous le nom de Ptychomphalina les

l'ormes sans ombilic, :i lèvre interne épaissie ou réfléchie, à ouverture la plupart du temps sub-

triangulaire, et appliquer celui de Monrlonia aux formes coniques oml)iliquées, ii lèvre non épaissie

et à ouverture arrondie ou subquadrangulaire.

En Bohême, nous constatons l'existence des espèces suivantes:

Mourhuia gn/phoides Per. Mourlonia tranquUla Barr. sp.

„ convolvens „ « suouroana „ „

„ retîtsa „ « egcus „ „

]fpara ,. » desiderata „ „

Pleurotoniaria (Mourlonia) gryphoides Perner.

PI. 91. fig. U— 16 et fig. 143—144 dans le texte.

La forme générale de la coquille est celle d'un

cône large, dont l'angle apical atteint Qt". Les tours,

au nombre de 5, sont tubuleux, médiocrement bombés

sur leur côté supérieur et séparés par des sutures

larges et peu profcmdes. Le dernier tour croît plus

rapidement que les autres, dont la croissance est lente
;

il en résulte que la hauteur de ce tour atteint presque

la moitié de la hauteur de la coquille. La base est

fortement l)ombée, et la largeur de l'ombilic égale

presque j du diamètre de la base.

La bande, légèrement concave, possède une lar-

geur d'environ -i""' sur le dernier tour. Ses bords

sont tranchants et saillent en forme de filets; ses

lunules, très serrées, forment une petite concavité.

Au-dessous et au-dessus de la bande se trouve une

dépression faible, mais distincte.

La sculpture se compose de côtes d'accroissement très

fines, extrêmement serrées, un peu arquées vers l'arrière, entre

lesquelles sont développées des stries en spirale, plus fines,

visibles seulement à l'aide d'une forte loupe. Ces côtes passent,

çà et là, sur les côtes transverses; elles forment, pour la plu-

part, des stries non continues, ne reliant entre elles que deux

côtes transverses. Sur quelques spécimens, elles font totalement

défaut (voir fig. 144 dans le texte), mais on ne distingue

aucun autre contraste assez important pour que Ton jiuisse

établir une variété.

Les côtes d'accroissement forment avec la liande un angle

d'environ 60".

Fig. 143 dans le texte.

Pleurotoniaria (Mourlonia) gryphoides Peiner.

Konëpriisy. F—f2.

Section verticale d'un spécimen testacé, iiour montrer

la comiiaraison avec une section analogue du genre

Bemhexia (fig. 142 dans le texte).

*) Koken, 18S9, l c. p. 330—331.

**) E. Kitll, jinn. d. 1;. l\ nulnrh. Hiifmnscums

â03—303.

Bil. ri. K'

Fig. 144 dans le texte.

Pleurotoniaria (Mourlonia) gry-

phoides Perner.

Konêprusy. F—f2.

Grossiss' montrant la vue latérale d'une

partie du dernier tour.
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lîarrande .attribuait, par erreur, le spécimen tiguré à une varitHé plus liombée de FJcurotomaria

(OeJilertia) /nwiilis Barr. sj)., qui se distingue de MourJ. tnhoides par la conformation toute différente

de son ombilic et de sa bande.

Gis' et local. Bande f2, Konéprusii.

rieurotomaria (Mourlonia) conroircns rerner.

PI. !ii, fig. ;;.

Coquille possédant un pseudoombiiic sans profondeur et étroit; elle est composée de 4 à 5

tours bombés. Le côté inférieur du dernier est surtout très renflé. Le liord interne de la bouche

est légèrement épaissi et contourné en forme de cornet à sa partie inférieure, de sorte qu'il en

résulte une cavité qui a l'aspect d'un entonnoir. La bande est médiane, un peu concave et limitée

par des bords tranchants; elle porte des lunules grossières, fortement arquées, plus espacées que

les côtes transverses. Au-dessus de la bande, on remarque une dépression nettement visible.

Les ornements se composent de côtes transverses, tranchantes et fortes, très peu courliées,

qui s'avancent presque en droite ligne vers la bande, avec laquelle elles forment un angle d'environ

75", sans se recourber plus fortement vers l'arrière dans sa proximité, comme cliez d'autres formes

semblables. Côtes en spirales, nulles.

Gis' et local. Bande e2, Lidec.

Pleurotomaria (Mourlonia) refusa Perner.

PI. !)1. tig. 5—7, et fig. 14.') dans le texte.

La forme générale de la coquille est celle d'un cône élevé, dont l'angle apical atteint environ 60".

Les tours, au nombre de G, croissent lentement, sont tubuleux et uniformément bombés. La hauteur

du dernier tour égale
l

de la hauteur totale de la coquille.

Les sutures qui séparent les tours sont profondes, mais, en même

temps, larges. La face inférieure de la coquille est fortement

bomliée, et, autant (jue l'état de conservation permet d'en juger,

pourvue d'un ombilic large. Bande plate, large et inframédiane
;

son bord supérieur atteint à peine la médiane de la périphérie

du dernier tour. Sa largeur, mesurée à partir du bord supérieur

de la bande, est à peu près de | de celle du côté supérieur.

Ses bords sont distincts, non épaissis, et saillent fort peu sur

la surface. Les lunules forment de petites côtes capillaires, lé-

gèrement ai'quées, serrées les unes contre les autres, mais irré-

gulièrement, et sont croisées par des stries en spirale de grosseur

presque égale. La bande est visible sur tous les tours, mais pas

toujours dans toute sa largeur.

La sculpture est formée par des côtes transverses et des

stries en spirale. Les premières sont étroites, très tranchantes

et très espacées par rapport à leur peu de largeur. Elles partent de la suture, se dirigent d'abord

en droite ligne et presque verticalement vers la bande; mais, à moitié de leur parcours, elles for-

ment une flexion médioci'ement convexe vers l'avant, après quoi elles se recourbent un peu plus

fortement vers l'arrière pour se rencontrer avec le bord de la liande en un angle d'environ 50".

Fig. 145 dans le texte.

Pleurotomaria (Mourlonia) retusa

Renier. DJonlu'i Horu. E

—

e 2.

Vue d'une partie du dernier toui-, mon-

trant le cours très tortueux des stries

transverses. Kouvelle figure d'après

l'original, RI. 9!. fig. 5—7.
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Sur le côte inférieur du dernier tour, elles s'infléchissent vers l'avant, eu partant de la bande, ensuite

elles forment sur une assez longue étendue une flexion concave pour redevenir faiblement convexes

immédiatement avant d'atteindre l'ombilic, de sorte que leur cours se rapproche de la forme d'une S.

Les stries en spirale, (juoique moins fortement développées, forment, en quelques endroits, une

sculpture réticulée.

Gis' et local, liaiide e2. Dlonhd Hora.

Pleiirotoniaria (Mourlonia) tranquiïïa Barr. sp.

PI. 91, fig. 20—23, et tig. 140 dans le texte.

Coquille de dimensions moyeimes. Sou angle apical est

nombre de 5 à 7, à croissance lente, séparés par des sutures très

en haut, un peu plus en bas; leur périphérie est anguleuse,

obtuse. Ombilic, très étroit et profond; sa largeur égale environ

\ du diamètre de la base. Bouche subquadrangulaire ; la lèvre

interne se prolonge légèrement vers l'arrière. La bande, un peu

concave, s'étend, au-dessus de la suture, à une distance égale

à sa largeur; elle est limitée par des bords élevés, étroits et

tranchants, dont rinférieur est situé sur la périphérie. Sa lar-

geur atteint ]. de celle du côté supérieur du tour, et ses lunules,

en forme de languettes, sont si fines et si serrées qu'on ne peut

les distinguer qu'à l'aide d'une forte loupe.

Les ornements consistent en stries d'accroissement très fi-

nes, capillaires, extrêmement denses, souvent fasciculées, médio-

crement arquées, et se dirigeant i)lus fortement vers l'arrière

dans la proximité de la bande. Les stries d'accroissement de

la base présentent d'abord, quand elles partent du bord de la

bande, une courte flexion convexe, après quoi elles se dirigent

presque en droite ligne vers le centre de l'ombilic, en formant

une faible concavité; mais, dans l'ombilic même, elles redevien-

nent convexes.

Gist et local, liande e2, Loclikot\ Kozel, Toholka.

rieurotoiiiaria (jMoiirlonia) suburhana Barr. sj).

ri. s:;, fig. 1—4, et fig. 147 dans le texte.

Coquille représentant un cône élevé, dont l'angle apical est

d'environ 50". Elle se compose de 5 tours fortement liombés,

séparés par des sutures profondes. La base est à bombement

aidati, dépourvue d'ombilic, et ne porte qu'une forte dépression

ombilicale.

d'à peu près 05". Ses tours, au

profondes, sont faiblement bombés

Fig. 146 dans le texte.

Pleurotoiiiaria (Mourlouia) trau

quilla Barr. ^p. Lochlor. E—e2.

Fragment du dernier tour d'un spéci-

men testa ce. Dessiné d'après un spécimen

trouvé parmi les doubles de Barrande.

(Comparer les fig. 23 de la PI. 91.)

La bande est plate, située sur la périphérie; sa largeur

égale \ de celle du côté supérieur, mesurée à partir du bord

supérieur de la Viande: ses bords, étroits et très tranchants, saillent

Fig. 147 dans le texte.

Pieurotomaria (Mourlonia) sub-

iirbana Barr. sp. VysJMcilka. E—e2.

Vue d'une partie du dernier tour, mont-

rant la sculpture du test. Dessiné à nou-

veau d"après l'original de l^arrande mal

figuré sur la PI. 83, tig. 1—4.

à peine sur la surface.

Elle est située à une distance égale à sa largeur, au-dessus de la suture du tour suivant. Les
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lunules affectent la forme de petites côtes fines, capillaires, 'J à 3 fois plus distantes les unes des

autres que les côtes d'accroissement du reste du test. On aperçoit encore sur la bande, à l'aide

dune forte loupe, une striation en spirale, extrêmement fine et serrée, qui n"est pas visible sur le

reste du test.

Les ornements se composent exclusivement de côtes d'accroissement très fines, ténues, nettes,

capillaires, assez distantes les unes des autres. Ces côtes présentent une légère concavité, en haut,

près de la suture ; elles courent ensuite, presque en ligne droite et verticalement, vers la bande sur

une grande partie du test; mais avant d'atteindre le bord supérieur de la bande, elles sinflécliisseut

très fortement vers l'arrière, de manière à former avec la Ijande un angle d'environ 30" (voir la

fis. 147 du texte; les dessins de la planche sont inexacts sous ce rapport). Près de la base de la

coquille, au-dessous de la bande, les côtes d'accroissement se courbent d'abord fortement vers

l'avant; elles se dirigent ensuite presque en ligne droite vers la dépression ombilicale; mais, cà moitié

de leur parcours, elles forment une concavité très faible.

Par son haliitus et surtout par la conformation de sa bande, cette espèce se rapproche le plus

du genre Horniotoma ; mais le cours des stries d'accroissement est tout différent de celui que l'on

remar(iue cliez les formes typiques de Hormotoma (voir 31. Jane Donald: llemarlcs on tlie cjenera

Edomaria and Hormotoma, etc. — Quart. Journal Geol. Soc. Mai/. 1S9'J. Vol. LV). La confor-

mation de la base et la forme probable de la bouche semlileut différencier cette espèce de Hormo-

toma ou de tout autre genre rapproché de 3furchison>a.

Gis' et local. Bande e2, Vyskocillca.

Pleurotomaria (Mourlonia) c(jens Barr. sp.

PI. 112, case V, Fig. 1—4.

La coquille, de forme conique, possède un angle apical d'environ 75". Les 6 à 7 tours dont

elle se compose croissent lentement, sont séparés par des sutures profondes et étroites, et i)résen-

tent un bomliement aplati sur le côté supérieur. La base est fortement bombée, pourvue d'un

ombilic de largeur médiocre, mais très profond, dans lequel on distingue plusieurs des tours précé-

dents. La bande est presque supramédiane et aplatie. Sa largeur atteint ;i peu près | de celle

du côté supérieur, et, dans les premiers tours, elle est située au-dessus de la suture, à une distance

presque égale à sa largeur. Les lunules sont fortement courliées, denses et fines.

La sculpture consiste en stries d'accroissement peu arquées, mais très forteajent dirigées

vers l'arrière, qui ne se recourbent davantage que dans la proximité de la bande. Côtes en spi-

rale, nulles.

Les spécimens figurés par Piarrande sont assez correctement dessines d'après les empreintes

négatives. Les moules internes ne se trouvent pas dans la Coll. Barrande.

Xous n'osons associer avec certitude cette espèce au genre 3Iourlonia. car la forme de la

bande et le développement de l'ombilic offrent quelques contrastes avec ce que nous voyons chez le

type du Carliouifère. Mais ses caractères concordent encore moins avec ceux des autres genres, et,

si l'on considère que l'on est ici en présence d'une forme provenant du Silui'ien inférieur, dont le

genre est surtout répandu dans le Carbonifère, on trouvera tout naturels les légers contrastes que

nous venons de signaler.

Gis' et local. Bande D—d5. Buinvice.
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rieurotoiiiaria (Mourlonia) desiderata Barr. sp.

PI. 00, fig. 19— -^2.

Coquille de taille inoyeiiiu', atteignant jusqu'à 14'"" de haut, possédant un angle apical

d'environ 60", et composée de 4 à 5 tours à bombement très prononcé et uniforme, et qui sont

séparés par des sutures très étroites et sans profondeur, lîase bombée, et, autant que les empreintes

négatives et les moules internes permettent d'en juger, pourvue d'un ombilic très étroit et d'une

bouche arrondie. La liande se trouve un peu au-dessus de la périphérie, de sorte qu'elle est visible

sur tous les tours ; elle est étroite, tout à fait plate, sans lilets saillants, et porte des lunules en

forme de languettes.

Les ornements consistent uniquement en stries d'accroissement, qui sont très fines, fortement

courbées et dirigées vers l'arrière.

Cette espèce semble être le plus ancien représentant de Mourlonia, si toutefois il peut être

constaté avec certitude qu'elle appartienne à ce genre. On n'en connaît, jusqu'à présent, que des

empreintes négatives, qui peuvent facilement reiiroduire, à l'aide de moulages, la forme e.xtérieure et

la sculpture; c'est le procédé qu'a employé Barrande pour faire exécuter le dessin de ces sortes

de figures. Mais il est moins aisé de déterminer la conformation de la base et de la bouche.

Néanmoins, nous avons sous les yeux des empreintes négatives, qui montrent encore, en partie, le

moule interne et la forme de la base, car elles portent un long prolongement, qui saille en forme

de piquant vers l'intérieur. On voit, par ce qui précède, que, parmi les genres qui existent, il n'y

a guère que Mourlonia où l'on puisse ranger l'espèce que nous venons d'étudier.

Gis* et local, lîande d 1 y, Osek.

Pleurotomaria (Moiirlunia) li]}ara Pern.

PI. 98, fig. 19—21.

Coquille basse; angle apical de !)()" environ. Les tours, au nombre de 5, sont uniformément

bombés, séparés par de larges sutures, et croissent rapidement. La base, fortement bombée, montre

un ombilic étroit, mais profond. La banile n'est visible que sur les premiers tours; elle est supra-

périphérale et située immédiatement au-dessus des sutures. Sur le dernier tour, dont le diamètre

atteint 3<"", elle n'a que 1{""" de largeur; elle est légèrement concave et pourvue de filets peu

saillants. Ses lunules ne sont guère distinctes.

Quoique le test soit rongé par l'action des agents atmosphériques, on aperçoit cependant

quelques plis transverses avec des stries d'accroissement fines et fortement courbées dans la pro-

ximité de la l)ande.

Cette forme, à laquelle lîarrande n'avait donné aucun nom, diffère des autres représentants de

Mourlonia de la Bohême par ses dimensions plus considérables et sa croissance rapide. Malgré l'état

de conservation défectueux de rornementation, sur le côté supérieur, il nous semble nécessaire de

désigner cette espèce par une dénomination spéciale, car on iionrrait très facilement le reconnaître

au milieu de matériaux meilleurs.

Gis, et local. Bande e2. Dloiihd Hora.
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Genre DRtycliomplialina- Bayle, emend. Perner.

(
= F*tycliomplialus Konck [Agassiz] p. p.)

Coquille tiubinée ou conique, presque toujours dénuée crombilic; la lèvre interne (bord

coluniellaire) est épaissie et partiellement réflécliie. La bande, relativement large, est plate ou
faililement concave, limitée de chaque côté par des bords renflés eu forme de filets. Bouche ordi-

nairement subtriangulaire.

Les rapports qui existent entre les genres très rapprochés Betnbexia Oehlert et Mourlonia

Koninck ont déjà été étudiés en partie. Quant aux autres détails, le lecteur les trouvera dans les

ouvrages cités de Oehlert, Kokeu et Kittl.

Pti/cJiomphalina présente plus d'une analogie avec Pleurorima Pern. Cette dernière possède

également une bande large et un ombilic rétréci par la lèvre columellaire épaissie; mais ses tours

sont enflés, sa bande non concave, ou limitée par des bords saillants, et sa sculpture est toute

différente.

Dans les terrains paléozoïques de la Bohême, nous constatons la présence des espèces

suivantes :

Ftychomphalina texta Barr. sp.

„ vesicHÏosa Per.

„ regulosa Barr. sp.

„ inexpectata Per.

Ftychomphalina reficuloidea Per.

„ taeniata Sandb. sp.

„ fasciata „ „

., convivens Per.

Pleurotomaria (Ptychomplialina) texta Barr. sp.

PI. 95, fig. 18—20.

Coquille exiguë, haute de 6""", large de 5^'"™ à la base, composée de G tours, qui sont séparés

par des sutures profondes. Le côté supérieur des tours est médiocrement bombé, et la périphérie

est tronquée verticalement par la bande. La face inférieure du spécimen de Barrande est mal con-

servée et partiellement brisée, de sorte qu'il n"est pas possible de la décrire avec exactitude.

Sur le dernier tour, la bande est située au-dessus de la suture, à une distance égale à sa

largeur; elle possède des bords renflés en forme de filets; elle est concave et pourvue de lunules

grossières. Sa largeur atteint à peu près \ de celle du côté supérieur.

La sculpture se compose de côtes transverses, fines et légèrement arquées, mais en même temps

fortement dirigées vers l'arrière et formant avec le bord de la bande un angle d'environ 45".

Entre autres formes diverses que Barrande désignait sous le nom de Pleurotomaria texta, il

donnait aussi cette dénomination au moule interne figuré sur la PI. 95, fig. 17, et provenant du

Silurien supérieur, bandée 2. Ce spécimen, à peine déterminable et de forme différente, pourrait bien

appartenir au genre Jlourlonia., à en juger par la trace de la bande, seul reste visible de son

ornementation.

Gis' et local. Bande f2. Zlichov. Calcaire dolomitique caverneux.
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Pleurotomaria (Ptychomphalina) vesiculosa Per.

PL 91, fig. 1—2 (inale), et fig. 148 dans le texte.

Coquille basse, renflée, sans ombilic, comprenant 3 tours

à croissance rapide, qui sont fortement et uniformément bombés,

et séparés par des sutures plates. Le dernier tonr du spécimen

de Barrande porte, un peu au-dessous de la bande, un filet

dentelé, crénelé, représentant les restes de la partie supérieure

du tour final. La position de ce filet indique que la liouche

était oblique et qu'il n'existait pas d"ombilic.

La bande est située un peu au-dessus de la périphérie. y\<t. us dans le texte.

Elle est plate, limitée par des bords tranchants, mais étroits et Pleurotomaria (Ptychomphalina)

très peu saillants. Ses lunules sont plus arquées en bas qu'en vpsiculosa Panier.

haut, et un peu plus distantes les unes des autres que les côtes
Kotu'^jrusij. F— f2.

transverses ^ "^ frontale d'une partie du tour final

de l'original de Barrande mal figuré sur

L'ornementation consiste en côtes d'accroissement serrées la PI. 9i, lîg. 1—2. Fort gross*.

et fortes, arquées sur le côté supérieur des tours, et tellement

courbées vers l'arrière qu'elles forment avec la bande un arc d'environ 55". Sur la face inférieure

du tour final, elles forment, immédiatement au-dessous de la bande, une courbe peu étendue et médio-

crement convexe vers l'avant; après quoi, elles se dirigent eu droite ligne vers le centre de la base.

(Sous ce rapport, la fig. 2 de Barrande est inexacte.)

Gis* et local. Bande f2. Konèprusy. Calcaire jaune, compact.

Pleurotomaria (Ptychomphalina) reguJosa Barr. sp.

PL 56, fig. 10—13.

Coquille alfectant la forme d'un cône très élevé, dont l'angle apical est de 60". Les 5 tours,

fortement et uniformément bombés, croissent lentement. Ils sont séparés par des sutures larges et

très profondes.

Face inférieure, bombée ; ombilic, occupé par la lèvre columellaire épaissie. Bouclie arrondie,

dirigée un peu vers le bas.

La bande est liordée, de chaque côté, par une ligne fine, saillante et tranchante. Elle est

périphérique, et sa largeur égale { de celle du côté supérieur. Les lunules forment des côtes capil-

laires, aussi grosses et aussi distantes que les côtes d'accroissement sur le reste du test; elles sont

légèrement arquées.

La sculpture se compose de fortes côtes d'accroissement, qui partent de la suture et s'abaissent

presque verticalement vers la bande, près de laquelle elles se recourbent fortement vers larrière.

Une particularité très caractéristique pour cette espèce consiste en ce que, près de la suture, les

côtes d'accroissement se divisent en faisceaux de 2 branches, plus rarement de 3 ou 4 ; ces faisceaux

sont de grosseur inégale et divergent différemment; çà et là. ils sont si rapprochés qu'ils semblent

se confondre, ou qu'ils forment une large côte portant une rainure étroite. La même particularité

s'observe encore en un seul endroit du côté inférieur du dernier tour, mais les côtes y sont plus

fines, et, dans la région ombilicale, elles deviennent écailleuses.
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Le fragment de la surface, représenté sur la lig. 13, PI. 5(; de lîarrande, montre des lignes

onduleuses, régulières, très ténues. Ces lignes proviennent soit de l'influence atmosphérique, soit de

l'impression de la face interne des tours.

Gis' et local. Bande e 1. Lochkov.

Pleurotomaria (Ptychomplialina) reticuloidea Perner.

PI. 96, fig. 11—1:-!, et fig. 149 dans le texte.

Coquille conique; angle apical d'environ 70"; 5 tours faible-

ment bombés sur leur côté supérieur, et tronqués verticalement

par la bande sur leur périphérie. Ces tours croissent d'une ma-

nière uniforme; la hauteur du dernier n'atteint pas la moitié de

la hauteur totale de la coquille. Les sutures sont plates et peu

profondes. La face inférieure est médiocrement bombée et pour-

vue d'un ombilic étroit. La périphérie du dernier tour a Taspect

d'une arête obtuse.

La bande est relativement très large, car elle occupe pres-

que I de la largeur du côté supérieur. Elle est plate, pourvue
, , , , , ,^ .^ 1 ^ i- i- •

j. y- j.- L Plewrotomaria (Ptychomphalina)
de bords très étroits, dont 1 inférieur est peu distinct, parce ref •uloidea Pemer
qu'il est situé dans la suture. Les lunules, légèrement arquées, Iti-one. F—f2.

sont plus grossières et plus espacées que les côtes transverses Vue de la partie supérieure du tour ti-

du test. nal, destinée à montrer la bande et le

,.,,,. , „ cours légèrement tortueux des cotes
La sculpture se compose de cotes d accroissement nnes, ^ ^^ „„ <= „ jv i> •

1 ' ' transverses, rsouvelle ngure d après 1 ori-

tranchantes, peu serrées et faiblement concaves à partir de la „i„,,i je la pi. 96. fio-. n— 13.

suture. Elles se dirigent ensuite en ligne droite et verticale-

ment vers la bande, dans le voisinage de laquelle elles se recourbent plus fortement vers l'arrière, et

forment avec elle un angle d'environ 50". Sur les côtes courent encore des stries en spirale plus

fines, qui donnent naissance à de petits tubercules aux points où elles se rencontrent avec les

côtes trausverses (voir la fig. 149 du texte). Çà et là, les stries en spirale sont presque aussi fortes

que les côtes trausverses, d'où résulte une sculpture réticulaire.

Gis' et local. Bande f2. Bvorce.

Pleurotomaria (Ptychomphalina) taeniata Sandb. sj).

1844. Goldfuss. Petref. Germ. p. 64, PI. 182, fig. 13.

La coquille, turbinée, basse, dépourvue d'ombilic, se compose de 4 tours à croissance rapide,

non renflés, peu bombés, tronqués un peu obliquement et aplatis par la compression. Le dernier

tour est deux fois plus haut que les autres tours ensemble. La bande est de conformation analogue

à celle de Fleur. (Oehlertia) fasciata Sandb., avec cette différence que sa largeur est relativement

plus grande, et que ses lunules se recourbent obliquement en forme de languettes. De chaque

côté de la bande, il existe une dépression sur le bombement du test, mais l'inférieure est moins

distinctement marquée et limitée que chez Plexirot. fasciata.

La surface montre des côtes transverses, fortes et grossières, formant un arc aplati, dirigé

vers l'arrière. La face inférieure et faiblement bombée du dernier tour est dépourvue des stries

en spirale que porte l'espèce semblable, Fleurot. fasciata Eu revanche, les côtes transverses sont

8*
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ici plus tranchantes. De plus, elles commencent par être faiblement convexes, puis elles deviennent

concaves à la moitié de leur parcours, après quoi, elles présentent de nouveau une convexité dans

la région ombilicale. Ces détails ne sont pas mentionnés dans Goldfuss.

Nous ne possédons de cette forme, confondue par Barrande avec Pîenrot. texta Barr., qu'un

fragment représentant les 2 derniers tours et possédant les caractères que nous venons de signaler.

Mais nous croyons pouvoir, avec raison, associer ce fragment à l'espèce sus-nommée.

Gis' et local. Bande f 2, Konëprusy.

Pleurotomaria (Ptychomphalina) fasdata Sandberger sp.

PI. 91, fig. 29— 31 {maie).

1844. Pleurotomaria fasciata Goldfuss. — Petref. German. p. 64, PI. CLXXXIII, fig. 1.

1844. „ snhsulcata Goldfuss. — Peir. Germ. p. 64, PL CLXXXII, fig. 14.

1856. „ fasciata Sandberger; Verstein. d. rhein. Sgst. Nassau, PI. XXII, fig. 16.

Sur la PI. 91 se trouve dessiné un jeune spécimen de Pleiirotomaria, engagé dans la roche,

•qui, malgré son état défectueux, présente une si grande analogie avec l'espèce de Sandberger, que

nous nous croj'ons obligé de l'associer à cette forme du Dévonien supérieur. La figure de la planche

de Barrande est tout à fait inexacte, c'est pourquoi nous prions le lecteur de se reporter à celles

des ouvrages cités ci-dessus.

La coquille est conique, assez pointue; l'angle apical est de 75" environ. Les tours, au nombre

•de 4 à 6, sont fortement convexes, presque renflés, séparés par des sutures profondes. La bande

est située un peu au-dessous de la périphérie du dernier tour. Sur les tours plus âgés, elle se

trouve au-dessus des sutures, cà une hauteur qui dépasse la moitié de sa largeur. Elle est

d'une certaine largeur, très concave, bordée par deux forts filets, et porte des lunules grossières.

Au-dessous de la bande, il existe une large rainure bien limitée, qui est un peu plus étroite que

la bande. Immédiatement au-dessus de celle-ci, on distingue aussi une dépression, mais elle est

moins profonde et moins nettement limitée.

Les ornements du côté supérieur consistent en côtes transverses, denses, fortes, mais non

tranchantes, qui se dirigent en droite ligne et un peu obliquement vers la bande, en formant avec

elle un angle d'environ 80", et ne se courbent légèrement en arrière qu'avant de l'atteindre. Le

côté inférieur du dernier tour n'est pas conservé sur l'unique spécimen de Barrande, de sorte qu'on

n'aperçoit pas les stries longitudinales caractéristiques pour cette espèce.

La coquille figurée ressemble davantage à la variété pourvue de tours à croissance rapide, que

Goldfuss étudie (l. c.) sous le nom de Pleur, fasciata. Sandberger associait aussi à cette forme la

variété plus turriculée. Pleur, subsulcata; nous ne saurions dire si c'est avec raison. Barrande n'a

donné d'abord aucun nom spécifique à la forme figurée; il ne la désignait que sous le nom de

var. texta? M. S. Il pensait probablement que c'était une variété de Oehlertia senilis ou de

Daphnella, ce qui ne serait pas exact. Plus tard, il a donné le nom de Fleur, texta M. S. à diffé-

rentes formes de la bande f2 et e2.

Gis* et local. Bande f 2, Konéprusy. Deux spécimens connus.
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Pleurotomaria (Ptychomphalina) inexpectata Per.

PI. 21 G, Fig. 1—4, et fig. 150 dans le texte.

Barrande considérait, par erreur, ce spécimen comme un

jeune stade de l'espèce commune Plcurotoniaria migrans Barr.,

qui appartient au genre Pleurorima Per., et il l'avait fait figurer,

pour ce motif, sur la PI. 216, parmi les diverses variétés de

Pletirot. migrans. La bande remarquablement étroite du spéci-

men fut pour nous un indice qu"il pourrait bien appartenir à un

autre genre, et nous avons réussi, en enlevant la roche qui ca-

chait la base, à découvrir chez cette dernière la forme caracté-

ristique de la l)ase de Ptychomphalina.

La coquille, haute de 1
1""" environ, se compose de 4 tours

à croissance lente, qui sont séparés par des sutures peu pro-

fondes. Le bombement du côté supérieur est moins prononcé

que celui de la périphérie et de la base. Celle-ci porte, au mi-

lieu, une étroite fossette ombilicale. Le bord externe de la

bouche est régulièrement arrondi; la lèvre interne, légèrement

retroussée vers l'extérieur, forme un pli qui est dirigé presque

verticalement vers le bas, et fait un angle d'environ 80"

avec le bord externe de la bouche. En haut, la lèvre interne

est épaissie, et passe dans la lèvre columellaire (voir fig. 150

du texte).

La bande est périphérale, avancée un peu vers le haut,

et limitée par de petits filets étroits, légèrement saillants. Sa

largeur égale à peu près le i de celle du côté supérieur. Les

Fig. 150 dans le texte.

Pleurotomaria (Ptychomphalina)
iuexi)ectata Peruer.

Hiiiter-Kopanina. E

—

e 2.

Spécimeu de iJarrande, représenté sur

la PI. 216, flg. 1—4. La bouche, dé-

barrassée de la roche ambiante, fournit

la preuve que le spécimen appartient au

genre PtijchomphaUna. Barrande l'attri-

buait, par erreur, aux spécimens de FI.

(Pleurorima) iiik/rans, figurés sur la

même planche. Vue latérale.

Grossi 5 fois.

lunules sont serrées et peu courbées.

Le cours des stries d'accroissement répond à celui que représente le dessin de Barrande,

PI. 216, fig. 2. Les stries d'accroissement forment un arc aplati; elles sont également fines et peu

distinctes. En revanche, elles sont très fortes dans le voisinage de la suture. Celles du côté supé-

rieur sont faiblement dirigées vers l'arrière, et forment avec la bande un angle d'environ 50"; celles

du côté inférieur présentent un angle plus obtus, après quoi elles se dirigent presque en droite

ligne vers le centre de la base.

La conformation de la base et surtout le prolongement de la lèvre interne, qui est dirigé vers

le bas, contrastent ici avec les autres espèces de Pti/chonqjhalina, et elles seml)leraient montrer

plus de ressemblance avec le sous-genre Hormotoma Salter, de la famille des Murchisonidae ; mais

la forme serrée et courte de la coquille, les stries d'accroissement peu arquées et faiblement dirigées

vers l'arrière, nous paraissent démontrer qu'il n'y a pas lieu d'exclure cette espèce du genre

Ptychomphalina

.

Gis' et local. Bande e 2. Uinter-Kopanina.

Pleurotomaria (Ptychomphalina) convlvens Per.

Fig. 151 dans le texte.

Coquille exiguë, haute de ô""", composée de 5 tours, dont les quatre premiers sont à croissance

lente, mais le dernier à croissance très rapide, de sorte que sa hauteur atteint les f de la hauteur
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Mi»

Fig. 151 dans le texte.

Pleurotoniaria (Ptychoniphaliua) convivens Peiner.

Konëprusy. F—f2.

a) Spécimen vu en entier; grossi 5 fois.

h) id. Vue de la ])artie basale.

c) id. Fragment des ornements du dernier tour; fortement grossi.

totale. Les tours sont séparés

par (les sutures profondes, pres-

que linéaires; leur côté supé-

rieur est médiocrement bombé.

Quoique la base ne soit pas

conservée tout entière, on n'y

remarque, en haut, aucun om-

bilic, mais seulement une dé-

pression assez profonde, située

au milieu, et autour de laquelle

court la partie inférieure, allon-

gée, de la lèvre interne épaissie.

La bande saille, sur le

bombement, en forme de filet

large, aplati et bien limité. Elle

est suprapériphérale. Lnmédia-

tement au-dessous d'elle, le test

montre une dépression développée en forme de rainure large et concave; au-dessus, il en existe aussi

une semblable, mais plus étroite et moins profonde. Les lunules présentent l'aspect de côtes tran-

chantes, fortement saillantes; elles sont médiocrement bombées et, çà et là, un peu plus serrées que

les stries d'accroissement. Ces dernières sont également tranchantes, hautes et étroites; la distance

qui les sépare égale à peu près trois fois leur largeur. Elles sont légèrement arquées sur le côté

supérieur des tours, ne se courbent pas plus fortement vers l'arrière, dans le voisinage de la bande,

avec laquelle elles forment un angle d'environ 65". Lnmédiatement au-dessous de la bande

(fig. 151 Z», c dans le texte), les côtes transverses se courbent dans la rainure et se dirigent

ensuite en droite ligne vers le centre de la base, où elles sont plus serrées et plus fines qu'au-

dessus de la bande.

Cette espèce montre une grande analogie avec les formes figurées par Holzapfei, '
j qui pro-

viennent des calcaires à Goniatites du Dévonien moyen d'Adorf. L'espèce Fleur, tenui-lineata Holz.

ressemble le plus à la nôtre par la conformation de ses ornements transverses; cependant elle est

plus sphérique, et les côtes transverses du côté supérieur du dernier tour se dirigent bien plus

fortement vers l'arrière. Une autre forme exiguë, figurée par Holzapfei sous le nom de PL angulatm

Phill. et provenant également d'Adort, possède une coquille plus svelte, relativement plus haute, et

des tours à croissance lente. (Elle n'a rien de commun avec Murchisonia anyidata Phill. — Voir

Miss J. Donald., Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. 43, ISST, p. 621.)

La forme de la Bohême se rapproche bien de Murchisonia par sa lèvre externe allongée, mais

la coquille courte, comprimée et les fortes lunules de la bande très saillante démontrent qu'elle

appartient au genre Pleurotoniaria.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy. Calcaire jaune, compact.

*) Die Goniatiten-Kcdke von Adorf in WaJdecl: P(d,(eontogr(qihica. N. F. Bd. XXVIII. ISS2. PL IV.
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Genre "Wor-thenia, de Koninck, emend. Kittl.

(:= Lophospira Whitfield. p. p.)

Caractères génériques.

Coquille variant de la forme conique à la forme turhinée; ombilic presque toujours nul, ou

l)ien eu forme de fente. P)0uche grande et polygonale. Tours anguleux, portant généralement 2 arêtes :

côté supérieur des tours, aplati ou tectiforme. Bande formant un lilet étroit, saillant, présentant

l'apparence d'un bourrelet, souvent carénée et située sur l'arête latérale supérieure, au-dessous de

laquelle se trouve une rainure longitudinale, large et plate. Base presque toujours bombée; bord

columellaire, formant par sa saillie une fossette tenant lieu d'ombilic.

Les représentants de Wortlienia possèdent une analogie remarquable, ainsi qu'une parenté très

rapprochée avec notre nouveau genre Coronilla (groupe de Pleurot. rohusta Liudstr.) — voir p. 13

du présent volume. Les caractères distinctifs, qui difiérencient ces deux genres sont: 1° La forme

de la bande, qui est concave chez Coronilla, tandis que, chez Woythen>a, elle est convexe, aplatie, ou

bien encore très convexe et crénelée par suite du fort développement des lunules. — 2° La confor-

mation de la base, qui porte un ombilic ouvert chez les coquilles de Cormiilla, tandis que l'ombilic

fait généralement défaut, ou se trouve obturé par le retroussenient de la lèvre interne de la bouche,

chez les exemplaires de Warthenia.

Dans son travail (l. c. p. 146—148, fig. 14 du texte, 1897), Koken avait bien tenté de dé-

montrer, d'une manière ingénieuse, en se basant sur la distribution géologique des formes du groupe

de Pleurot. elliptica, que la bande aplatie, concave, devrait être prise pour un dérivé de bande ca-

rénée; mais nous voyons apparaître, en même temps, dans une seule et même zone de notre Silurien

inférieur, des formes très ressemblantes, dont quelques-unes, telles que Coronilla subrohusta, cognata,

crassior, striatula, possèdent une bande concave, et d'autres, Wortlienia infidelis, complexa, qui ont

une bande convexe et à carène tranchante. Ce phénomène nous semble prouver qu'il existe ici

2 branches parallèles, qui partent d'un type commun provenant du Silurien inférieur, mais qui sont

séparées dans le Silurien supérieur, et doivent, par conséquent, être désignées chacune par un

nom spécial.

Ulrich et Scotield séparent Worthcniu de Lopiliospira, en donnant pour motif que les représen-

tants carbonifères de Wortlienia {Wortlienia mïmsteriana, étant considérée comme type du genre), ne

coïncident pas génétiquement avec les types plus anciens du groupe de Pleurot. Ueincta. Suivant

l'opinion de ces savants, les représentants carbonifères de Wortlienia se distingueraient de ceux du

Silurien par leurs tours embryonaires arrondis, enroulés sur un même plan, par leur fente buccale,

par le grand développement de l'ornementation en spirale, et par la bande dentelée. Dans son travail,

tïher untersilur. Gastrop. — (Neues Jalirh. f. Miner. 1898, Bd. L), Koken a déjà démontré que

ces motifs ne sauraient être admis, et que Lophospira renferme des individus de conformation ana-

logue à ceux de Wortlienia. Le nom de Wortlienia Koninck étant plus ancien que celui de Lopho-

spira, il convient de le conserver. Afin d'avoir un tableau plus net de la quantité écrasante des

formes décrites sous les noms de Wortlienia et de Lophospira, il y aurait lieu de les diviser,

à l'exemple de Ulrich pour Lophospira, en plusieurs sections, dont l'une porterait le nom de Lopho-

spira s. str. (type Lophospira perangulata Hall sp.), ce que nous avons tenté de faire dans le

présent ouvrage. D'ailleurs, on reconnaît aujourd'hui que l'ornementation, ainsi que la conformation

de la base, pourraient fort bien être mises à profit pour établir une telle division, qui est sûrement

en rapport avec le développement et la distribution géologique du genre. En 1891, Kittl commença

à créer des sections pour les espèces du Trias il c. p. 182—1S3). Il n'entre pas dans le
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cadre du présent ouvrage de suivre cette voie pour les espèces paléozoïques, qui sont encore

moins connues.

Miss Donald regardait Worthenia comme un sous-genre de Murchisonia, ce qui est une erreur,

d'après Koken (Kolcen, die Gastroi)oden der Trias uin Hallstadt. Jahrh. d. geol. Eeichsamt. Bd. XLVI.

1., 1S96, p. 82). Ulrich et ScofielJ partagent cet avis, c'àd. qu'ils pensent que Worthenia est le point

de départ de la plupart des Pleurotomaires. Nous ferons, en outre, observer que les formes dévo-

niennes citées par Oehlert comme représentants de Lophospira n'appartiennent pas à ce genre {recte

sous-genre), mais, d'après l'opinion de Koken, au genre Miirchisonia.

Sur les rapports de Worthenia avec d'autres genres ou espèces de Pleurotomaires, voir, entre

autres travaux, ceux de Kittl (1891, l. c. p. 181) et de Koken (1897, l. c. p. 143—151).

Le genre Worthenia est représenté dans le bassin silurien de Bohème par les formes suivantes:

Worthenia infiddis Barr. sj). Worthenia compléta Barr. sp.

rarissima „ „ „ teretiuscula Per. „

Pleurotomaria (Worthenia) infidelis Barr. sp.

PI. 68, fig. 16 — 17, et fig. 152 dans le texte.

Coquille de grande taille, dépourvue d'ombilic, composée de

4—5 tours, dont les premiers sont presque toujours détachés.

L'angle apical varie entre 60 et 80". Les tours, à section trans-

verse polygonale, sont disposés en gradins; ils croissent très

rapidement, de sorte que la hauteur du dernier atteint les | ou

les l de la hauteur totale de la coquille. Le dernier tour, qui

est ordinairement le mieux conservé, porte immédiatement auprès

de la suture, un bourrelet arrondi ; la partie supérieure du tour

final est un peu concave jusqu'au premier tiers de sa hauteur

ce qui lui donne un aspect tectiforme. En cet endroit s'élève

une forte arête saillante, portant la bande. La partie externe

médiane du tour se tronque soudain presque verticalement, et

forme une zone d'environ 1"' de largeur, faiblement concave et

un peu penchée vers l'intérieur, c'àd. vers le bas de la coquille.

Entre cette partie médiane et le côté inférieur se trouve une

deuxième arête arrondie, visible seulement sur le dernier tour.

Cette arête n'est pas si forte que l'arête supérieure, elle est

aussi moins saillante. A partir de la seconde arête, le côté in-

férieur se bombe légèrement, et montre en outre, sur les spécimens dont le test est l)ien conservé,

un pli longitudinal, large et plat, situé à 3 ou 4""" de cette arête (voir fig. 16, PI. 68). Les sutures

qui séparent les tours sont étroites et sans profondeur sur les spécimens testacés; en revanche,

elles sont larges et profondes sur les moules internes. Ceux-ci présentent, en général, un aspect

différent des spécimens testacés, car leurs arêtes sont arrondies, et la concavité de leur bombement

est remplacée par une surface plane. Ces contrastes proviennent du test, dont l'épaisseur est con-

sidérable', et inégale en divers endroits, mais qui atteint son maximum sur les arêtes et dans la ré-

gion ombilicale. En préparant un spécimen, nous avons découvert la conformation de la bouche

et le développement de la lèvre interne, qui est épaissie, et passe dans la columelle; c'est ce que

montre la fig. 152 dans le texte.

La bande est rarement visible. Elle est convexe, séparée du reste de la surface par des lignes

ténues, et porte des lunules assez grossières et peu courbées.

Fig. 152 dans le texte.

AVorthenia infidelis Barr. sp.

Lodenicc. E—e2.

Bouche liieu conservée d'un spécimen

dont les ornements sont détruits.

Grand nat.
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La sculpture se compose de plis d'accroissement larges, aplatis, assez rapprochés les uns des

autres, qui offrent l'aspect de côtes transverses larges, peu saillantes et arrondies; on en compte 2

à 3 au plus par 1""". Ils courent en droite ligne de la suture à l'arête supérieure. Celle-ci porte la

bande dans la proximité de laquelle les plis commencent à se recourber vers l'arrière, et avec la-

quelle ils forment un angle denviron 75". Au-dessous de la liande jusqu'à la deuxième arête, ils

sont faiblement convexes et se dirigent vers la région ombilicale en s'arquant légèrement.

L'espèce que nous venons d'étudier présente une telle ressemblance avec l'espèce de Gotland,

Worthenia (Lophospira) gotlanâica Ulr., décrite, par erreur, comme l'I. hicineta Hall, par Liudstfom

(?. c. p. 106, PI. VIII. fi(j. 15—35), qu'il nous faut voir dans la nôtre une espèce représentative

de cette forme. Les contrastes qui séparent les deux formes comparées sont les suivantes. Chez

Worthenia gotlandica, les stries d'accroissement sont bien plus fines et plus serrées; la zone con-

cave (moyenne) du côté externe des tours, qui se trouve entre les deux arêtes, est plus large, et la

lèvre interne, épaissie et retroussée, ne remonte pas si haut que dans les spécimens de la Bohême.

Il n'est cependant pas sans intérêt de constater que l'on retrouve, chez l'espèce de Bohême, les mêmes
variations dans la hauteur de la coquille (avec le même nomlire de tours), dans la grosseur des arêtes

et le bombement du côté inférieur, que dans l'espèce de Gotland. Toutes ces variations se reproduisent

dans le même niveau de la bande e 2. Il nous semble qu'il serait superflu d'assigner à chacune

un nom particulier d'autant plus qu'il existe entre elles de nombreuses formes de transition.

Gis^ et local. Bande e 2. Buhovice, Listice.

Pleurotomaria ("SN^orthenia) rarissima Barr. s}).

PI. 62, fig. 11—14.

Sous ce nom, Barrande figure un spécimen unique de Worthenia, assez défectueux, mais mon-

trant distinctement, en un endroit, une sculpture qui contraste entièrement avec celle des autres

Worthenia, et, de plus, une forme générale tellement différente, qu'il devient nécessaire de donner

un nom spécial à cet exemplaire.

Les tours sont peu élevés et croissent rapidement. Ils n'ont pas dû dépasser le nombre 3. En

haut, ils sont tectiformes, à bombement légèrement concave, et tronqués sur les côtés, de telle sorte

que la zone concave, large de 4""" environ, et limitée par les arêtes sur le dernier tour, tombe

tout à fait verticalement. Ces arêtes, fortement saillantes, sont arrondies; celle d'en haut porte la

bande, qui est très convexe, avec des lunules grossières et espacées.

Autant que l'état de conservation de cette partie permet d'en juger, le côté inférieur semble

avoir été médiocrement bombé, et la suture du dernier tour présentait la forme d'un bourrelet.

Les ornements consistent eu stries d'accroissement fortes, mais non tranchantes. La distance

qui les sépare égale à peu près le double de leur largeur. Presque rectilignes en haut, elles forment

avec l'arête supérieure un angle d'environ 60°; tout près de l'arête, elles se recourbent fortement

vers l'arrière. Sur le côté, entre les deux arêtes, elles courent verticalement, en s'arquant un peu

vers l'avant: sur le côté inférieur, l'arc est peu tendu et dirigé vers le centre.

Gis' et local. Bande e2. Kozel.

Pleurotomaria ("Worthenia) comi^lexa Barr. sp.

PI. 68, fig. 22—23.

La coquille se compose de 4 tours fortement bombés, disposés en gradins; leur surface porte

un grand nombre de fortes arêtes longitudinales. Sur le dernier tour, qui est généralement le
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mieux conservé, on distingue, au milieu de l'espace compris entre la bande et la suture, une arête

fort saillante, en forme de bourrelet; à une distance égale, au-dessous de la bande, se trouve une

autre arête semblable, au bas de laquelle il y a 5 à 6 carènes moins saillantes, mais aussi larges

et plus serrées, car elles ne sont espacées que de 1""" à peu près. Les intervalles qui séparent

toutes ces carènes entre elles sont concaves, parce que les carènes résultent de l'épaississement du

test; c'est ce que prouve la lumière des tours, indiquée par la section transverse, et qui est régu-

lièrement arrondie et presque entièrement dépourvue de sillons longitudinaux.

La bande se trouve placée sur une arête large, bordée par deux filets étroits ; mais ses lunules

ne sont pas visibles, et la place qu'elle occupe ne se devine qu'au cours différent suivi par les stries

d'accroissement. Ces dernières sont serrées et dime grande finesse, mais on ne les aperçoit que

rarement.

Il est difficile de distinguer les tours isolés et les moules internes de cette espèce d'avec les

représentants de Trochonenia (Eunema) à carènes en spirale, qui apparaissent dans le même horizon

(comparer PI. 68, fig. 12— 15). En ce qui concerne ces restes, le cours ininterrompu delà sculpture

transverse, la forme du côté inférieur et de la bouche, ou encore les tours non disposés en gradins,

nous indiquent qu'ils appartiennent plutôt à Trochonenia qu'à Worthenia.

Barrande désignait cette espèce sous le nom de Turbo cowplexus M. S.

Gis' et local. Bande e2. Dlonhd Hora.

Pleurotoraaria ("Worthenia) grata Barr. sjj.

PI. 68, fig. 18(— 19?)

Nous trouvons, sur la PI. 68, deux représentants de Pleiirotomaria figurés par Barrande

sous le nom spécifique grata. Le premier, fig. 18, semble appartenir à une forme svelte

et turriculée; le second, fig. 19, est une forme moins élevée, que Barrande considérait comme
un individu adulte de la même espèce. Ce dernier est mal conservé, et la figure, embellie et pas

très exacte. En le préparant, nous avons reconnu que le spécimen, fig. 19, qu'on serait tenté de

prendre, d'après le dessin, pour un représentant de Phanerotrema ftype Fleurotomaria labrosa),

appartient en réalité au genre Wm-thenia. Mais son état défectueux ne nous a pas permis de

découvrir tous les détails, de sorte qu'il ne nous reste, pour établir les caractères, que le spécimen

de la fig. 18, plus un doublet de taille un peu plus grande.

Le nombre considérable des tours, qui est de 4 à .5, semble indiquer qu'il ne s'agit pas ici

d'un jeune individu, mais plutôt d'un spécimen presque adulte à forme turriculée, qui portait, sur la

périphérie, une forte arête très saillante, renflée en bourrelet, et sur laquelle se trouvait la bande.

Au-dessous de la périphérie, nous voyons une autre arête aplatie, arrondie et beaucoup plus faible,

ce qui donne au côté externe des tours l'aspect d'une face tronquée obliquement. Il existe également,

au-dessus de la périphérie, une arête large et peu saillante, qui ressemble à un pli longitudinal.

La bande est large et fortement bombée. Les sutures profondes.

Les ornements se composent de stries d'accroissement fines, rectilignes et fortement dirigées

vers l'arrière.

Gis' et local. Bande e2. Dvorce, Vyskocilka.
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Pleurotoniaria (Worthenia) teretmscula Per.

Fig. 153 dans le texte.

Par sa forme générale et surtout par ses ornements, cette

espèce offre beaucoup d'analogie avec Worthenia complexa Barr.

sp., mais sa coquille est plus svelte et relativement plus élevée;

les tours croissent plus lentement, et leur côté supérieur est très

oblique et tectiforme. Au-dessus de l'arête principale, qui porte

la bande, il n'existe aucune arête secondaire, comme chez Wor-

thenia complexa. En revanche, nous trouvons, sur le côté infé-

rieur du dernier tour, à une distance d'environ :i""", 5 fortes

carènes longitudinales, régulièrement espacées à environ l'"" de

distance, et développées en forme de côtes en spirale, arrondies.

Les sutures qui séparent les tours sont linéaires, dépourvues de

bourrelets latéraux. La bouche est bien conservée, et on dis-

tingue la partie supérieure de la lèvre interne, qui remplit la

dépression ombilicale (voir la fig. 153 du texte). La bande est

située, comme nous l'avons dit. sur la large arête principale, qui

possède, au milieu, un filet légèrement saillant.

L'ornementation se compose de stries d'accroissement fortes

et souvent réunies en faisceaux; elles sont très arquées et diri-

gées de telle manière vers l'arrière, qu'elles forment, en haut, avec la bande un arc de 45", et. en

bas, un angle de 30". Sur le côté supérieur, au-dessous de la suture, elles sont croisées par quel-

ques plis en spirale, étroits et espacés.

Cette espèce se distingue de Wortheuia complexa Barr. sp., par ses stries d'accroissement for-

tement recourbées vers l'arrière, par l'absence d'arête au-dessus de la bande, ainsi que par la forme

svelte de sa coquille. L'espèce Eunema fraternum Barr. sp. possède une forme générale très ressem-

blante, (voir PI. 68, fig. 12— 15); mais ses tours ne sont pas disposés en gradins, et ses stries

d'accroissement rectilignes passent, sans courbure ni interruption, sur toutes les carènes en spirale

à sommet tranchant.

Fig. 153 dans le te.xte.

Pleurotoniaria (Worthenia)
teretiuseula Perner.

Bnhovice. £—e2.

Spécimen dont la bouche est conservée.

Il reste une partie du test. Grossi 21/2 fois.

Gis' et local. Bande, e 2, Buhovice. Trois spécimens connus.

Genre L.opliosplr*a- Whitfield.

Nous comprenons sous ce nom les formes qui répondent au type de Lophospira perangulata

Hall S})., et que Ulrich et Scofield, dans leur ouvrage, l. c. p. 962, considèrent comme une section

à part (section p)erangulata) du genre un peu trop étendu Lophospira, vis-à-vis de la section bicincta,

qui, ainsi que nous l'avons expliqué, renferme les caractères de Worthenia s. str.*)

11 convient donc de réunir sous ce nom les formes dont les tours sont séparés par des sutures

larges et profondes et dont la périphérie porte une seule arête, de sorte que la section transverse

est quadrangulaire et non polygonale. L'arête de la périphérie peut, il est vrai, être plus ou moins

rapprochée de la suture. Elle porte la bande, qui est convexe. Au-dessus et au-dessous de la

*) Ou sait que Ulrich et Scofield séparent Worthenia de Lophospira, considérant la première forme comme un

genre indépendant, tandis que Koken les tient pour identiques. La section Eobusta du genre Lophospira est équivalente

avec notre genre Coronilla.

9*
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bande, il n'existe pas de caiène en spirale. L'ombilic est étroit, et la lèvre interne se courbe autour

de lui, de sorte qu'il en résulte une colonne creuse. La lèvre externe est large et fortement

écbancrée. Les stries d'accroissement présentent une courbure très prononcée vers l'arrière.

Les savants américains, cités ci-dessus, distinguent encore 4 sous-sections dans le cadre de leur

section pemvt/ulata. Nos matériaux, en grande partie mal conservés, ne nous permettent pas de

pousser plus loin cette division. Quelques-unes des formes de la Bobême pourraient être aussi

associées au Palaeoschisnia, sous-genre de Lophosph-a créé par Miss J. Donald (Quart. Journ. Geol.

Soc. Vol. LVIII, 1902, p. 335.) Mais ce sous-genre ne semble pas caractérisé dune manière suffi-

sante vis-à-vis de Schisolopha et d'autres genres semblables. Les espèces du genre Lophospira que

Oehlert cite comme provenant du Dévonien appartiennent, selon Koken, au groupe de Ilurchisonia

coronata Gfs (voir Koken, Jahrh. d. geol. Reichsanstalt, Bd. 46, 1896, p. 84.) En ce qui concerne

les formes exiguës de la Bohême qui ne sont connues que dans le Silurien inférieur, il est très

difficile de décider si elles appartiennent aux Lophospires ou au genre très ressemblant Bemhexia,

quand la base ou la bande sont mal conservées.

Dans le Silurien de la Bohême, les formes qui nous sont connues sont les suivantes :

Lophospira tropidophora Meek sp., bande dô.

dubia
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La première possède toutefois une forme plus svelte et un pli en spirale; quant à la seconde, la

forme de sa bouche est plus étroite et traiiézoïdale, particularité qui ne se trouve sûrement pas

sur les individus de la Boliême.

Gis' et local. Bande D—d 5 ; Lejskov, Kônigshof; spécimens assez fréquents.

Pleurot. (Lophosiîira) duhia Barr. sp.

PI. 71, tig. 35—37.

Coquille composée de 5 à 6 tours croissant lentement; angle apical de 56". Tours séparés

par des sutures larges et profondes. Ils portent, sur la périphérie, une arête obtuse, située à peu

près à mi-hauteur du tour. Les moules internes possèdent des tours régulièrement bombés et dé-

pourvus d'arêtes. La base est fortement bombée, et semble pourvue d'une fente ombilicale étroite.

Bouche quadrangulaire, un peu allongée à sa partie inférieure. Nous n'avons découvert les stries

d'accroissement que sur la base du dernier tour d'un seul individu ; elles sont fibreuses, en forme

d'écaillés, et ondulent irrégulièrement.

Il n'existe plus que quelques traces de la bande.

Il est facile de distinguer cette espèce de Loph. tropidophora Meek sp., qui provient de la

bande (15. Elle diffère de cette dernière: 1", par sa coquille plus exiguë et plus svelte; 2", par ses

tours plus bombés, dont l'arête périphérale se trouve dans la ligne médiane du tour, sans être plus

rapprochée de la suture, comme chez Lopth. tropidophora.

Barrande désignait, sous le nom de Turbo, cette espèce et la plupart des représentants de

Wortlienia et de Lopliospira, ainsi d'ailleurs que plusieurs formes de la bande e2, qui appartiennent

à des familles toutes différentes et qu'il rangeait dans l'espèce Turlo dubius. On ne devra donc

pas se laisser induire en erreur par cette dénomination provisoire de Barrande, laquelle est employée

pour les spécimens doubles qui se ti'ouvent dans un certain nombre de collections à l'étranger.

Gis' et local. Bande d4. Lodenicc. Concrétions calcaires renfermées dans la grauwacke

schisteuse.

Pleurotomaria (Lo2)liospira) spoUata Barr. S2}.

PI. 97, fig. 21—27.

Coquille exiguë, possédant un ombilic étroit, un angle apical de 70", et 4 à 5 tours à croissance

assez rapide. Ceux-ci portent sur la périphérie une arête saillante, assez tranchante. La partie du

tour située au-dessous est tronquée presque verticalement. Le côté supérieur des tours est plat,

concave près de l'arête; la base, au contraire, est très fortement bombée; au-dessous de larête

périphérale, on remarque quelquefois une faible dépression concave.

La bande est très convexe, séparée du reste du test par des stries longitudinales nettes; mais

ses lunules, grossières, sont très faiblement indiquées. Les stries d'accroissement sont représentées

par des plis grossiers, inégalement distants et souvent réunis en faisceaux avec des stries transverses

plus fines. Sur le côté supérieur du dernier tour, elles sont peu arquées, mais en même temps

fortement dirigées vers l'arrière. Au contraire, sur le côté inférieur, la courbure est plus prononcée.

C'est surtout dans le voisinage de la bande qu'elles présentent une plus grande courbure vers l'arrière

pour tonner avec la bande un angle d'environ 20".

Cette espèce diffère de Lophospira dubia Barr. sp., du même horizon, par sa coquille plus large,

ses tours à croissance plus rapide, et son arête périphérale bien plus saillante.
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Le spécimen représenté sur la PI. 97, fig. 25—26, n'existe pas en réalité, et, de plus, il est

mal figuré; nous ne possédons que deux empreintes négatives, incomplètes, qui ne diftèrent en rien

des spécimens représentés par les fig. 21—27, si Ton fait de ceux-ci des empreintes en gutta-porcha.

Gis^ et local. Bande d4, Lodênice, Bohdalec, Stërhoholy.

Pleurotomaria (Lophospira) infausta Barr. Sj).

PI. 66, fig. 27—28; PI. 87, fig. 41— 47; PI. 95, fig. 14.

La coquille, de forme large, conique, possède un ombilic étroit, et 4 à 5 tours, dont le côté

supérieur est légèrement, mais nettement concave, et qui sont séparés par des sutures profondes.

La périphérie anguleuse des tours s'élève peu au-dessus de la suture, elle saille fortement vers

l'extérieur. Base peu bombée; forme de la bouche, inconnue.

La bande, très convexe, est pourvue de lunules fines et nombreuses. L'ornementation se com-

pose de stries d'accroissement très fines, se dirigeant vers l'arrière. En même temps, elles s'arquent

légèrement, sont capillaires, serrées, régulières, et forment avec la bande un angle d'environ 45".

Stries longitudinales, nulles. Sur les moules internes, on trouve, çii et là, de faibles plis transverses.

Les nombreux spécimens de cette espèce sont tellement comprimés, qu'il est difficile de recon-

naître leur forme extérieure. Nous les associons au genre Lophospira à cause de la convexité de

la bande et de la place qu'elle occupe, particularités avec lesquelles s'accorde également l'aspect

général de la coquille. L'absence d'ornements longitudinaux et l'existence d'une bande convexe

s'opposent à l'association de cette forme dans le genre Clathrospira, avec lequel il possède également

une grande ressemblance.

Le fragment représenté sur la PI. 87, fig. 46—47 appartient très probablement à cette espèce.

C'est un reste du dernier tour comprimé latéralement, ce qui explique l'aspect différent de la bande.

Les ornements ne diffèrent pas de ceux des autres spécimens figurés à côté. Il apparaît dans le

même horizon.

Parmi les représentants de Lopliospiira des contrées étrangères, il n'en est pas un seul que

l'on puisse identifier aux nôtres. Tout au plus pourrait-on comparer Lophospira ampla et Loph.

perforata Ulr. & Scof. 1. c. PI. LXXIII; mais la première possède une coquille plus haute, et la

seconde est dépourvue d'ombilic.

Gis'' et local. Bande d5. Kônigshof., LejsJiov.

Pleurotomaria (Lophospira) viator Barr. sp.

PI. 97, fig. 5—s: PI. 234, fig. 1— 16.

Sous le nom de Pleurotomaria viator., Barrande désigne des moules internes, la plupart siliceux,

•et très fréquents dans la bande d4, qui appartiennent très probablement au genre Lophospira. Ils

portent, çà et là, la trace d'une bande située sur la périphérie des tours. Ceux-ci sont à croissance

lente; de plus, nous distinguons des restes de plis transverses, dont le cours est caractéristique pour

Lophospira. L'ornementation n'étant presque jamais conservée, il serait téméraire de désigner le

nom de l'espèce, si Ton n'avait affaire ici à un fossile caractéristique dont l'apparition est typique

pour la bande d 4, c'àd. pour l'horizon*) où se rencontrent des concrétions calcaires et siliceuses,

et, de plus, si le nom n'était généralement connu.

*) Voir: ,T. V. iielisl-o. Verlianill. d. l: k. (jeol. lieichsanst. 1900. Nro. 3,1x85—93.
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Qiioi(iue ces moules, qui sont d'assez grande taille et d'une largeur d'environ 2 cm, ne montrent

pas d'ombilic, nous avons réussi à trouver un spécimen ayant conservé une partie de son test, et sur

lequel nous avons reconnu l'ombilic sous la forme d'une petite fente étroite, car le test de cette espèce

est fort épais, ce qui fait que les tours sont très peu serrés chez les moules internes. Les tours

initiaux sont généralement brisés et détachés. Sur le dernier tour du spécimen, PI. 234, fiu'. 15— l(i,

ou reconnaît que la bouche, subquadrangulaire, possédait une échancrure d'une certaine profondeur,

telle quVlle existe chez Lophospira.

Parmi les Lophospires de la Bohême, auxquels cette espèce ressemble par sa taille, nous

citerons Lophosp. niida Barr. sp. (= Loph. tropidopliora Meek et Worthen), de la bande d 5. (Voir

PI. 68, fig. 21—22; PI. 64, tig. 5— 6.'» Mais ses tours croissent plus lentement; Farête périphérale

occupe le milieu de la hauteur du tour, elle n'est donc pas plus rapprochée de la suture, comme
chez Lophosp. nuda. Dans plusieurs collections, de jeunes spécimens de Loph. viator sont con-

fondus avec les adultes de Loph. spoliata, du même horizon (14, Cette dernière forme est plus

svelte. sans ombilic; de plus, ses tours sont disposés en gradins.

Gis' et local. Bande d4. JButovice, Zahommj, Lublcovice, Radotin, Lichen, Lodenice, Praskolesy.

Concrétions siliceuses et calcaires renfermées dans les schistes. — Bande d 3, Knczi-Hora, près

Lodenice. Cette espèce est encore signalée dans la bande d 1 ;' par plusieurs savants bohèmes (Voir

Aperçu historique du (orne I, Vol. IV). Il semble que ce soit une erreur due à ce qu'on a confondu

ces moules avec ceux de Pleur. (Mourlonia) desiderata Barr.

Genre Olatlirosplra. Ulrich & Scofield.

Caractères génériques.

Coquille conique, peu élevée, montrant à la base, un bombement aplati, avec ou sans ombilic.

Tours comprimés, plats sur le côté supérieur. Bouche subquadrangulaire, à lèvre externe échancrée.

tiande concave, médiocrement large, située verticalement sur la périphérie des tours. Sculpture

consistant en fortes stries d'accroissement, souvent croisées par des stries en spirale, qui apparaissent

aussi, çà et là, sur la bande. Type: Pleurotomaria subconica Hall.

Les représentants de ce genre diffèrent de ceux du groupe très ressemblant, Lophospira, par

la position de leur bande. Celle-ci est située, dans Lophospira, immédiatement au-dessus de la

périphérie des tours; elle est dirigée vers le haut, très étroite et pourvue de fines lunules. Par

contre, dans le genre que nous étudions, la bande se trouve placée verticalement à la périphérie des

tours; elle est assez large, et porte des lunules grossières. Le genre très semblable, Eotomaria

Ulrich et Scof. du Carbonifère, diffère de Clathrospira par sa bande beaucoup plus large, située sur

la partie supérieure des tours. {Ulrich & Scofield l. c. p. 954 et 1005.)

Pour ce qui concerne les relations génétiques entre Clathrospira, Lojjhospira, Worfhenia et

Eotomaria, voir Koken, X Jahrb. f. Miner. 1898, Bd. L., p. 19.

Sous le nom de Conotoma, nous avons déjà décrit deux formes du Silurien supérieur de la

Bohême (voir p. 20 du présent volume), qui, tout en étant très rapprochées de Clathrospira, diffèrent

cependant par quelques points des représentants typiques de ce genre. Dans notre Silurien inférieur,

nous ne rencontrons qu'une seule forme, mal conservée, à laquelle on pourrait appliquer avec raison

le nom de Clathrospira, et qui ne contraste que spécifiquement avec les formes de Clathrospira

décrites jusqu'à présent. Barrande a figuré, en outre, quelques moules internes provenant du Silurien

inférieur de la Bohême et appartenant, selon toute probabilité, au genre Clathrospira; mais il est

impossible de les déterminer spécifiquement. Ces fossiles, ainsi que d'autres restes semblables de

Pleurotomaires, seront étudiés succinctement dans un chapitre spécial.
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Clathrospira infirma Barr. sp.

PI. 66, fig. 3—6.

Coquille haute d'à peu près 1"", composée de 4 tours croissant assez rapidement, et dont le

dernier atteint une hauteur presque égale à celle de tous les précédents ensemble. Leur face supé-

rieure est légèrement convexe; les sutures, larges et peu profondes; la face inférieure, un peu

bombée et pourvue d'un ombilic très étroit. La bande est peu distincte; mais on reconnaît qu'elle

était périphérale, verticale, un peu concave au milieu. Les stries d'accroissement étaient faiblement

arquées vers l'arrière.

Cette espèce montre le plus d'analogie avec Clathr. convexa Ulr. & Scof. (l. c. p. 1007,

PL LXIX, fig. 51), qui possède, comme la forme de Bohême, des tours peu bombés. Mais la

coquille de notre espèce est plus basse et plus large; sa base est aussi moins voûtée.

Gis' et local. Bande d 5, Konigshof.

Pleurotoniaires indéterminables.

Le présent chapitre est destiné à compléter les études que nous venons de faire sur les

Pleurotoniaires. Nous allons passer en revue, succinctement et d'après l'ordre des planches, ceux

des originaux figurés par Barraude, qui, tout en appartenant au genre Pleurotomaria s. L, ne

sauraient être déterminés génériquement ou spécifiquement à cause de leur état de conservation.

Nous n'avons gardé et cité les noms spécifiques donnés par Barrande que dans quelques cas où les

individus, quoique leur genre ne pût être reconnu avec certitude, ont cependant conservé assez de

caractères spécifiques pour que l'apparition de la forme en question dans les terrains paléozoïques

de la Bohême soit mentionnée comme caractéristique pour certain horizon. C'est pour ce motif

<iue, si l'on compare les noms manuscrits des Pleurotomaires de Barrande qui se trouvent dans le

Thésaurus de Bigsby ou dans d'autres ouvrages (voir Aperçu historique, tome I, p. 3—20), on verra

que plusieurs noms de Pleurotoniaires ont été omis parmi les formes décrites plus haut et

ci-après. Nous avons cru inutile d'introduire dans la science des dénominations spécifiques qui n'ont

aucune signification. Chez les autres formes, nous n'avons fait qu'ajouter quelques observations sur

la dépendance générique probable que nous avons cru trouver en comparant les nombreux doubles

de la Collection Barraude.

Pendant que le présent volume était sous presse, nous avons encore trouvé, en dehors des

Pleurotomaii-es décrits ici, quelques individus dans les matériaux de Barrande et du Musée de

Bohême; ils semblent tout à fait nouveaux, du moins pour les terrains paléozoïques de la Bohême.

Afin de ne pas retarder la publication de l'ouvrage, nous avons résolu de faire, pour le moment,

abstraction de ces formes, et de les étudier dans le supplément destiné également aux Bellerophontides

et à d'autres familles. De cette manière, l'aspect général de la faune des Pleurotomaires de la

Bohême ne sera que très légèrement modifié, puisqu'il s'agit seulement de formes très rares, dont

chacune n'est connue jusqu'ici que par un unique exemplaire.

Pleurotomaria (Euryzone?) sp.

PI. 42, fig. 28— 30.

Moule interne portant une très faible trace de bande au-dessus de la périphérie arrondie et

obtuse. Sur la base, la région ombilicale est limitée par une arête, comme cela se rencontre chez

un grand nombre d'espèces du genre Euryzone. D'après l'apparence extérieure, ce moule peut être
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rangé dans le voisinage de Eurijzone consolans Barr. (voir PI. 87, tig. 37—40, et PI. 94, fig. 1—4,

p. .^8 du présent tome).

Gist et local. Bande e2, Buhovice.

Pleurotomaria sp.

PI. .51, fig. 16.

Spécimen fragmentaire, comprimé, tout à fait indéterminable. Il porte une bande, ce qui prouve

qu'il appartient à Pleurotomaria s. l.

Gis^ et local. Bande d 5, Kônigsliof.

Pleurotomaria sp.

PI. 55, fig. 17—21.

Moule interne indéterminable. On reconnaît au cours de ses plis d'accroissement qu'il repré-

sente un spécimen de Pleurotomaria s. l.

Gis' et local. Bande el, Dvorce.

Pleurotomaria ?

PI. 56, fig. 33—36.

Les moules internes représentés ici furent désignés par Barrande, une fois, sous le nom de

Trochus (Trochus mixtus M. S.), une autre fois, sous celui de Pleurotomaria. Le mode d'enroule-

ment, les tours anguleux et le cours des plis transverses semblent plaider en faveur du genre

Trochus. Barrande avait associé à Trochus mixtus des individus qui ont peu de rapport avec les

moules qui nous occupent.

Gis' et local. Bande e2, LochJcov.

Pleurotomaria (Clathrospira ?) s^;.

PI. 59, fig. 4.

En préparant ce moule interne, nous avons découvert la trace d'une bande. Celle-ci, avec une

partie de la bouche, montrent que le spécimen appartient, selon toute probabilité, au genre Clathro-

spira. Le spécimen, fig. 5, également débarrassé des parcelles de roche amlnante, doit être inter-

prété plutôt comme représentant du genre Holopella.

Gis' et local. Bande d5, LejsJcov.

Pleurotomaria (Platyconus?) sp.

PI. 62, fig. 7-10.

Le spécimen original de Barrande, par sa forme générale, par ses tours non serrés et munis

d'arêtes tranchantes, se rapproche le plus du genre Temnotropis Laube, et particulièrement du

groupe de Temnotr. transiforia, décrit par Gemellaro, *) dans ses études sur le Carbonifère de la

Sicile. Mais la périphérie du dernier tour ne porte pas de bande distincte. La surface de la

coquille est usée par le frottement et ne permet de voir que la direction des ornements transverses.

Le côté inférieur du même tour est, au contraire, très bien conservé; on y rencontre des côtes en

spirale, noueuses et fortes. Celles-ci sont croisées par des côtes transverses bien marquées, tout

*) La fauna dei calcari con Fusulina d. valle d. ftume Sosio, etc. Palermo. PI. XIII, fig. Si—26.

10
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à fait rectilignes, obliques, dirigées taugentielleraent vers le centre de la base. Entre les côtes traus-

verses sont développées des stries d'accroissement plus fines. Ces ornements, ainsi que le mode

d'enroulement de la coquille et la conformation de la base, rappellent ceux des Pleurotomaires

sénestres du groupe Fleur, exsiliens Saudb., que Koken place dans le genre Agncsia, et Kittl dans

le genre Schizodiscus. Mais le bord de notre forme semble tranchant, ce qui n"est pas le cas chez

Agnesia. De plus, la forme que nous étudions est à enroulement dextre. On pouiTait, avec le plus

de probabilité, placer cette forme dans notre genre Plafi/conus, qui possède le même enroulement,

des tours à arêtes tranchantes et des ornements en spirale grossiers. Aussi longtemiis que l'on

ne trouvera pas un spécimen pourvu de la bande, il sera impossible de déterminer le genre de

«ette forme.

Gis' et local. Bande e2. Kosel.

Pleurotomaria ?

PI. 62, fig. 19—21.

Moule interne, dont le genre est provisoirement indéterminable. Barrande l'associait au genre

Pleurotomaria; il nous semblerait plutôt appartenir aux Tarbidae, mais c'est ce qu'on ne pourra

dire avec certitude que quand cette famille aura été étudiée en détail, et que l'on aura exécuté

un coup sur le spécimen.

Gis' et local. Bande e2, Bubovice.

Pleurotomaria (Loi)liospira ?) sj).

PI. 63, fig. C—8.

Sur l'un des moules internes figurés, nous distinguons un fragment de test et de bande, qui

présente une arête assez tranchante. On reconnaît sur cette parcelle le cours des stries d'acci'oisse-

ment, caractéristique pour les représentants de Lophospira. L'espèce semble identique avec la forme

figurée PI. 71, fig. 51—54, et très analogue à celle que l'on désigne sous le nom de Lophospira cfr.

medialis Ulr. & Scof., ou semblable à celle qui est décrite sous le nom de Bemhexia oriens Per.,

PI. 109, case IV, p. 51. Toutes deux se trouvent dans le même horizon.

Gis' et local. Bande d4, Lodënice.

Pleurotomaria (Mourionia? Lophosi)ira'?) sp.

PI. 63, fig. 9—10.

Ces deux moules internes conservent bien une trace de bande; mais leur section transverse

ronde et leur ombilic distinct doivent plutôt les faire ranger dans le genre Mourionia que dans le

genre Lophospira, ce qui d'ailleurs est plus vraisemblable, à cause de l'horizon où ils apparaissent.

Ces deux spécimens diffèrent, en tout cas, des précédents.

Gis' et local. Bande e2, Bubovice.

Pleurotomaria (Bembexia?) sp.

PI. 63, fig. 23—25.

Le spécimen montrait la trace d'une bande et une partie des ornements du test. En le pré-

parant, nous avons découvert la lèvre intérieure épaissie, qui passe dans le bord columellaire. Ces

particularités le rapprochent du genre Bembexia.

Gis' et local. Bande fl, Kosof.
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Pleurotoinaria (Mourlonia?) sp.

PL 64, fig. 4.

En enlevant les parcelles de roche, nous avons réussi à dégager l'ombilic assez large. Nous

sommes d'avis que le spécimen figuré appartient plutôt au genre Mourlonia qu'au genre Lophospira,

ainsi que nous le croyions d'abord. Barraiide voyait dans cette coquille un représentant du soi-disant

Trochus (Fleurotomayia) midus, nom qu'il appliquait principalement à Lophospira tropidophora Meek

et Worthen, de la bande (15 (voir PI. 63, fig. 21—22, et PI. 64, fig. .5— 6), avec quelle forme

notre spécimen, qui provient du Silurien supérieur, n'a aucun rapport.

Gis* et local. Bande e2, Bubovice.

Pleurotomaria ?

PI. 64, fig. 20.

Moule interne, indéterminable génériquement, mais désigné par Barrande sous le nom de

Pleurotomaria. Il appartiendrait plutôt aux Trochidae, groupe de formes auxquelles Barrande

donne le nom de Trochus modestus. (Voir aussi PI. 69, fig. 46—47.)

G/s' et local. Bande e2, Bulovice.

Pleurotomaria (Bembexia '?) sp.

PI. 65, fig. 6—7.

Les tours disposés en gradins, anguleux sur la périphérie, et portant la trace d'une bande,

rendent fort probable la parenté de ces 2 moules internes avec le genre Bembexia.

Ils n'ont rien de commun, ainsi que Barrande le croyait, avec la forme qu'il nommait

Turbo maturus.

Gis' et local. Bande e 2, lieporifje.

Pleurotomaria (Coronilla?) sp.

PI. 66, fig. 29.

Quoique le spécimen possède à peu près un tiers de son test, celui-ci est si mal conservé qu'il

est impossible de reconnaître le cours ou même le caractère des ornements. On serait tenté de

ranger cette coquille dans le genre Oriostoma, fréquent dans la bande e2, d'autant plus que l'on

aperçoit, sur la surface rugueuse et parsemée de tubercules, des traces de quelques côtes longi-

tudinales, comme elles se présentent chez les représentants de ce genre. Mais il existe, immédiate-

ment au-dessus de la périphérie du dernier tour, une rainure qui laisse une empreinte sur le

moule interne; c'est très probablement la bande concave, comprise entre deux liords tranchants, et

qui est caractéristique pour notre genre Coronilla.

Gis' et local. Bande e2, Kosof.

Pleurotomaria??

PL 66, fig. 39—4L

Moule interne que Barrande attribuait, par erreur, au genre Pleurotomaria. Il semble appartenir

aux Trochidae.

Gis' et local. Bande e2, Bubovice.

10*
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Pleurotomaria (Worthenia ?) sp.

PI. 68, fig. 28.

Il est impossible de distinguer auquel des deux genres rapprochés, Worthenia et Coronilla,

appartient ce spécimen aplati par la compression. D'après l'aspect général, il semble que ce soit

Tunique individu de Worthenia que l'on connaisse, jusqu'à ce jour, dans le Silurien inférieur de la

Bohême, tandis qu'il est représenté par plusieurs formes dans le Silurien inférieur des contrées

étrangères.

Gis' et local. Bande d5, Lejslov.

Pleurotomaria (Coronilla?) sp.

PL 69, fig. 20.

La figure représente un fragment ou bien un jeune individu de Coronilla, très rapproché de

l'espèce Coron, cognata Barr. sp. La surface est endommagée et les ornements disparus. Le spé-

cimen est engagé dans uu fragment de roche, d'où on ne pourrait l'extraire sans risquer de

le briser.

Gis^ et local. Bande e2, Bubovice.

Pleurotomaria?

PI. 69, fig. 46—47.

Moule interne, tout à fait indéterminable génériquement. Les restes du test sont détériorés,

et on ne reconnaît pas la sculpture. Ce spécimen pourrait bien être un Trochidae du groupe du
soi-disant Trochus honestus Barr. ilf. S.

Gis' et local Bande e2, Kosoi':

Pleurotomaria (Loi^hospira ?) sp.

PI. 71, fig. 18—19.

Espèce très exiguë, svelte; haute de 4""" à peine, montrant, de chaque côté de la bande, une
forte côte longitudinale, ainsi quune faible côte longitudinale, située sur le dernier tour dans la

région ombilicale. Comme le spécimen est fixé dans la roche, la conformation de la base et de la

bouche n'est pas connue, et, par conséquent, la détermination générique, incertaine. Il pourrait se

faire que le spécimen appartînt au genre Eormotonia, de la famille des Murchisonidae.

Gis' et local. Bande d5, Lejskov.

Pleurotomaria (Lophospira) cfr. medialis Ulr. & Scof.

PI. 71, fig. 51—54.

Les deux spécimens de Barrande montrent la forme générale de Lophospira, mais la base n'est

pas bien conservée, et les ornements indiqués sur la fig. 54 ne sont pas clairement visibles. Les
tours disposés en gradins plaideraient en faveur de Bembexia, mais la base portait sûrement une
dépression ou une fente ombilicale, ce qui ne se rencontre jamais chez Bembexia, mais régulièrement
chez Lophospira. Les spécimens offrent le plus d'analogie avec l'espèce américaine Lophosp. medialis
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Ulr. & Scof., qui est également de petite taille (l. c. p. 973, FI. LXXIII, fig. 23—29). Cette

forme étrangère possède aussi, sur ses tours, les arêtes saillantes que Ton trouve sur nos spécimens,

mais ces arêtes, ainsi que la bande, sont plus rapprochées des sutures que chez les exemplaires de

la Bohême: de plus, la partie comprise au-dessous de la bande est échaucrée obliquement sur les

premiers tours, tandis qu'elle est tronquée verticalement sur les spécimens de la Bohême.

L'exemplaire, fig. 51—52, provenait, d'après Barraude, de la bande d 5, LejsJcov. Mais la

composition de la roche indique qu'il a été trouvé plutôt dans les concrétions connues de la bande

d i, où ces formes se rencontrent fréquemment. (Comparer les spécimens, PI. 63, fig. G— 8, pro-

venant de la même couche, et qui appartiennent peut-être à la même espèce.)

L'autre spécimen a été sûrement recueilli à Zahofan, bande d 4.

Pleurotomaria (Coronilla) sp.

PI. 78, fig. 1—3.

Les figures sont combinées et complétées à l'aide de 3 spécimens qui montrent, çà et là, plus

ou moins distinctement une bande semblable à celle du genre Coronilla. Les restes du test indi-

quent qu'il était très épais, ce qui est aussi le cas chez les représentants de ce genre.

Gis' et local. Bande e 2, Listice.

Pleurotomaria (Euryzone?) sp.

PI. 70, fig. G— 7.

Spécimen scalariforme, dont les tours ne se touchent pas, et qui montre une faible trace

d'une bande assez large. Les autres caractères manquent. (Comparer Eurijsone fiiboides, PI. 93,

fig. 1—7.)

Gis* et local. Bande e 2, Butorice.

Pleurotomaria (Coelozone?) sp.

PI. 81, fig. 10—11.

Moule interne, montrant une bande concave, très large, située au-dessus de la périphérie, ce

qui indiquerait un représentant de Coelozone plutôt que de Eunj.:one. Nous serions donc en présence

d'un représentant dévonien de Coelozone.

Gis* et local. Bande f 2, Konëprimi.

Pleurotomaria (Lophospira) cfr. infausta Barr. sp.

PI. 87, fig. 46—47.

Dans notre étude sur l'espèce Lophospira infausta, p. 70, nous avons déjà dit que le fragment

figuré ici et qui porte des ornements bien conservés appartenait très probaljlement à Loph. infausta

Barr. sp. (comparer PI. 66, fig. 27—28; PI. 87, fig. 41—45.) Nous répétons que la différence qui

existe dans la striation transverse de la bande est un effet de la compression latérale.

Gis* et local. Bande d5, LejsJcov.
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Pleurotomaria (Phanerotrema ?) sp.

PL i)l, lig. 17; PL 96, fig. 17— 18.

Les moules internes figurés appartiennent sans aucun doute à la même espèce et proviennent

du même horizon. En débarrassant un de ces spécimens de la roche ambiante, nous avons trouvé

un fragment de test; en même temps, nous avons pu mettre à nu une partie de la bouche. Cette

dernière porte une échancrure profonde, tout à fait semblable à celle de Eurysone tuhoides Per., de

la bande el. (Voir FI. 93, fïg. 1— 7, fig. 137 dans la texte, p. 41 du présent volume.) L'échancrure

en question passait dans la bande plate et large; les lunules, fortement recourbées, s'aperçoivent très

distinctement sur le spécimen, PI. 96, fig. 17— 18. La hauteur de la coquille, la rapide croissance

des tours, la périphérie tronquée, le dernier tour dirigé obliquement vers le bas, enfin la position de

la bande, sont des particularités qui permettent de penser qu'on est en présence d'une Phanerotrema

du Silurien inférieur, ou d'une Murchisonia s. l. à tours munis d'arêtes.

Gis* et local. Bande d4. Liehen, Praskoles. Concrétions calcaires.

Pleurotomaria (Mourlonia?) sp.

PL 91, fig. 18.

A la fig. 18 se rapportent 2 spécimens que Earrande désignait comme originaux. Ils portent

un filet saillant, arrondi, assez étroit, situé au-dessus de la périphérie des tours, dont le bombement
est régulier. Ces détails, ainsi que la forme générale des individus, plaident en faveur de Ilourlonia.

Gis'' et local. Bande d4. Liehen.

Pleurotomaria (Coronilla) sp.

PL 91, fig. 19.

Il est à peu près certain que ce spécimen, qui, selon toute apparence, provient du Silurien

inférieur, représente une forme du genre Coronilla, car on distingue, sur l'arête périphérale, une

bande étroite, en forme de rainure, et, au-dessus de celle-ci, court parallèlement une arête longitudi-

nale peu saillante. La conformation de la bouche, où se trouve également indiquée la lèvre interne

épaissie, offre aussi une particularité caractéristique, propre aux représentants de Coronilla. Ornements

effacés. Barrande associait ce spécimen à Pleur. [Mourlonia) tranquilla Barr. s})., figuré à côté.

Gis' et local. Bande d4? Lodenice.

Pleurotomaria (Euryzone) sp.

PL 91. fig. 45.

La bande plate et large, située au-dessus de la périphérie, est un caractère de Euryzone du
groupe de Euryz. delphinulaeformis Sandb., et non de Pleurorima, car elle se trouve sur tous les

tours, bien au-dessus des sutures. Il existe des stries transverses distinctes, mais pas de stries

en spirale.

Gis' et local. Bande e2. LochJcov.



SUR LES GASTÉROPODES DE LA BOHÊME. 79

Pleurotoniaria (Euryzone) Sj^.

PI. 92, fig. 1—3.

Deux moules internes, montrant, au-dessus de la péripliérie, la trace distincte d'une large bande
Les parcelles de test ne portent pas d'ornements, de sorte qu'il est superflu de donner à ces restes

indéterminables le nom que Barrande leur assignait dans ses notes manuscrites.

Gis' et local. Bande gl. Cliotec.

Pleurotomaria (Bembexia??) sj;.

PI. 92, fig. s— 10.

Les dessins de cette forme sont idéalisés. Il est impossible d'en contrôler l'exactitude, car

l'original étant comprimé irrégulièrement et enfoncé dans le schiste, les détails représentés sur les

figures ne se distinguent pas et ont pu être aussi tout différents. D"après la position de la bande,

qui se trouve entre deux filets, il est probable que le spécimen appartienne au genre Bembexia;
mais il pourrait tout aussi bien se faire que ce fût une Ptijcliomphalina ou une Mourlonia, car on

ne connaît ni la base ni la bouche, et la bande est déformée par la compression.

Gis' et local. Bande d5. Kônigsliof.

Pleurotomaria sp.

PI. 94, fig. 5—1;.

Moule interne, dont il est impossible de déterminer le genre. D'après la trace de la bande, on

peut conclure qu'il appartient à Pleurotomaria s. l.

Gis' et local. Bande d5. Gross-Kuchelhad.

Pleurotomaria (Euryzone) sp.

PI. 94, fig. 7— 10.

Bien que le test soit mal conservé, il montre cependant des traces de sculpture transverse, une

bande plate, large, située au-dessus de la périphérie, et une arête ombilicale obtuse. D'après cela,

il y a lieu d'affirmer que le spécimen appartient au genre Euri/zone.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice.

Pleurotomaria (Mourlonia?) sj).

PI. 94. fig. 27—2s.

Spécimen comprimé, possédant une bande assez large, mais nullement la sculpture et le bom-

bement que montre la fig. 28, idéalisée.

Gis' et local. Bande g 2. Vâvrovice.

Pleurotomaria (Lophospira) sp.

PL 04, fig. 29—31.

Deux spécimens adultes d'une petite espèce. Ils diffèrent des autres Lophospires de taille exiguë,

provenant des bandes d4 et dô, par leurs tours uniformément bombés, à arêtes non tranchantes,
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à croissauce lente, et par l'existence d'une carène longitudinale au-dessous de la bande. {Comparer

FI. 71, fiy. 51—52, et PI. 63, fig. 6—8.) Les ornements sont faiblement indiqués.

Gis* et local. Bande (15. Gross-Kuchelhad.

Pleurotomaria (Lophospira) sp.

PI. 95, fig. 11— 1 G.

La forme générale de la coquille, la position de la bande, le cours des ornements transverses

indiquent que les spécimens figurés appartiennent au genre Lophospira. La réticulation que Barrande

a fait dessiner sur la fig. 12 ne représente aucunement la sculpture du test, mais une fine colonie

de Fenestella ou d'un autre Bryozoaire semblable. Le cours ininterrompu des ornements transverses

sur la périphérie du tour, fig. 15, n'est, en réalité, que le dessin des bords des lamelles et des

couches du test rongé. Sur un autre endroit, on aperçoit une bande nettement limitée, sur laquelle

les stries d'accroissement serrées ne continuent pas leur cours.

Gis* et local. Bande d4. Zahofanij, Prasicolesy.

Pleurotomaria (Mourlonia) sj).

PI. 95, fig. 17.

Moule interne, portant un petit fragment de test avec la bande ; celle-ci est parsemée de lunules

grossières, et comprise entre deux bords rapprochés et peu saillants. La position de cette bande, le

mode d'enroulement et la présence d'un ombilic assez large prouvent que ce spécimen représente une

Mourlonia.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice.

Pleurotomaria (Ivania) sp.

PI. 95, fig. 32—34.

Le spécimen, quoique très comprimé, indique une forme ombiliquée, qui était ornée de côtes

longitudinales fortes et tranchantes, semblables à celles que l'on trouve chez Ftychosone ou Gyroma,

sur lesquelles couraient des stries d'accroissement serrées et courbées. Mais la bande, supra-

périphérale, large d'environ li'""', concave et non carénée, rappelle le groupe de Pleurot. (Ivania)

decussata Sandb.,*) ou plutôt celui de Pleurot. Chudleighensis Whidborne.

Gis* et local. Bande e2. Luzec. Schistes argileux, jaunes, tufiers.

Pleurotomaria (Phanerotrema) sp.

PI. 96, fig. 17—18.

Comparer ce que nous avons dit, plus haut, p. 78, de la forme figurée sur la PI. 91, fig. 17.

Gis* et local. Bande d4. Concrétions calcaires.

Pleurotomaria (Bembexia?, Lophospira?) sp.

PI. 97, fig. 9—12.

Les dessins de Barrande sont idéalisés, en grande partie inexacts, exécutés d'après une combinaison

de plusieurs moules en cire pris dans l'empreinte négative. Ces moules ne montrent pas tous les

*) Voir: Sandberyer, l. c. PL 2i, fi(j. 1 et 8.



SUR LES GASTEROPODES DE LA BOHÈME. 81

détails représentés sur les tigures, tels que la coufoniiation de la baude et de la base. Les tour&

scalariformes sont reproduits avec une arête périphérale beaucoup trop saillante. En réalité, il est

à peine possible de rien dire de certain, si ce n'est que, d'après l'aspect des tours anguleux et la

place de la bande étroite et convexe, ou est en présence, soit d'une Plenrotomaria, soit d'une Betn-

bexia, soit encore d'une Lophospira. L'existence d'une arête longitudinale, fine, bien marquée, située

immédiatement au-dessous de la suture, différencie cette forme de toutes les autres Lophospira ou

Bembexia du Silurien moyen de la Bohême (voir également Bembexia oriens Per. p. 51. PL 109,

case IV.} Nous ne pouvons savoir, d'après les moules internes qui sont engagés dans la roche auprès

des empreintes négatives, si la bouche et la base affectaient véritablement la forme que montre la

tig. 10. Il est certain cependant qu'il existait une fente ombilicale étroite, au lieu d'ombilic ouvert.

Il est presque impossible de poursuivre le cours des stries d'accroissement.

(ris' et local. lîande d 5. Koniyslwf.

Pleurotomaria (Lophospira?) sp.

PI. 97, tig. l:j— 16; PI. 112, case IL

Les figures qui représentent les moules internes dessinés sur ces planches ont été combinées

d'après plusieurs spécimens, sur lesquels le cours des ornements n'est que très faiblement indiqué.

Aucun d'eux ne montre la bande telle qu'on pourrait le croire en jetant les yeux sur la fig. 1.5.

L'échancrure de la bouche est assez profonde. La place occupée par la bande, la forme des tours

reproduisent les caractères d'une Lophospira ou d'une Bembexia. (Voir Bembexia oriens Per. p. 51.

PI. 109. case IV.)

Les premiers tours ne portent pas d'arête péiiphérale, ce qui indiquerait que ces moules appar-

tiennent à Lupltospira. Les spécimens ne nous offrent pas non plus la certitude que la base ait eu

la forme représentée sur la PI. 112, case IL II est possible que ces fossiles soient identiques avec

le représentant de Lophospira dubia Barr. sp.., PI. 71, fig. 35—37, ou avec ceux de Lophospira

spoUata Barr. sp., PI. '..17, fig. 21— 27. L'état assez défectueux de ces matériaux rend très difficile,,

sinon impossible, la détermination de tous les Lophospires de la bande (14.

Gis' et local. Bande (14. Bohdalec, Lodenice. Concrétions.

Pleurotomaria (Ptj'chomphalina) sp.

PL 9S, fig. 18.

Le spécimen, qui était engagé dans la roche, montre, après avoir été préparé, une lèvre interne

épaissie, qui passe dans le bord columellaire et remplit la cavité ombilicale. Il n'y a, par conséquent,

pas lieu de douter de la parenté de cet individu avec le genre Ptychompilialina, d'autant plus que la

place et la conformation de la bande plaident aussi dans ce sens. La bande est représentée par un

large ruban aplati, situé au-dessus de la périphérie à arêtes obtuses du tour final. Sur les tours-

précédents, son bord inférieur touche la suture. Les lunules et les ornements sont effacés, de sorte

que nous n'osons pas donner de nom à cet exemplaire unique.

Gis' et local. Bande e2. Dlouhd Hora.

11
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Pleurotomaria (Lopliospira) sp.

PI. 109, case X.

Les spécimens qui ont servi à exécuter les figures de cette case consistent: 1" en moules in-

ternes, montrant seulement une trace de la bande, mais dépourvus d'ornements; 2" en empreintes

négatives en cire, qui ne rendent nullement les détails aussi clairement qu'ils sont dessinés sur les

fig. 3

—

i combinées et idéalisées. D'après la place de la bande, son peu de largeur et sa convexité

sur la périphérie anguleuse des tours, il est permis de conclure que ces empreintes reproduisent des

spécimens de Lopliospira. Il est toutefois impossible de distinguer ces fossiles comprimés des autres

formes nombreuses et semblables de Lopliospira, qui gisent dans le même horizon de la bande d 4.

Barrande avait bien donné ta ces restes, indéterminables spécifiquement et même génériquement, les

noms de Pleurot. adscendcns, repetita, laeta, sequax etc. ; mais dans la pratique, nous ne pouvons

parvenir, même à l'aide des nombreux matériaux dont nous disposons, à différencier jusqu'à présent

toutes ces formes, dont quelques-unes semblent appartenir au sous-genre Palaeoschisma J. Donald.

Gis' et local. Bande d 4. Butovice.

Pleurotomaria (Pleurorima?) famula Barr. 67).

PI. 111, fig. 7—8.

Nous ne possédons qu'un fragment unique, d'après lequel on peut se représenter une forme

peu élevée, large, composée de 5 tours à croissance lente, et pourvue de sutures nettes et étroites.

La région ombilicale fait totalement défaut; en revanche, les ornements et la bande sont très bien

conservés, et montrent les caractères propres au genre Pleurorima. Le côté supérieur porte des stries

d'accroissement fines, très serrées, courbées en forme de S, réunies en faisceaux, et sur lesquelles

passent des stries en spirale, festonnées et onduleuses. Ces dernières deviennent de plus en plus

fortes à mesure qu'elles se rapprochent de la bande; sur celle-ci, qui est large, elles sont si fortes

et si denses que les lunules ne saillent que très peu. Les stries d'accroissement ne commencent

à former une courbure prononcée vers l'arrière que dans le voisinage immédiat de la bande. Celle-ci

ne saille pas sur le bombement du test; elle n'est limitée que par de fines stries longitudinales. Par

toutes ces particularités, cette forme se rapprocherait le plus de Pleurorima migrans, var. Erato

Per. de la bande e2.

Le spécimen fragmentaire que nous venons d'étudier semble, jusqu'à présent, l'unique représen-

tant du genre Pleurorima dans le Dévonien de la Bohême. Barrande le désignait sous le nom de

Pleurot. famula, qu'il a donné également à ses doubles, ainsi qu'à d'autres fossiles appartenant à des

espèces toutes diff'érentes. De la comparaison des espèces Pleurot. famula et Pleurot. subcarinata

Roemer, que Maurer*) a faite en se basant sur les indications qu'il avait reçues de Barrande, il

résulte que ce nom ne doit être appliqué qu'à cette forme de la bande f2.

Gis' et local. Bande f2. Konêprusy.

Pleurotomaria (Coronilla) sp.

PI. 111, fig. 15—16.

Les dessins de cette planche, qui sont assez exacts, montrent, par suite de l'existence d'une

empreinte de la bande, que le spécimen représente une grande espèce de Pleurotomaria; mais il

serait impossible de déterminer le genre d'une manière plus précise.

*J PalneonMogischc Studien im Gehiet des rheinischcn Devons. 4. N. Jahrbueh fur Miner, etc. Beilaqelid. I.

1881, p. 39, PL II, fig. 8.
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En enlevant la roche ambiante, nous avons découvert la lèvre intérieure, épaissie et contournée.

Après avoir lavé à l'acide uu fragment de test de la surface, nous avons aperçu une bande concave,

en forme de rainure, et située à peu de distance et au-dessus de la suture. Cette particularité,

ajoutée à l'existence d'une faible arête longitudinale au-dessus de la bande, offre une preuve très

probable que ce spécimen représente une espèce indéterminable du genre Coronilla, qui est assez

fréquent dans l'horizon de la bande e2.

Gis' et local. Bande e2. Vyslcoëillca.

Pleurotoniaria (Lopliospira) sp.

PI. 112, case II.

Voir les observations sur la forme figurée PI. 97, tig. 13— 16.

Gis^ et local. Bande d4. Lodenice.

Pleurotoniaria (Coelozone?) sp.

PL 203, tig. 17— 18.

Ce moule interne ne montrant pas de trace de bande, on pourrait le considérer comme un de

ces Capulides à enroulement plat, qui sont fréquents dans le Silurien supérieur de la Bohême. Mais

à l'extrémité du dernier tour, on distingue, eu haut, les bords de la bouche, une échancrure pro-

fonde et très large, située au-dessus de la périphérie anguleuse, et, en outre, deux plis transverses

irréguliers, fortement arqués vers l'arrière. Ces détails indiquent que le spécimen en question appar-

tient au genre Coelozone, ce que confirme également l'existence d'un ombilic large, que nous avons

débarrassé de la roche.

Gis^ et local. Bande e2. Lodenice.

Genre Stenoloron Oelilert.

„Forme discoïde ou surbaissée; ombilic largement ouvert, laissant voir les tours précédents;

tours arrondis nombreux. Bande supramédiane, en forme de scissure étroite et profonde. Surface ornée

de fortes stries d'accroissement.

Type: Stenoloron Viennaiji Oehlert."

L'unique représentant de ce genre dans le Dévonien inférieur de la Bohême, Stenoloron pollens

Barr. sp., bande f 2, offre une très grande analogie avec la forme typique, dont il ne diffère que par

quelques caractères spécifiques. Nous observons cependant sur les spécimens de la Bohême quelques

détails nouveaux, concernant le développement de la bande, qui ne sont pas mentionnés par Oehlert,

et qui ont aussi leur importance dans la question des rapports génétiques de ce genre avec les autres

genres pourvus d'une bande. Sur les individus testacés, la bande forme une scissure étroite et

profonde, bien délimitée de chaque côté par des bords faiblement épaissis ou légèrement relevés,

de sorte qu'elle possède une toute autre apparence que chez les Pleurotomaires. Sur les moules

internes, la bande est quelquefois remplacée par une rainure plate: il est aussi des cas où l'on

trouve, en cet endroit, sur les moules internes, une arête étroite, en forme de carène tranchante,

atteignant jusqu'à U"" de longueur, ou bien une rangée de tubercules allongés, étroits, bien nets,

11*
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d'une hauteur qui va jusqu'à 2""". Dans les intervalles qui séparent ces tuliercules, la surface du

moule interne est entièrement lisse, dépourvue souvent de toute trace de bande. (Voir la fig. 155

•du texte.) Les tubercules en question se rencontrent également sur les moules internes dont la

trace de la bande est indiquée par une rainure. Ils correspondent sûrement aux orifices que la

bande portait, comme p. ex. chez Trochotremaria, *) Ditremaria^ Fohjtremaria, ou chez les repré-

sentants de Tremanofus. Si l'on compare ces orifices avec ceux des genres Polytremaria et Trocko-

tremaria, on remarquera qu'ils n'étaient pas équidistants, mais qu'ils étaient irrégulièrement par-

semés sur le dernier tour et présentaient parfois une fente d'environ \l"" de longueur. Nous

n'avons pas trouvé d'orifices sur les rares spécimens testacés, mais les tubercules qui correspondent

aux orifices sont quelquefois très distincts sur les moules internes (comparer la fig. 154 du texte,

où ces détails sont reproduits plus exactement que sur les fig. 20—21 de la PI. 7G). La bande était

donc perforée çà et là, et les orifices s'oblitéraient dans le cours de la croissance. Nous concluons

de cette circonstance, ainsi que de la structure scissiforme de la bande, que ce genre n'appartient

pas à Pleurotomarm s. l., mais qu'il est tout aussi indépendant que, p. ex. Catantosfoma ou Poly-

tremaria. L'habitus entier et la conformation de la bande rappelent les formes des EuomphaJidae

munies de la bande, telles que Pleuronotus et Schizostoma.

Dans les terrains paléozoïques de la Bohême, le genre Stenohron est représenté par 2 espèces,

savoir: Stenoloron pollevs Barr. sp., bande f2

„ amhigena Barr. sp.., bande e2.

Stenoloron pollens Barr. sp.

PI. 76, fig. 20—21; PI. 93, fig. 18—22; PI. 95, fig. 37—43; PI. 96, fig. 32- 35 ; Pi. 111, fig. 10—23,

et fig. 154— 155 dans le texte.

Coquille surbaissée, composée de tours dont le nombre

peut s'élever jusqu'à 8, tous à ci-oissance assez lente, à section

transverse arrondie, et séparés par des sutures larges et peu

profondes. L'ombilic, ouvert et profond, permet de voir les tours

précédents; son diamètre égale un peu plus de {- de celui de la

base. La bouche est, en partie, conservée sur le spécimen,

fig. 19—23, PL 111. Tout ce qui en reste indique qu'elle était

arrondie, disposée verticalement par rapport au tour, et pourvue

d'une très petite échaucrure dirigée dans le sens des ornements

transverses. Fig. 151 ilaus le texte.

Stenoloron pollens Barr. *iJ,

L'ornementation du test est rarement conservée; elle se Kouèpriit>y. F— f2.

compose de côtes transverses fortes et grossières, entre lesquelles Moule interne, figuré sur la PI. 76. fig. 2a

des côtes un peu plus fines viennent s'intercaler çà et là, en ^t 21 ; dessiné à nouveau, il montre, à

haut dans le voisinage de la bande, en bas dans la proximité de l'endroit occupé par la bande, quelques

l'ombilic. Les côtes transverses sont plus fines et mieux mar- |f"-'^"'«f
carénés qui indiquent proba-

, , , . . ^ blement lexistence d orifices, comme chez
quees sur la base que sur la face supérieure. Les spécimc-ns de Trochotrcwaria et d'autres genres
grande taille montrent également, en quelques endroits, sous la semblables. Grand, nat.

couche supérieure du test, quand elle est détachée, Tornemen-

tation transverse, qui apparaît sous forme de fines lignes d'accroissement. Ce dernier cas est repré-

senté sur la PI. 111, fig. 21— 23. Les côtes transverses présentent un arc peu tendu et très

légèrement courbé vers l'arrière. Elles forment avec la bande un angle d'environ 55".

*) C'est pour ce motif que nous attribuions au genre Trochotremciria le moule interne figuré, PI. 71, fig. 20—21.
Kous avons reconnu notre erreur en le comparant avec les spécimens testacés de Stenohron, représentés sur les planches
du présent tome.
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La bande porte les particularités mentionnées dans la diagnose du genre: les lunules se voient

très rarement: elles sont grossières et très espacées.

Barrande rangeait dans une espèce

spéciale, nommée Pleurotomaria aperiens

M. S., quelques jeunes spécimens pourvus

de leur test; mais, en les comparant avec

ceux de taille plus grande, on reconnaît

qu'ils ne ditierent pas des individus adul-

tes, connus généralement sous le nom de

Pleiu-otomaria pollens M. S. Les plus grands

spéc-imens atteignent un diamètre de 6 an.

Cette espèce olTre beaucoup d'analogie

avec Stcnol. Viennaiji Oehlert, figurée et

décrite l. c. PI. IX, fig. 2, p. 30, avec la=

quelle elle a de commun la position et

la conformation de la bande. Mais l'espèce

française possède des côtes transverses

plus tiues et plus fortement dirigées vers

l'arrière: ses tours croissent aussi plus ra-

pidement que chez la forme de Bohême.*)

d c h

Fis. 155 dans le texte.

Stenorolon pollens Barr. s]). Konépru»;/. F— f 2.

a) Section transverse schématique d'un tour du spécimen, PI. 7(5,

fig. 20. 21. Moule interne, portant, à Tendroit où se trouve la

bande, des tubercules tranchants, allongés, qui indiquent une

perforation temporaire de la bande.

bi Section prise au travers d'un spécimen testacé, qui porte une

bande creuse, en forme de rainure.

c) Section prise au travers d'un moule interne dépourvu de tuber-

cules à l'endroit qu'occupe la bande, mais ne montrant qu'une

légère dépression.

Gis^ et local. Bande f 2. Slivencc, Konéprus//. Spécimens assez fréquents.

Stenoloron amhigeva Barr. sp.

PI. SIS, fig. 15— 17.

Cette espèce n'est représentée que par un exemplaire unique, de 4""" de diamètre, et qui,

quoique assez mal conservé, montre non seulement tous les caractères du genre Stenoloron, mais aussi

des contrastes essentiels qui le différencient de l'espèce précédente, Stenol. ptollens Barr. sp. et per-

mettent, à notre avis, de le considérer comme représentant d'une espèce indépendante.

La coquille est surbaissée et composée de 5 tours à croissance très lente, qui sont plats sur

le côté supérieur, et fortement bombés sur la périphérie et la base. L'ombilic, très large, égale la

moitié du diamètre de la base. La bande forme, comme chez Stcnol. pollens, une rainure creuse,

gravée dans le test. Aux endroits dépourvus de test et sur la surface des moules internes, on trouve

des traces de même apparence que sur l'espèce congénère. Seulement, la bande est située ici un

peu plus haut, car elle occupe à peu près le milieu de l'intervalle compris entre la périphérie et

la suture.

Il ne reste de l'ornementation que quelques traces, visibles sur un seul point. Il y a lieu

d'admettre qu'elle se composait de stries d'accroissement plus fines et plus serrées que chez Stenol.

pollens, se dirigeant presque droit vers la bande, en formant avec elle un angle d'environ 70".

L'espèce Stenol. amhigena se distingue donc de Stenol. pollens: 1" par son ombilic très large;

•2" par ses tours plus aplatis et à croissance plus lente; 3° par la place plus élevée de sa bande.

Gis' et local. Bande e2. Lochkov.

*) On ne saurait admettre, comme le croit 'U'iiidborne fl. c. p. 397), que la forme française soit très rapprochée

ou même identique avec Pleurât. (Euryzotie) clelpliinuloiiles Schloth.
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Genre Oatantosloma Sandberger.

Caractères génériques.

Coquille courte, conique inclinée, à base elliptique ; dernier tiers du tour final, subitement courbé

en dehors, pourvu extérieurement d'une sorte de bourrelet circulaire. Bouche, complétée en haut par

le tour précédent, en angle obtus, penchée vers l'axe de la coquille, affectant la forme d'un U; les

deux lèvres, presque parallèles, épaisses. La lèvre extérieure, plus épaisse, retroussée vers l'intérieur,

formant un bourrelet longitudinal; la lèvre intérieure, un peu excavée en dedans. Sur la périphérie,

bande médiocrement large, située dans une rainure.

Ce genre n'est représenté que par une seule espèce dans le terrain de la Bohême. C'est Gâtant,

occludens Barr. sj;., bande f 2.

Catantostoma occludens Barr. sp.

PI. ilO, tig. 13—18, et fig. 15r. dans le texte.

Les premiers tours affectent la forme d'un cône plus ou

moins large, et croissent lentement. Le dernier tour, au con-

traire, est très développé, de sorte qu'il atteint la moitié et

même plus de la hauteur totale de la coquille. L'ombilic de

quelques individus est partiellement caché par la portion re-

troussée du dernier tour. Sur quelques jeunes spécimens, on re-

connaît cependant que l'ombilic était assez profond et large. Les

sutures sont larges et sans profondeur; le dernier tour montre,

en haut, un bombement moins prononcé que sur la base. La
partie finale du dernier tour se coude subitement; en bas, elle

se courbe parfois vers l'arrière, et ne se dirige pas seulement

vers l'extérieur.

Fig. 156 dans le texte.

Catantostoma occludens Barr. sj).

Kom'prusij. F— f2.

La bande est représentée par un filet étroit, plat, peu Ornementation et bande du tour final du

saillant, portant au milieu une carène peu prononcée. De chaque ^1"^'=™™. *g"''é> Pi- 9^. ^s- 13-18.

. ^ ^ .

" Dessine a nouveau et fortement grossi.
cote de ce filet court une rainure plus large et d'une certaine

profondeur. Les lunules sont grossières et peu arquées. (La fig. 18, PI. 90, est inexacte; com-

parer la fig. 156 de notre texte.)

Les ornements se composent de fines stries transverses, légèrement courbées, qui forment un angle

d'environ 60» avec la bande, sans qu'elles s'arquent plus fortement dans le voisinage de cette dernière.

Stries en spirale, nulles. De plus, la surface est ornée de larges plis transverses, fortement saillants,

surtout dans le voisinage de la suture. Ces plis donnent un aspect rugueux à cette partie du tour.

Notre espèce se distingue de Catant. clathratuni Sdbg. par son tour final, qui est moins renflé,

par l'absence de stries en spirale et par ses plis transverses (voir Sandberger, 1. c. p. 206, PI. XXIV,
fig. 20).

Une forme très semblable du Dévonien de la Sarthe, décrite et figurée par Oehlert et Davoust

sous le nom de Catant. Baylei, possède une coquille plus svelte et plus haute, et, outre des stries

transverses, des stries en spirales, qui font entièrement défaut à l'espèce de Bohême. (Voir Bull.

S>c. (jêol. France. T. Vil, 1879, p. 713, FI. XV, fig. 4.)

Gis'' et local. Bande f 2. Konëprusij.

Remarque. L'espèce Catant. occludens présente deux sortes de contrastes qui la difi'érencient du
type de ce genre. Le premier se rapporte à la conformation de la bande, qui est représentée, dans
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Catantostoma, par une rainure; au contraire, dans notre espèce, par un filet saillant et caréné, mais

situé dans une rainure très large. Le second contraste consiste en ce que l'extrémité du dernier tour

se coude de manière que cette partie s'appuie étroitement sur la partie précédente; qu'elle prend,

par conséquent, une direction opposée à celle de la croissance, et que la lumière se rétrécit fortement

à l'endroit de ce coude. Le rétrécissement de la lumière n'est que le résultat du coude subit, pro-

duit par l'extrémité du dernier tour.

Ces deux circonstances nous ont d'abord rappelé les analo.uies que présente le genre Brilonella

(type Bril. serpens Kayser), mais lextrémité du tour, au lieu d'être relevée comme dans Brilonella,

se dirige, au contraire, en dehors, comme dans Catantostoma. En outre, chez les représentants de

Brilonella, la bande est bordée de 2 filets, qui manquent à notre forme. Ainsi donc, quoiqu'il existe

chez la forme de Bohême quelques particularités qui la font contraster avec le genre Catantostoma.

nous ne les considérons pas comme suffisantes pour justifier l'introduction d'un nouveau genre dans

la science.

Genre A-gtiesia de Koninck.

(=; Ht'speriella Holzapfel.)

Caractères génériques.

„ Coquille à enroulement sénestre, la plupart du temps ombiliquée. Tours initiaux, lâches, ronds,

souvent enroulés sur un plan, ou bien concaves. Bande étroite, développée en forme de filet bombé,

ou de rainure légèrement concave. La place de la bande est variable ; elle peut être suprapériphérale

jusqu'à infrapériphérale." Type: Agnesia acnta Phill. sp.

Pour ce qui concerne l'hétérostrophie de ce genre et ses rapports avec les autres groupes de

Pleurotomaires, nous prions le lecteur de consulter les études spéciales de Koken, aussi importantes

qu'intéressantes, publiées dans le N. Jahrh.
f. Miner. Beilagehd. VI, 1889, p. 354—362. Holzapfel*)

avait détaché, en le nommant Hesperiella, un groupe de Pleurotomaires à enroulement sénestre, qui

semblent posséder une extrémité embryonaire dextre. Dans le travail mentionné ci-dessus, Koken,

après avoir étudié en détail toutes les particularités de cette famille, donne la preuve qu'il ne s'agit

pas ici d'un commencement hétérostrophe du tour, puisque celui-ci est enroulé autour du même axe,

comme tous les autres, mais que la forme de l'extrémité embryonaire n'a rien de commun avec le

nucleus hétérostrophe de Turhonilla ou même de Odontostoma. Dans un travail ultérieur, Holzapfel **)

élimine le genre Hesperilla, qu'il avait fondé.

Le genre Agnesia n'était cité, jusqu'à présent, qu'à partir du Dévonien moyen. Nous en

avons cependant trouvé un spécimen parmi les Pleurotomaires de Barrande, provenant du Dévonien

inférieur de la Bohème, bande f2. L'espèce Agnesia invertens Barr. sp. est la seule forme que l'on

connaisse dans les terrains paléozoïques de la Bohême.

Agnesia inverfens Barr. s}).

PI. 98, fig. 12— 14.

Nous n'avons à notre disposition que le spécimen original de Barrande. II ne possède pas

seulement les caractères génériques, mais aussi les particularités différentes de celles des représentants

connus du genre Agnesia, de telle sorte que le nom spécifique donné par Barrande nous semble justifié.

*) Die Cephalopoden fiihrenden Kalke des tintereti Carbon von Erâhucli-Breitschcid , bei Herborn. PaJneont. Abhandl.

(Dames-Kayser) Bd. Y. H. 1. 1889, p. 54.

**) Das obère Mitteldevon, etc. Abliandl. d. hiti. preuss. geol. Lnndemn^t. N. F. H. IG. 1S93. p. 203,
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Coquille surélevée, conique, avec un angle apical de 40". Les tours initiaux ne sont pas con-

servés, mais une empreinte de la partie initiale montre que la coquille était obtuse et non terminée

en pointe. Les tours sont séparés par des sutures profondes; au-dessus du bord, ils sont faiblement

bombés, mais ce bombement est plus prononcé en bas; leur périphérie, pourvue de la bande, ne

porte pas un angle aussi tranchant que le représente la fig. 13. La bande est située au tiers infé-

rieur de la hauteur du tour ; elle forme une rainure très étroite, bordée de chaque côté par un filet

large, peu saillant. Lunules indistinctes, mais fortement arquées. La base est détachée.

L'ornementation consiste en côtes transverses grossières et très courbées, sous lesquelles sont

développées des stries longitudinales très fines. Ces dernières ne relient que 2 côtes transverses, sans

former de stries en spirale continues. En tout cas, les ornements transverses prédominent.

Cette espèce ressemble beaucoup à Agnesia dentato-limata Sdbg. sp. (Sandbergi-r\ l. c. p. 201.

PL XXIV, fig. 14). Mais celle-ci possède une coquille plus haute et plus svelte, des tours moins

anguleu.x, avec une bande située presque sur la suture, enfin des ornements en spirale, qui font défaut

dans notre espèce.

Gis^ et local. Bande f2. Konëprusij.

Liste des genres et espèces de Pleurotomaridae

décrits dans le second tome du Vol. IV.

Agnesia de Koninck

inverteus Barr. sp F— f2

Catautostoma Sandberger

occlmlens Barr. sp F- f2

Pleiirotoniaria Defrance s. l.

Bembexia Oehlert

Champernowni Whidb. sp F— f2

Cijtherea Barr. sp E—e2
oriens Perner O— (14

rarissima Barr. sp (i—g3
tcstis Perner F— f2

Clathrospira Ulrich & Scofield

infirma Barr. sp D— (1

Sous-genre Conotoma Perner

exiniia Per E— e2

pucjnus Per E— e2

Coelozone Perner

vcrna Per E— e2

Coronilla Perner

coi/nata Barr. 5^; E— e2

crassior Barr. sp . E— e2

strintula Per E—e2
suhrohusta Per E— e 2

Euryzone Koken

caUa Per E—e2
commatula Per E—e2
consolans Barr. sp E— e2

Euryzone Koken

deformata Barr. sp E—e2
nummidaria Barr. sp G

—

g 1

tuhoides Per E—el

Gosseletina Bayle eniend. Koken

obesa Barr. sp E—e2

pisum Barr. sp E—e2

vinciduta Per E—e2

Gyroma Oehlert

Baconnierensis Oehl F— f2

Leptozone Perner

esfhcfica Barr. sp F—f

2

Lophospira Whitfield

didjia Barr. sj) D—d 4

infausta Barr. sp D—d5
medialis Ulr. et Scof D—d5
spoliata Barr. sj) D—d4
tropidophora Meek sp D - d 5

viator Barr. sp D— d4

Luciella Koninck

praccursoy Per F— f2

Mourlonia Koninck

coHvolvens Per E—e2

desiderata Barr. sp D

—

à.\y

egens Barr. sp D—d5
gnjphoides Per F— f2
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Pleurotoinaria Défiance s. l.

Mourlonia Koninck

refusa Per E-

tranquilla Barr. sp E
Oehiertia Perner

attava Per E-

Daphnella Per F-

Jm»tilts Barr. sj) F-

Immillima Barr. sp F-

scnilis Barr. sp F-

Phanerotrema Fischer

ijijnuis Per. E-

Lloijdi Sow. S2) E-

labrosa Hall sp F-

„ var.CalîiaudiB&rroissp.F-

„ „ var. occkïcns Oehlert sp. F
occidens Hall, sp F-

Planozone Perner

raniiflcans Per F-

Platyconus Perner

coiifitsns Barr. sp E
mcHiiihens sp E-

„ var. excelsa Per E
Pleuroderma Perner

arntuJn Per F
Pleurorima Perner

leptoconclia Per E
migrans Barr. sp E-

„ „ var. apti/chia Per. . E
„ ,. var. Erato Per. . . E
,, „ var. 2)ragensisKok. sp.^

Ptychomphalina (Agassiz) Bayle

convivens Per F-

fasciata Sandbg. sp F
inexpedata Per F
regulosa Barr. sp E
rcticuloidea Per F
taeniata Sandbg. sp F
texta Barr. sp F
resicula Per F-

Ptychozone Perner

aherrans E-

Spiroraphe Perner

arnica Barr. sp. E
holiemica Barr. sp E-

„ . n ^«'- cristifera Per. E
,, „ y, var.ventricosa'PQv.'E,

sulcaiuhi Barr. sp E

e2

e2
-f2

f2

-f2

-f2

-c2

-e2

-t2

-f2

-f2

-f2

f2

e2

-e2

c2

-f2

e2
c2
e2

e2
el

f2

f2

f2

el
-f2

f2

f2

f2

e2
e2
e2
e2
-c2

Turbomaria Perner

sepuUa Barr. sp E~e2
Worfhenia Koken

comple.ra Barr. sp E

—

e 2

(jrata Barr. sp E— e2
infidclis Barr. sj) E—e2
rarissima Barr. sp E—e2
teretiuscida Per E—e2

Steiioloron Oehlert

ambigena Barr. sp E— e2
pollens Barr. sp F—f2

Pleurotomaridae iucertae sedis

Pleurotomaria (s. /.) (Bembexia) sp. . F—fl

„ (Bembexia?) sp. . . . E— e2
(Bembexia?) 2 sp. . . D—d5
(Bembexia?) D—d4

„ (Clathrospira?) sp. . . D—d5
(Coelozone?) sp. . . . F— f2

„ (Coelozone?) sp. . . . E—e2
(Coronilla?) sp. ... E-e2
(Coronilla) 2 sp. indet. E— e2

„ (Coronilla) sp 1)—d4
„ (Euryzone) 3 sp. indet. E—e2

„ (Euryzone?) sp. . . . E — e2
„ (Euryzone) sp G—gl

„ (Ivania^ sp E— e2

„ (Lophospira) cfr.

medialis Ulr. & Scof. . D—d4
„ (Lophospira) sp. . . D4—D5
„ (Lophospira?) 2 sp. . . D— d 4

(Lophospira?) 2 sp. . . D — d5
„ (Lophospira?) sp. . . . E— e2

„ (Mourlonia) 2 sp. . . . E—e2

„ (Mourlonia?) sp. . . . E— e2

„ (Mourlonia) sp D—d4
r,

(Mourlonia) sp G—g 2

„ (Phauerotrema) sp. . . D— d4
„ (Platyconus?) sp. . . . E—e2

„ (Pleurorima?) fanmla

Barr. .^p F— 1'2

„ (Ptychomphalina) sp. . E—e2
(Worthenia?) sp. . . . D— dT»

„ genus s. suhgen. indet.

(1 forme) D— dr>

„ genus s. subgen. indet.

(1 forme) E— el

„ genus s. suhgen. indet.

(?. formes) E—e2

12
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Famille des iTIurcllii^Ollitlsie Koken.

„ Coquille turriculée, composée d'un graud nombre de tours pourvus d'une bande, bouche ovale-

allongée, prolongée en bas dans un court canal. Lèvre extérieure portant une courte entaille ou un

sinus. Test sans couche nacrée."

Comme on le reconnaîtra, en comparant les caractères de cette famille avec ceux des Pleuroto-

maridae, le seul contraste qui sépare ces deux familles réside, pour ainsi dire, uniquement dans la

conformation de la bouche, car la forme élevée de la coquille, ou bien l'absence de couche nacrée,

ne peut guère fournir qu'un caractère générique. Il y a lieu de mentionner ici l'observation de Koken,

d'après laquelle le canal, qui, selon Waagen, donne aux Murchisonidae Tapparence d'un groupe à part,

vient souvent à se développer par suite d'un prolongement du test. Effectivement, on a rangé toutes

les formes de Murchisonia et ses sous-genres dans la proximité du genre Fleurotomaria jusqu'au

moment où Koken, se prononçant pour leur élimination des Pleurotomaires proprement dits, s'est

appuyé sur des motifs génétiques pour considérer les diverses formes de Murchisonia (s. 1.) comme
uue famille spéciale. En même temps, il fit observer la convergence génétique des Murchisonidae et

des Loxonematidae, d'après laquelle les Murchisonidae devaient former une famille à part, qu'il

convenait de placer de préférence dans le voisinage des Turritellidac.*)

Quant aux affinités qui existent entre les Loxonematidae et les Murchisonidae, elles sont princi-

palement basées sur les rapports que présentent le sinus et l'entaille de la bouche, et, par consé-

quent, la bande. A la vérité, la distribution géologique des formes en question ne nous enseigne rien

dans ce cas, et les recherches de Miss W. B. Randles sur l'anatomie des Turritelles **) récentes nous

ont démontré qu'elles n'ont aucun rapport étroit, indiscutable, avec les Murchisonidae. Toutefois,

nous pensons qu'il est suffisamment démontré, par notre genre Sinuspira, que la sinuosité des Loxo-

nematidae se transforme en fente allongée et en bande. (Voir la description de Sinuspira n. g., p. 131.)

Nous sommes d'avis qu'il convient de séparer les Murchisonidae des Fleurotomaridae. Il s'agit

seulement de savoir quels sont les genres bien délimités qui appartiennent à chacune de ces deux

familles. Sous ce rapport, les opinions des savants modernes sont partagées. Miss Jane Donald, qui

a fait des études approfondies sur les formes paléozoïques que nous étudions ici, range, p. ex., parmi

les Murchisonidae, le genre Lophospira Whitf., qui fait partie intégrante du genre Worthenia de

Koken. Par contre, Ulrich et Scofield, ainsi que Koken, le placent parmi les Pleiirotomaridae, et

nous-mëme, nous nous rangeons de l'avis de ces savants. De plus, Ulrich et Scofield, Koken,

comprennent dans la famille des Pleurotomaridae tous les genres dont les tours sont pourvus d'une

bande, que ce soient ou non des formes allongées turriculées ou des formes courtes aplaties, que

leur lèvre extérieure possède un simple sinus ou une fente. Miss J. Donald attribue, au contraire,

une grande importance à ces derniers caractères, tout en reconnaissant qu'ils ne s'observent que

dans des cas très rares sur les formes paléozoïques, et que les opinions sur l'importance et le

développement de la fente et du sinus ne sont pas encore nettement arrêtées. (Comparer: Ulrich

& Scofield, l. c. p. 948—949; Koken, Neues Jahrh. f. Miner, 1898. I. p. 16—18; Miss Donald,

1902, l. c. p. 314—316). Ces considérations s'appliquent d'autant plus aux formes de la Bohême,

chez lesquelles la bouche est rarement conservée, et où il ne reste que de rares points d'appui pour

déterminer la position et la conformation de la bande, ainsi que la direction suivie par les

ornements.

*) Voir Koken: 18S9. l. c. p. 366—368; id. . 1897. l c. p. 201; id. . Jahrbuch d. k. geol. Reichsaustalt. 1896.

Bd. XI.VI, p. 62.

•"*j (Jn t!ie (imdomy of TurriteUo conmumis. Proc. imdacozool. Soc. IV. lf)00, p. Ô6—G5, avec une planche.
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Ces mêmes remarques concernent également la délimitation et les rapports réciproques des sous-

genres que l'on avait éliminés, dans ces derniers temps, du genre Murcldsonia pris dans une conception

trop large. Malgré les recherches excellentes et très détaillées de Miss Donald, il n'est pas toujours

possible de reconnaître ces différents sous-genres parmi les spécimens dont nous disposons, chez lesquels

la bouche n'est presque jamais conservée, et la sculpture assez larement. Ce n'est qu'après avoir

étudié les nombreux doubles de la Coll. Barrande et du Musée de Bohême que nous avons constaté

la présence de plusieurs genres, sous-genres ou sections dans les terrains paléozoïques, en Bohême.

Parmi les spécimens figurés par Barrande, il s'en trouve plusieurs dont l'état défavorable de

conservation ne permet pas de déterminer exactement le genre, ni même d'assurer qu'ils appartiennent

aux Murchisonidae, et qui cependant pourraient bien représenter des formes de Loxonemaiidae ou

de Turritellidac. Ces individus seront étudiés dans un chapitre spécial, comme nous l'avons fait

pour les formes analogues des Pleurotomaridac.

Genre ï=*!HîeijLcloinuroliisonia Koken.

Caractères génériques.

,,Tours initiaux lisses ou anguleux obtus, sans bande; stries d'accroissement s"étendant, sans

discontinuité, de suture à suture. Bande commençant à se développer sur les tours médians ou sur

les derniers; elle est large, enfoncée et plate."

Ce genre, que l'on ne peut associer avec certitude à la famille des Mtirchisonidar, a été établi

par Koken*) pour 2 formes triassiques assez rares, circonstance qui rend très intéressante son

apparition dans le Dévonien inférieur de la Bohême. Nous ne possédons, jusqu'à présent, que

4 spécimens de l'espèce FseudonmrcMsonia pulcJira Barr. sj)., bande f 2.

Pseudoniurchisonia pulchra Barr. sp.

PI. .51, fig. 17—2.3.

Coquille svelte. turriculée; angle apical de 25" environ; .s à 10 tours, croissant très lentement,

uniformément bombés, tubuliformes, séparés par des sutures très enfoncées, se touchant peu. L'om-

bilic est étroit et en forme de fente. (Sous ce rapport, la fig. 22, PI. 51, n'est pas exacte.)

Sur l'un des spécimens, l'on voit distinctement que l'extrémité du dernier tour tend à se détacher,

et s'enroule comme un cordon en dehors de la coquille, comme si elle allait se diriger vers le haut,

ce qui rappelle le genre Brilonella Kays. Toutefois, cette partie du dernier tour conserve son dia-

mètre, sans que la lumière en soit rétrécie ou agrandie. De plus, la bande présente une conformation

toute différente.

La bande n'est pas développée sur les tours initiaux. A la place qu'elle devrait occuper, les

fortes côtes transverses se courbent subitement, sans être interrompues. Les tours médians et les

derniers portent également des côtes transverses continues, mais, aux endroits où se trouve la bande,

elles sont bien plus faibles, présentent un sinus profond et linguiforme. En bas, elles sont coupées

par une fine rainure capillaire, indiquant le bord inférieur de la bande. Un peu au-dessus de la

périphérie du dernier tour, on voit nettement que l'endroit où se trouve le sinus des plis transverses

est une rainure assez large, plate concave. Les lunules bien marquées que l'on y observe forment

une espèce de bande crénelée, offrant une grande analogie avec la bande de Murchisonia crispa

Lindstr. (Voir fig. 18, PI. 51.)

*j Koken. .Jalirb. d. k. k. geol. Reichsanst. Bd. XLVI. H. \. !>. 80. 1896. Bie (rastropoden <l. Trinx uni Hiilhtndt.

12*
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L"oinempntation se compose de fortes côtes transverses, qui partent de la suture supérieure, se

courbent très légèrement vers l'arrière et descendent en ligne droite vers la bande, avec laquelle elles

forment un angle d'environ 70". Ces côtes sont un peu plus fortement recourbées au-dessous de la

bande, près de la base. Stries longitudinales, nulles.

G/s' et local. Bande f 2. Mëûany. Calcaire blanc, riche en fossiles, comme celui de Konëprusy.

Genre JVIurcliisoiiia, d'Arcli. et Vern. s. l.

Pour la synonymie, voir Koninck, l. c. IV, p. 13; Miss J. Donald, Quart. Journ. Geol. Soc.

1887. Vol. 43, p. 619—620.

Caractères génériques.

«Coquille turriculée, composée de plusieurs tours à croissance lente et séparés par de fines

sutures. Bouche allongée, munie d'un canal distinct et d'une columelle arquée. Tours très faiblement

bombés, portant une bande concave, étroite, comprise entre 2 filets." Type: Murchisonia coronata Gis.

Le genre Murchisonia, dont Waagen*) a, le premier, proclamé l'indépendance, était, comme on

sait, divisé en plusieurs sous-genres et sections. A quelques-uns d'entre eux on attribue, depuis un

certain temps, l'importance de genres indépendants, c'àd. que l'on applique ici le même procédé dont

on s'est servi pour Pleurotomaria. Toutefois, il est ici encore plus difficile de choisir la véritable

voie, quoiqu'on ne puisse douter qu'il existe, dans les limites de ce genre très étendu, plusieurs

groupes de formes qu'il est possible de reconnaître et de bien déterminer, en se basant sur des

motifs génétiques.

Le premier de tous, Salter**) a restreint le nom de Murchisonia au groupe de Ilurchisonia

angulata Phill., c'àd. à des formes aux tours anguleux. Par contre, il donna le nom de Hormotoma
aux autres représentants de ILiirchisonîa aux tours arrondis. Ce procédé ne fut pas approuvé par

Koken, par la raison que le tyi)e généralement reconnu du genre Murchisonia coronata serait exclus,

et que, de plus, chez des spécimens de Murchisonia, les tours, d'abord simplement bombés, étaient

devenus anguleux avec l'âge (voir pour plus de détails: Kohen, 1897, Gastrop. des baltisch- Vnter-

silurs, p. 203—206). Actuellement, le nom de Murchisonia s. str. est appliqué au groupe de Murchi-

sonia coronata par les savants compétents. Celui de Hormotoma désigne souvent un genre indépen-

dant, placé à côté de Murchisonia; il comprend les individus à tours convexes ou anguleux, dont

la lèvre extérieure porte un sinus en forme de V, et qui possèdent une bande limitée par des stries

peu marquées. Les noms: Coelocaulus Oehlert, Ooniostropha Oehlert, Hypergonia Don., Cerithioides

Haugton, Cyrtostropha Don., Stegocoelia Don., ne sont employés que comme noms de sections ou

comme sous-genres pour désignei- les différents groupes de Murchisonia. En outre, comme genres

indépendants, apparaissant dans le Silurien et le Dévonien, il convient de citer Ectomaria Koken,

Psemlomurchisonia Koken et Sinuspira Perner, qu'on ne saurait considérer avec certitude comme
membres de la famille des Murchisonidae.

Sous-genre Plycliocauliis Perner.

Caractères: Coquille turriculée, aux tours peu bombés et séparés par des sutures linéaires.

La columelle porte, outre le pli fort, principal, qui indique les limites des tours, un autre pli péné-

•) Menioirs of tlie Geol. Siirvey of Tnilia. Palneont. iiidica. Sec. XIIl. Salt-range fossils 12. ISSO. p. 12S—135
**) C'-nailiaii Onjanic Bemain^. Geol Siirv. Canida. Bec. 1. 1859. p. IS.
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traiit, comme une carène étroite, dans Tintérieur des tours, et pourvu d'un renflement à la périphérie;

ce pli indique une saillie dentifornie de la lèvre interne de la bouche.

La bande est représentée par un filet large, plat, peu saillant, situé au-dessous de la périphérie.

Echancrure de la bouche, profonde. L'ornementation consiste en stries transverses, obliques et droites.

Type: Mwchisonia Verneuiîi Barr. 31. S.

Ce sous-genre ofïre le plus de ressemblance avec Cœlocauhis, établi par Oehlert. Le principal

contraste réside dans l'existence du double pli columellaire, quoique l'habitus de notre sous-genre

rappelle vivement les formes citées par Oehlert sous le nom de Cœlocaulus, telles que: Coelo-

caulus Barroisi et Coel. procera Oehl. Toutefois, autant que l'indiquent les figures et le texte, {l. c.

PI. VII, fig. 4, 4 a—4 d, p. 21), C. Davidsoui Oehl., type du sous-genre Coelocaulus, possède

des tours convexes à sutures larges et assez enfoncées: il est dépourvu de plis sur la columelle.

Oehlert ne fait du moins aucune mention de cette particularité; au contraire, nous trouvons ce qui

suit, /. c. 2^. 30: „La columelle est complètement verticale," et le dessin de la coupe longitudinale,

/. c. PI. VII, flg. 4 e, ne montre ni pli ni columelle solide. Il est vrai que toutes les figures sont

très défectueuses et que celle de la coupe en question semble schématique, mais même sur celles

des formes de la Bohême, qui, par les autres caractères, appartiennent à Coelocaidus, nous n'avons

rencontré aucun pli columellaire double, de sorte que les formes pourvues de plis columellaires

doubles doivent être séparées de CoelocauJus et considérées comme appartenant à une section indé-

pendante. Les plis columellaires de nos représentants de PtycUocaulus diffèrent des plis des Neri-

nexe, en ce qu'ils forment des carènes étroites qui ne partent que de la columelle solide et dont la

])ériphérie renforcée ne remplit que fort peu la lumière des tours aux parois minces. (Voir la

fig. 157 du texte.) Chez les divers sous-genres des Nerineae, ce sont les plis des tours à parois

épaisses qui, partant de différents côtés des tours, occupent en grande partie la lumière.

Sur le jeune exemplaire fendu, que Barrande a fait dessiner sur la PL 96, fig. 3s, on peut

s"assurer que la mince lamelle du pli secondaire en forme de carène tranchante pénètre presque

jusqu'à H""" dans la cavité du tour, et que sa longueur égale v^

au moins celle du pli principal, c'est ce que confirme aussi la

section longitudinale qui est représentée sur la fig. 26, PI. 98,

où on remarque, de plus, que le pli secondaire est fortement

épaissi sur la périphérie, car il s'avance dans la lumière du tour, --=5^^
comme un lobe mince, élargi en forme de massue ou de bouton f

irrégulier à son extrémité. La matière dont se compose cette /

carène semble provenir originairement d'une substance toute diffé- /

rente. En effet, par sa couleur foncée, noirâtre, elle se détache, ^

comme un tout homogène, sur le calcaire blanc, granuleux, Fig. 157 dans le texte.

cristallin, qui remplit la columelle et la lumière des tours. (Voir Murohisonia (Ptychoeaulus) Ver-

la PI. 98, fig. 26, et la fig. 157—158 dans le texte ) Sur quelques ""»" ^^"- 'P- Konëprmy. F-f2.

carènes, cette particularité est moins marquée que sur le spécimen Pai'O's internes des tours, montrant les

,., . , -• Ci il 1 plis secondaires de la columelle. Ces
mentionne; mais sur chaque spécimen fendu, on constate que les ,.,,,.

^
plis s élargissent en forme de massue ou

parois internes du tour possédaient, a l'endroit où le pli secon-
.^e bouton, et sont remplis d'une masse

daire est développé sur la columelle, un sinus se prolongeant noire. Dessin représenté d'après la coupe

en forme de scissure nette et plus ou moins profonde (voir verticale de la PI. 98, fig. 26. Grossi

fi-g. 37—39, PI. 96).
e"^'™° * ^°^^-

Nous ne saurions dire si les espèces de ce sous-genre, que nous citons plus loin, montrent les

mêmes détails, mais c'est fort probable.

Nous ferons observer, en outre, que l'on ne rencontre que sur de rares coupes ou sur des

spécimens fendus le pli columellaire secondaire, portant un renflement sur sa périphérie, (voir PI. 981
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ng. 2G). Sur les coupes qui ne sont pas tout à fait verticales, ou qui ne passent pas exactement

par la ligne médiane, on n'aperçoit, à la place du pli, qu"un sinus ])his ou moins plat, mais aucune

saillie vers l'intérieur des tours (PI. 98, fig. ;)0), de sorte qu'on serait tenté de croire que le pli

columellaire secondaire, renflé sur la périphérie, ne s'est développé que sur un certain plan

vertical.

En ce qui concerne les plis columellaires secondaires, nous sommes d'avis qu'ils représentent

des restes de l'élargissement ombilical, car, à mi-liauteur de chaque tour terminal, l'ombilic s'élar-

gissait latéralement à l'intérieur, et formait, de cette manière, une sinuosité plus prononcée, qui,

durant la croissance du tour, se rétrécissait sur le bord interne de la columelle ou des tours, de

sorte que, de cette sinuosité, il ne restait que la concavité originaiie, qui se remplissait ensuite

d'une matière spéciale. La coupe des derniers tours, fîg. 159 dans le texte, montre les particularités

que nous venons d'expliquer.

Le pli secondaire de la columelle indique donc la présence d'une échancrure sur la lèvre interne

de la bouche. Cette échancrure n'a pas encore été observée dans la bouche, par la raison que, nos

spécimens de Ptijchocmdiis étant engagés dans une roche très compacte, la bouche n'est conservée

que très rarement et toujours d'une manière défectueuse. L'échancrure en question n"a pas dû être

aussi mince et aussi haute qu'on pourrait le penser d'après les plis secondaires de la columelle;

elle était probablement beaucoup plus large, en forme de sinus profond, comme le montre la fig. 157

dans le texte.

En dehors du type du sous-genre Ftyclwcauliis Verneuili Barr. et de sa variété, provenant de la

bande F—f2, nous avons encore reconnu comme appartenant à Ptychocaulus, deux espèces: Ptych.

approximans de la bande G—g 1 et Pt. emmena Per. de la bande F—f 2.

Parmi les espèces de Murclnsoniit du Dévonien de France, nous citerons comme devant être

placées très probablement ici: MurcJi. Barroisi Oehl. et Murch. procera Oehlert, qui, contrairement

au type du sous-genre Coelocaulus, possèdent des tours très bas, dont les faces externes sont situées

presque sur le même plan. En outre, Murchîsonia turriformis Tchernyschew *), provenant également

du même horizon de l'Oural, doit être probablement rangé ici.

Quant aux Murchisonia qui proviennent du Silurien supérieur de la Bohême et offrent extérieure-

ment beaucoup de ressemblance avec le sous-genre Ptijchocmdus, nous ferons remarquer que leur

columelle ne porte qu'un pli principal indiquant les sutures internes des tours, mais qu'elle est

dépourvue de pli secondaire. Ces formes répondent donc davantage au type Goelocmdus Oehlert,

quoiqu'il soit hors de doute que les formes du sous-genre Ptychocaulvs dérivent de celles du sous-

genre Coelocaulus. Il existe, en outre, des contrastes dans l'ornementation du test et dans la con-

formation de la bande de ces deux sous-genres.

Murchisonia (Ptychocaulus) Verneuili Barr. sp.

PI. 96, fig. 37—40; PI. 98, fig. 24—30, 35; PI. 102, fig. 31—83, 37—39; PI. 23(i, fig. 14—17 et

fig. 157 dans le texte.

Coquille de la plus grande taille parmi les représentants de Murchisonia^ en Bohême Sa lon-

gueur atteint jusqu'à 15"". L'angle apical varie entre 12 et 20" chez les jeunes spécimens et les

diverses variétés. Les derniers tours des spécimens adultes grossissent en général très peu, de

sorte que la coquille reste à peu près cylindrique vers la base. Les tours, dont le nombre s'élève

jusqu'à 30, sont séparés par des sutures presque linéaires, peu enfoncées. Leur bombement, très

*) Die Fauna des unteren Devon am Ostabhange des Ural. Mém. du comité gôol. 1893. Vol. IV. Nr. 3, p. 162.

PI. IL, fig. 9—11.
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faible, est un peu plus prononcé en bas qu'en haut. La hauteur des tours, clans le voisinage du

sommet, est de U"""; près de la base du spécimen typique, adulte, elle atteint 8'"'" (environ du
:")''^"'^ au 8'^""® tour). La hauteur maximum que nous avons observée était de 10""".

Il existe également des spécimens qui possèdent des tours de V'"*" de hauteur, quand le dia-

mètre de la coquille est de 3"" environ (voir fig. 38, PI. 98, et fig. 43 — 15, PI. 102). En revanche,

nous observons aussi des coquilles de 22'"'" de diamètre, dont les tours présentent une liauteur de
7""" (voir fig. 31—33, PL 102).

La proportion entre la hauteur des tours et leur diamètre varie de 1:3 jusqu'à 2 : 9 ; elle

peut se modifier considérablement sur le même spécimen, de sorte que l'examen de matériaux nom-
breux démontre l'impossibilité de distinguer des variations en se basant sur cette particularité. On
observe, de même, toutes sortes de transitions dans l'obliquité des sutures. En général, les spécimens

à angle apical plus petit possèdent des sutures plus obliques que ceux dont l'angle apical est plus

ouvert. Nous ferons observer ici, à cette occasion, que quelques figures des planches de Barrande

ne sont pas exactes. Sur un certain nombre d'entre elles, l'obliquité des sutures est exagérée, et

la proportion entre l'épaisseur de la columelle et le diamètre de la coquille est représentée d'après

des coupes excentriques. Nous prions le lecteur de consulter, sous ce rapport, les explications des

planches.

Chez les spécimens dont les tours sont moins hauts, l'angle apical est, la plupart du temps,

plus grand que sur les autres; il atteint jusqu'à 26". Les spécimens à tours relativement plus

élevés possèdent un angle apical moins ouvert. En tout cas, l'ornementation reste la même que chez

les exemplaires typiques, figurés sur les PI. 96, fig. 37, 39—40; PI. 98, fig. 25—30; PI. 236,

tig. 14—17. C'est tout au plus s'il y a lieu de remarquer que la bande est moins large sur les

tours bas; cette particularité est peut-être en rapport avec le peu d'épaisseur des tours. Comme
toutes ces formes se trouvent dans la même zone de la bande f 2, il nous semble superflu de les

séparer comme espèces indépendantes, d'autant plus que l'on connaît des formes intermédiaires; il

sera même inutile de les désigner comme variétés de la même espèce.

Le diamètre de l'ombilic, en même temps que le diamètre de la columelle, atteint 8"™ chez

les spécimens adultes, c'àd. un peu moins de } du diamètre de la coquille. La columelle, que l'on

trouve aussi parfois isolée, porte des plis columellaires à angle très tranchant. Entre ces plis,

qui indiquent les sutures, le corps de la columelle est plus ou moins bombé, et porte une carène

tranchante, parallèle aux plis mentionnés (voir PI. 96, fig. 37—38). Cette carène semble moins

prononcée sur les fragments isolés de columelle, mais, en réalité, elle était plus grande que le pli

qui indique les limites des tours, ce que l'on distingue nettement sur quelques spécimens fendus.

La bande forme un bandeau plat ou légèrement convexe, inframédian, qui saille peu sur la

surface, et qui est limité par des rainures étroites et aplaties. Sur les derniers tours, dont le dia-

mètre est de 3™, sa largeur atteint 2'"'", et elle est éloignée de la suture à une distance un peu plus

grande que sa largeur. Les lunules s'observent très rarement ; elles sont très denses et peu courbées.

L'ornementation se compose de stries transverses serrées, d'épaisseur inégale, souvent réunies

en faisceaux. En haut, ces stries se dirigent eo ligne droite vers la bande, avec laquelle elles forment

un angle d'environ 50", sans se courber sensiblement dans sa proximité. Les stries situées au-dessous

de la bande sont visiblement courbées vers l'avant. La base porte encore une fine striation en

spirale (voir PI. 236, fig. 17).

Gis' et local. Bande f2. Konëprasy; spécimens fréquents.
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Murchisonia (Ptycliocaulus) Verneuili Barr. s}).

Var. hrevicona Perner.

PI. 98, fig. 33—34; PI. 102, fig. 43—4.5.

Cette variété ne semble reliée par aucune transition ou forme intermédiaire avec le type

extrêmement variable, Ptijchocaidus Verneuili. Le caractère le plus remarquable de la var. hrevicona

consiste dans l'ouverture exceptionnelle de l'angle apical et dans la hauteur très petite des tours.

L'angle apical varie entre 2:! à 25", et le rapport de la hauteur des tours à leur diamètre est de

1:6. Au contraire, chez les spécimens typiques, l'angle apical atteint au plus 20", et le rapport de

la hauteur au diamètre est tout au plus de 2:9. La coquille possède, à une distance d'environ e"""

du sommet, un diamèti'e de 2i-"", c'àd. une largeur que nous ne constatons, chez le type, qu'à une

distance presque double à partir du sommet, et, dans les représentants de la variété, la hauteur des

tours n'est que de 6"" à la même distance. Une autre particularité nous est offerte par la bande,

qui est située près de la suture à une distance un peu moindre que sa largeur, et qui porte au

milieu une rainure plate et étroite. Chez la forme typique, la bande est éloignée de la suture à une

distance un peu plus grande que sa largeur, et il n'existe aucune rainure dans sa ligne médiane.

Gis' et local. Bande f2, Konëprusy. Spécimens peu fréquents.

Itemarque. Quoique de Koninck ait décrit, sous les noms de Murchisonia Verneuiliana, une

forme du Carbonifère de la Belgique, nous croyons devoir conserver le nom de Murch. (Ptyclio-

caulus) Verneuili Barr., puisque l'espèce de Koninck appartient à un sous-genre, sinon à un genre

tout différent, et que la dénomination de Barrande, 3Iiirch. Verneuili, appliquée à la présente forme

de la bande f 2, est connue depuis plus de 40 ans et citée souvent par les savants étrangers.

(Voir Aperçu historique du tome V du Vol. IV.)

Murcliisonia (Ptychocaulus) crumena Per.

(= Murchisonia Latona Barr. et Murch. Verneuili Barr. i). p.)

PI. 98, fig. 22—23; 31— 32; PL 101, fig. 37.

Cette espèce se distingue de la forme Murchis. (Ptychocaulus) Verneuili Barr., qui précède,

par une coquille plus aiguë, beaucoup plus svelte, à croissance plus lente, et par une ornementation

différente. Cette dernière étant très rarement conservée, on est obligé, pour reconnaître ces formes

l'une de l'autre, de prendre en considération l'habitus, les proportions réciproques entre la hauteur

et le diamètre des tours. Chez Murch. crumena, l'angle apical n'est que de 12"; il peut atteindre

au plus 18"; quand la hauteur des tours est de 2""", leur diamètre est de 6"""; celui-ci n'atteint

pas tout à fait Q*"™, quand la hauteur du tour est de 3""'". Par contre, la hauteur des tours étant de
gmm (.jjg2 MuTchisonia (Ptychocaulus) Verneuili, le diamètre peut avoir 11— 12""". Vers le quinzième

tour, le diamètre des spécimens de Murch. crumena est d'environ 8^™"', tandis qu'il s'élève

jusqu'à 2^— 3^''"' sur ceux de Murcli. Verneuili. En général, les tours de Murch. crumena sont

relativement plus hauts. Toutefois, nous avons pu nous assurer que, chez cette espèce, la hauteur

et le diamètre des tours présentaient aussi quelques variations. Ainsi, p. ex., nous connaissons

des spécimens, dont la hauteur des tours est de 4^""", et le diamètre de 12—13""", et, à ces

endroits, la coquille possède une forme presque cylindrique, car ce sont les derniers tours. Au
contraire, le dernier tour de Murch. Verneuili montre un diamètre constant de 2i—3}'"". Le

nombre total des tours ne semble pas devoir dépasser 20.

En outre, il existe des contrastes dans le bombement des tours et la profondeur des sutures,

aussi bien sur les moules internes que sur les spécimens testacés. Quelques-uns d'entre ces der-
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iiiei'S sont presque entièrement lisses, et possèdent des sutures très peu enfoncées et linéaires
;

d'autres sont plus bombés, et leurs sutures sont alors plus enfoncées. Le test ne montrant la plu-

part du temps aucune trace d'ornements, il est impossible et aussi superflu d'attacher quelque

importance à ces particularités en employant des noms de variétés. Si Ton dispose, comme nous,

de nombreux matériaux, on est bientôt persuadé qu'il existe beaucoup de transitions, et l'on se tient

pour satisfait, quand on peut toujours reconnaître l'une de l'autre les deux formes Miirch. Verneuili

et Murch. crumena, qui apparaissent d'ailleurs dans le même horizon.

Il en est tout autrement sous le rapport de rornementation. Nous sommes parvenu à suivre,

sur un spécimen, le cours des ornements et de la liande, et nous avons acquis la certitude que ces

deux espèces sont nettement distinctes l'une de l'autre. Chez MurcU. crumena, les stries d'accroisse-

ment possèdent une certaine courbure, et, dans le voisinage de la bande, elles sont fortement dirigées

vers l'arrière, de sorte qu'elles forment avec la bande un angle très aigu. Au contraire, chez Murch.

Verneuili, les stries transversales sont presque rectiiignes, ne se courbent que très peu ou pas du

tout vers l'arrière, dans le voisinage de la bande, et l'angle qu'elles forment avec celle-ci est plus

obtus. La bande de Murch. crumena est étroite; elle est placée un peu plus haut que sur les

représentants de Murch. Verneuili, et, sur les derniers tours, on distingue un bourrelet situé au-

dessous d'elle. Il existe aussi un bourrelet semblable près du bord supérieur de chaque tour. Ces

bourrelets ne sont visibles que sur les moules internes.

Sur la coupe longitudinale prise au travers de Murch. emmena, on remarque le pli accessoire

columellaire, caractéristique pour le sous-genre Pti/chocanlus. Il apparaît, sur ces sortes de coupes,

comme un prolongement très court, terminé par un renflement en forme de l)Outon, et également de

teinte foncée, comme chez Ptych. Verneuili. Quelques coupes qui ne sont pas exactement verticales

ou médianes ne montrent ce prolongement que sur un petit nombre de tours. Sur les autres tours,

on ne distingue qu'un sinus plus ou moins fort, ce qui prouve que la grosseur du pli secondaire

n'était pas partout égale, comme c'est aussi le cas chez P/ych. Verneuili Barr.

Barrande identifiait quelques doubles à la forme Murchisonia Latona Barr., mais les originaux

de Mureh. Latona provenant de la bande e 2 et appartenant au sous-genre Coelocaulus diffèrent sous

plus d'un rapport des espèces du sous-genre Ptychocaulus. Par contre, Barrande considérait, comme

représentant un jeune stade de Murch. Verneuili Barr., quelques spécimens qui possèdent un angle

apical plus grand ou des tours relativement plus hauts.

Ptych. crumena présente une grande analogie avec Murch. turriformis Tchernyschew, du Dévo-

nien inférieur de l'Oural {l. c. PI. II, fig. 9—11); toutefois, chez l'espèce russe, l'angle apical est

plus grand, la columelle plus large, et, sur les spécimens testacés, le bombement des faces latérales

est plus convexe que chez les spécimens de l'espèce de Bohême.

Gis' et local. Bande f2, Konë]}rusy; spécimens assez fréquents.

Murchisonia (Ptychocaulus) approximans Barr. sp.

PI. 236, fig. 18-19, et fig. 158 dans le te.xte.

Coquille de très grande taille, longue de plus de 10'^", cylindrique dans la partie inférieure, et

composée de tours nombreux. Ceux-ci sont relativement plus hauts que chez les spécimens de

Murch. (Ptychocaulus) Verneuili Barr. ; c'est ce qui explique que, sur une longueur égale, leur nombre

est moindre. La hauteur des tours est de 10""", quand leur largeur atteint .32""". Ils sont faible-

ment bombés et séparés par de larges sutures, et c'est par là qu'on reconnaît avec certitude les

moules internes de cette espèce de ceux de Ptychocaulus Verneuili. Quoique le sommet de la

coquille ne soit pas connu, on peut estimer approximativement que l'angle apical ne dépasse pas 15"-

13
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La coupe transverse exécutée au travers du spécimen original de Barrande montre très

distinctement les plis accessoires de la columelle, caractéristiques pour Ptychocaulus (voir la fig. 158

du texte). En même temps, pendant que nous exécutions cette

coupe, nous avons découvert, i)ar hasard, certaines particularités

qui sont en connexion avec le pli columellaire, et que nous n'avons

pas encore rencontrées chez Murcli. Verneuili. Nous avons, en

effet, reconnu que l'ombilic s'élargit latéralement à la moitié de la

hauteur de chaque tour, pour produire le pli secondaire de la

columelle (voir la fig. 15S du texte). Pendant la croissance,

l'ombilic en cet endroit s'avance plus loin vers le Itas, et la base

du pli latéral se rétrécit; l'endroit où s'est effectué l'élargissement

de l'ombilic reste vide, et se remplit plus tard dune niasse noi-

râtre. Sur la coupe longitudinale, on observe encore, au milieu,

entre les plis principaux de la columelle, qui indiquent les limites

de chaque tour, une ligne noire, étroite, parallèle à la direction

des sutures. Cette ligne se termine de chaque côté par un ren-

tlement claviforme ou en forme de bouton irrégulier, et repré-

sente le remplissage de l'entaille, dont le vide a été produit par l'élar-

gissement de l'ombilic à l'intérieur de la coquille. Sur le spé-

cimen de Barrande, nous avons aussi trouvé des traces distinctes

de la bande et de l'ornementation. Cette dernière montre les

mêmes caractères que chez les représentants de Mnrcli. Ver-

neuili; elle consiste en stries transverses rectilignes ou légère-

ment courbées, qui font avec la bande un angle de 60". La

bande est située un peu plus haut que sur les spécimens de

Murch. Verneuili; elle portait des lunules fortement courbées.

ap-

Gis^ et local. Bande gl, Tetin. Deux spécimens connus.

Sous-genre Coelocuiiliis Oehlert, emend. Perner.

Caractères.

Fig. 158 dans le texte.

Murchisouia (Ptychocaulus)

proximans Barr. np. Tetin. G—g 1,

Coupe verticale, exécutée un peu obli-

quement au travers du spécimen figuré

sur la PI. 236, fig. 18-19. Elle montre

les plis secondaires de la columelle, (]ui

s'avancent, comme de fins prolongements,

dans l'intérieur de la lumière, et y sont

épaissis en forme de bouton à leur extré-

mité. Un reconnaît, à la base de II coupe,

que ces plis se sont produits par l'élar-

gissement périodique de l'ombilic tubuli-

forme. Grand, presque nat.

Coquille allongée, à tours lisses, aplatis, très bas et nombreux, à sutures peu enfoncées, peu

obliques; bande du sinus, submédiane ou rapprochée de la suture assez large, plate ou jilate-concave,

sans filets saillants sur ses bords, limitée par une rainure capillaire. Ombilic très profond ; columelle

très large, complètement verticale, et péristome renversé. Echancrure courte. Stries d'accroissement

peu obliques, rectilignes ou légèrement courbées; stries en spirale, fréquentes. Type: Ilurchisonia

(Coelocaulus) Latona Barr. sjj.

Quoique Koken se soit prononcé pour la suppression de ce nom (l. c. 1S89, p. 371, — 1897,

p. 83), nous croyons pourtant qu'il y a lieu de le conserver, au moins comme nom de sous-genre, pour

les formes qui contrastent, sous plusieurs rapports, avec Murchisonia s. str. (Type 3Turch. coronafa

D'Arch. et Vern.) En possession de matériaux nombreux et bien conservés, il nous a été possible

de compléter la diagnose d'Oehlert et d'y apporter certaines modifications par rapport h d'autres

groupes. Les tours, remarquables par leur peu de hauteur et, en même temps, par leur grand

nombre, sont séparés par des sutures presque horizontales; leurs côtés extérieurs sont tronqués ou

bien très faiblement convexes. Ces caractères, y compris la forme plus ou moins conique de la

coquille et le développement insolite de la columelle, qui égale souvent la moitié du diamètre des
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tours, sont exclusivement propres aux représentants de ce sous-genre, et ne se retrouvent chez aucune

autre Munhisonia. (Voir la figure 15'.) dans le texte.) De plus, les stries d'accroissement, la plupart

du temps légèrement courbées et fail)lement dirigées vers l'arrière, contrastent avec celles de Honno-
toma et d'autres groupes semblables, par leur faible courbure et leur direction vers l'arrière peu pro-

noncée. La bande, qui, dans quelques autres sous genres, est

supramediane ou médiane, étroite, convexe ou enfoncée entre

deux tiiets très bien marqués, est ici d'une conformation toute

dilïerente. Sa forme, ainsi que sa position iuframédiane, car elle

descend souvent jusqu'à la suture, la font ressembler à celle du

groupe de ILurch. cingulata, dont l'habitus est cependant tout autre.

Les spécimens de l'espèce dévonienne. Murch. Davidsoni,

que Oehlert figure comme types de sa section CoelocauJus, ne

portent pas de tours si bas que, p. ex. nos formes Murch.

Ci/be!e ou Latona du Silurien supérieur; ils possèdent une co-

quille jdus aiguë, mais, quant au reste, ils resèemblent, par leurs

caractères principaux, aux espèces de Bohême provenant de

la bande e2. D'ailleurs, Coelocauïus decipiens Per., de notre

bande f2, est aussi très rapproché des espèces françaises, et

possède un babitus tout à fait semblable. D'un autre côté, les

espèces Coeloc. Barroisi et Coeloc. proccra, décrites par Oehlert,

possèdent des tours tout aussi bas que les espèces de Bohème,

n en est de même pour les spécimens du Silurien inférieur de l'Amé-

rique et du Dévonien de l'Oural, (voir les travaux d'Ulrich, et

Tchernyschev). Coelocauïus se distingue donc suffisamment de

Hormotonm Sait, (emend. Donald) par ses tours peu bombés,

bas, dénués d'arête et à croissance très lente, par sa bande iu-

framédiane, et par l'obliquité peu prononcée de ses stries d'ac-

croissement. 1\ existe bien des formes de Hormofoma à tours

bas, mais ceux-ci sont convexes ; les sutures sont enfoncées ; la

l)ande, médiane, et les stries d'accroissement, fortement dirigées

vers l'arrière, particularité qui indique que le bord de la bouche

était développé d'une manière dift'érente. Certaines espèces de

Mesocoelia n. s»bff., tout en possédant des tours très bas ont

une bande médiane, et permettent immédiatement de reconnaître

d'après la délimitation de cette bande que nous avons sous les

yeux un représentant d'un autre sous-genre.

Le sous-genre (genre) Tunitoma Ulrich (:= Turritospira*),

dont l'espèce Murch. Acrea Billings, insuffisamment décrite, est

considérée comme type, offre par sa forme générale une certaine

analogie avec Coelocauïus. Dans notre Silurien supérieur, nous

rencontrons une espèce, Murch. allevuta Barr., dont les caractères

concordent parfaitement avec ceux qu'exposent Ulrich et Scofield dans la diagnose de Turritoma.

Les spécimens bien conservés de cette espèce nous ont offert l'occasion de compléter les caractères

du sous-genre que nous étudions ici, et d'après lesquels Turritoma se distinguerait de Coelocauïus

par ses tours assez hauts, tronqués perpendiculairement, par ses sutures obliques, en bourrelet, par

sa bande étroite, concave, située tout près de la suture, par sa columelle très étroite, ahisi que

Fig. 159 dans le texte.

Murchisonia (Coelocauïus) Latoua
Barr. sp. Kosor. E—e2.

Coupe longitudinale, prise au travers d'un

spécimen conservé en forme de moule in-

terne. L'intérieur montre que les mu-

railles des tours sont épaissies dans le

tiers inférieur, et, en partie, dans le tiers

supérieur de la hauteur; il en résulte

une concavité qui apparaît comme un

bombement convexe sur la columelle

isolée. Celle-ci est très large par rapport

au diamètre. Comparer la fig. 158 du

texte, qui représente la coupe longitudi-

nale de PtychocKuhis, et les coupes lon-

gitudinales des autres sous-genres, fig. 165,

170 et 172 du texte.

*) Voir Ulrich et Scofield, l. c. p. 959, 1013, et .J. Donald, Geol. Magazine, Vol. 55, 1899, p. 2h8.

13*
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par l'absence d'ombilic. Les ornements transverses, chez Turritoma, sont aussi moins obliques que

chez Coelocaulns.

On devra éliminer du sous-genre Coelocaulus les formes qui se groupent autour de l'espèce

bien connue, 31urch. cingulata His (=: Catozonc n. suhg.), et qui en diffèrent par leur coquille,

composée de quelques tours, par le bombement et la hauteur de ces tours, par leur colunielle

étroite, par leur base fortement bombée, et enfin par des stries transverses plus courbées.

Le bombement de la base ne présente pas, pour ainsi dire, de caractère distinctif, car nous

possédons aussi des espèces de Coelocaulus, dont la base est assez fortement bombée; mais ordinai-

rement, chez ces formes, la face extérieure est séparée de la base par une arête obtuse ou tranchante,

tandis que, chez les formes du groupe de Murchisonia cingulata^ cet endroit est généralement arrondi.

Chez la plupart des formes de Coelocaulus du Silurien supérieur de la Bohême, il existe à cet

endroit une arête plus ou moins développée, que le type français, représenté par les fig. 4 rf et 4 e,

de la PI. VIII, Oehlert l. c, semble aussi posséder, et que l'on rencontre sur les deux espèces

françaises, Coel. Barroisi et Coel. ivocera.

On trouve plusieurs espèces dans le terrain paléozoïque de la Bohême. Ce sont:

sp. et ses variétés.Murchisonia
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La sculpture consiste eu stries transverses serrées, fines, mais inégales, dirigées presque verti-

calement vers la bande, avec laquelle elles forment un angle de 65", tout en se courbant un peu

vers larrière avant de l'atteindre. Ces stries sont croisées par des stries longitudinales plus fines,

serrées et rectilignes, la plupart beaucoup moins distinctes que les stries transverses.

En dehors de la forme typique, on trouve encore dans la même zone, quoique très rarement,

les 3 variétés: Var. crispa Per., var. amsiderata Barr. et var. mamillaris Per.

Gis' et local. Bande e 2, Kosor, Lochkov.

Murchisonia (Coelocaulusj Cyhele Barr. sp.

Var. crispa Pern.

PI. 99, fig. 13—14.

Les spécimens de cette variété se distinguent du type de l'espèce de Barrande, généralement

reconnue : 1 ". par un angle apical plus petit et une croissance plus lente du diamètre de la coquille,

de sorte que, sur une longueur égale, ce diamètre est d'environ un cinquième plus court, et que

les derniers tours sont presque égaux en grosseur; 2". par des ornements légèrement contrastants,

car ici les stries longitudinales dominent sur les stries transverses et ne sont pas rectilignes, mais

festonnées; leur cours est interrompu et dérangé par les stries transverses. La bande occupe la

même position et présente la même conformation que dans l'espèce typique: elle semble plus nette-

ment limitée.

Gis* et local. Bande e2, Kosof.

Murchisonia (Coelocaulus) Cyhele Barr. sp.

Var. mamillaris Perner.

PI. 97, fig, 42.

Nous possédons cinq spécimens, dont l'un montre des ornements très bien conservés, de sorte

que, en nous basant sur Phabitus et l'ornementation, nous devons ranger cette variété dans l'espèce

Murch. Ci/belc. Parmi ses particularités les plus distinctives, nous citerons la grande ouverture de

son angle apical, la forme ogivale de l'ape.x, et la largeur anormale de la columelle, qui atteint T^""",

sur le diamètre total de lô""".

Le sommet ogival, terminé en pointe obtuse, passe plus ou moins rapidement dans le reste

de la coquille. Celle-ci conserve la même épaisseur dans toute sa longueur: sa forme est par consé-

quent cylindrique; ou bien elle s'élargit très lentement. Ces particularités font paraître le sommet

comme raccourci, et donnent à la coquille entière l'apparence d'un projectile conique. Les spécimens

que nous possédons ne sont pas tous raccourcis cPune manière si soudaine, ou, en d'autres termes,

ils ne s'élargissent pas avec autant de rapidité que le montre le spécimen figuré par Barrande. Quel-

ques-uns d'entre eux possèdent un angle apical moins ouvert, de sorte que le sommet est plus

pointu. Chez tous, la hauteur du tour croît relativement avec plus de rapidité, de sorte que, sur une

distance d'environ 21""" à partir du commencement de la coquille, les tours sont trois fois plus

hauts que les premiers. La forme ogivale de l'apex et le reste presque cylindrique de la coquille

rappellent les particularités semblables que l'on observe chez Ptychocaulus Verneuili Barr., sj;.. excepté

toutefois que, dans cette variété, la longueur de l'adulte entier ne dépassait pas 4"".

La columelle, par sa largeur exceptionnelle, atteint jusqu'à la moitié du diamètre de la coquille,

et, quand elle est mise à nu, elle montre, sur sa surface, des stries transverses et longitudinales,

fines et très denses.
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La coquille porte aussi une fine striation verticale et longitudinale, comme chez le type de

Coelocaulus Cyhele. Il convient encore de faire observer que l'apex proprement dit n'est pas visible

sur Toriginal figuré, parce qu'il est caché par 2 loges d'Orthocère. Ce moule interne porte des

traces de striation longitudinale.

Gis' et local. Bande e 2, Lochkov.

Murchisonia (Coelocaulus) Cyhele Barr. sj;.

Var. considerata Barr.

PI. 97, fig. 48; PI. 100, fig. 19-21, et fig. IGO dans le texte.

Les représentants de cette variété contrastent avec la forme

typique: 1". par un angle apical plus ouvert, car il est de 25";

2". par des tours plus bas, où le rapport de la hauteur au dia-

mètre est en moyenne de 2:7, jusqu'à 7 : 26 ; 3". par une colu-

melle relativement plus épaisse, qui rappelle, par sa grosseur,

celle de l'espèce Murrh. Cyhele Barr., var. mamillar'is Per. (PI. 97,

fig. 42) ;
4". par sa bande nettement concave, qui, tout en occu-

pant la même place que chez la forme typique, a pour limites,

au lieu de rainures capillaires, une bordure de test, fine et

tranchante, et porte de nombreuses lunules bien visibles, plus

fortement recourbées près du bord supérieur de la bande.

Les ornements transverses et en spirale ne diffèrent pas

de ceux des spécimens typiques de Coelocaulus Cyhele.

Gis' et local. Bande e 2. Kosor.

Fig. 160 dans le texte.

Murchisonia (Coelocanlus) Cybele
Barr. gp. rar. connderata Barr.

Kosof. E—e 2.

Ornements du test et bande de l'avant-

dernier tour, d'après le spécimen, PI. 100,

fig. 19, 21. On remarquera que les lu-

nules sont plus dirigées vers l'avant près

du bord inférieur que du bord supérieur.

Fort grossissement.

Murchisonia (Coelocaulus) Latona Barr. sp.

Pi. 99, fig. 5, 9—12; et fig. 1.59 et 161 dans le te.xte.

Coquille de taille moyenne, atteignant jusqu'à 7"" de lon-

gueur, avec un angle apical d'environ 18 à 22". Tours à crois-

sance lente, à face externe faiblement bombée, et séparés par

des sutures assez enfoncées, un peu obliques. A une distance

d'environ 3"™ de l'apex, les tours possèdent une hauteur de 4"""

sur un diamètre de 12'""'. Le dernier tour atteint jusqu'à une

hauteur de 7-^"""; sa base est plate, tronquée obliquement. Dans

les derniers tours, la columelle est cylindrique, et sa largeur est

de 5^"""; elle porte de forts plis en spirale, qui indiquent les

limites des tours, et, dans le sens de la longueur, une striation

fine et épaisse; elle n'est pas concave au milieu, entre les plis,

comme cela se rencontre chez quelques autres groupes de Ilur-

chisonia de la bande e 2, mais un peu convexe (fig. 159 dans

le texte). En général, le diamètre de la columelle égale environ

l de celui du tour.

La bande est tout à fait plate, médiocrement large et ne

forme pas de saillie sur le bombement; elle est inframédiane, et

située au-dessus de la suture à une distance égale à sa largeur.

Fig. 161 dans le texte.

Murehisouia (Coelooaulus) Latona

Barr. sp. Lochlcor. E—e 2.

Base testacée du spécimen figuré dans le

texte, fig. 159. Elle montre, outre la

sculpture, des traces distinctes de la

coloration originaire. Failde grossissement.
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Sur les derniers tours, sa largeur est de i-j""». Elle est limitée de chaque côté par une fine strie

longitudinale, et iiorte de fines lunules, qui sont fortement courbées près de la limite de la bande

et plus grossièrement marquées qu'au milieu, où leur courbure n'est que très faible (voir Pi. 99,

fig. 11), de sorte qu'elles forment une rangée de petits tubercules très serrés et peu saillants.

La sculpture se compose de stries transverses très fines, fibreuses, un peu entrelacées, penchées

presque en droite ligne vers la bande, avec laquelle elles forment un angle d'environ G.j". Ces stries

s'étendent sur les tours sans présenter de courbure plus prononcée vers l'arrière, dans le voisinage

de la bande. Au-dessous de la bande, nous les voyons former avec cette dernière un angle plus

aigu d'environ 40". Le cours des stries d'accroissement sur la liase est représenté sur la fig. Kil

du texte.

Ou a très souvent confondu quelques représentants de cette espèce avec Murch. Cijhelc. Ils

diffèrent de celle-ci par un angle apical plus petit, des tours plus élevés, une bande située plus haut

au-dessus de la suture, des stries d'accroissement plus droites, et par l'absence de stries en spirale.

Gis' et local. Bande e 2. LocMov., Kosor, V;/sJcociUia, DIouJtd Hora^ Karhtchi, Dvorce.

Murchisonia (Coelocaulus) Latona Ban-, sp.

Var. coarctata Per.

Cette variété diffère de la forme typique par son angle apical plus petit, qui atteint tout au

plus 16", ce qui donne à la coquille une apparence plus svelte. En comparant un tour de même
hauteur que chez la forme typique, le diamètre de ce tour est à peu près

l
plus petit; par ex., le

diamètre du tour étant de lô""", sa hauteur est de 6""". On voit donc par là que les tours sont

relativement plus hauts que dans le type, et que la largeur de la bande en est accrue en proportion.

La columelle est beaucoup plus étroite et sa largeur ne dépasse pas 4""" sur les derniers tours.

La var. coarctata se distingue encore du type par le bombement plus prononcé de la face

externe de ses tours, et par des sutures plus larges, ce qui a pour résultat d'arrondir l'arête située

entre le côté inférieur du tour final et son côté externe, et de donner une apparence un peu plus

bombée au côté inférieur.

L'ornementation du test et la position de la bande ne montrent aucune différence. Seulement

l'épaississement que présentent les lunules chez le type, et qui forment une rangée de petits tuber-

cules près du liord de la bande, font défaut dans la variété.

Gis' et local. Bande e 2. LochJcov.

Murchisonia (Coelocaulus) contracta Barr. sp.

PI. 102, fig. 40—42.

Quoique l'original figuré ne soit qu'un moule interne, il est hors de doute qu'il appartient au
sous-genre Coelocaulus, et qu'il contraste avec les autres espèces de ce sous-genre qui font leur ai>pari-

tion dans la bande e 2.

La longueur de la coquille est de H,""", sa largeur, d'environ l.j™'", et l'angle apical, de 20".

Les tours nombreux sont tronqués obliquement et bombés en forme de toit. La largeur maximum
se trouve au premier quart de la hauteur des tours. Ceux-ci semblent séparés par des sutures

enfoncées, peu obliques. Ils sont très peu élevés; le rapport de leur hauteur à leur diamètre est

de 4:11. On compte au moins 14 tours sur une longueur de 3™, à partir de l'apex. La columelle
est large, et occupe J du diamètre des tours. Base plate, tronquée presque horizontalement.
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11 ne reste de la bande que de faibles traces; elle était situOe sur la périphérie. Ornemen-

tation inconnue.

Cette espèce présente beaucoup de ressemblance avec les formes coniques aiguës, surtout avec

Coeloc. Cijhele et Coeîoc. Lntona. Elle en diffère par le bombement de ses tours. Ces derniers pos-

sèdent, dans les deux espèces en question, des côtés externes à bombement uniformément plat, et à

troncature presque horizontale. La troncature des côtés externes, chez Murch. contracta, est oblique,

de sorte que les tours sont bien moins larges en haut que dans le quart inférieur de leur hauteur.

G/s' et local. Bande e 2. Kosof.

Murcliisonia (Coelocaulus) Zonaria Per.

(= Ilurch. Latona Barr. p. p.)

PI. 99, fig. 1—3; et fig. 162 dans le texte.

Coquille de grande taille, atteignant une longueur de 7^'"; et composée de 18 à 20 tours.

Angle apical d'environ 2.5" sur l'étendue des huit premiers tours; plus tard, beaucoup plus petit, de

15" environ, de sorte que la partie proximale de la coquille s'élargit très lentement. Dans la partie

proximale, le diamètre du tour est de 18""" sur une hauteur de S""™; sur la partie distale, la hauteur

étant de 4""", le diamètre atteint 121"™. La proportion entre la hauteur et le diamètre des tours

se modifie donc en même temps que le degré d'ouverture de l'angle apical, et de telle manière que

les tours anciens sont relativement moins hauts que les plus jeunes. Les tours sont séparés par des

sutures larges et peu enfoncées, et leur face externe est médiocrement bombée.

La columelle possède un diamètre égalant à peu près la

moitié de celui du tour de la partie distale. Par contre, son

diamètre n'atteint que Sis""" sur le lo''^'"" tour, dont le diamètre

est de s;™"'.

La largeur de la bande est relativement très grande. Cette

dimension ne se retrouve peut-être chez aucun autre repré-

sentant de Murcliisonia en Bohême, excepté chez Murcliisonia

clavata Barr. Sur les 2 derniers tours, elle atteint 2"""; son bord i-

supérieur s'étend presque iusqu'à la moitié de la hauteur du
Fio' 1G2 dans le te.\te

tour, et le bord inférieur n'est distant que de 1""" de la suture, ^r .. °'. ,„ , ,

" .'
' ^ Murchisonia (toelocaulus) zouaria

Elle est presque entièrement lisse et limitée de chaque côté par Penier. Kosof. E—e2.

une rainure étroite, capillaire, qui, sur les tours anciens, res- ornementation et bande, prises sur l'avant-

semble à une ligne ténue. Au moyen d'un fort grossissement, on dernier tour. Figure dessinée d'après

distingue les lunules, qui sont fortement arquées, peu serrées et roriginal, PI. 99, fig. 1—3.

comme esquissées. En outre, la bande porte presque dans sa

ligne médiane, mais plus près du bord supérieur, deux ou trois rainures sans profondeur, très

légèrement indiquées, rapprochées et formant entre elles des filets peu distincts.

La sculpture se compose de stries d'accroissement de grosseur inégale, qui forment avec la

bande un angle de 70", et sont presque rectilignes, excepté toutefois dans la proximité de la bande

et de la suture, où elles se courbent légèrement, ainsi qu'on le voit sur la fig. 161 du texte. Sous

ce rapport, la fig. 3 de la PI. 99 n'est pas instructive, parce qu'elle ne montre pas tout le cours

des stries. Au-dessous de la bande, les stries d'accroissement se courbent fortement vers l'avant;

elles se rassemblent à cet endroit, et forment avec la bande un angle très aigu. Sur la base

elles courent tangeutiellement autour de l'ombilic. En dehors des stries transverses, on aperçoit
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encore çà et là des stries en spirale fines et courtes, qui relient entre elles quelques stries trans-

verses plus fortes.

Barrande considérait, à tort, l'exemplaire figuré comme un représentant de Murch. Latona. Non
seulement le mode de croissance, mais encore la sculpture, ainsi que la largeur exceptionnelle de la

bande, sopposent à l'association de ces deux formes dans la même espèce.

Notre espèce ressemble fort, par son habitus, à Coelocaulus Latona, var. coardata; mais

celle-ci est plus svelte, possède une bande et une columelle plus étroites, et ne montre aucune strie

en spirale. On pourrait encore confondre cette forme avec Ilurch. Argolis Per, bande e 2 ; toutefois,

chez cette dernière, les tours sont plus hauts (1 : 2), la bande plus étroite, et les stries en spirale

fortement développées.

Gis' et local. Bande e2, Kosof. Deux spécimens connus.

Murchisonia (Coelocaulus) Argolis Per.

(= Murch. allevata Barr. p. p.)

PI. 102, fig. 34—36.

Coquille d'une longueur dépassant 6'"'
; angle apical de 12", ne variant presque pas jusqu'au

dernier tour. Sur une étendue de 6|"", on compte, à partir de l'apex, 12 tours, dont les côtés

externes portent un faible bombement, et qui sont séparés par des sutures enfoncées, larges et très

obliques. La hauteur d'un tour étant de 8""", le diamètre atteint 14'"'"; quand le diamètre d'un

tour est de 8'"'", la hauteur est de éi"""*. On voit par là que la largeur des tours égale à peu près

le double de leur hauteur, et cette proportion ne change pas durant la croissance, comme chez

d'autres représentants de Murchisonia à angle apical plus ouvert. Le côté inférieur est médiocrement

bombé ; l'arête qui sépare le côté supérieur du côté inférieur est arrondie.

La bande possède une largeur relativement assez grande, car cette dimension atteint li""",

sur un tour d'une hauteur de 8'"'". Elle est légèrement convexe. Au-dessus de la sutui'e, à une

distance égale à sa largeur, est situé son bord inférieur; son bord supérieur est séparé du reste du

test par une rainure plate et étroite, de sorte que la bande présente l'aspect d'un petit ruban

convexe. Les lunules sont faiblement arquées, capillaires et très denses; elles sont croisées par

des lignes en spirale fines et peu distinctes. On aperçoit souvent, au milieu de la bande, une

strie en spirale plus forte, qui saille comme un filet ténu et faiblement marqué.

La sculpture consiste en stries transverses et en spirale. Au-dessus de la bande, les premières,

inégales et serrées, présentent une légère concavité en partant de la suture, mais bientôt elles

s'étendent en droite ligne vers la bande en un angle d'environ 80", après quoi elles s'arquent petit

à petit pour atteindre la bande en formant avec celle-ci un angle d'à peu près 50". Au-dessous de

la bande, les stries présentent une sinuosité très prononcée vers l'avant. L'angle quelles forment

avec la bande est très aigu, comme d'ailleurs chez tous les représentants de ce groupe de Murchi-

sonia. Les stries en spirale montrent un développement égal et considérable, ou bien elles dominent

sur les stries transverses; elles sont serrées, en forme de festons fins et onduleux.

Barrande identifiait cette espèce avec Murch. (Turritoma) allevata (PI. 99, fig. 21—23, et

fig. 170— 171 dans le texte). L'espèce Ilurch. allevata ne possède pas de sculpture en spirale; ses

tours sont moins bombés, et son apex, moins aigu. De plus, le mode d'enroulement et la coupe

longitudinale de ses représentants montrent qu'elle appartient à un autre sous-genre.

Gis' et local. Bande e2. Kosof.

14
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Fig. 163 dans k ttxti-.

Murchisoilia (Coeloeaiilus)

decipiens. Per. Koni'prusy. F—f2.

Fragment du dernier tour, montrant les

ornements et la forme de l'écliancrure,

im peu complétée et médiocrement

grossie.

Murcliisonia (Coeloeaiilus) decipiens Pcr.

Fig. 163 dans le texte.

La coquille peut atteindre une longueur de 1 2™. Son angle

apical est de 10". Les tours possèdent des côtés externes légè-

rement bombés; ils sont séparés par des sutures assez étroites,

peu obliques, et la proportion de leur hauteur à leur largeur est

de 4:9, ce qui donne à la coquille une apparence très ressem-

blante à celle des formes du sous-genre Ptyehocauhis, dont les

sutures sont étroites et qui apparaissent dans le même horizon

(bande f 2). En examinant la coupe transverse, on s'aperçoit

immédiatement qu'il n'y a ici aucun pli columellaire, qu'il n'existe

qu'une légère concavité sur les parois intérieures des tours aux

endroits où, chez Ptychocaulus, une lamelle saille vers l'intérieur,

et que la columelle ne possède pas de parois épaisses. Toutes

ces particularités prouvent que nous sommes en présence d'une

forme dévonienne de Coelocaulus.

Sur le dernier tour d'un spécimen, nous avons découvert une partie de la bouche. Celle-ci est

complétée sur la fig. 103 du texte, et permet de reconnaître l'existence d'une fente assez longue. La

base est tronquée ol)liquement, limitée par une arête tranchante et très peu bombée.

La bande, située au tiers inférieur de la hauteur du tour, offre l'appai'ence d'un ruban étroit.

La distance de la suture égale à peu près le double de sa largeur. Elle est faiblement indiquée,

et porte des lunules peu arquées.

L'ornementation consiste en stries transverses fasciculées, inégales en grosseur, et développées

ça et là en formes de plis. Ces stries sont d'abord légèrement courbées près de la suture; à côté

de la bande, elles présentent une courbure prononcée, dirigée vers l'arrière.

Les représentants de cette espèce étaient rangés par Barrande, en partie dans l'espèce Murch.

Verneuili, en partie dans l'espèce Murch. Latona. Quoiqu'elle offre, dans son ensemble, une grande

analogie avec ces formes, elle en diffère cependant en ce que Murch. Verneuili ne possède pas de

stries transverses recourbées et appartient au sons- genre Ptychocaulus., et que, chez Murch. (Coelocaulus)

Latona, qui n'apparaît que dans la bande e 2, les tours sont moins hauts, et l'ornementation diffé-

rente. Il existe encore d'autres contrastes, surtout dans la conformation de la columelle et de

la bande.

Gis^ et local. Bande f 2, Konëprusy. Spécimens rares.

Murchisonia (Coelocaulus) Alceste Per.

(— 3IurcJi. Latona) Barr. p. p.

PL 'J9, fig. 4.

Coquille svelte et de petite taille; angle apical de 10". Sur une longueur de 4"", la plus

grande que nous ayons observée, nous comptons 15 tours, dont les côtés externes sont médiocrement

bombés, et qui sont séparés par des sutures enfoncées et légèrement inclinées. Leur largeur par

rapport à la hauteur est dans la proportion de 5 : 2 (la fig. 4, PI. 99, est inexacte).

La base est aplatie, tronquée presque horizontalement, et limitée sur la périphérie par une

arête obtuse. Le diamètre de la columelle est de 2""" sur le dernier tour, dont la largeur est de 11""".
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Par son bord supérieur, la bande touche presque la ligne médiane du tour; elle présente
l'apparence d'un petit ruban; elle est limitée par des stries fines, et son bombement est semblable

à celui de la coquille. Le bord inférieur est éloigné de la suture à une distance qui dépasse un
peu la largeur totale de la bande, cette dernière dimension n'égale pas tout à fait } de la hauteur
du tour. On n'y aperçoit pas de lunules, mais sa ligne médiane est souvent occupée par un
filet arrondi.

Les ornements consistent en stries transverses et longitudinales. Les stries transverses sont

de grosseur et de densité inégales, souvent réunies en faisceaux, légèrement arquées, et elles forment
avec la bande un angle d'environ 55". Les stries longitudinales sont très fines, inéquidistantes,

rectilignes. Elles font souvent défaut ça et là, mais elles sont développées très distinctement

immédiatement au-dessus de la suture, près des arêtes. Par son ornementation, cette espèce est

donc très rapprochée de Murrh. .miaria (voir PI. 99, fig. 5, et fig. 162 dans le texte).

L'exemplaire figuré devait représenter, d'après Barrande, un jeune individu de l'espèce Murch.
Lutona (voir PI. 99, fig. 5, 9, 11). Il en diffère par sa taille exiguë, son angle apical beaucoup
plus petit, et par le rapport du diamètre des tours avec leur hauteur, qui est de Ifi : 7.

L'espèce Jlurch. simulans Barr., PI. 100, fig. 8— 10, ressemble beaucoup à Murch. Alceste

par son habitus; mais l'espèce de Barrande possède des tours relativement plus hauts; sa bande

est située près de la suture, et ses ornements longitudinaux sont festonnés.

Gis' et local. Bande e 2, Lochhov.

Murchisonia (Coelocaulus) davata Barr. sp.

PI. 97, fig. 46—47; fig. 1C4 dans le texte.

Coquille très mince; longueur atteignant jusqu'à é^""; lar-

geur maximum, SJ. Le sommet est terminé en pointe allongée;

son angle est de 18°. A une distance d'à peu près IJ-'^™ de

l'extrémité, la coquille ne s'élargit plus, ou bien très lentement,

de sorte que beaucoup de jeunes tours possèdent le même diamètre

de 8"". Mais si le diamètre des tours reste stationnaire, leur

hauteur croît constamment, quoique lentement. Il en résulte

que la proportion entre le diamètre et la hauteur des tours varie

sur le même exemplaire. Au commencement de la partie cylin- Fig. i64 dans le texte.

drique, cette proportion est de 7:2; elle est de 8:3| à l'extré- Murchisonia (Coelocaulus) clavafa

mité basale de la coquille. Les côtés externes des tours sont un Barr. .s^v. Kosor. E—e2.

peu convexes, plus bombés à l'extrémité de la coquille que sur les '^''"'' '««lian, montrant les ornements

. ,• 1 • • in T j.
et la bande bien conservés. On remar-

tours médians ou sur ceux du voisinage de l'apex. Les sutures
r^

'^ quera la largeur relativement extraordi-
sont presque horizontales et peu enfoncées. La largeur de la ^^j^e de la bande, en proportion avec le

columelle est à peine de l^""". La base est tout à fait plate peu de bauteur du tour. Fort grossiss'.

et tronquée presque horizontalement.

L'ornementation et la bande ressemblent à celles du groupe de Murcli. Latona. La bande est

donc très large; elle s'étend jusqu'à la suture, ne saille pas sur la surface, et n'est limitée que par

de fines stries longitudinales. Lunules peu distinctes. Les stries d'accroissement très fines, inégale-

ment distinctes, peu courbées, fasciculées, forment avec la bande un angle d'environ 60".

Par sa forme générale, cette espèce se rapproche le plus de Murch. (Mesocoelia) discrepans

(voir PI. 99, fig. 15 et PI. 100, fig. 24— 2(j). Elle s'en distingue par des tours plus bas, une

14*
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coquille cylindrique, dont le diamètre reste le même sur toute sa longueur, et par une bande plus

large, qui s'étend jusqu'à la suture.

L'espèce Murclds. (Mesocoelia) libéra lîarr. (PI. 100, fig. 33—36) offre beaucoup de ressemblance

dans son extérieur avec Murch clavata, car elle possède également une coquille cylindrique et mince.

Mais ses tours, aussi bien ceux de l'apex que ceux de la base, sont plus hauts ; leurs côtés externes

sont fortement bombés et la sculpture réticulée; la bande est plus étroite, convexe, située sur la

périphérie et pourvue d'une strie médiane. Ces particularités font voir que cette espèce appartient

à une autre groupe.

Gis' et local. Bande e 2, LochJcov.

Murchisonia (Coelocaulus) pollens Barr. sp.

Pi. 100, fig. 52— r,4.

Quoique l'original figuré ne soit qu'un moule interne, il est hors de doute qu'il doit être rangé

dans le sous-genre Coelocaulus, et qu'il contraste avec toutes les autres formes spécifiques de Coelo-

caulus. Nous avons reconnu, à la coupe longitudinale, qu'il appartient à ce sous-genre. Cette coupe

montre une columelle large de 7""" à la base, ainsi que des tours a. section transverse quadrangu-

laire, tels qu'on en rencontre ordinairement chez les rei)résentants de Coelocaulus.^ et la saillie

caractéristique située sur l'angle inférieur et interne des tours. Le faible bombement des tours, leur

hauteur très minime, dans la proportion de 1 : 3 avec leur largeur, les sutures peu obliques, tout

indique que cet exemplaire représente une forme de Coelocaulus.

Parmi les caractères spécifiques qui diff'érencient Coel. pollens des autres espèces de la bande

e2, nous mentionnerons la longueur et la grosseur de sa coquille, son angle apical très ouvert, le

développement de ses tours qui, à une distance de l^^"' de lapex, ont une hauteur de 3""" et une

largeur de g*""". Les dimensions des tours dépassent donc celles de Coel. Latona; l'angle apical de

cette dernière est plus petit.

Gis' et local. Bande e 2. Kosof.

Sous-genre Calozone Perner.

Caractères: Coquille conique, à croissance lente; tours nombreux, assez hauts, plus ou moins

bombés, dépourvus d'arête sur la périphérie, et atteignant leur largeur maximum dans la partie infé-

rieure, près de la suture ; columelle étroite. Bande située sous la périphérie, rapprochée de la suture,

plate ou plate-concave, assez large, bien limitée. Stries d'accroissement faiblement courbées, dirigées

légèrement vers l'arrière; quelquefois stries eu spirale.

Type: Murchisonia cuneus Barr.

Adoptant le procédé de Miss J. Donald, qui a créé plusieurs sections ou sous-genres dans le

genre Murchisonia s. 1., nous établissons le sous-genre Catozone pour les formes qui se rappro-

chent de Hormotoma Salter et Cyrtostropha Donald, et qui, à cause de quelques caractères

contrastants, ne peuvent être rangées dans Hormotoma, comme jusqu'à présent. Catozone diffère

de Hormotoma par la bande plus large, rapprochée de la suture, par la forme non anguleuse

des tours et par ses stries d'accroissement dirigées faiblement vers l'arrière. Le sous-genre Cyrto-

stropha, tout en lui ressemblant par la forme générale des tours et par la position de la bande,

possède une bande en forme de rainure, limitée par des filets plus ou moins forts, qui manquent

chez Catozove.
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Il existe une aualogie dans la position subinédiaue de la

bande, chez Coeîocauîus. Mais la columelle de Catozone est re-

lativement très étroite, sans bombement convexe au milieu des

tours, qui sont très bas chez Coelocaulus. Catozone se distingue

de Turritoma Ulrich (= Turritofiinra, errore typi) par ses tours

bombés et sa columelle de conformation différente. (Comparer

les sections longitudinales, fig. 159, 1G5 et 170 dans le te.xte).

Dans les couclies des terrains paléozoiques de la Bohême,

nous trouvons les espèces suivantes:

Catozone cuneus Barr. s^».

,, robustula „ „

^ sti/loidea Per.

„ simulans Barr. sj).

frateriia „ „

„ Apate Per.

Parmi les formes des contrées étrangères qui appartien-

nent à Catozone, on peut citer avec certitude Murchisonia cin-

ffulata His., et avec elle un plus grand nombre d'espèces de

même conformation, désignées sous le nom de Hormotoma ou de

Murchisonia.

Murchisonia (Catozone) cuneus Barr. sp.

PI. 99, fig. .-î8—40, Pi. 23(1, fig. 12— i:i, et fig. 165-

dans le texte.

16G

Fig. 165 dans le texte.

Murchisonia (Catozone) cuneus
Barr. sp. Lochlcov. E— e2.

Coupe longitudinale d'un spécimen adulte,

montrant le rapport des dimensions de

la columelle et des tours. Faiblement

grossie.

Coquille de grande taille, atteignant jusqu'à 1"" de lon-

gueur; angle apical de 26'^.") Sur une étendue de 7'", ou compte

11 tours. Ceux-ci sont très faiblement bombés, aplatis sur la

périphérie et séparés par des sutures enfoncées, larges et obliques.

La hauteur du dernier tour, chez un spécimen adulte, est de

15""", et son diamètre, de 2s""". L'arête de ce tour est arrondie

entre la base et le côté externe; la face basale est faiblement

tronquée obliquement. L'un des originaux de Barrande, débar-

rassé de la roche, permet de reconstituer la forme de la bouche,

comme elle est représentée sur la tig. 166 du texte.

La bande, assez étroite, présente, sur les tours du milieu,

la forme d'un petit ruban plat, large d'environ 11""; elle est

tellement avancée vers la suture que son bord inférieur n'en est

éloigné que de 1""" à peu près, c'àd. que sa limite inférieure

s'étend à l'endroit où la face extérieure du tour se replie vers

l'intérieur. Ses deux bords ne sont que faiblement indiqués par ambiante. Vue complétée de la bouche

des filets d'une grande finesse; ses lunules sont ténues, mé-

diocrement arquées et croisées par de fines stries en spirale un peu onduleuses.

Fig. 16G dans le texte.

Murchisonia (Catozone) cuneus
Barr. sp. KarJstein. E— e2.

Spécimen figuré sur la PI. 99, fig. 38,

et débarrassé des parcelles de roche

*) L'original de Barrande, fig. 38, est comprimé latéralement ; il est donc plus large et montre un angle apical

plus grand que l'original, fig. 39.
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La sculpture se compose de stries d'accroissement fibreuses, inégales, souvent indistinctes,

d'abord médiocrement arquées, mais se recourbant plus fortement à mesure qu'elles s'approchent de

la bande, avec laquelle elles forment un angle de 45". Au-dessous de la bande, cet angle est à peu

près de moitié plus aigu. Les stries d'accroissement sont croisées par des stries en spirale très

fines, qui sont souvent si indistinctes, qu'on ne soupçonne leur présence que par l'apparence granulée

des stries d'accroissement. Les stries en spirale font quelquefois défaut.

L'espèce Murch. cuneus offre une grande analogie avec Murch. cingulata Hisinger, dont la

mutation provenant du Silurien supérieur de Gotland, décrite et figurée par Lindstrôm (l. c. p. 127.

FI. XII.., fig. 9—10), se rapproche le plus de la forme bohème. L'angle apical de nos spécimens

est beaucoup plus petit que Lindstrôm ne l'indique, car il n'atteint que 26". '^) Les tours sont relati-

vement plus hauts; la bande, moins saillante, et les stries d'accroissement de la base, moins courbées.

Gis^ et local. Bande e2. Karlstcin.

Murchisonia (Catozone) Apate Perner.

Fig. 1C7 dans le texte.

Outre le spécimen testacé, qui représente un fragment de

la partie inférieure et qui compte 4 tours, nous possédons encore

2 moules internes, qui nous permettent de reconnaître les ca-

ractères suivants :

Coquille de taille moyenne, atteignant jusqu'à .'>""' de lon-

gueur. Angle apical d'environ 17". Tours peu nombreux; les

2 derniers, à peu près de 8™™ de hauteur et de 15""" de largeur.

Les tours sont séparés par des sutures enfoncées, larges, très

obliques, mais dépourvues de bourrelet. Leur côté extérieur est

plat. L'arête basale est arrondie. Fig- 167 dans le texte.

Murchisonia (Catozone) Apate
La bande est plate-concave, limitée par des filets tran- Perner. Vyskocilka. E—e2.

chants et étroits
;
sur les deux derniers tours, sa largeur atteint Tour médian, montrant les ornements

1.3""". Elle est située au-dessus de la suture à une distance et la bande. Grossi à peu près 5 fois,

égale à sa largeur. Les lunules sont très serrées et capillaires.

Au centre de la bande, on observe deux filets faiblement indiqués.

La sculpture consiste en stries très denses, inégales, fibreuses. Dès qu'elles partent de la suture,

elles form.ent une légère courbure convexe, sans montrer auparavant de concavité semblable à celle

que l'on remarque sur les spécimens de Murch. allevata ou de Murch. Argolis. Tout près de la

bande, les stries se courbent plus fortement vers l'arrière, mais quant au reste, leur cours est

uniformément et faiblement arqué (voir la fig. 167 du texte). Sur la base, l'arc qu'elles forment

est peu tendu.

Ainsi qu'on peut le constater, la sculpture ressemble à celle de Murchis. Latona Barr., mais

cette dernière espèce, possédant des tours serrés et une bande autrement limitée, appartient à un

groupe de formes tout à fait différent. L'espèce Murch. Apate se distingue de Murch. Argolis non

seulement par le cours différent de ses ornements, mais aussi par sa bande relativement plus large,

plus nettement limitée, par ses tours à bombement un peu plus prononcé, et par des sutures plus

*) La figure que donne Lindstrôm porte un angle plus petit et une bande plus étroite qu'il n'est indiqué dans

le texte.
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obliques. Elle diffère de Murcli. allevata par l'absence de sculpture en spirale, par sa bande située

plus bas et par ses tours plus élevés.

Gis' et local. Bande e 2. VysJcocilka.

Murchisonia (Catozone) rohustula Barr. sp.

PI. 100, fig. 47—51.

Coquille de taille moyenne; elle atteint une longueur de ô''"' environ, et, sur cette étendue, on

compte 8 tours, dont les côtés sont médiocrement bombés. Ils sont séparés par des sutures larges,

enfoncées et un peu obliques. L'apex du spécimen figuré sur la PI. 100, fig. 49—50, montre que

les premiers tours se sont détachés du vivant de l'animal. Le premier tour visible, conservé en

partie comme moule interne, représente un cordon étroit, vermiculaire, enroulé presque dans le même
plan, et dont la face terminale est uniformément bombée. Nous avons constaté le même phénomène

de décollation chez Turritoma allevata Barr. sp.^ Hormotoma fugltiva Barr. sp.., et Binuspira tenera

Barr. sp. (Voir les fig. 171, 173 et 178 dans le texte.) L'angle apical est de 24". L'avant-dernier

tour possède un diamètre de 17™"' sur une hauteur de 9""". La face extérieure du dernier tour passe

insensiblement et sans arête dans la base à faible bombement. Le test possède une éiiaisseur consi-

dérable, même sur les premiers tours.

La bande de l'avant-dernier tour est aplatie, large d'environ 1"""; son bord inférieur est situé

à un peu plus de l""™ au-dessus de la suture. Elle est bordée en bas par un filet très faible, et,

en haut, par un filet arrondi et un peu plus fort; elle porte de nombreuses lunules serrées,

capillaires, qui sont cioisées par plusieurs stries longitudinales, fines, à peu près au nombre de 10

sur le dernier tour. (Sous ce rapport, la fig. 51 de Barrande est inexacte.)

Les ornements se composent de stries transverses inégales, croisées par des stries en spirale

peu prononcées et onduleuses. Ces dernières ne sont pas toujours visibles, et, aux endroits décom-

posés ou usés, on n'aperçoit que des stries transverses presque effacées et d'apparence fibreuse.

L'un des originaux de Barrande montre très nettement les stries en spirale onduleuses, et, sur un

tour d'un autre spécimen, on distingue, à l'aide d'une forte loupe, les fossettes disposées en rangées

transverses et longitudinales, par conséquent l'ornementation réticulée. Les stries transverses partent,

en haut, de la suture; elles sont d'abord rectilignes, après quoi, s'arquant obliquement et très

faiblement, elles s'étendent, jusqu'à la bande, sans se courber ici plus fortement. L'angle qu'elles

forment avec la bande est d'environ 'jO". Sur la face basale, les stries transverses présentent une

forte courbure vers Tavant.

Gis' et local. Bande e2. Kosof.

Murchisonia (Catozone) simulans Barr. s}).

PI. 100, fig. 8—10.

Coquille de 30"" de longueur, avec un angle apical de l'i". Tours au nombre de 12, légèrement

bombés sur leur côté extérieur, séparés par des sutures enfoncées et un peu obliques; leur hauteur

égale à peu près la moitié du diamètre; ainsi, le dernier tour, dont la hauteur est de 5""", possède

un diamètre de 11""'. Le côté inférieur est plat, tronqué obliquement, limité par une arête un

peu obtuse.

La bande est située tout près de la suture. Son bord inférieur, sur l'avant-dernier tour, est

à peine à
-J

de """ de la suture, et d'une largeur de 1""' environ. Elle est limitée par des lignes

longitudinales d'une extrême finesse, à peine perceptibles, et ne saille pas du tout sur la surface.
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Elle porte des lunules très fines, qui ne sont jtas uniformément arquées, mais moins courbées en

haut, tendues vers l'avant et de même grosseur que les stries d'accroissement du reste du test,

de sorte que, sans l'aide de la loupe, on pourrait supposer que les ornements continuent leur

cours sans interruption à cet endroit. Enfin, les lunules sont croisées par des stries longitudinales

peu distinctes.

L'ornementation se compose de stries transverses et en spirale. Les premières, de grosseur et

de densité inégales, courent d'abord en droite ligne, en haut, près de la suture, vers laquelle elles

se dirigent presque à angle droit; mais elles se recourbent de plus en plus vers l'arrière, à mesure

qu'elles se rapprochent de la bande, de sorte qu'elles forment avec cette dernière un angle de 45".

Elles sont croisées par les stries en spirale fines, serrées, légèrement onduleuses, mais celles-ci ne

dominent jamais sur les stries transverses.

Gis' et local. Bande e2, Kosof.

Murchisonia (Catozone) fraterna Barr. sp.

PI. 100, fig. 39—41.

Coquille de forme svelte, d'une longueur dépassant S™, composée d'un petit nomlire de tours

fortement bombés, que séparent des sutures enfoncées et très obliques. Le bombement maximum se

trouve un peu au-dessous de la moitié de la hauteur. Cette dernière atteint 7""", sur un diamètre

de 12""". La base possède un bombement très prononcé; elle est dépourvue d'arête sur la périphérie.

Columelle très mince, atteignant à peine 2""' de diamètre sur le dernier tour, c'àd. | du diamètre total.

La bande est faiblement concave, limitée par des filets capillaires, tranchants, mais peu sail-

lants. Le bord inférieur est éloigné de la suture à une distance égale au double de la largeur de

la bande. La largeur de celle-ci est de 1""" sur l'avant-dernier tour. Les lunules sont fines, inégale-

ment espacées et uuiformément arquées.

Les ornements consistent en stries transverses et en spirale. Les premières sont fines, mais

inégales, fibreuses; çà et là, elles se réunissent en faisceaux plus saillants, faiblement arqués, et

atteignent la bande en un angle d'environ GO". Les stries en spirale sont beaucoup moins distinctes;

elles ne produisent, en quelques endroits, qu'une fine granulation.

Gis' et local. Bande e2, Kosof.

Murchisonia (Catozone) styloidea Per.

PI. 57, fig. 4ii, et fig. 168 dans le texte.

Coquille de grande taille, comprenant environ 12 tours sur une longueur de lÛ'", qu'elle atteint

parfois. Les tours sont séparés par des sutures enfoncées, larges, légèrement obliques, et possè-

dent des côtés externes peu bombés. Angle apical, de 15"; rapport de la hauteur des tours à leur

diamètre, 1 : l'8. Base bombée; bord inférieur du dernier tour, arrondi. Ombilic étroit; diamètre

de la columelle atteignant | du diamètre de la coquille.

La bande est très légèrement bombée, bordée de chaque côté par une rainure capillaire; elle

ne saille presque pas sur le test. Elle est assez étroite, située bien au-dessous de la moitié de la

hauteur du tour, de sorte que son bord inférieur n'est éloigné de la suture qu'à une distance égale

au double de la largeur totale de la bande. Ses lunules sont fines, serrées et arquées.

liCS ornements, très rarement conservés, consistent en stries transverses et longitudinales (voir la

fig. 168 dans le texte). Les stries transverses, partant de la suture supérieure, sont d'abord faible-
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nient concaves, après quoi, elles s'arquent légèrement, et passent

presque en droite ligne sur la plus grande partie du tour, en

formant un angle d'environ 80". Elles se courbent fortement vers

l'arrière dans le voisinage de la bande, qu'elles atteignent en

un angle aigu. Elles forment également un angle très aigu au-

dessous de la bande. Examinées à l'aide d'une forte loupe, les

stries transverses ressemblent à des rainures fines, aplaties et

très distantes les unes des autres; elles sont inégalement em-

preintes. Les stries longitudinales sont aussi très espacées, mais

d'égale grosseur, rectilignes, sans ondulation. Sur les moules

internes, on découvre çà et là, comme indices de sculpture en

spirale, de faibles rainures longitudinales, peu profondes.

Par sa forme générale, cette espèce offre une très grande

ressemblance avec les divers représentants de Loxoncma et Holo-

pella, fréquents dans la bande e2 (voir PI. 56, 57, 101 et 102). Si

la bande n'existait pas distinctement sur deux tours, on prendrait, sans hésitation, notre spécimen

pour un représentant de Loxonema. Parmi les formes de MurcMsonia de la bande e2, nous citerons

encore JInrcJi. (Catozone) cuneus Barr. et Murcli. (Coelocaulus) zonaria Per., qui possèdent quelque

ressemblance avec notre espèce. Toutefois, la coquille de Murch. cuneus est beaucoup plus courte;

son angle apical, plus grand ; ses tours, à croissance plus rapide. La coquille de 3Iurcli. {Coelocaulus)

zonaria a des tours bien plus bas, des sutures peu enfoncées et légèrement obliques. On pourrait

encore mentionner quelques contrastes que présentent les ornements et la place occupée par la bande.

Ces particularités distinctives demandent à être étudiées sur des spécimens dont le test est bien

conservé, mais qui sont malheureusement fort rares.

Gis^ et local. Bande e2, Kosof.

l'ig. les ilnus le texte.

3Iurfhisonia (Catozone) styloidea

Pemer. LochJmv. E

—

e 2.

Ornements et bande, pris sur un tour

médian, et grossis.

Sous-genre Mesocoelia Perner.

Coquille turriculée, ombiliquée, à tours renflés, la plupart de peu de hauteur, et arrondis d'une

manière uniforme sur la périphérie. Bande convexe, médiane, large, lisse, saillant sur la surface,

limitée de chaque côté par une rainure capillaire, pourvue de lunules à peine visibles. Stries

d'accroissement presque rectilignes ou très peu courbées, presque perpendiculaires à la bande, dans

le voisinage de laquelle on les voit se diriger faiblement vers l'arrière. Il existe aussi parfois des

stries en spirale. Type : Mesocoelia Janus Per.

Ce sous-genre possède le plus d'analogie avec Coelocaulus et Hormotoma, dont les caractères

fournissent, en quelque sorte, des liens de parentés avec lui. Il diffère de Coelocaulus par sa bande

convexe et médiane, en même temps que par ses lunules presque invisibles, qui sont toujours nettes

et distinctes chez Coelocaulus. Les représentants de Hormotoma possèdent bien aussi une bande

médiane, mais elle est concave ou plate, et limitée par des filets saillants; de plus, les stries d'ac-

croissement sont très fortement recourbées vers l'arrière. Les contrastes qui différencient Gonio-

stropha de Mesocoelia consistent, chez ce dernier, dans la périphérie arrondie des tours et dans la

convexité et la largeur de sa bande. Celle-ci n'est pas comprise entre des filets saillants.

Les terrains paléozoïques de la Bohème contiennent les espèces suivantes:

Mesocoelia delicata

„ Janus

„ libéra

„ suspecta

Barr. sp.

Perner.

Barr. sp.

Mesocoelia iners Barr. sp.

„ terehrans „

„ discrepans „

15
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Fig. 169 dans le texte.

Murehlsonia (Mesocoelia) Janns Par. Lochkov. E

—

e 2.

Il) Ornements et bande pris snr un tour dans la proximité de l'apex.

b] Ornements et bande pris sur un tour final.

Dessiné d'après l'original de Barrande PI. 99 fig. 34.

Murcliisonia (Mesocoelia) Janus Per.

(= Murchisonia delicata Barr. p. 2>-)

PI. 99, fig. 34— ?,5, et fig. 169 dans le texte.

Coquille svelte, longue de plus de

5""; angle apical de 12". Dans la partie

médiane de la coquille, on compte environ

11 tours sur une longueur de 4™'. Les

tours ont les côtés externes bombés; ils

sont séparés par de larges sutures enfon-

cées, portant un bourrelet. Le bombement

maximal se trouve sur le tiers inférieur de

la bauteur du tour, mais les moules inter-

nes ne montrent à cet endroit aucune arête

arrondie. La face inférieure est tronquée

horizontalement; sur les moules internes,

elle est séparée de la face supérieure i)ar

une arête obtuse. La hauteur de l'avant-

dernier tour est de 6^"""; son diamètre, de 10"""; on trouve la même proportion clans les dimensions

des tours plus anciens. On voit donc, par là, que les tours sont relativement plus élevés que chez

Murchisonia delicata (PI. lut), fig. .5— 7), avec laquelle Barrande identifiait le spécimen figuré ici.

L'ornementation des tours plus anciens possède un développement différent de celle des tours

plus jeunes. Sur les premiers, on distingue des côtes transverses, renflées en bourrelet, inéquidis-

tantes et de grosseur inégale. Elles partent de la suture, passent perpendiculairement sur le bour-

relet suturai, bientôt après s'arquent légèrement vers l'avant, pour se courber ensuite un peu vers

l'arrière et atteindre la bande en un angle d'environ 80".

Sur les tours plus jeunes, il n'existe ni plis ni côtes transverses; mais de fines stries trans-

verses serrées, qui suivent à peu près le même cours. La courbure convexe vers l'avant manque ici,

et les stries d'accroissement forment un arc égal et très faible, de sorte qu'elles présentent l'appa-

rence de lignes droites, uu peu penchées, formant un angle de 80 à Sô"' Sur la face inférieure, les

stries trausverses sont plus obliques que sur la face supérieure.

La bande est représentée, sur les tours plus âgés, par une saillie en bourrelet, située sur la

périphérie; elle ne montre pas de lunules, et elle est éloignée de la suture à une distance égale au

double de sa largeur. Sur les derniers tours, la bande apparaît en forme de filet légèrement con-

vexe, limité par une rainure étroite et capillaire. Sa largeur atteint à peu près 1""". Elle porte des

lunules peu distinctes et très denses, qui sont plus courbées près du bord supérieur que du liord

inférieur.

Gis' et local. Bande e2, Dloiihà Hora.

Murchisonia (Mesocoelia) delicata Barr. sp.

PI. 100, fig. 5-7.

Coquille très svelte, longue de plus de 31'''". Angle apical de 9". Dans la partie médiane,

on compte environ 8 tours sur une étendue de 2""". Les côtés externes des tours sont fortement

bombés; le maximum de leur bombement se trouve un peu au-dessous de la moitié de la hauteur
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(lu tour, et, à cet endroit, la périphérie porte une arête arrondie. Les tours possèdent un diamètre

de 5'""', sur une hauteur de 2|^"'"', c'àd. que cette dernière dimension égale toujours la moitié du

diamètre. Les sutures sont très enfoncées, mais peu obliques. La face inférieure est presque plate

et dépourvue d'arête arrondie sur la limite qui la sépare de la face externe.

La bande, située sur la périphérie des tours, participe, d'uue manière uniforme, au bombement

général; elle est limitée par des stries longitudinales, capillaires, d'une grande finesse. Les lunules

sont très serrées, un peu saillantes, mais indistinctes. On n'en aperçoit qu'un petit nomlu'e, même
à laide de la loupe, et la bande semble presque lisse. (Sous ce rapport, la fig. 7 de Barrande est

inexacte.)

L'ornementation se compose de fines stries transverses, réunies en faisceaux équidistants, qui

présentent l'apparence de plis transverses plats. Elles partent de la suture, s'étendent d'abord en

ligne droite sur la plus grande partie du tour, forment avec la bande un angle d'environ 80". Ce

n'est que dans le voisinage de la bande que les stries se dirigent subitement vers l'arrière. Les

mêmes particularités se reproduisent sur l'ornementation située au-dessous de la bande.

Barrande associait à cette espèce la forme figurée sur la PI, 99, fig. "<i— 35, à laquelle nous

avons donné le nom de Miirch. Janus. L'angle apical de cette dernière est plus grand, ses tours

relativement plus hauts, et ses ornements différents; ses stries transversos tombent moins oblique-

ment sur la bande que chez Murch. delicata. La bande montre un autre développement sur les

tours plus anciens.

Gis' et local. Bande e2, Kosof.

Murchisonia (Mesocoelia) libéra Barr. sp.

PI. 100, fig. 33—35.

Coquille de taille mince, de plus de é*^" de longueur. Les 4 à 6 premiers tours croissent plus

rapidement que les suivants. L'angle apical est de 18" au commencement; les 4 à 5 derniers tours

sont de grosseur égale, et l'extrémité proximale de la coquille possède un diamètre qui ne dépasse

pas 10"'"'. La forme des tours ressemble fort à celle de Miirchis. latona Barr., avec cette différence

toutefois, qu'ils sont plus bombés, et que ce bombement atteint son plus grand développement

un peu au-dessous de la moitié de leur hauteur. Ils sont aussi fortement bomliés sur leurs côtés

externes, et séparés par des sutures enfoncées, assez obliques. La base présente également un bom-

bement très prononcé, et il n'existe aucune arête entre elle et le dernier tour. Columelle très mince.

La hauteur des 2 derniers tours est de 4^""", et leur diamètre de 4""'.

La bande est située sur la périphérie, un peu au-dessous de la moitié de la hauteur du tour;

elle ne saille pas sur la surface. Son bord inférieur se trouve séparé de la suture inférieure par

une distance à peu près égale au double de sa largeur, qui est de 1"'™ sur les derniers tours. Sur

ces derniers, la bande est limitée, de chaque côté, par une rainure capillaire, peu enfoncée ; sur les

plus anciens, çà et là, par un filet de même ténuité. Sa ligne médiane est occupée par une strie

longitudinale très fine, ou bien par une rainure capillaire et sans profondeur, à côté de laquelle

courent, çà et là, 1 à 2 stries longitudinales. Lunules très peu distinctes, visibles seulement en

quelques endroits, avec l'aide de la loupe. Elles sont médiocrement arquées, mais moins denses que

l'indique la fig. 35 de Barrande.

L'ornementation se compose de stries transverses et en spirale extrêmement fines. Les pre-

mières, tout à fait rectiiignes, forment un angle d'environ 60" avec la bande. Ce n'est que dans le

voisinage de celle-ci qu'elles commencent à se replier plus fortement vers l'arrière. Elles sont beau-

coup moins prononcées que les stries en spirale, qui dominent, et dont le cours ne présente aucune

15*
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ondulatiou, comme cliez d'autres représentants de Murcliisonia de la bande e 2. Le cours des stries

transverses s'effectue d'une manière identique au-dessus et au-dessous de la bande.

Gis* et local. Bande e2, Lochkov.

Murcliisonia (Mcsocoelia) suspecta Barr. sp.

PI. 100, fig. 27—29.

Coquille très svelte, d'une longueur dépassant 3™, et d'un diamètre maximum de 6""" à la

base ; composée de nombreux tours renflés, séparés par des sutures très enfoncées et assez obliques.

Au-dessous de chaque suture se trouve un bourrelet aplati et large. Les tours croissent très lente-

ment, de telle sorte que la coquille reste plus tard à peu près cylindrique ; ils présentent partout le

même bombement prononcé. Les derniers possèdent un diamètre de 6"™ sur une hauteur de 3J """.

La base montre une face oblique et tronquée, ce qui se rencontre rarement chez les représentants

de Murchisonia à tours fortement bombés; elle est séparée de la face supérieure par une arête

arrondie.

La bande est située sur la périphérie, presque à moitié de la hauteur du tour; elle saille légè-

rement sur la périphérie comme un ruban légèrement convexe. Les lunules sont peu courbées et à

peine visibles. Sa largeur atteint à peine o-3'»'" sur les tours médians.

Les ornements se composent de stries transverses serrées, fines, presque rectilignes, formant

avec la bande un angle d'environ 65".

Cette espèce offre beaucoup d'analogie avec la forme également svelte, Murch. deJicata Barr.

(PI. 100, fig. 5— 7). Mais elle en diffère par des tours plus renflés et plus hauts, et par ses orne-

ments moins arqués et dirigés moins obliquement vers la bande.

Gis* et local. Bande e 2. Dlouhd Hora, Vyskocilka.

Murcliisonia (Mesocoelia) mers Barr. sp.

PI. 99, fig. 32—33.

Sous ce nom, Barrande a figuré un spécimen incomplet, dont ou peut cependant déterminer

le genre. Il se compose de 8 tours, et ses ornements sont bien conservés. La forme générale

ressemble à celle de Murchis. {Coelocaulus) clavata, Barr. (Voir PI. 97, fig. 46—47). Les tours

sont bas, fortement bombés sur leurs côtés externes, et possèdent tous presque la même largeur. Mais

certaines particularités, telles que les sutures enfoncées et obliques, une ornementation dift'érente, le

bombement convexe et la place médiane de la bande, indiquent que nous avons sous les

yeux un individu appartenant à un groupe tout à fait différent de Coelocaulus. En effet, la bande

est périphérale et d'une largeur qui égale à peu près } de la hauteur du tour; son bord inférieur

est éloigné de la suture à une distance égale à la largeur de la bande. Elle est limitée par

des rainures très fines, capillaires; les stries transverses, rectilignes, de grosseur inégale et assez

espacées, forment un angle d'environ GO" avec la bande, sans se courber dans son voisinage. Ces

caractères importants indiquent que ce spécimen appartient à Mesocoelia. D'après cela, on ne doit

pas ranger ce spécimen dans le sous-genre Coelocaulus, et l'on voit que nous sommes en présence

d'une 3Iesocoelia à tours bombés et pourvus d'une bande médiane. Il faut ajouter que, dans la

ligne médiane de la bande, court un filet anguleux, relativement fort, par dessus lequel passent les

lunules taiblement arquées et peu distinctes ; et les stries transverses, qui se trouvent immédiatement

au-dessous de la bande, se courbent vers l'avant et se dirigent bientôt après, en ligne droite, vers
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la suture. En enlevant la roche ambiante, nous avons, en outre, découvert les traces de l'apex, qui

avait très probablement une forme ogivale, comme chez Coeloccmlua C'i/beîe var. mamUlarts Per., et

une columelle cylindrique.

Par les ornements et la place de sa bande, cette espèce ressemble à Murch. delicata Barr.

(PI. 100, fig. 5— 7), mais cette dernière possède des tours plus hauts, une bande sans filet au milieu,

et des stries transverses moins obliques.

Gis' ef local. Bande e2, Lochkov.

Murchisonia (Mesocoelia) terehrans Barr. sp.

PI. 100, fig. 11—13.

Coquille très mince, longue de plus de 4''"' et d'une largeur maximum de 7™". Tours, forte-

ment boml)és sur leurs côtés externes; séparés par des sutures enfoncées, larges, assez inclinées.

Proportion de la hauteur des tours à la largeur, 4 : 7. Base plate, tronquée obliquement.

La bande, d'une certaine largeur, occupe le milieu de la périphérie. Elle est bordée, de chaque

côté, par un filet très fin, capillaire, accompagné, à droite et à gauche, par une faible dépression

parallèle. 11 en résulte que la liande présente, au milieu, une saillie aplatie ; les lunules, faiblement

arquées, semblent ne pas atteindre jusqu'au bord de la bande.

Les ornements se composent de stries d'accroissement fines, inégalement serrées, fibreuses, peu

courbées. Elles sont ti-ès peu inclinées vers la bande, avec laquelle elles forment un angle d'environ

7.5". Stries en spirale, nulles.

Cette espèce présente beaucoup d'analogie avec Mesoc. suspecta (PL 100, fig. 27—29), qui

provient du même horizon. On reconnaît Murch. terehrans à ses tours relativement plus bas, à sa

coquille un peu plus large, à sa bande également plus large, à côté de laquelle courent des dé-

pressions en forme de rainures, et enfin à l'inclinaison peu prononcée de ses stries d'accroissement.

L'espèce Mesoc. delicata (PL 100, fig. 5— 7) ressemble aussi à l'espèce Murch. terehrans., mais

ses tours sont beaucoup plus bas, ses sutures moins obliques, ses plis d'accroissement grossiers, et

sa bande plus large.

Gis' et loccd. Bande e2. LochJcov.

Murchisonia (Mesocoelia) discrepans Barr. sp.

Pi. 100, fig. 24-26.

Coquille d'une longueur d'un peu plus de 2"'"; angle apical de 1.5". (Sous ce rapport, la fig. 24,

PL 100, est inexacte. La coquille est un peu plus large sur la partie pro.ximale, car cette dimen-

sion atteint 7"""'; l'original ne possède que 6 tours sur une longueur totale de 16""".) Les tours

sont bas, fortement bombés sur leurs côtés externes, et séparés par des sutures enfoncées et légè-

rement obliques. La hauteur du dernier tour est de 3""", et son diamètre, de 7""". La base montre

un bombement plat, et il n'existe aucune arête arrondie entre elle et le côté supérieur.

La bande est située un peu au-dessous de la moitié de la hauteur ; elle est légèrement convexe,

et bordée de chaque côté par une rainure capillaire. Les lunules, faiblement arquées, ne sont visibles

que sur le dernier tour et seulement à l'aide d'une forte loupe. Le reste de la bande semble lisse.

Sa largeur, sur le dernier tour, atteint environ 0'7"""; son bord inférieur est éloigné de la suture

à une distance qui égale une fois et demie la largeur totale de la bande.
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L'ornementation se compose de stries transveraes fines, rectiligues, fasciculées, qui forment un

angle d'environ 55° avec la bande, dans le voisinage de laquelle elles commencent à se courber plus

fortement vers l'anière. En examinant la surface à la loupe, on croit apercevoir çà et là des stries

en spirale d'une extrême finesse.

On pourrait considérer l'espèce que nous avons sous les yeux comme la partie initiale de

Coelocaulus Latona, mais l'angle apical est plus petit et les tours relativement plus élevés; la pro-

portion entre la hauteur et le diamètre est de 3 : 7 chez Murch. discrepans, de 1 : 3 chez Murch.

Latona. De plus, la bande de 3Iurch. discrepans est convexe et située plus haut. L'espèce Murch.

discrepans se distingue aussi de la forme exiguë et svelte, Murch. libéra, par son angle apical plus

grand, ses tours plus bas et l'absence d'ornements en spirale.

Gis* et local. Bande e 2. Lochkov, Dlouhà Hora.

Sous-genre Tiirrilomst Ulrich, emend. Perner.

[^ Tarritospira.'] *)

Coquille allongée, dépourvue d'ombilic, composée de nombreux tours assez hauts, comprimés

sur leurs côtés externes, de telle manière qu'ils sont faiblement convexes en haut et en bas, légè-

rement concaves dans leur partie médiane. C'est en bas que se trouve leur largeur maximum, de

sorte que les sutures semblent renflées en forme de bourrelet. Bande inframédiane, étroite, concave,

limitée par de petits filets tranchants, étroits, mais peu saillants. Lunules faiblement courbées.

Stries d'accroissement peu arquées, fortement dirigées vers l'arrière. Stries en spirale. Type:

Murchisonia acrea Billings.

Le sous-genre Turritoma possède une très grande analogie avec Coelocaulus ; mais il en diffère

par ses tours plus élevés, concaves dans leur partie médiane, par sa columelle bien plus étroite, sa

bande moins large, enfin, par l'absence d'ombilic.

Les savants, Ulrich et Scofield, Miss J. Donald,'-"'') associent à Turritoma plusieurs espèces

qui, d'après la diagnose exposée ci-dessus, semblent plutôt devoir prendre place dans d'autres sous-

genres. Ainsi, chez les formes Turritoma? polita et Turr. pinguis, décrites par Miss J. Donald,

les stries d'accroissement présentent une courbure dirigée vers l'arrière qui rappelle notre sous-genre

Catosone. L'espèce Murch. cava Lindstr., citée sous le nom de TurritonM par Ulrich & Scofield,

appartient sans aucun doute à Catosone.

En Bohême, nous ne connaissons qu'une seule espèce de ce sous-genre, c'est Turritoma allevata

Barr. sp. ; elle apparaît dans la bande e 2.

Murchisonia (Turritoma) allevata Barr. sp.

PI. 99, fig. 21—23, et fig. 170—171 dans le texte.

Coquille atteignant jusqu'à 5"" de longueur et comprenant, avec cette dimension, 9 tours à côté

externe entièrement plat et tronqué presque verticalement, et qui sont, en outre, séparés par des

sutures larges, enfoncées et obliques. Immédiatement au-dessous de la suture, chez les individus

*) Dans les diagnoses des divers sous-genres de Murchisonia (l. c. j). 959), Uliich et Scofield citent le nom
Turritoma. Sur la p. 1013, nous rencontrons le nom Turritospira, c'est probaljlement une erreur. Imitant le

procédé de Miss Donald, nous adoptons le nom Turritoma, et, à l'aide de nos matériaux, nous essayons de compléter

la diagnose établie par Ulrich, à qui la structure du type était inconnue.

**j Gcoloy. Maguz. 1903. Vol. 5S. ih 330.
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testacés, on remarque un faible bourrelet. Angle aiiical de 13

à 15". L"apex se termine en pointe obtuse. Le premier tour

visible possède un diamètre d'environ 3™"' et une liauteur de

]•.')"""; il est donc d'une grosseur anormale pour un tour

embryonnaire. On distingue au sommet, ici comme chez quel-

ques autres espèces de Murchhonia du Silurien supérieur

de la Bohême, que, sur le moule interne, le premier tour visible

ou conservé s"élargit en forme de massue et que sa face ter-

minale est tout à fait unie et uniformément bombée. On doit

supposer que le sommet était aigu, et que les 2 à 4 premiers

tours s'étaient déjà détachés, du vivant de l'animal, après que

celui-ci eut sécrété une cloison dans l'intérieur de la coquille,

comme cela a lieu chez les Truncatellidae, Cylindrellae, Euca-

lodnim, Bumina, Cerithium, Bulimas, etc. et chez d'autres sous-

genres de Murchisonia (voir les fig. 171, 173 et 176 du texte).

Il n'y a pas lieu d'admettre que l'on ait devant les yeux un

nucleus embryonnaire, à cause du renflement plus ou moins dis-

tinct de l'extrémité de cette partie, parce que le cordon en ques-

tion est trop grand et enroulé dans le même plan. Nous avons

en outre observé les mêmes particularités chez lïarchisonia (Ca-

tozoné) robustula Barr. sp., Miirch. (Hormotoma) fugitiva Barr=

sp. et Sinuspira tenera Barr. sp.

La hauteur du dernier tour est de 0.5""" environ, et son

diamètre de 12""". Chez les tours moyens, le diamètre est de

iJ""", et la hauteur du tour, de 6""". La face basale montre un

bombement peu prononcé, et son arête est arrondie. La bande

est étroite, faiblement concave, limitée par des lignes fines, peu

saillantes, mais tranchantes. Elle est située au-dessus de la su-

ture, à une distance qui dépasse un peu sa largeur. Celle-ci

atteint presque 1'""' sur les derniers tours. Les lunules sont

d'une extrême finesse et médiocrement arquées.

L'ornementation du test se compose de stries transverses

très fines, qui sont arquées pendant leur passage de la suture sur

le bourrelet suturai, et se recourbent lentement vers l'arrière dans

la proximité de la bande, en formant avec cette dernière un

angle d'environ 35". Au-dessous de la bande, l'angle est beau-

coup plus aigu, et les stries transverses sont rectilignes. Sur

la base, les stries courent d'abord tangentiellement vers l'om-

bilic; leur courbure, faible au commencement, s'accentue très

fortement dans le voisinage du centre de l'ombilic.

Fig. 170 dans le texte.

Murchisonia (Turritonia) allevata

Barr. sp. Dlouha Hura E—e2.

Coupe verticale, prise au travers d'un

spécimen dont le test est partiellement

conservé, et qui est tiguré sur la PI. 99,

fig. 23. Cette figure est destinée à servir de

comparaison entre les coupes analogues

de Coelocduhis, Hormotoma, et Catozone.

Grossie environ 2 fois.

Fig. 171 dans le texte.

aiiirehisouia (Turritonia) allevata

Barr. sp. Loclil-ov. E— 1'2.

Fragment d'un jeune spécimen montrant

la décollation de l'apex. Il y a proba-

blement trois tours de détachés. Grossi

environ 5 fois.
Stries en spirale très indistinctes.

Barrande associait à 3Iurch. allevata des formes tout à fait différentes, surtout l'espèce Murchi-

sonia Argolis, décrite plus haut (PI. 102, fig. 34—36), qui possède une sculpture en spirale, des

tours plus bombés et un sommet pointu. Parmi les spécimens doubles désignés sous le nom de

Murch. allevata, nous en avons trouvé un qui est couvert de son test, mais, quoique fort ressemblant

par son habitus, il diffère de cette espèce par sa sculpture et sa bande. Nous lavons décrit, plus

haut, sous le nom de Bfurch. (Catozone) Apaie Per. (Voir fig. 167 dans le texte.)

Gis^ et local. Bande e2. Dlouhd Hora, Kuchelbad.
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Sous-Keure llorinoloiiist Salter, emend. J. Donald.

Caractères. „ Tours convexes ou subanguleux, plus ou moins lisses, dépourvus d'ornements

fortement saillants. Bouclie subovalaire, étroite ; lèvre extérieure, munie d'un sinus profond et en

forme de V ; lèvre intérieure retroussée, recouvrant parfois un ombilic exigu. La bande est plate

ou un peu concave, faiblement saillante dans quelques cas rares, mais située d'ordinaire dans le

même plan que le tour; elle est limitée par des stries longitudinales capillaires, ou indiquée simple-

ment par le cours des stries d'accroissement. Elle est visible sur tous les tours. En haut, les

stries d'accroissement sont très obliques vers l'arrière; en bas, elles se recourbent fortement vers

l'avant." Type: Hormotoma Salteri Ulr. Scoî. = graciUs Hall sp.

En ce qui concerne les rapports de Hormotoma avec les autres groupes des 3Turchisomdae,

voir J. Donald: Bemarks on the gênera Ectomaria and Hormotoma, etc.; Quart. Journ. Geol. Soc.

May 1899. Vol. LV, p. 257—262. Dans les couches des terrains paléozoïques de la Bohême, nous

trouvons les espèces suivantes:

Honnotoma columna Barr. sp. de la bande e2.

„ sana n n

„ fugitiva „ „ ^i

„ perlonga nu »

Murchisonia (Hormotoma) columna Barr. sp.

PI. 111, fig. 17—18 et fig. 172 dans le texte.

Coquille de très grande taille, d'une longueur de plus de

IP"; angle apical de 15" environ. Tours assez nombreux, dont

le dernier possède un diamètre de 3-2™ et une hauteur de 14""".

Les tours sont fortement bombés, pourvus, sur leur périphérie,

d'une arête arrondie, située un peu au-dessus de la moitié de

la hauteur du tour. Sutures légèrement inclinées. Base bombée,

montrant roml)ilic, dont le diamètre atteint à peu près \ de la

largeur totale.

La bande est périphérale, concave, sans profondeur, large

d'environ } de""" sur Tavant-dernier tour, limitée par des stries

fines, peu saillantes.

Les ornements ne sont conservés que sur la moitié infé-

rieure des tours. Ils consistent en stries d'accroissement gros-

sières, fibreuses, dont le cours est presque rectiligne, et qui for-

ment avec la bande un angle d'environ 45".

On pourrait confondre cette espèce avec les grands indi-

vidus de Hormotoma sana Barr. sp. (FI. 99, fig. 29—31), à cause

de la ressemblance de leur forme générale; mais ce serait une

erreur, car, dans l'espèce columna, les tours sont plus bas et

moins bombés, les sutures plus obliques; la bande est moins

enfoncée, limitée par des stries fines et tranchantes, et non par

des bords épaissis.

Gis' et local. Bande c2, Lochlov.

Fig. 172 dans le texte.

Hormotoma columna Barr. sp.

L(jiMov. E—e2.

Coupe longitudinale, prise an travers du

spécimen figuré sur la PI. 111, fig. 17.-18.

Elle est destinée à servir de comparaison

avec les coupes analogues de Coclocaulus,

Catozone et Turritoma.

(Voir les figures 159, 165 et 170).
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Murcliisonia (Honuotoiiia) sana Barr. sp.

PI. !»!i, tig. 1^9—31.

Coquille pouvant atteindre une longueur de ô*""; angle apical de 18"; tours nombreux, peu

élevés, très fortement bombés, renflés partout d'une manière uniforme, séparés par des sutures très

enfoncées, presque horizontales. Le rapport de la hauteur des tours à leur diamètre est de 4:9.

La hase est peu bombée, et porte un ombilic profond et étroit.

La bande se trouve juste sur la ligne médiane du tour; elle forme une rainure étroite et

profonde, encaissée entre deux bords arrondis en bourrelet. Les lunules sont indistinctes.

Les ornements se composent de stries transverses grossières, très serrées, inégalement fortes,

qui s'arquent légèrement, et atteignent la baude en un angle d'environ 60".

Gis' et local. lîanile e 2, Lochkov.

Murchisoniii (Hormotoma) fugitiva Barr. sp.

PI. 56, fig. 37: PI. 99, fig. 24— 2ii, 1^8, 36, 37? et fig. 173 dans le texte.

Coquille atteignant jusqu'à 5^'^'" de longueur, composée de

tours fortement I)ombés, à périphérie arrondie, à croissance ra-

pide, séparés par des sutures larges, très enfoncées, légèrement

obliques. L'angle apical varie entre 22 à 30", suivant la croissance

plus ou moins rapide des tours. Souvent, le dernier tour saille

fortement sur la ligne générale, en s'enroulant davantage laté-

ralement vers l'extérieur, sans cependant croître outre mesure

C'est principalement sur le dernier tour que l'on observe sou-

vent, dans ce cas, la périphérie anguleuse obtuse; mais la liau- pj^ j-g ^.^^^ j^ jpj.jg

teur de ce tour ne dépasse pas, ou du moins de très peu, celle Murchisonia (Hormotoma) fngitiva

du tour précédent. Chez les moules internes, que Ton trouve le Barr. sp. Lochl-ov. E—e2.

plus fréquemment, les tours présentent une forme tubuleuse, et Moule interne, vu par le haut pour

sont séparés par des sutures si enfoncées et si lai'ges, qu'ils ne montrer la partie supérieure de la co-

se touchent que fort peu. Sur ces moules internes, le rapport l"'"« """l^ée par la décollation. Le
tour est légèrement déforme, ce qui est

de la hauteur au diamètre est de 4:7. Ce même rapport est
^^ connexion avec la conformation irré-

de 4 : 8 à 4 : 9 sur les individus teslacés. La base est médio- gulière de la cloison.

crement bombée et pourvue d'un ombilic étroit et profond.

Sur le spécimen représenté sur la PI. 99, fig. 25, la fente de la bouche est conservée et

distincte. Sa longueur est de 1™, et sa largeur de 1""". Le dernier tour étant brisé à son extré-

mité, il est permis de supposer que la longueur de la fente dépassait l^""'. Elle passe ici, c'àd. sur

le moule interne, dans un fort Itourrelet saillant, arrondi, qui disparaît petit à petit, et n'est plus

visible sur l'avant-dernier tour. C'est évidemment la trace dune bande saillante. Cette dernière

ne s'aperçoit plus que sur un petit fragment de test; elle apparaît sous forme de filet très saillant,

large d'environ 1^""", qui porte dans sa ligne médiane une rainure plate et large. Lunules, faible-

ment arquées.

Chez cette espèce, on constate très souvent, pour ne pas dire régulièrement, que le somm et

avec les 2 ou 3 premiers tours, s'est détaché du vivant de l'animal, ainsi que cela se passe chez

quelques Gastéropodes de différentes familles. On peut se rendre compte que le premier tour visible,

après la décollation de Tapex sur les moules internes, est tout à fait lisse et arrondi, et qu'il com-

16
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nieuce comme un nucleus élargi ou eiuoulé autrement, ou niênie incliné d'une autre manière. (Voir

fig. 173 dans le texte, et PI. 99, fig. 28. 37.}

Les ornements sont faiblement indiq\iés, le test étant rarement bien conservé. Ils consistent

en stries transverses légèrement courbées, qui forment avec la bande un angle d'environ 60". Sur

le dernier tour des moules internes, les plis transverses, aplatis, reproduisent le cours des ornements

transverses.

Gis' et local. Bande e2. LochJcov, Kosof. Karlstcin, Blouhd Hora.

Murchisonia (Hormotonia) perlonga Barr. sp.

PI. 100, tig. 30—32; PI. 101, tig. 13, 28.

Coquille très svelte, d'une longueur dépassant 54""", large tout au plus de 11""" sur le dernier

tour. Les tours croissent très lentement, on en compte jusqu'à 16; ils sont fortement bombés

Chez les moules internes, leur périphérie est pourvue d'une arête arrondie. Ils sont séparés par des

sutures très obliques et enfoncées. Le rapport de leur hauteur à leur diamètre est presque de 1:2.

La base, fortement bombée, porte un ombilic très étroit et peu profond.

Bande périphérale, limitée par deux filets plats, entre lesquels court une rainure sans profon-

deur. Lunules peu arquées.

De même que pour la bande, il est rare que rornementatiou soit bien conservée. Il ne reste

généralement, sur les moules internes, que des traces de stries transverses, d'après lesquelles on

peut se représenter le cours des stries d'accroissement. Celles-ci étaient grossières, fibreuses, faible-

ment arquées, sans présenter de courbure beaucoup plus prononcée dans le voisinage de la bande.

Cette espèce offre une très grande analogie avec Mesocoelia terchrans Barr. sj9., dont on pour-

rait la distinguer sur-le-champ à son ornementation et à sa bande. Mais comme les spécimens

testacés sont fort rares chez Murchisonia. on est obligé d'avoir recours, comme moyen de compa-

raison, aux dimensions des tours. Chez les représentants de Mesoc. terebrans, les tours sont un

peu plus hauts: leur rapport est de 4:7. Au contraire, chez ceux de Horm. jierlonga^ le rapport

est de 1 : 2 ; leur coquille est plus mince et à croissance plus lente.

L'espèce Horm. perlonga diffère de Murch. (Mesocoelia) suspecta Barr. par sa coquille plus large,

à croissance plus rapide, et par sa périphérie anguleuse, obtuse sur les moules internes. Les espèces

Murch. libéra et ddicata, qui appartiennent à Mesocoelia, possèdent des tours bien plus bas, et, en

outre, des sutures peu enfoncées. Catosonc fraterna enfin contraste par sa bande située, en bas, près

de la suture, et par ses côtés externes peu bombés.

Gis' et local. Bande e2. Kosor.

Sous-genre Goiiiouf i*0|>lia Oelilert, entend. Perner.

Caractères. Coquille turriculée, allongée comme celle de Murchisonia, à tours anguleux;

pourvue ou non d'ombilic. Bande étroite, médiane, enfoncée entre deux carèues saillantes, rappro-

chées l'une de l'autre et portant encore parfois des carènes longitudinales, accessoires. Stries d'ac-

croissement médiocrement courbées, et faiblement dirigées vers l'arrière. Type: Murch. Bachclieri

Rouault sp.

M. Oehlert, en fondant ce genre,*) indiquait que les formes qu'il comprend ne possèdent pas

*) Bidlet de la Soc. (VEhides scient, d^Angers, 1887, p. 13.
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d'oniliilic: mais Tabseuce dombilic ne saurait constituer un caractère assez important pour éliminer

(le cette section les formes ombiliquées tout à fait identiques. II convient de mentionner que Oehlerl

range dans cette section certaines formes qne l'on en doit retrancher, si l'on se base sur l'état

actuel de la systématique. C'est pour cela que nous croyons absolument nécessaire de faire observer

que la bande est très étroite, et, pour ainsi dire, enfoncée entre deux bourrelets situés sur la

périphérie. Ce caractère s'accorde aussi bien avec la fig. 2 idéalisée (l. c. p. 13.), qu'avec les spé-

cimens que nous avons examinés et qui portent le nom de Murch. Bachelieri. De cette manière,

il sera possible de séparer de Goniostropha les autres groupes de Murchisonidae à bande large,

bordée par des carènes en spirale, et de ranger ici les formes du Carbonifère qui sont pourvues de

tours à arêtes tranchantes, et que Miss J. Donald cite comme représentants de Goniostropha? Quel-

ques Goniospires rappellent Ectomaria (= Solenospira Ulr. & Scofield) par la conformation de leurs

tours; mais les stries d'accroissement fortement dirigées vers l'arrière, ainsi que la liande large de

Ectomaria, ne permettent, en aucune manière, de confondre ces deux groupes.

Dans les terrains paléozoïques de la Bohême, nous constatons avec certitude la présence de

deux espèces, savoir: Goniostropha sculpta Barr. sp., et Goniost. Minerva Barr. sp.

Murchisonia (Goniostropha) sculpta Barr. sp.

PI. 100, tig. 3G— 38.

Coquille très svelte, possédant un angle apical de 10" environ, une longueur d'à peu près

44"'", de nombreux tours à croissance lente, séparés par des sutures peu obliques et très enfoncées.

La périphérie des tours est anguleuse ; leur largeur maximum se trouve au-dessous de la ligne

médiane; le rapport de la hauteur à la largeur est de 1 -.2. La base, fortement bombée, porte une

faible dépression ombilicale.

La bande présente une rainure sans profondeur, limitée par deux bourrelets forts et saillants
;

elle est située sur la périphérie anguleuse des tours. Les ornements consistent en stries et en plis

transverses grossiers, qui sont presque rectilignes et qui forment avec la bande un angle d'environ 60*^.

Gis' et local. Bande e2, Hinter-Kopanina.

Murchisonia (Goniostropha) Minerva Barr. sp.

PI. 98, fig. 5—7.

Coquille de taille exiguë, atteignant une longueur de s""", et composée de 9 tours, qui croissent

assez rapidement, de sorte que le dernier a un diamètre d'environ 4"'", et une hauteur de 2""". Les

tours portent des carènes obtuses, sont médiocrement bombés immédiatement au-dessus et au-dessous

de la périphérie, aplatis près de la suture. Les sutures sont très profondes et faiblement inclinées.

Sur la périphérie des toui-s, il y a deux filets de développés ; le supérieur, le plus fort, est plus large

que l'inférieur, qui. eu revanche, est plus tranchant. Entre ces deux filets courent, parallèlement au

dernier tour, une ou deux stries très fines.

C'est là que la bande est située. Les lunules, quoique indistinctes, sont cependant visibles;

elles sont peu courbées et très distantes les unes des autres.

Les ornements, au-dessus de la bande, consistent en stries en spirale très fines, et en côtes

transverses tranchantes, très distantes et relativement étroites. Les côtes forment avec le bord de

la bande un angle d'environ 40". Leur courbure, d'abord peu prononcée, s'accentue près de la

bande. Les stries en spirale ne sont visibles qu'cà l'aide d'un très fort grossissement; elles ne font

16^
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que relier les côtes trausverses entre elles, sans passer par-dessus. Au-dessous de la bande, les

ornements transverses sont, au contraire, faiblement marqués par des stries très fines et peu

courltées, et les stries en spirale, qui dominent, sont très serrées.

Notre espèce se distingue de Goniost. Baehelieri Rouault sp. et de Gon. Marsi Oehlert par sa.

coquille plus petite et ses tours moins bombés. Elle diffère de Gon. Chnlmasi Oehlert par sa péri-

phérie moins tranchante, sa bande plus large et par d'autres ornements, visibles sur le côté inférieur

des tours.

Gis' et local. Bande f 2, Konéprusy.

Sous-^enre Goiiiospirsi^ Donald.

Caractères. Coquille allongée, sans ombilic. Les tours croissent lentement, portent au milieu

une arête, sur laquelle se trouve une bande convexe, étroite et limitée d'une manière indistincte.

Les stries d'accroissement situées au-dessus de la bande sont fortement dirigées vers l'arrière,

celles qui sont au-dessous se dirigent obliquement vers l'avant. La lèvre externe est pourvue d'un

sinus profond, en forme de V; la lèvre interne est faiblement épaissie; la base, allongée. Type:

G. filosa Don.

L'auteur, Miss J. Donald, avait introduit le nom Goniospira comme sous-genre de Hormotoma*)

avec lequel il a de commun la coquille allongée, le sinus et le cours des stries d'accroissement II n'y

a de différence que pour les tours, qui sont plus anguleux que chez Hormotoma, et la bande, qui

est convexe et saillante. En ce qui concerne ces derniers caractères, nous n'avons pu constater de

bande convexe sur deux espèces du Silurien supérieur, que nous plaçons ici sous le nom de Gon.

declivis Per. et Gon. gracillima Barr. sp. Au contraire, sur le dernier tour, où le test est conservé,

nous apercevons, à la place de la bande, une rainure étroite, peu enfoncée. Mais comme tous les

autres caractères sont tout à fait concordants, nous laissons ces spécimens dans ce sous-genre, d'au-

tant plus qu'il pourrait bien s'agir, dans le cas présent, de la continuation incomplète du sinus sur

le dernier tour. Il convient de reconnaître toutefois que le» espèces en question doivent être jdacées

dans la proximité de Goniospira.

Parmi les formes des contrées étrangères, nous citerons encore: Murch. Artemisia Billings, et

Murch. attevuata His., rangées ici par Donald.

Murchisonia (Goniospira) declivis Per.

PI. 00, fig. 3t;.

Coquille longue de 3"", composée d'environ 7 tours, séparés les uns des autres par des sutures

linéaires, un peu renflées et très obliques. La hauteur des tours n'est guère que d'un tiers plus petite

que leur diamètre. Les tours dépourvus de leur test sont lisses et uniformément bombés ; ceux qui

sont testacés portent une arête obtuse, située un peu au-dessus de la moitié de la hauteur. Nous

avons observé sur l'apex le cloisonnement qui existe chez d'autres représentants de Murchisonia.

La base est allongée et munie d'une arête très forte. Ombilic fermé.

En fait d'ornements, nous distinguons ici des côtes transverses très développées, qui, en haut,

se dirigent très fortement vers l'arrière, sans se courlier beaucoup. Chacune de ces côtes, et surtout

les intervalles, sont ornés de stries d'accroissement plus fines, qui suivent le même cours. Au-dessous

*) Proterozoic MiirchiKonidue, l'Iniratmiuiriduc iivd Tiirritelliilac. Geol. Mdijdz. Vol. LVIII, 1903, p. 328.
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de la bande, les côtes sont également peu courbées jusqu'cà l'arête l)as:ile, mais fortement dirigées

vers l'avant, et c'est seulement dans le voisinage de l'ombilic qu'elles se contournent davantage.

La bande forme, sur l'arête périphérale, une rainure très étroite, peu enfoncée, qui a l'appa-

rence d'une fente capillaire.

Par sa forme générale et ses ornements, notre espèce présente une très grande analogie avec

Gotiiospira fdosa Donald, du Silurien inférieur <l. c. 1902, PI. VIII, fy.b); la bande saillante fait

défaut sur notre spécimen ; de plus, les tours sont plus régulièrement bombés et plus hauts que chez

l'espèce anglaise.

Gis' et local. Bande e2, Bidovice. Spécimen unique.

Murchisonia (Groniospira?) gracilUma Barr. si).

PI. 96, fig. 45—46.

Coquille très svelte, sans ombilic, comprenant un petit nombre de tours très hauts et allonges,

dont la hauteur est en rapport avec la largeur comme 4 : 3. Les tours sont séparés par des sutures

d'une obliquité exceptionnelle, de sorte que la coquille ressemble à celle de Subidites (Fusispira).

L'inclinaison des sutures est d'environ 30*'. Les tours sont médiocrement bombés sur leurs côtés

externes ; les sutures sont larges et enfoncées. La bouche, quoique incomplètement cousenée, montre

une forme ovalaire aiguë; elle était allongée vers le bas, et non ovalaire en bas. comme le repré-

sente le dessin de P>arrande.

Sur le dernier tour, ou distingue la bande, qui a l'apparence d'une rainure plate et large, non

limitée par des bords tranchants de test.

Les ornements ne sont pas nettement conservés. Nous voyons toutefois distinctement, au-dessus

de la bande, les stries transverses grossières toucher la bande, en formant avec elle un angle aigu.

De plus, elles se dirigent fortement vers l'arrière, sans présenter de courbure prononcée. Au-dessous

de la bande, elles forment un arc médiocrement tendu, dirigé vers l'avant.

Le cours des ornements rappelle beaucoup celui que l'on observe sur les représentants de

Goniospira J. Donald (Geol. Magaz. 1902. Vol. 58, p. 32) ; mais les coquilles possèdent des tours

anguleux et une bande saillante, ce qui n'existe pas chez la forme que nous étudions, de sorte que

la détermination exacte du sous-genre reste incertaine.

Gis' et local. Bande e2. Vyshocilka.

Sous-genre Ijeplorinia Perner.

Coquille de forme conique basse, dépourvue d'ombilic, composée de tours à croissance rapide.

Bande située au-dessus de la bande médiane, avancée près de la suture supérieure, développée en

forme de rainure très étrdite, bordée de chaque côté par un large bourrelet. Carènes en spirale,

nulles.

Ce sous-genre comprend une seule espèce, Lept. Oehlerti. qui apparaît dans le Silurien supé-

rieur, et diffère, par la position et la conformation insolites de sa bande, de toutes les autres formes

de Murchisonia, connues jusqu'à ce jour. Quant à la hauteur de la bande, elle dépasse de beaucoup

celle des représentants de la section Stegocoeh'a Donald, chez lesquels la bande, quoique large, est

située un peu au-dessus de la ligne médiane. Chez les formes de la section Caliendrum Brown,

dont la spire est courte, on rencontre une bande de même largeur, mais elle est située dans la ligne

médiane des tours renflés.
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Notre sous-genre Leptorima nous semble représenter un avant-coureur du groupe Murchisoxia

coronata Goldf., si répandu, principalement dans le Dévonien, qui comprend également des formes

basses, dépourvues d'ombilic, possédant sous la suture un bourrelet diversement développé, et dont

la bouclie ne se prolonge pas en canal long et étroit, comme dans un grand nombre de formes de

Murchisonia. Il est vrai que, dans le groupe M. coronata, la bande en rainure n'est pas située près

du bourrelet, mais un peu au-dessus de la moitié des tours, ou bien juste à la moitié de la hauteur.

Peut-être arrivera-t-oû, en continuant les recherches sur les formes de Murchisonia des contrées

étrangères, <à trouver la connexion qui rattache ces deux groupes.

Parmi les espèces étrangères qui semblent appartenir à Leptorima, nous citerons Murch. crispa

Lindstrôm, qui offre une grande analogie par la position de sa bande et la forme générale de sa

coquille, (voir l. c. PI. XII, f%g. 13—14).

Murchisonia (Leptorima) OMerti Barr. sp.

PI. G3, fig. 31—32, et fig. 174 dans le texte.

Coquille dépassant 3|'''" de longueur; angle apical de 40"

environ. On compte 5 tours, qui croissent rapidement, de sorte

que le dernier possède un diamètre de 2"". Ces tours sont

séparés par des sutures larges, sans profondeur. Ils portent un

étranglement sur leur côté supérieur, près de la suture, de sorte

qu'il en résulte un fort bourrelet, visilile sur les moules internes.

Leurs côtés externes, médiocrement bombés en haut, au-dessous

du bourrelet, sont tronqués obliquement, et, par conséquent, leur

largeur maximum se trouve dans le tiers inférieur de la hauteur.

La hauteur des tours, par rapport à leur diamètre, est de 12:7.

La base est fortement bombée, dépourvue d'ombilic. La bouche

est allongée, subquadrangulaire, munie d'un large canal.

La bande est située, au-dessous du bourrelet-suture, dans

une rainure large et plate. Elle est limitée, en haut, par le

bourrelet bombé et arrondi: en bas, par le bord assez tranchant,

que forme le test.

La largeur de cette rainure est de li'"'" sur le dernier

tour. En ce qui concerne la bande, on n'en reconnaît qu'une

trace sur le spécimen figuré par Barrande, qui est un moule

interne. Mais nous avons réussi à la dégager, ainsi que ses or-

nements, sur un double. Elle offre l'aspect d'un petit ruban très

étroit, plat, situé dans un léger renfoncement; on n'y distingue pas de lunules. Sur le moule interne,

elle est remplacée 'par une petite rainure étroite, à bords tranchants, située dans le renfoncement

plat et large, qui se trouve au-dessous du bourrelet.

Les ornements se composent de stries transverses et longitudinales. Les premières sont très

fines, inégales et assez espacées. Au-dessus de la bande, elles partent de la suture, sont presque

rectilignes, et se dirigent presque perpendiculairement vers la bande, en présentant une légère cour-

bure dirigée vers l'avant. Arrivées dans le voisinage de la bande, elles se recourbent subitement et

fortement vers l'arrière (voir la fig. 174 du texte). Au-dessous de la bande, elles courent vers l'avant,

en formant un arc très prononcé. Les stries longitudinales sont extrêmement fines et serrées.

Elles joignent ensemble les stries transverses très espacées, sans former de stries continues.

Gis' et local. Bande e2, Vi/skocilka. Deux spécimens connus.

Fig. 174 dans le texte.

Murchisonia (Leptorima) Oeblerti

Pemer. Vyskocilkn. E

—

e 2.

Fragment du tour final d'un jeune spé-

cimen, pour montrer la sculpture du test

et la position supramédiane de la bande.

Fort grosst.



SUR LES GASTEROPODES DE LA BOHKME. 127

Sous-jîenre CyriOMti'oplin J. Donald.

Caractères.

Coquille conique allongée, composée de nombreux tours plus ou moins convexes, et uu peu

plus aplatis à leur partie supérieure. Entre la bande et la sutui'e supérieure se trouve ordinaire-

ment une saillie ou une arête arrondie. Bande concave, subniédiane, enfoncée entre des bords tran-

chants ; située sur la partie la plus large du tour. Stries d'accroissement, fortement courbées. On

distingue, en outre, des stries en spirale et des sillons longitudinaux, liouche, sultovoïde; columelle

droite. Type: Cyrtostropha corallii Sow. sp.

Dans le Gcol. 3Iaga2. Vol. LVIII, p. 322, 1902, Miss Donald propose d'apiiliquer le nom

Cyrtostroplia aux formes qui se distinguent du type MurcJdsonia : 1". par des tours plus liombés;

20. par des stries d'accroissement obliques, plus dirigées vers l'arrière, quoique l'inclinaison des

stries transverses n'atteigne pas ici celle des stries de Hormotoma. Les ornements eu spirale et les

sillons longitudinaux se rencontrant également chez les genres mentionnés, il serait plus juste

d'employer ce nom comme sous-genre de Murchisonia s. str.

Dans les terrains paléozoïques de la Bohême, il n'y a qu'une seule espèce que nous puissions

associer avec quelque certitude à Ci/rfostropha.

Murchisonia (Cyrtostropha) pacifica Barr. sp.

PL 101, fig. 1—2.

Coquille longue de 3|™, comprenant 11 tours, qui sont séparés par des sutures linéaires,

légèrement obliques, un peu renflées. La proportion de la hauteur des tours à leur diamètre est

de 5:11. Chaque tour est aplati, ou même un peu concave, dans sa partie supérieure; mais sur le

tiers inférieur de sa hauteur, il porte une convexité prononcée, qui commence à partir de la moitié

de la hauteur. Base, fortement bombée; ombilic, fermé.

La bahdo est située sur la partie la plus large des tours, par conséquent, à peu près dans le

tiers inférieur. Sa largeur est de 1""" sur les derniers tours; elle est limitée par des arêtes tran-

chantes. Le bord inférieur est éloigné de la suture à une distance presque égale à la largeur de

la bande.

L'ornementation consiste en stries d'accroissement serrées, fibreuses, inégales, souvent grossières,

qui sont d'abord faiblement arquées, presque rectilignes. Elles courent obliquement vers la bande,

en un angle d'environ 60"; ensuite, elles se recourbent plus fortement vers l'arrière, et atteignent

la banrle en formant un angle aigu. Au-dessous de la bande, les stries transverses sont fortement

courbées et arquées vers l'avant. Stries en spirale, nulles.

Gis' et local. Bande e 2. Butovice.

Genre I>lj>lozone Perner.

Coquille conique; angle apical assez ouvert; tours bombés, (le dernier est très grand). Bande

supramédiane, large, plate, limitée par deux filets et ornée de lunules grossières; elle est parfois

représentée, sur les deux derniers tours, par un petit ruban dépourvu de filets et de lunules, plat

ou très faiblement convexe. Bouche, plus ou moins fortement allongée vers le bas, possédant une
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lèvre intérieure épaissie, qui passe dans la columelle solide et étroite. Côtes transverses, très arquées;

carènes en spirale, nulles.

Type: Diplozone innocens Barr. sp., bande f2.

Ce genre offre une grande analogie avec Flethospira Ulr., et Seeleya Ulr.*) Le nom de Pletho-

spira ne doit être appliqué**) qu'aux formes du groupe Plethr. cassina Whitfield sp., et non à Murch.

semele Hall. D'après cela, Diplozone se distingue de Flethospira par sa bouche prolongée vers le

bas en forme de canal, par sa bande située entre deux filets tranchants, et par ses stries d'accroisse-

ment courbées. Seeleya possède une sculpture toute différente, et sa bouche, une autre conformation.

Le sous-genre BqÂozone présente beaucoup de ressemblance avec les Pleurotomaires, surtout

avec les genres Ptychomphalina ou Mourlonia: mais, comme l'indiquent les coupes verticales, fig. 143

et 175 dans le texte, il existe ici des contrastes importants dans le mode d'enroulement, ainsi que

dans la conformation de la l)0uche et de la bande.

Dans les terrains paléozoiques de la Bohême, nous avons rencontré trois espèces, savoir: Diplo-

zone innocens Barr. sp.^ D. reilux Barr. sj). et D. attava Per.

Diplozone innocens Barr. sp.

PI. 92, fig. 4—-7, et fig. 17.5—176 dans le texte.

Coquille pouvant atteindre 2™ de longueur, composée quel-

quefois de S tours à croissance rapide, dont le dernier, très

renflé, atteint presque la moitié de la hauteur totale. Les plus

jeunes, scalariformes, sont séparés par des sutures peu enfoncées,

linéaires, à angle droit. L'angle de la coquille est de 52".

Le côté supérieur des tours est faiblement bombé; les

côtés externes le sont plus fortement, et, de plus, ils montrent

une troncature verticale près des sutures. La base est renflée,

dépourvue d'ombilic. La bouche, ovalaire, porte un prolongement

pointu, un peu contourné, dirigé vers le bas. Lèvre intérieure,

épaissie, retroussée, passant insensiblement dans la columelle

solide. (Voir fig. 176 6 dans le texte.

La bande se modifie singulièrement dans son cours. Sur

tous les tours, à l'exception du dernier ou des deux derniers,

elle est comprise entre deux filets étroits, tranchants, saillants,

très écartés l'un de l'autre. Sur le dernier tour, et même sur

les deux derniers d'un spécimen que nous avons sous les yeux, elle

est représentée par un petit ruban très faiblement bombé, dénué

de toute trace de filet. Les premiers tours portent des lunules bien développées, qui offrent l'aspect

de côtes grossières, très arquées, plus courbées vers l'avant, près du bord inférieur que du bord supé-

rieur. Les lunules, sur le dernier tour, sont si fines qu'elles ne sont pas même visibles à l'aide

d'une forte loupe; il semble qu'elles font totalement défaut. Au milieu de la bande s'élève un

pli large et plat. La transition entre ce double développement de la bande s'efi'ectue souvent, d'une

manière très rapide, dans un espace de l-i"*". La largeur de la bande égale | de celle de tout le

Fig. 175 dans le texte.

Diplozone innocens ,Barr. sj).

Kunéprusy. F—f2.

Section longitudinale montrant la colu-

melle solide pour la comparer avec celle

des autres sous-genres. Grossie 4 fois.

*) Voir Ulrich et ,'^cofiehl, 1. c. p. 95S, et lOOS—1012. Le nom Seeleya est déjà employé pour désigner un

Stégocépbale.

**) Voir Kohen, 1S9S, 1. c. p. 1!).
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côté supérieur, dont elle occupe

exactemeut le deuxième quart.

L'intervalle compris entre la suture

et le bord inférieur de la bande

égale la largeur de cette dernière.

Le côté supérieur porte des

côtes transverses, fortes, tran-

chantes et très espacées, d'abord

rectilignes et perpendiculaires à la

suture, ou bien dirigées faiblement

vers l'avant ; elles forment ensuite

un arc tourné vers l'arrière, et

touchent la bande en un angle

de oO". Au-dessous de la bande

et sur la base, les côtes trans-

verses sont remplacées par de fi-

ness tries écailleuses, aussi dis-

tantes les unes des autres que

les côtes sur le côté supérieur.

Elles forment avec la bande un

angle très aijiu (au-dessous de 2(1"),

après quoi elles courent vers le

centre de la base, en présentant

Fig. 17G dans le texte.

Murchisonia (Diplozone) innocens Bair. sj). Kmiêirrusy. F—f 2.

a) Vue d'un fragment des 2 derniers tours d'un spécimen bien conservé.

Les lunules sont faiblement indiquées sur le dernier tour, mais très fortement

développées sur le tour précédent. Le lecteur comparera l'aspect différent

de la sculpture transverse sur les deux côtés du dernier tour, au bas

duquel il n'y a, au lieu de côtes transverses, que de fines stries d'accroisse-

ment en forme d"écailles. Nouveau dessin exécuté d'après l'original, P1.97,

fig. 4—7.

b) Vue du dernier tour d'un autre spécimen. Le prolongement incomplet de

la boucbe est dirigé vers le bas.un arc aplati.

Cette espèce se rapproche le plus de la forme que Holzapfel décrit, par erreur, sous le nom
de Pleurotomaria annulata*) Phill., du terrain dévonien, laquelle, possédant une bouche allongée

vers le bas, semblerait plutôt devoir être associée aux Murcliisonidae qu'à Pleurotomaria. Mais

elle porte de chaque côté de la bande une rainure concave et des côtes d'accroissement moins

arquées.

La forme Pleurotomaria tenuilineata Holz, décrite dans le même ouvrage, montre uue ornemen-

tation semblable, mais sa coquille est beaucoup plus basse, et sa bande est inframédiane.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy. Quelques spécimens ont encore conservé leur teinte pour-

prée, originaire.

Murchisonia (Diplozone) redux Barr. sp.

PI. 114. tig. 1.5—17.

Coquille conique, haute, composée de S tours sur une longueur de 8""". Ces tours sont très

bas ; leur hauteur atteint à peine j du diamètre, et le dernier ne croît pas très rapidement. Les

tours sont séparés par des sutures enfoncées; ils sont moins bombés sur le côté supérieur que sur

le côté inférieur. Base inconnue.

La bande est située un peu au-dessus de la périphérie. Comme chez Diplozone innocens, elle

semble bordée, jusqu'à la bouche, par des bords tranchants, forts et saillants; elle porte des lunules

également grossières, peu arquées, espacées à des distances égales à celles des côtes transverses.

^) Holzapfel. 1. c. l'nlaeontographka. XXVIII. M. XLVIT (IVj, fîy. 8-9.
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Ces dernières présentent, en haut et en bas. le même cours et le même caractère que chez Diplo-

zone hmocens de la bande f 2, avec cette différence toutefois qu'elles sont un peu i)lus fines.

L'association de cette forme au genre Biplozonc est quehjue peu hasardée, puisque la confor-

mation de la base est inconnue, et que la bande montre la même structure sur tout son parcours.

L'aspect de la bande répond à celui que l'on observe sur les premiers tours et sur les médians de

Diplosone, de sorte qu'il est possible que, sur une petite partie du dernier tour, la bande soit plate,

dépourvue de filets saillants et de lunules en forme de côtes. D'après les matériaux à notre dispo-

sition, il semble que ce ne soit pas le cas ; mais comme cette particularité n"a rien de décisif,

et qu'il existe d'autres caractères concordants, on peut ranger, avec raison, cette espèce dans le sous-

genre Biplozonc, et non dans Pleurotomaria.

L'espèce Dipl. redux se distingue de DipL innoccns par sa coquille lieaucoup plus élevée, ses

tours plus bas, à croissance plus lente, et séparés par des sutures enfoncées, par sa bande située

un peu plus haut. Elle montre quelque analogie avec plusieurs petites formes sans ornementation,

figurées par Whidborne*) sous le nom de Murchis. turbinata Schlotli. sj). Ces formes n'appartiement

probablement pas toutes à la même espèce, mais le cours et le caractère des ornements prouvent

que l'on est en présence de représentants d'un autre groupe.

Murchisonia (Diplozone) attava Par.

PI. !)8, fig. 1—4.

Coquille composée de 5 tours peu bombés, croissant lentement, et séparés par des sutures

profondes. La hauteur du dernier tour atteint environ \ de la hauteur totale de la coquille. Le

coté supérieur des tours est un peu moins bombé que le côté inférieur. Base fortement boml)ée,

ne montrant qu'une fossette ombilicale. Le reste de l'ombilic est occupé par la lèvre intérieure de

la bouche, qui est retroussée et fortement épaissie. L'ouverture est étirée vers le bas, en forme

d'appendice court, ainsi que le montre la bouche partiellement conservée que nous avons dégagée

de la roche. Elle n'a pas cette forme arrondie, qui a été complétée par erreur sur la planche

de Barrande, d'après la coupe transverse du dernier tour.

La bande est médiane; son bord inférieur s'étend un peu au-dessous de la ligne médiane du

dernier tour. Elle est plate, très large, limitée par deux côtes étroites et tranchantes, dont la supé-

rieure est plus haute et plus forte, du moins sur le dernier tour. Les lunules, sur le tour final, sont

si faiblement indiquées, qu'il n'est possible de les distinguer qu'en un seul endroit, et encore à l'aide

d'une certaine lumière et d'une forte loupe; elles sont faiblement arquées. Sur l'un des premiers

tours, nous avions aussi découvert les lunules, qui étaient beaucoup plus fortes et développées en

forme de côtes arquées, caractère distinctif pour les représentants de Diplozone. Malheureusement,

en préparant le spécimen, la parcelle de test qui couvrait cet endroit s'est détachée.

L'ornementation se compose de stries d'accroissement fines, inégalement saillantes, qui suivent

le même cours que chez I)ipl. innocens Barr. sp., bande f2, excepté toutefois que, sur le côté

supérieur, les stries d'accroissement, courliées, forment avec la l)ande un angle plus ouvert, et

qu'elles ne sont pas écailleuses sur le côté inférieur.

Gis* et local. Bande e2. Listice. Spécimens très rares.

*) Monoyr. of Dcvonkui. Fmiiia of fin- Sonl/i af En.filund. IV. (Falacont. Suc. Vol. XLV). FI. XXIX et XXX
p. .306.
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sinuspira n. g.

Caractères génériques.

,,Coquille svelte, turriciilée, coiiipcisée d'un petit iidiiibre de tours hauts, à côtés externes

plats. La lèvre intérieure épaissie et la bouche sont allongées toutes deux vers le bas. A la place

de la bande, les stries d'accroisenrent. courbées et dirigées vers l'arrière, font un long sinus en forme
(le languette, sans que leur cours soit interrompu, ou que cet endroit soit limité d'une manière quel-

conque, comme quand il existe une véritable bande. Coluuielle nulle."

Type: Sinuspira tenera Barr. sp.

Ce genre est le plus apparenté avec Ectomaria Koken, et tous deux occupent une place indé-

pendante parmi les Murchisonidae, en ce qu'ils présentent une transition vers les Loxonematidae,

par suite du cours ininterrompu des stries d'accroissement. Chez ces deux formes, les stries

d'accroissement présentent également un sinus très prononcé vers

l'arrière. Mais chez les représentants de Ectomaria, les stries

d'accroissement sont peu courbées, et leur cours dessine, pour

ainsi dire, une grande et profonde echancrure en forme de V.

Au contraire, les stries d'accroissement, fortement arquées de Si-

nuspira, offrent l'aspect d'un sinus long, horizontal, linguiforme,

et ne sont pas interrompues, (voir la fig. 11'.) du texte). Pour

produire ce long sinus, elles s" étendent horizontalement sur une

assez grande distance ; elles se fondent ensemble dans leur partie

supérieure, où elles deviennent plus fines, mais jamais dans leur

partie inférieure. Après s'être étendues horizontalement, elles décri-

vent un demi-cercle et grossissent de telle sorte qu'elles ressem-

blent aux lunules. Dans la moitié inférieure, on peut suivre le

cours de chacune de ces lunules qui se continuent sans inter-

ruption en forme de stries d'accroissement dirigées fortement vers

l'avant. (Eu ce qui concerne les détails de la conformation de la

bande, voir la description de Sinuspira tenera Barr. sp.) Par le

cours de leurs ornements, les représentants de notre genre nouveau

constituent, entre ilfifrc/Msow/a et Lo.i'OMf;»2a, un membre intermédiaire

plus incontestable que les îormes de Ectomaria et Fseudomurchisonia

Koken. Un autre contraste important à l'égard des autres genres

des Murchisonidae consiste dans l'absence de véritable columelle.

Fig. 177 dans le texte.

Sinuspira tenera Barr. sp.

Btihovice. E—e2.

Coupe longitudinale d'un moule interne,

montrant la partie centrale, qui con-

traste avec celle des autres Murchi-

sonidae, et ressemble à celle des

Loxoncinatidae.

Nous citerons encore, entre autres contrastes qui différen-

cient ces deux genres: chez Ectomaria, les tours scalariformes

pourvus de carènes en spirale, la position des stries d'accroisse-

ment entre deux de ces carènes; chez Sinuspira, les côtés externes des tours, qui sont plats, tronqués

presque verticalement, l'absence de carènes en spirale, et, par conséquent, la non délimitation du

sinus des stries d'accroissement.

On pourrait encore tout au plus comparer ce genre avec Hormotoma Sait, (entend. Donald) et

Omosinra Ulr. Scof. Ces deux formes possèdent des stries d'accroissement courbées, dirigées vers

l'arrière, et une bande quelquefois très faildemeut indiquée, mais nettement limitée de chaque côté.

Chez Hormotoma, la bande est concave et relativement plus étroite, distinctement limitée; elle est

pourvue de lunules, et interrompt le cours des stries transversales. Chez Omospira, la bande est

17*
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large, aplatie, située près du liord supérieur du tour. Le cours des stries d'accroissement chez les

représentants de Hormotoma ressemble parfaitement, surtout au-dessous de la bande, à celui de ceux

de Sinuspira. Chez Omospira, ces stries suivent un cours tout différent.

Sinuspira tenera Barr. sp.

PI. !I9, fit;. 41—44, et fig. 177—179 dans le texte.

Coquille atteignant une longueur de S"""", svelte, composée

de tours peu nouilireux, hauts, à croissance rapide, séparés par

des sutures larges, enfoncées, très obliques; côtés externes des

tours à bombement peu prononcé. Langle apical est d'environ 12";

la hauteur des tours est par rapport à leur diamètre comme 4 : 3.

La base montre un bombement aplati; la limite qui sépare la

face externe du dernier tour de celle de la base est arrondie

chez les spécimens testacés. tandis que, sur les moules internes,

il existe à cet endroit une arête obtuse.

En préparant le spécimen de Barrande, fig. 41, nous avons

mis à nu, en partie, la lèvre intérieure de la bouche. Quoique

la partie inférieure de la bouche soit brisée, la lèvre intérieure,

épaissie et dirigée vers le bas, montre que la bouche était forte-

ment étirée vers le bas, en forme de canal.

En outre, en débarrassant le spécimen de la roche am-

biante, nous avons découvert une

cloison développée entre le 3'"^*™* ou
4ième

\q\ii-^ ainsi que ce cas se pré-

sente chez plusieurs espèces de Mur-

clùscmia de la bande e2, (voir la fig. 1 78

(lu textej. Cette cloison est convexe,

dirigée obliquement dans le sens de

la croissance, et la lumière de ce

tour est élargie. Nous sommes là en

présence d'un commencement de dé-

collation.

Comme nous l'avons mentionne

dans la description des caractères

génériques, il n'existe, à proprement

parler, aucune bande, car, aussi l)ien

sur les jeunes spécimens que sur les

adultes, les stries d'accroissement

s'étendent sans interruption sur le côte

externe. Il est vrai que, arrivées

presque au milieu du tour, les stries

d'accroissement, semblables à de petites

Fig. 178 dans le texte.

Sinuspira tenera Barr. ^n).

Bubovice. E—e2.

Spécimen de Barrande, figuré PI. 99,

fig. 41. Vu par le haut. En dégageant de

la roche la partie apicale, nous avons

détaché le troisième tour, et trouvé, eu

cet endroit, une cloison montrant le

commencement de décollation du sommet.

On remarquera le tour épaissi et coudé.

Grossi enviion 10 fois.

Fig. 179 dans le texte.

Sinuspira teuera Barr. xp. Bttbuvice. E— 'i e.

a) Partie médiane du dernier tour, prise sur l'original figuré PI. 99, fig. 41.

Ce dessin montre le cours ininterrompu des stries transverses, le sinus

large et profond, situé au milieu du tour, où les stries transverses

sont plus grossières et semblables à des lunules.

b) Fragment du dernier tour de l'original, PI. 99, fig. 42 — 43. Les

stries transverses, eu haut, près du sinus, sont interrompues par une

rainure longitudinale fine. En bas, elles courent sans iuterrn]ition, eu

formant un sinus. Grossi environ 6 fois.

côtes capillaires très tranchantes, se

courbent subitement en forme de languette, imitant les lunules à s'y tromper. Mais on n'aper-

çoit ici ni rainure, ni filet, que l'on pourrait interpréter comme limite de la bande. Les strias

d'accroissement se rapprochent, deviennent plus fines, et saillent moins fortement à l'endroit où corn-
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laeuce le sinus liiiguifonue. Dans cette partie de la coquille, les stries d'accroissement, qui suivent

déjà une direction horizontale, se fondent ensemble, deux ou trois à la fois, non sur tous les spéci-

mens, mais seulement sur quelques-uns, et on peut suivre souvent le cours ininterrompu de chacune

d'entre elles, (voir la tig. 179a du texte; la fig. 43 de la PI. 99 est inexacte). Par suite de cette

réunion des stries d'accroissement, qui sont horizontales sur la partie supérieure du sinus, il naît quelque-

fois une fine strie longitudinale que l'on serait tenté de considérer comme la suture entre le test et la

bande (voir fig. 179 6 dans le texte); mais il n'existe jamais de strie semblable en bas. et Ion

n'observe pas de limite entre ce sinus et le reste de la surface. A la place occupée ordinairement

par la bande, les stries redeviennent plus fortes et plus espacées qu'ailleurs, et elles ressemblent

ici aux lunules en forme de croissant ou de côtes étroites et tranchantes. Dans la partie supérieure

du tour, en dehors du sinus, les stries d'accroissement, partant de la suture, présentent l'asjiect d'un

arc peu tendu, dirigé vers l'arrière, mais plus prononcé vers le milieu; dans la partie inférieure,

elles sont, au contraire, très fortement dirigées vers l'avant. Entre celles de ces stries qui saillent

plus fortement, on aperçoit encore, à l'aide de la loupe, des stries très fines, fibreuses, parallèles.

Près de la bouche, les stries d'accroissement sont recouvertes par une couche mince et luisante

(couche nacrée?), sur laquelle leur cours est cependant indiqué par des plis aplatis.

Au milieu du dernier tour, on observe, çà et là, plusieurs stries longitudinales, tines, qui

passent par-dessus les lunules. Sur un siiécimen. nous trouvons, dans cette même partie, une strie

plus forte, développée comme un filet, ce qui donne encore davantage l'impression qu'il existe là unç

bande bien limitée. Mais le cours continu des stries longitudinales démontre qu'il n'en est pas ainsi.

De plus, cette strie longitudinale plus forte n'occupe pas la place où elle devrait être, s'il existait

une limite d'une bande véritable, mais elle serait située plus haut, au-dessus de la courbure horizon-

tale des stries transverses.

Gis' et local. Bande e<i, Butovice, JJubovice, Tobolka, Vohrada.

Genre JEotomar'ia, Koken

(= Sohnospira Ulrich et Scofieldj.

Coquille longue, turriculée. composée d'un grand nombre de tours subitement tronqués, sur

leur périphérie, par deux carènes en spirale très distantes l'une de l'autre. Stries d'accroissement,

recourbées vers l'arrière, et formant un sinus entre les carènes luentioiiuées. Bouclie jiortant un

large canal.

Type : Ectomariu payoda Sait. sp.

Il n'y a aucun doute que Ulrich et Scotield désignent sous le nom de Solenospira le même
groupe auquel Koken applique le nom de Ectomaria. D'après les lois de la priorité, il convient

donc d'accorder la préférence au nom Ectomaria. Par sa forme générale, ce genre ressemble beau-

coup au genre Hormotoma, tel que Miss J. Donald l'a défini ; mais, chez Ectomaria, le sinus est

moins profond ; il n'existe pas de véritable bande. Au contraire, les stries d'accroissement forment un

sinus entre les 2 carènes périphérales, sans être interrompues dans leur cours. Ces détails ne

peuvent être observés que sur des matériaux très bien conservés.

Les représentants de Hyperyonia Donald, section du genre Murch/so)iia, qui possèdent une

forme extérieure très analogue, ont leur sinus placé au-dessus de la périphérie, c'àd. au-dessus des

carènes périphérales. Que l'on observe souvent, au-dessus et au-dessous de la périphérie des coquilles

de Ectomaria, la présence de côtes en spirale, qui aident à distinguer ce genre de Hormotoma, c'est

ce qu'on peut admettre, mais c'est une particularité à laquelle on ne saurait accorder l'importance
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d'un caractère générique, puisqu'il existe aussi des formes de Edomaria dépourvues de ces carènes

secondaires.

Le Silurien supérieur de la Bohême renferme 3 espèces de Ectoniaria; ce sont:

Ectom. laudabilis IJarr. sp., bande e 2.

„ concurrens „ „ bande d5.

„ confinis „ ,, bande f 2.

Ectoniaria laudabilis Barr. sj:».

PI. 97, fig. 32—33.

Coquille conique, d'une longueur d'environ 17""", avec un angle apical de 30". On compte

12 à 13 tours, qui sont très bas. Le rapport du diamètre à la hauteur des tours est de 1 : 5. Ils

sont séparés par des sutures enfoncées, presque horizontales ; ils portent une arête obtuse sur leur

partie supérieure, et un bombement très faible au-dessous de la périphérie, sur laquelle on distingue

aussi deux carènes arrondies, relativement très distantes l'une de l'autre, renflées en forme de

bourrelets, et médiocrement saillantes. Entre ces deux arêtes, la périphérie est peu inclinée, et

tronquée presque verticalement. La base est bombée, et semble pourvue d'un ombilic étroit.

Les ornements se composent de côtes transverses fines et tranchantes, assez espacées. En
haut, elles sont d'abord très faiblement courbées, mais la courbure s'accentue un peu, à mesure que

ces ornements se rapprochent des carènes en spirale, de sorte qu'ils atteignent les carènes périphé-

rales en un angle de 50". Au-dessous des carènes périphérales, les côtes se recourbent plus forte-

ment, après quoi, elles se dirigent perpendiculairement vers la suture.

Les côtes transverses, situées entre les carènes périphérales, forment un sinus peu prononcé.

Elles répondent, en ce qui concerne leur nombre et leur grosseur, aux côtes transverses placées

au-dessus et au-dessous des carènes, et, comme elles sont espacées de la même manière, on obtient

ainsi la preuve qu'il n'existait ici aucune bande véritable.

L'espèce Ectom. laudabilis ditîère des formes semblables de ce genre, qui proviennent du

Silurien inférieur, par la grande ouverture de son angle apical, par conséquent par la croissance

rapide de sa coquille, de plus, par ses tours extraordinairenient bas et par ses ornements trans-

verses forts et peu courl)és.

Gis' et local. Bande e 2. Uinter-Kopanina.

Murchisonia (Ectomaria) concurrens Barr. sp.

PI. 97, fig. 17—20.

La Collection Barrande renferme 4 spécimens désignés, sous ce nom, comme originaux de la

PI. 97, fig. 17—20: trois d'entre eux sont des moules internes, dont la base est partiellement con-

servée; le quatrième est l'empreinte négative dun fragment de tour, dont la fig. 19 représente l'em-

preinte positive. La forme générale conique et allongée de la coquille, de même que la conforma-

tion de la base, permettent de reconnaître un représentant des Murchisonidae, et, à en juger d'après

la place et la conformation de la bande, et aussi d'après le cours des stries d'accroissement, nous

serions en présence d'une Ectomaria, qui se trouverait, par là, représentée aussi dans le Silurien

inférieur de la Bohême.

Les tours croissent lentement, sont plats à leur partie supérieure, et, sur la périphérie, leur

arête est tronquée par la bande. Les sutures sont très peu enfoncées, légèrement inclinées, et,
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au-dessous de cluicune d'elles, se trouve un liouirelet étroit. La bande des derniers tours est large

de ]""". aplatie ou très faildement concave; elle possédait des bords tranchants: dans sa ligne

médiane, on aperçoit un filet étroit, peu saillant, et en forme de carène.

Les stries d'accroissement se recourbent fortement vers l'arrière, en forme d'arc, et atteignent

la bande en un angle aigu. Nous n'avons pu constater sûrement si elles passaient sur la bande

sans être interrompues, et si elles formaient un sinus linguiforme. Au-dessous de la bande, les

stries sont fortement dirigées vers l'avant.

Gis' et local. Bande (15, Konigsliof.

Ectomaria confinis Barr. sp.

PI. !I5, fig. .^,0-3L

Coquille de taille exiguë, longue d'environ P", composée d'un petit nombre de tours (6 à 7,

à ce qu'il semble), qui croissent assez rapidement, et sont peu élevés, de sorte que le rapport de

leur hauteur à la largeur est à peu près de 1 : .". Leur côté supérieur et l'inférieur sont tout

à fait plats, même un peu concaves. La périphérie est tronquée en pente très rapide; elle porte

2 carènes en spirale, tranchantes, fortement saillantes et très espacées l'une de l'autre, entre les-

quelles est comprise la bande, ou, pour mieux dire, le sinus des stries d'accroissement. La largeur

de la bande est de O'?""" sur le dernier tour, c'àd. qu'elle égale à peu près { de la hauteur du

tour. Au milieu s'étend une carène tranchante et étroite, sur laquelle les stries d'accroissement,

très espacées, continuent leur cours, mais qui n'est ni si forte ni si saillante que les bords situés

sur la périphérie.

Les stries d'accroissement forment une courbure prononcée, fortement dirigée vers l'arrière :

elles sont très fines. Sur le dernier tour, on remarque encore, près de la base, une carène en

spirale plus faible.

Cette espèce ressemble, par sa forme générale, à plusieurs espèces des terrains paléozoïques

des contrées étrangères, mais il est facile de la reconnaître à la carène située entre les bords de

la bande.

Gis' et local. Bande f2. Konéprusy.

JVIu.rohiisonid.ae indétei^minatole*^.

Dans les pages qui suivent, nous passons succinctement en revue, comme nous l'avons fait pour

d'autres familles, ceux des originaux de Barrande, mal conservés, dont on ne saurait déterminer ni

le genre ni l'espèce. Nous nous contenterons de relever ici les particularités qui semblent justifier

les affinités des individus avec tel ou tel genre ou sous-genre. La plupart de ces formes ont été

pourvues par Barrande de nouveaux noms spécifiques, dont plusieurs ont perdu, depuis, leur priorité.

Ces dénominations, aujourd'hui sans importance aucune, ne sont citées que dans les cas peu fréquents,

où leur emploi semble admissible conformément aux lois de la nomenclature, et, en même temps,

quand il y a lieu d'espérer qu'on pourra les reconnaître un jour à l'aide de matériaux plus abon-

dants et plus complets.

Barrande avait aussi fait figurer un certain nombre de moules internes d'individus turriculés,

dont ou ne peut déterminer la famille, et qui pourraient tout aussi bien appartenir aux Loxonema-

tidae, aux Troch.o»ematidae ou aux Turritellidae. Nous ne nous en occupons pas ici.
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Murchisonia (Hormotoma ?) sp.

PI. 58, fig. 15.

Sur deux des nombreux tours du moule interne, on distingue des traces d'une bande concave,

située sur la périphérie. Cet indice permet de supposer que l'individu appartient à Hormotoma.

Cette forme, assez fréquente dans la bande d 5, était désignée par Barrande sous le nom de Murchi-

sonia antiqiM M. S.

Gis^ et local. Bande d5, Kosov.

Murcliisonia (Hormotoma?) s/>.

PI. 71, fig. 20—21.

Coquille très exiguë; sutures enfoncées: tours auguleux, sur la périphérie desquels ou constate

la trace d'une bande étroite. Sur la face basale court un filet longitudinal, semblable à celui que

l'on voit chez Ectomaria ou Goniospira. Mais les ornements n'étant pas conservés, la détermination

du genre reste incertaine. Barrande donnait à ces sortes de coquilles le nom de Murcliisonia pro-

spéra, ou Ifien, auparavant, celui de Turbo prospcr M. S.

Gis' et local. Bande d 5, Kônigshof.

Murchisonia (Plethospira ?) sp.

PI. 96, fig. 16.

Coquille d'assez grandes dimensions, à tours renflés et croissant rapidement. Baude plate et

large, située sur la périphérie des tours. Ce spécimen ressemble le plus à Plethospira Ulrich. Les

ornements sont très eiïacés.

Gis' et local. Bande e2, Tachlovice.

Murchisonia (Ectomaria) sp.

PI. 96, fig. 26—27.

Coquille exiguë, longue de i-2""" et composée de 5 tours, portant, sur leur périphérie, un

filet large, tranchant et fortement saillant. On ne rencontre ce genre de coquille que chez Ecto-

maria Kok. Ce spécimen était désigné par Barrande sous le nom de Turbo quadratus.

Gis' et local. Bande e2, Bubovice.

Murchisonia (Hormotoma?) sp.

PI. 96, fig. 30—31.

Coquille très exiguë, longue d'environ 3""™. Il ne reste plus que 3 tours en relief, la trace

d'une bande, et le cours très oblique des stries d'accroissement.

Gis' et local. Bande d5, LejsJcov.
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Murcliisonia (Goniostropha? Lophospira? [matrona Barr. sp. M. S.\)

PI. 98, fig. 10—11.

Le spécimen possède des tours très anguleux; ceux-ci portent une bande large, convexe, limitée

par deux filets ténus, et, de plus, des stries d'accroissement fortement dirigées vers l'arrière. La

bande de Goniospira doit être concave et étroite, ce qui n'est pas le cas chez l'individu figuré, qui,

pour le reste, ressemble fort au genre Gmiiospira; elle rappellerait plutôt, par sa forme et sa position,

les Lophospires du Silurien inférieur de la Bohême, tels qu'ils sont figurés sur la PI. 97, fig. 15—27.

Gis' et local. Bande d5, Kon/ysliof.

Murchisonia (Mesocoelia?) sp.

PI. !)!), tig. 16—17 {malé).

La forme générale de la coquille présente beaucoup d'analogie avec la coquille à croissance

moyenne du sous-genre Catozone; mais la bande, qui est plate, est située au milieu de la hauteur,

comme chez Mesocoelia. Les ornements sont indistincts. Le dessin rei)résentant le bombement

uniforme d'un des tours, fig. 17, est inexact.

Barrande considérait, à tout, ce spécimen comme un fragment de Murchisonia suspecta.

Gis' et local. Bande e2, Blouhâ Hora.

Murchisonia (Hormotonia?) sp.

PI. 99. fig. 18—19.

Moule interne, entièrement dépouillé de son test. La périphérie des tours profondément

découpés est anguleuse, émoussée ; elle porte, pour toute trace de bande, un filet peu saillant.

D'après ces indices, on peut attribuer, sans trop de risque, cet individu au sous-genre Hormotoma.

Gis' et local. Bande c2, Dlouhà Hora.

Murchisonia (Hormotoma?) sp.

PI. 99, fig. 20.

La forme générale de ce moule interne rappelle vivement Murch. (Hormotoma) fugitiva Barr.

sp., figurée à plusieurs reprises sur la PI. 99. Mais la croissance des tours est moins rapide, et

les sutures plus inclinées, ce qui prouve que le spécimen qui nous occupe n'appartient sûrement

pas à Horm. fugiiiva. Barrande le désignait par un nom spécial. D'après la position de la bande

et la forme des tours, on a tout lieu de le ranger dans le sous-genre Hormotoma. On observe

également la décollation du sommet.

Gis' et local. Bande e2, Lochlwv.

Murchisonia (Hormotonia) sp.

PL 99, fig. -27.

Moule interne, tout à fait semblable au précédent, mais à tours plus élevés ; en tout cas, non

identique avec Hormot. fugiiiva Barr. sp.

Gis' et local. Bande e2, Lochkov.

18
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Murchisonia (Coelocaulus) sp.

PI. 100, fig. 1—2.

Columelle isolée, très mal conservée, appartenant à un de ces spécimens de Coelocaulus très

fréquents dans la bande e2. Indéterminable spécifiquement.

Cris' et local. Bande e2, Einter-Kopanina.

Murchisonia (Coelocaulus) sp.

PI. 100, fig. 3-4.

Columelle isolée et bien conservée, appartenant à une petite espèce de Coelocaulus du groupe

de Coeloc. Latona Barr. sp. (Coeloc. Argolis ou Coel. Alceste?)

Gis* et local. Bande e2, Kosof.

Murchisonia (Mesocoelia?) sp.

PI. 100, fig. 14—16.

Tours exceptionnellement bas et très larges, à croissance extrêmement lente, qui indiquent une

coquille de forme cylindrique, que l'on ne rencontre que chez les représentants de Coelocaulus

(comparer Coeloc. clavata), ou de 3Icsocoelia. Comme les ornements font défaut et que nous ne

connaissons pas exactement la position de la bande, il nous est impossible de déterminer avec

certitude le genre auquel le spécimen appartient.

Gis' et local. Bande e2, LochJcov.

Murchisonia (Catozone) sp.

PI. 100, fig. 42-43.

Moule interne, montrant des tours à croissance moyenne, des traces de forte ornementation en

spirale et de bande médiane. Il ressemble aux moules internes de Catozone rohustiila Barr. sp.

(Voir PI. 100, fig. 47—51^; mais ses tours sont plus bas.

Gis' et local. Bande e2, Kosof.

Murchisonia (Catozone?) sp.

Pi. 100, fig. 44—46.

Moule interne, dont les traces d'ornements et de bande sont bien plus faibles que ne l'indique

le dessin de la planche de Barrande. Les derniers tours sont relativement plus larges et plus

bas que chez le spécimen précédent et que chez Catoz. robustula Barr. s/). L'original ne montre

rien des stries d'accroissement fortement dirigées vers l'arrière, qui rappellent le sous-genre Hormotonia.

Gis' et local. Bande e2, Kosof.

Murchisonia (Hormotonia?) sp.

PI. 101, fig. 2(i— 27.

Moules internes que nous ne pouvons déterminer génériquement, et qui appartiennent peut-être

au groupe de Hormotoma fugitiva Barr. sp.

Gis' et local. Bande e2, Kosof.
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Murchisonia (Turritoma) sp.

PI. 102, fig. 16— l!t.

La forme de la coquille et le mode de bombement des tours indiquent que nous avons très

probablement devant les yeux un représentant très svelte de Turritoma.

Gis' et local. Bande e2, Loclthov.

Murchisonia (Leptorima) sp.

PI. 102, fig. 20—21.

Sur le petit moule interne exigu, on distingue, bien au-dessus de la périphérie, près de la

suture, une rainure étroite, représentant la trace d'une bande, et entièrement semblable à la rainure

de Leptorima. De plus, la forme des tours correspond avec celle de ce genre; mais ce n'est pas

la partie initiale de Leptorima Oehlerti Perner, qui est bien plus grande et qui possède des tours

à croissance plus rapide. Barrande nommait cette forme Tiirritella benevola M. S.

Gis' et local. Bande gl, Chotec.

Murchisonia (Goniospira?) sp.

PI. 108, case VII, fig. 1—2.

Le dessin de Barrande, fortement idéalisé, représente un spécimen complété d'une manière

inexacte. La coquille, élevée, svelte, composée de neuf tours, est très comprimée et ne montre

nullement le cours continu des ornements transverses, avec un sinus au milieu, comme le cas se

présente chez les représentants de Loxonema; au contraire, ils sont interrompus, en un endroit, par

la bande. En outre, les tours semblent avoir été anguleux, ornés de stries transverses très obliques,

courbes et dirigées vers larrière; ils ont dû posséder une bande étroite, convexe. La bouche était

également allongée vers le bas. Ces particularités sont propres aux représentants de Goniospira.

Gis' et local. Bande d5, Konigshof.

Murchisonia (Hormotoma?) sp.

PI. lOS, case XIII, fig. 1—4.

Deux moules internes de taille exiguë, longs de 2^ et 4™"', composés de 6 tours renflés. La

périphérie porte la trace d'une bande médiane. Cette forme n'est identique avec aucune de celles

qui ont été décrites jusqu'ici. Barrande la désignait sous le nom de Murchisonia bullata 31. S.

Gis' et local. Bande e2, Tobolka.

Murchisonia (Catozone) sp.

PI. 111, fig. 24.

Coquille en forme de cône large, composée de 8 à 10 tours très faiblement bombés, à sutures

peu enfoncées, portant la trace d'une bande large, plate, submédiane. Ce spécimen ressemble aux

coquilles de Catozone cuneus Barr. sp., mais il est plus aigu et à croissance plus rapide.

Gis' et local. Bande e2, Dvorce.
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Liste alphabétique des genres et espèces de Murcliisoiiidae,

décrits daus le second tome du Vol. IV.

Ectoiiiaria Koken

concurrens Barr. S}) D—d5
confinis Barr. sp F — f2

laudabilis Barr. sp E—e2

Murchisonia D'Archiac et Verueuil (s. l.)

Catozone Pemer

Apate Per E—e2
cimeus Barr. sp E— e2

fraterna Barr. sp E—e2

rohustula Barr. s^) E—e2

simulans Barr. sp E—e2

stylonlea Per E—e2
Coelocaulus Oehlert

Alceste Per E— e2

Argolis Per E—e2
clavata Barr. sp E—e2
contracta Barr. sp E—e2
Cyhele Barr. sp E—e2

„ „ „ var. considerata Barr. E

—

e 2

„ „ „ „ crispa Per. . . E—e2

„ „ „ „ mamillaris Per. E—e2

decipiens Per F—f2

Latona Barr. sp E—e2

„ „ var. coarctata Per. E—e2
pollens Barr. sp E— e2

. zonaria Per E—e2
Cyrtostropha J. Donald

pacif[,ca Barr. sp E— e2

Diplozone Perner

attava Per • I) — d 5

innocens Barr. sp F— f 2

redu.r Barr. sp G—gl
Goniospira J. Donald

decUvis Per E— e2
gracilUma Barr. sp E— e2

Goniostropha Oehlert emend. Perner

Minerva Barr. sp F— f2

sculpta Barr. sp E—c2

Hormotoma Salter. emend. Donald

coliDHua Barr. sj) E—e2

ftigitiva Barr. sp E—e2
perlonga Barr. sp E—e2
sana Barr. sp E—e2

Leptorima Perner

Oehlerti Per E— e2

Mesocoelia Perner

delicata Barr. sp E—e2

discrepans Bair. sp E—e2
Janus Per E—e2
iners Barr. sp . . . . E—e2
libéra Barr. sp E—e2

suspecta Barr. sp E— e2
terebrans Barr. sp . E—e2

Ptychocaulus Perner

approximans Barr. sp G—g 1

cruniena Per F— f2

Vcrneuili Barr. sp F— f2

„ „ n var. brevicona . F— f 2

Turritoma Ulrich emend. Perner

allcvata Barr. sp E—e2

Pseudomurchisonia Koken

pidchra Barr. sp F—f2

Siauspira Perner

tcnera Barr. sp E—e2
Miirchisonidae indéterminables :

Catozone ?< sp E—e2
Coelocaulus 1 sp E—e2

Ectomaria sp E-e2
Goniospira? sp D—d5
Goniostropha? sp D—d5
Hormotoma? ^ sp I>— d5

1 ^ sp E—e2

Leptorima sp E— e2

Mesocoelia? 2 sp E—e2

Plethospira? sp E-e2
Turritoma? sp G—gl
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Famille des EllOlliphalidae. Koninck.

Les nombreux genres que l'on rangeait généralement dans cette famille ont été répartis par

Koken, et, en partie, par Ulrich & Scofield, dans plusieurs groupes que l'on avait élevés au rang de

familles. C'est ainsi que Koken avait réuni Eaphistoma Hall, Maclurea Lesueur, et Eccyliopterus

Rémelé, dans la famille des Raphistomidae
;

qu'il avait créé la famille des Euomphalopteridae pour

Euomphalopterus, celle des Ophiletidae pour Ophileta Vanuxem, Helicotoma Salter et Pleuronotus

Hall, et, qu'il avait groupé ainsi, d'une manière plus homogène, les autres formes génériques com-

prises originairement dans la famille des Etiomphalidae. Ulrich & Scofield ont rangé dans la famille

des Raphistomidae des genres entièrement différents, p. ex. Euomphalopterus, pour lequel Koken
a créé une famille spéciale; ils ont, en outre, créé la famille des Macluridae pour Maclurea Less.

et Maclurina Ulr. & Scof. Ce n'est pas tout, car ces auteurs comprennent, sous les noms de

Eaphistoma et de Maclurea, d'autres types que chez Koken. D'un autre côté, nous trouvons chez

Koken. placés dans la famille des Euomphalidae (Leiffossilien, p. 162), les genres ScMzogonimn et

Pletironotus, que ce savant cite autre part comme membres de la famille proposée des Ophiletinae.

{Gastrop. d. hait. Untersilurs. 1897, p. 163.)*) On voit par là qu'il faudra attendre encore un certain

temps les résultats des recherches sur les Euomphalides siluriens, avant de trouver dans la systé-

matique tout l'ordre désirable.

En vue de l'apparition simultanée, dès le Silurien inférieur, de quelques représentants de toutes

ces „familles'', nous les désignerons donc comme sous-familles pour exprimer une certaine commu-
nauté qui existe entre eux. Eu ce qui concerne les rapports génétiques entre les Emmphalidae et

d'autres familles, nous renvoyons le lecteur au travail de Koken, 1889, ^yp. 402. Le même auteur,

a également exposé, /. c. 1897, p.p. 161 et N. Jahrb. f. Min. 1896, I. p. 13, ses opinions sur les

rapports des groupes d'Euomphalides entre eux, et c'est d'après lui que nous nous sommes surtout

guidé, en étudiant les formes des différents groupes d'Euomphalides.

Nous ferons observer que la liste des Gastéropodes de la Bohême, publiée par Barrande dans

le Thésaurus siluricus de Bigsby, contient un grand nombre d'Euomphales, qui sont, en réalité, des

types n'appartenant même pas à la famille des Euomphalidae s. l., notamment différents groupes de

Polytropis {Oriostom.a dans le sens de Lindstrôm), et des genres voisins qui possèdent pour la

plupart une sculpture en spirale, une spire plus ou moins aplati(% ou bien sont enroulés dans un plan,

en spires lâches, et qui ont été associés par Barrande à Euomphalus et Maclurea. Les véritables

représentants du genre Euomphalus Sow., qui doit être restreint aux types de Euornph. pentangulatus

et Eiiomph. catillus, n'existent pas dans les terrains paléozoïques de la Bohême. D'ailleurs, les

Euomphalidae jouent un rôle secondaire dans la faune des Gastéropodes de la Bohême.

Sous-famille des Euoiiiphalidsie s. sfr. (Koken.)

Coquille conique, basse, ou discoïde, pourvue d'un ombilic large et profond. Tours ronds ou

anguleux, fréquemment enroulés en spire lâche ; les premiers sont souvent cloisonnés et portent des

parois transverses concaves. Lèvre externe portant une entaille, à laquelle correspond une sinuosité

située sur le côté supérieur ou e.xtenie.

Elimination faite des genres appartenant à d'autres sous-familles citées plus haut, il reste,

pour la sous-famille des Euomphalidae {s. str.), les genres suivants: Euomphalus Sow., Lytospira

*) Comparer aussi le contenu des familles dans Koken /. r. 1S96. Leitfossilien, p. 162 et dans son ouvrage sur

les gastéropodes du Trias 1696 1. c. p. 60.
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Kok., Eculiomphalus Potl, FlatyscJiisma M'Coy, Straparollus Montf., Phanerotimis Sow., Omphalocirrus

Ryckh., Philoxene Kays., Discohelix Duncker, Anisostoma Kok (= Platystoma Hoernes), enfin quel-

ques genres du Silurien inférieur, non encore publiés par Koken, dont nous avons cité, dans les

explications des figures du tome P', le genre Fachystrophia Koken M. S. On rencontre en Bohême

les genres suivants de la sous-famille Enomplialidae s. str.: Lytospira Koken, Platyschisma M'Coy

et Straparollus Montf., avec la section Phymatifer Knck.

Genre Lytospira, Koken.

Caractères.

., Tours en spirale très ouverte, croissant rapidement, cloisonnés dans leur partie initiale. Côté

supérieur portant une arête arrondie, sur laquelle est située Tentaille aiguë de la bouche. Côté

inférieur, large, arrondi. A l'intérieur, on observe un sillon sur le côté interne des tours (sur les

moules internes, un filet). Sculpture seulement transverse, squammeuse. Quelques espèces ont des

corps étrangers fixés sur le test." Type: Lytospira Angelini Lindstrôm sp.

Jusqu'à présent, on désignait généralement par le nom de Eccyliomphalus Portl., ces formes

à spires lâches, et Barrande suivait cet exemple. Cependant l'application de ce nom doit être

restreinte à deux formes du Silurien inférieur, qui répondent aux types Ecculiomphalus Bucklandi et

EccuUomph. minor, chez lesquels les stries d'accroissement sont tournées vers l'avant, de sorte qu'il

n'a pas pu exister d'échancrure. Par conséquent, il n'y a pas lieu de donner le nom CCEccuUom-

pha.us à nos formes du Silurien supérieur. Ulrich & Scofield appliquent le nom de Ecculiomphalus

aux formes que Koken désignait auparavant sous le nom de Lytospira.

Sur la PI. 74, nous avons, par mégarde, donné le nom de Lytospira à quelques formes dont

la spire lâche et aplatie ressemble entièrement à celle des représentants de ce genre. Ce sont:

Lyt. boJiemica, Lyt. severa et Lyt. verna sp. Barr. M. S. Ces formes appartiennent en réalité au

genre Cyclotropis (= Bhahdospira)^ voisin de Polytropis.*) Nous avons été induit en erreur par

l'aspect de Lyt. tangens Barr. sp., figurée sur la même PI. 74, fig. 11— 13, et dont la partie

initiale est plus serrée que chez les autres Lytospires, auxquelles elle appartient sans aucun doute,

si l'on prend en considération sa sculpture transverse forte et squammeuse, ainsi que l'existence

d'une arête arrondie, située sur le côté supérieur. Les trois formes citées plus haut possèdent

également, comme les véritables Lytospira, une partie initiale enroulée en spirale étroite, mais lâche

en même temps. Seulement, outre la sculpture transverse, elles ont aussi une sculpture en spirale,

et cette dernière particularité ne nous semblait pas suffisante pour les séparer génériquement de

Lytospira. On connaît même plusieurs véritables Euomphalides avec stries en spirale. Cependant,

nous avons reconnu plus tard que ces formes n'appartenaient pas au genre Lytospira, pas même aux

Euompiialidae évolutes, mais qu'il fallait les considérer comme extrêmes des formes évolutes voisines

de Polytropis, avec lequel elles sont étroitement liées par une série de formes apparentées,

telles que Cyclotropis, {= Rhahdospira), Morpliotropis et Sinutropis, renfermant des coquilles à tours

serrés ou lâches, turbinées ou plates**) En conséquence, il convient de les considérer, non comme
Lytospires à sculpture en spirale, mais comme des formes évolutes de Cyclotropis, genre voisin

de Polytropis {— Oriostmna Lindstrôm).

*) Voir nos observations dans l'exposition des caractères de Polytropis et Cyclotropis.

**) Dans les explications des figures, PI. 7fi, imprimées plus tard le type de ce groupe évolute n'est plus

désigné sous le nom de Lytospira, mais sous celui de Rhahdospira n. g. (Bhahdospira bohemica Barr. sp.) Mais le

nom de Rhahdospira étant déjà employé par Miss J. Donald, et synonyme de avec Cyclotropis nous avons dû, dans le

présent texte, le supprimer.
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Chez plusieurs spécimens de Lytospires de Bohême, nous avons observé le cloisonnement dans

la partie initiale. En outre, on distingue souvent, sur les individus et surtout sur les moules

internes, des corps étrangers qui y sont fixés (voir fig. 180 dans le texte).

Lytospira subuloidea Barr. sp.

PI. 73, fig. 1—5; 16, et fig. 180—181 dans le te.xte.

La coquille croît d'abord rapidement, plus tard très lente-

ment. La spirale est médiocrement lâche dans la partie initiale,

et dirigée fortement vers le bas; la section transverse, subtri-

angulaire; les côtés externes, arrondis; les faces supérieure et

inférieure, à bombement aplati. La face supérieure porte une

arête arrondie, obtuse, et souvent, sur les moules internes, près

du bord extérieur, des impressions de corps étrangers. La

partie initiale est cloisonnée, bien plus basse que la bouche.

Les stries fines, serrées, ridées ou squammeuses du voisinage

de la bouche présentent le cours suivant, à partir du côté

interne. (Voir la fig. 181 dans le texte.) Elles se dirigent d'abord,

presque perpendiculairement vers le sens de la croissance, en

traversant la face inférieure, et en formant, au milieu, un sinus

large et peu profond ; sur le côté supérieur, elles présentent une

entaille, en passant sur l'arête qui est plus près de la face interne.

Elles sont fortement convexes vers l'avant, sur le côté interne

arrondi, et beaucoup plus marquées que sur le côté externe.

L'espèce de Bohême ressemble beaucoup à la forme Lyto-

spira Angelini Lindstr., de Dalarne; mais ses stries d'accroisse-

ment, plus fines, forment un sinus moins profond, et l'arête du

côté supérieur est plus arrondie et bien plus basse.

Gis^ et local. Bande e-, Lochkoi\ Kosof^ TacJdovice., Vysko-

cilka, Vohrada, Kozel.

Lytospira subuloidea Barr. sp., var. rigida Perner.

PI. 73, fig. 6—10.

Cette variété diffère du type, principalement en ce que sa

coquille augmente plus rapidement en épaisseur et en largeur

dans la partie finale, et que le tour ne saille que fort peu du

plan. Sur le côté interne du moule interne, fig. 7, et, en partie,

sur la face supérieure, on observe quelques sillons longitudinaux

tout à fait plats.

Gis' et local. Dlouhd Hora, Kozel E—-e-.

Fig. 180 dans le texte.

Lyto§i)ira subuloidea Barr. sji.

Lochkov. E— e 2.

Moule interne, montrant les empreintes

de corps étrangers fixés sur le test,

et le sinus du bord de la bouche.

Grossi 2 fois.

Fiff. 181 dans le texte.

Lytospira subuloidea Barr. sp.

Lochlcov. E— e 2.

Partie médiane d'un spécimen pourvue de

son test, grossie 4 fois, et montrant le

cours des ornements.
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Lytospira suhuloidea Barr. sp., var. arcuata Per

PI. 73, % 11—15 et fig. 182 dans le texte.

Coquille semblable à celle de la variété précédente; elle

s'élargit uniformément et constamment, et sa spirale est plus

serrée dans la partie initiale. Les faces supérieure et inférieure

sont fortement bombées. Sillons distincts sur le côté inférieur

des moules internes.

Gis' et local. Lochkov, Buhovicc E

—

e 2.

Lytospira tangens Barr. sp.

PI. 74, tig. 11— 1.5 (non 8—10); PI. 119, fig. 19—20 et tig. 183

dans le texte.

Fig. 182 dans le texte.

Lytospira subuloidea Barr. sp.

var. arciiata Per.

Lochkov. E—el.

Section transverse de l'original figuré sur

la PI. 73, fig. 11—14. Grossie environ

3 fois.

La partie initiale est plus étroitement enroulée que chez

Li/t. subuloidea, et dirigée un peu vers le bas, de sorte que

l'ensemble de l'enroulement se trouve presque dans le même

plan. L'arête du côté supérieur est marquée très distinctement.

Le côté externe porte une arête obtuse; il est couvert de corps

étrangers, que l'on peut encore observer en place dans le test.

Le côté inférieur présente un bombement fortement aplati. Le

test est orné de côtes rugueuses, ridées, ainsi que de stries

transverses, onduleuses et assez fines.

Barrande associait aussi à cette espèce deux spécimens

représentés par les fig. 8—10. Le spécimen testacé, fig. 11— 13,

dégagé de la roche ambiante, nous a permis de reconnaître que

la partie initiale de cette coquille diffère complètement des deux

spécimens en question, car elle possède le tour initial à croissance plus lente et continue que mon-

trent les moules internes, fig. 8 à 10, qui appartiennent probablement à Cyclotropis severa (même

planche, fig. .5— 7).

Le moule interne, figuré sur la PI. 119, fig. 19—20, qui provient de la même bande e2, n'est

jirobablement qu'un jeune individu de la même espèce, car il possède un côté inférieur aplati, non

bombé comme chez Lyt. subuloidea, une arête bien marquée sur le côté supérieur, et il est enroulé

presque dans un plan. Son côté supérieur porte plusieurs empreintes de corps étrangers.

Gis' et loeal. Bande e 2, Dlouhâ Hora.

Fig. 183 dans le texte.

Lytospira tangens Barr. sp.

Dlouhd Hora. E— e2.

Seclion transverse de l'original repré-

senté sur la PI. 74, fig. 11— 13, pour

montrer le bombement, ainsi que l'épais-

seur du test. Grossi environ 3 fois.

Genre Platyschîsuia Me Coy.

Caractères génériques.

„Coquille ordinairement plus ou moins déprimée, quelquefois globuleuse et ventrue, à spire

courte et obtuse, composée d'un petit nombre de tours à suture linéaire, peu profonde. Ouverture

grande, à bord externe régulièrement courbé et portant une large échancrure ou sinus très évasé,

ne donnant pas lieu à la formation d'une bande semblable ;i celle des Fleurotomaridae ; le bord

columellaire est presque droit et tranchant, et ne porte aucune trace de callosité. L'ombilic, quoi-

(jue assez étroit, laisse apercevoir les divers tours de spire dont la coquille est composée. Le test
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est très mince et ordinairement lisse ou simplement orné de légères stries d'accroissement, rarement

de tubercules allongés, disposés sur le bord de la suture." (Koninck.)

Si l'on compare avec la diagnose qui précède les formes que Koninck figure et range dans le

genre Platyschisma, on reconnaît que certaines ne possèdent pas tel ou tel des caractères énumérés,

et que, autant qu'il est opportun de s'en rapporter aux figures exposées, on serait eu droit de les

considérer comme appartenant à une tout autre famille. De plus, si l'on établit la comparaison

entre les espèces dévoniennes rangées généralement dans le genre Plati/schisma, telles que, Plat,

applanatum Sandberger,*) ou Plat, iichtensis Vern.,'"*) avec une forme du Carbonifère, comme p. ex.,

Plat ovoidea, ou Plat, helicomorpha Koninck, "**) il sera permis de douter que, d'après les opinions

actuelles, admises eu mahicozoologie, l'on puisse laisser ces formes dans le même genre.

Les représentants de quelques espèces montrent même le contraire des caractères indiqués

dans la diagnose, p. ex.: des sutures très profondes, un test épaiis, un ombilic très étroit, s'il en

existe un. Quelques espèces de ces types appartiennent probablement au genre Tiirbonitella de la

famille des Neritidai-. On voit par là que leur parenté est douteuse, et qu'une révision du genre

s'impose, pour laquelle malheureusement nos matériaux sont insuffisants.

Un spécimen de conservation médiocre, que Barraude avait figuré, pourrait trouver place dans

le genre Plati/schisma.

Platyschisnia(^'?) infima Barr. sp.

(= Turbo infimus Barr. M. S.)

PI. 57, fig. 27—30, et fig. 184 dans le texte.

Coquille exiguë, d'environ V" de haut, basse, conique, com-

posée de quatre tours séparés par des sutures peu profondes.

Ces tours sont arrondis, un peu moins bombés sur le côté

inférieur que sur le côté supérieur, et croissent assez rapidement.

La face inférieure montre un ombilic étroit, infundibuli-

forme. L'ouverture, dont la section transverse est ovale aiguë,

est exposée sur la fig. 184 du texte.

Nous distinguons sur le test, là où il est conservé, des

stries d'accroissement serrées et tranchantes, qui forment un

sinus médiocrement large sur la périphérie des tours.
Fig. 184 dans la texte.

On aperçoit encore, sur le dernier tour, des tubercules Flatyschisma infima Barr. sjk

allongés et des sillons plats, qui partent de la suture, s'étendent Slwenec. E— e 2.

obliquement vers l'arrière jusqu'à la périphérie de ce tour. Les Spécimen vu par l'oum-ture. Dessiné

tubercules sont très caractéristiques pour quelques formes que ^ "O"^^''" "^'^P""^" l'original de la PI. 57,

-m , , , -u, , , c \^ fig. 27-30. Grossi 4 fois.

Ion associe au genre Platyscliisma, (voir Plat, tmra bow. sp.-\)

L'existence de ces tubercules près de la suture et le sinus sur

la périphérie sont les seuls motifs qui nous induisent à ranger dans ce genre l'unique spécimen

eu question.

Gis' et local. Bande e2, Slivenec.

*) Sandberger, 1. c. p. 207, PI. XXIV, fig. 31.

**) Tschernyschev, Mém. Com. géolog. Vol. I. No. 3, p. 53, PL I, fig. 2.

***) Koninck, l c. p. p. 116—117, PL XI, fig. 2, 5, 6, et PL XI, fig. 9—11.

j) Koken rattache cette espèce au genre Turbonitellu; par conséquent notre spécimen devrait être placé dans la

famille des Neritidae au lieu de celle des Eiiomphalidae.

19
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Genre Straparollu*; Montfort.

Caractères génériques.

«Coquille plate ou en forme de cône large, à tours lâches, on se touchant peu. Tours nombreux,

ronds ou portant une arête entre le côté supérieur et le côté externe ; lisses ou ornés de stries

transverses fines, qui courent en ligne droite, sans former de sinus, ou l)ien ne dessinent qu'un

sinus faible. Sculpture en spirale, nulle. Type: Straparollus Dionysii Mft."

Lindstrôm était d'avis d'éliminer ce genre de la famille des JEuomphalidae, mais c'était à tort,

comme Ta démontré Koken (1889, l. c p. 409). Ses représentants se relient étroitement aux

Euomphalidae par beaucoup de formes intermédiaires, et certains Euomplialides ressemblent, dans

leur jeune stade, aux spécimens de Straparollus. Ceux-ci possèdent, comme Eiiomphalus, des tours

initiaux cloisonnés, et parfois un petit sinus formé par les stries d'accroissement, ce qui annihile

l'essai de Koninck de détacher Straparollus des Euomphalides. Il arrive quelquefois que des formes

semblables aux Straparollus, à spirale lâche, sont éliminées et rangées dans le genre indépendant

Phanerotinus Sow., que des formes agglutinantes sont considérées comme représentants de Philoxene

Kayser, et les formes pourvues de bourrelets transverses, comme appartenant à Phymatifer de

Konck, Koken (LeitfossUien, p. 563) désigne Straparollus et Phymatifer comme sections du genre

Euomphalus s. str.

Le terrain paléozoïque de la Bohême renferme les espèces suivantes:

Straparollus sodalis Barr. sj)., bande e2.

„ expedans „ „ „ „

„ ho)wrattis „ „ „ „

„ complanans „ „ „ „

„ perprofondus „ „ bande f2.

Le soi-disant Straparollus (Euomphalus) coluher Barr. M. S. est une Pleurotomaria (Euryzone).

Voir p. 148, Appendice. Straparollus? prestans Barr. sp., PI. 42, fig. 50— 52 Strap.? alacer Barr. sp.

PI. 61, fig. 31—37, Strap.? fragilis Barr. sp., PI. 77, fig. 20—21, Strap.? perlongus Barr. sp., PI. 78,

fig. 34— 35, ne peuvent être rangés qu'avec doute dans ce genre à cause de l'état défectueux de

leur conservation. Ces spécimens possèdent bien quelques caractères qui permettraient de les

associer à Straparollus, mais on y en découvre aussi d'autres qui peuvent les faire considérer

comme représentants d'un autre genre et même d'une autre famille. Nous les passerons en revue

avec les autres Euomphalides indéterminables, dans une étude à part, consacrée aux Euomphalidae

incertae sedis.

Straparollus sodalis Barr. sp.

(= Euomphalus sodalis Barr. 3Ï. S.)

PI. 70, fig. 22—25.

Coquille de petite taille, dont le diamètre atteint jusqu'à 2'™; conique; ombilic large et pro-

fond, dont le diamètre égale presque la moitié de celui de la coquille. Tours au nombre de 4,

à croissance lente, serrés et séparés par des sutures larges et sans profondeur. Les ornements

consistent en stries transverses, fines et tranchantes, assez espacées, courant d'abord un peu oblique-

ment vers l'arrière à partir de la suture, et, s'étendant perpendiculairement vers la suture, à partir

de la limite qui sépare le côté supérieur de l'inférieur, pour former sur le côté externe un sinus

large, très faiblement marqué.

Gis' et local. Bande e2, Kosof, Dvorce.
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Straparollus honoratiis Barr. sp.

(= Euomphaïus s. Turlo honoratus Barr. M. S.)

PL 67, fig. 22-24.

Coquille peu élevée, conique, composée de 5 tours séparés par des sutures très peu profondes
;

les tours sont légèrement aplatis sur leur côté supérieur, et étroitement serrés. L'ombilic n'atteint en

largeur que la moitié du diamètre de la coquille. Les stries d'accroissement sont inégalement fortes,

souvent rugueuses et iibreuses, ou bien squammeuses, réunies en faisceaux. Elles se dirigent d'abord

fortement vers l'arrière; sur le côté externe, elles courent un peu obliquement, mais en droite

ligne et sans former de sinus.

Cette espèce se distingue de la précédente par sa coquille plus basse, son ombilic plus étroit,

ses stries transverses plus obliques et plus fortes, et par l'absence de sinus sur le côté externe.

Gis* et local. Bande e2, Kosof.

Straparollus expectans Barr. sp.

PI. 74, fig. 28.

Coquille plate, composé de 4 tours et demi, qui sont enroulés presque dans un plan, possèdent

un ombilic large et sans profondeur, sont séparés par des sutures profondes, et ne se touchent que

fort peu. Les tours sont fortement bombés sur leur sôté supérieur, et légèrement aplatis sur le

côté inférieur. Les stries d'accroissement sont serrées et très tranchantes. Elles partent de la

suture, passent un peu obliquement sur tout le côté supérieur. Sur la périphérie, elles commencent

à se courber sensiblement vers l'arrière.

Cette espèce diffère des deux précédentes par sa coquille plate et par la courbure de ses

stries sur le côté externe.

G-is' et local. Bande e 2, Lochkov.

Straparollus complanans Barr. sp.

(Euomphalus complanans Barr. 31. S.)

PI. 7.5, fig. 11— 13.

Coquille de taille exiguë, d'un diamètre de 13™'", plate, composée de 4 tours, qui sont séparés

par des sutures larges et peu profondes. Le diamètre de lombilic égale environ { du diamètre de

la base. Stries transverses très fines, non écailleuses, souvent réunies en faisceaux, renforcées çà

et là de manière à former des plis transverses étroits. Ces stries se dirigent verticalement vers les

sutures, sur les faces supérieure et inférieure, sans former de sinus. Sur la face inférieure toutefois,

elles se recourbent subitement et fortement vers l'arrière, de sorte qu'elles courent presque tangen -

tiellement autour de l'ombilic.

Cette espèce ressemble beaucoup à Strap. sodalis et Strap. honoratus, qui apparaissent dans

le même horizon. Elle se distingue de la première par sa coquille plus basse et l'absence de sinus

sur la limite qui sépare la face supérieure de l'inférieure. Par ses stries transverses qui courent

verticalement vers les sutures, elle diffère de Strap. honoratus, dont les stries sont écailleuses et

partent obliquement des sutures.

Dans les explications des figures déjà publiées, nous avons attribué cette espèce au genre

Morphotropis, rapproché du genre Polytropis. C'est maintenant seulement, après avoir découvert le

19*
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test de la face inférieure et la courbure subite vers l'arrière, que nous avons reconnu, eu comparant

le spécimen avec les autres espèces de Morphotropis, que ce caractère manque à toutes les formes

de Morphotropis, et que, chez ce dernier trenre, la sculpture transverse se dirige presque vertica-

lement vers l'arrière, sans former de courl)ure, et que d'ailleurs une telle courbure existe fréquem-

ment chez Straparollus.

Gis* et local. Bande e 2. Lochkov.

Straparollus perprofondus Barr. sp.

PI. 73, tig. 39—41.

Nous ne possédons de cette forme qu'une empreinte négative; mais celle-ci montre distincte-

ment que l'on est en présence d'un véritable Straparollus de la bande f2, surtout si l'on examine

l'empreinte en cire.

Le spécimen, dont le diamètre est d'environ 4"', et la hauteur d'à peu près 2"", possédait au

moins 6 tours cylindriques, à croissance très lente, et un ombilic profond et très large. La surface

était ornée de stries transverses tranchantes, très espacées et enforme de côtes, qui s'étendaient en

arc oblique, comme on le voit sur certains Strajmrollus.

Gis* et local. Bande f 2, Konëprus. Spécimen unique.

^

Appendice

sur le soi-disant Euomj)halus (Straparollus) coluher Barr. sp. = Pleurototnaria (Euryzone) coluher

Barr. sp.

Sous ce nom, Bar-

rande figure, PI. 74,

fig.
18—19 et PI. 76,

fig. 13—14, plusieurs co-

quilles discoïdes de la

bande 12, qui consistent

en 5 à G tours lâches,

presque cylindriques , à

croissance très lente, à

ombilic sans profondeur

et très large, et dont le

test, partout où il est

conservé, ne porte que

de fines stries trausverses,

perpendiculaires sur les

côtés extérieurs, et, en

bas, dirigéesvers l'arrière.

Toutes ces particularités

sont propres aux Strapa-

rollus, comme Barrande le

reconnaissait dans ses remarques. Les doubles, en grande partie moules internes, au nombre d'une

vingtaine, ne montrent rien de nouveau ni de remarquable, de sorte que nous avions laissé ces

coquilles dans le genre Straparollus, qui se trouve déjà dans les explications des figures du tome

I", publié eu 1903, et cela, d'autant plus que, sur un côté des moules, on voit les traces du cours

a b

Fig. 185 dans le texte.

Pleurotoniaria (Euryzone) coluber Barr. sp, Konèprnsy F—f 2.

a) Section horizontale de la coquille, pour montrer le cloisonnement des premiers tours.

Grossie environ 2 fois.

h) Fragment de la bande et du test contigu. Spécimen figuré sur la PI. 111, fig. 10—13.

Grossi 3 fois.
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ininterrompu des stries transverses, et que les coupes des tours montrent distinctement l'existence

de cloisons, comme on le trouve chez les Euomphalides. (Voir la fig. 185 a dans le texte.) j Sur la

PI. 111, qui ne fait pas partie du tome 1", Barrande avait représenté, fig. 9— 14, deux spécimens

dont les originaux n'avaient pu être retrouvés, malgré nos recherches très actives. Ils représen-

taient le tour final dun Pleurotomaire probablement plat, qui, par sa bande très large courant

sur toute l'étendue du tour, se rapproche le plus du genre Eurysone. Comme il n'existait

aucune remarque sur l'horizon ni sur le nom de cette forme, nous avons négligé d'en faire mention

dans notre étude sur les Pleurotomaires. Ce n'est que maintenant, lorsque les feuilles qui contien-

nent nos observations sur les Pleurotomaires sont depuis longtemps imprimées, que nous avons

retrouvé, dans une petite boîte, parmi les doubles de Barrande, les 2 spécimens en question, avec

quelques autres originaux qui nous manquaient jusqu'à ce jour. Les remarques manuscrites qui les

accompagnaient nous enseignent que ces exemplaires étaient destinés à être refigurés sur une' planche

nouvelle. Les fig. 9— 14, PI. 111, sont trop idéalisées, et la bande n'y est visible qu'en un endroit

très exigu. Mais en les comparant avec les originaux des PI. 74 et 76, et avec les doubles, on

reconnaît qu'ils appartiennent à une seule espèce, qu'ils n'ont rien de commun avec Straparollus,

mais qu'ils offrent l'exemple rare d'un spécimen de Pleurotomaria (Euryzonc) à enroulement plat,

à tours cylindriques, lâches et se touchant légèrement. Nous avons là des représentants du groupe

à'Eunjsone qui apparaît dans le Dcvonien moyen et supérieur de l'Allemagne, groupe figuré par

Goldfuss sous les noms de ScJii.^ostoma vittatuw, Schiz. taeniatum et Schù. fasciatum (1. c. PI. 188,

fig. 4—6), et dont l'espèce à enroulement élevé, Schizostoma (= Eun/zone) delpMtnûoides Schltb. sp.

est la forme la plus apparentée.

Le nom de Straparollus cohiher, PL 74 et 7(;, doit donc être changé en celui de Euryzone

coluber Barr. sp

Afin de compléter ces observations, nous faisons ci-après la description de cette forme.

Coquille discoïde, dont le diamètre atteint jusqu'à 5"", composée de 5 à G tours cylindriques,

croissant très lentement et se touchant très peu; ombilic large et plat. La face supérieure possède

parfois un renfoncement au milieu, ou bien quelques tours sont enroulés dans le même plan. Les

tours initiaux sont filiformes, les derniers ont une section elliptique inclinée, presque circulaire. La

bande n'est conservée que sur les originaux de la PI. 1 1 1 ; tous les autres n'en portent pas même

de trace; les spécimens testacés sont très rares et sont dépouillés de leur test sur la face supérieure.

La bande est très large, située au milieu de la face supérieure; elle ne forme pas saillie sur le

bombement, mais elle est uniformément bombée avec le reste du test. Elle est limitée par les bords

un peu épaissis et légèrement saillants du test, qui émettent de petites lamelles onduleuses, écail-

leuses, et couvrent partiellement ses limites. Elle n'offre donc pas l'aspect d'un petit ruban plat,

appliqué comme chez d'autres espèces à''Euryzone (voir fig. 185 6 du texte).

Les lunules sont serrées, fines et peu courbées. Les stries d'accroissement de la face supé-

rieure sont perpendiculaires à la bande, dans le voisinage de laquelle elles se recourbent légèrement

vers l'arrière. Stries en spirale, nulles.

Une particularité très intéressante consiste dans le cloisonnement, représenté sur la fig. 185 a du

texte, et que l'on n'avait pas encore observé sur les Pleurotomaires, tandis qu'il se rencontre très

souvent chez les Euomphalidae à enroulement plat (Straparollus, Lytospira). Il semble que cette

particularité qui doit avoir, selon nous, une signification hydrostatique, est en concordance avec le

passage vers la forme plate, disco'ide, de la coquille.

Cette espèce diffère des formes allemandes mentionnées plus haut par ses tours bien plus

sveltes, plus arrondis, à croissance moins rapide, par sa coquille plus exiguë et plus aplatie, enfin

par l'absence d'arêtes et de stries longitudinales.

Gis* et local. Bande f 2, Konëprusy.
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Section Pliyiiasttifei* de Koninck.

Sous cette dénomination, de Koninck désignait des formes à'Eiiomphalus, possédant, sur la face

supérieure et quelquefois sur la face inférieure, une rangée de tubercules plus ou moins saillants.

Ces formes ne différant-, sous aucun rapport, du genre Straparollus, il est préférable de les consi-

dérer comme une sectiou de ce genre.

Dans le Silurien de la Bohême, nous ne rencontrons qu'une seule espèce, savoir: Phymatifer

plicatulus Barr. sj}.

Pliymatifer plicatulus Barr. sp.

(= Euomplialus s. Pitonellus plicatulus Barr. IL S.)

PI. 61, fig. 11— 15.

Coquille exiguë, plate, d'un diamètre atteignant tout au plus 15™™, composée de 5 tours à

croissance lente, séparés par de larges sutures. Le dernier tour n'est que juxta-posé. Les faces

supérieure et inférieure sont médiocrement bombées, et la périphérie porte une arête arrondie.

L'ombilic est large et relativement profond. Sur la face supérieure se trouvent de nombreux bour-

relets transverses, qui saillent assez fortement. Ils ne passent pas sur le côté externe, et, d'un autre

côté, atteignent à peine jusqu'aux sutures; leur cours, un peu dirigé vers l'arrière, est perpendiculaire

ou arqué. Sur la face inférieure, ils n'apparaissent que chez les spécimens adultes ; ils y sont moins

marqués que sur la face supérieure, et fortement courbés vers l'arrière. Il y a des cas, mais très

rares, où Ton observe, entre les bourrelets, des stries d'accroissement très fines.

Gis' et local. Bande e2, Kozel-Lodenice.

Sous-famille des Enoniphalopterldae Koken.

Caractères.

nCoquille basse, turbinée; tours cylindriques, à bordure étalée en forme d'aile, horizontale ou

bien dirigée vers le bas. Bouche circulaire, située dans une position verticale, munie, sur le bord

externe, d'un canal étroit.

A cette sous-famille appartiennent les genres Macliirea, Euomphalopterus Roemer, notre genre

nouveau Pleuromphalus, et, d'après l'opinion de Koken, quelques formes décrites par Lindstrôm

comme Pleurotomaires (Pleurotomariae alatae), telles que: Pleurot. praetexta, togata, frenata, undu-

lans, et Marhlini. On ne doit pas ranger ici le genre Eccijliopterus Remelé, qui possède bien une

bordure large, mais dirigée vers le haut et partant de l'arête supérieure des tours à section triangu-

laire. La place de ce dernier genre se trouve dans la proximité des Raphistomes.

Pour les rapports entre les Euomphalopteridac et d'autres groupes, voir Koken 1889 l. c. pp.

438—440.

Genre EuOlll|»halopteru§ Roemer.

La diagnose générique concorde en tous points avec celle de la sous-famille. Nous ferons seu-

lement remarquer que, dans ce genre, les stries d'accroissement sont dirigées vers l'avant ; leur cours

est très fortement arqué, surtout sur la face inférieure, ce qui forme un contraste avec les stries

transverses rectilignes et perpendiculaires de Pleuromphalus Per.
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Lindstrôm considérait comme Pleiirotomaire (groupe: Pleurotoniariae alatae), l'espèce typique

de ce genre, Euomphalo^rierus alatus Wahlb. sp., en se basant sur la prétendue formation de lunules,

qu'il avait observée sur la bordure. {Lindstr. l. c. p. 117. PL X, fig. 34—32.) Koken fait observer

avec raison que, dans le cas présent, l'on n'est pas en présence d'une bande véritable ornée de

lunules, mais que l'intervalle qui sépare les couches presque contiguës du test est cloisonné par la

couche interne, qui correspond à la couche nacrée. Ces cloisons apparaissent, sur la section de la

bordure, en forme de croissants, pouvant, il est vrai, ressembler aux lunules, mais n'ayant rien de

commun avec elles, car celles-ci font constamment partie de la couche supérieure du test. On est

donc en présence, chez Euomj)halopterus, d'une formation qui se retrouve chez les représentants de

diverses familles, où le bord s'élargit en forme d'aile; ce qui, par conséquent, démontre l'indépen-

dance du genre Euomphalopkrus de la famille des Pleurotomaires.

Dans le terrain silurien de la Bohême, nous ne connaissons qu'une seule espèce qui puisse être

attribuée avec certitude au genre Euoniphalopterus.

Euoniphalopterus aliger Barr. sp.

(EuomphaJus s. Turbo aliger Barr. M. S.)

PI. 65, fig. 14—18; PI. 78, lig. 14—17 et fig. 18G dans le texte.

Coquille basse, conique, comptant ordinairement 4—5 tours,

pourvue d'un ombilic profond et médiocrement large. Les tours

portent, sur le tiers inférieur de leur hauteur, une bordure mince,

tranchante, mais rarement conservée dans sa largeur entière.

Celle-ci dépasse quelquefois de la moitié la largeur du tour, de

sorte que le sixième tour de certains spécimens adultes possède

une bordure dont la largeur atteint jusqu'à 12""" (voir PI. 78,

fig. 14 et 16.) Elle est concave sur la face supérieure, et con-

vexe sur le côté inférieur; sa périphérie ne semble pas pourvue

de rides transverses, grossières et irrégulières, comme sur l'espèce

suédoise, Euomplialopterus alatus Wahlbg. sp. La bordure est '\,/~'

également développée sur les premiers tours, où elle recouvre pjg lyg jans le texte,

les sutures. Sur le côté supérieur de chaque tour, près des Euomplialopterus aliger Barr. sp.

sutures, on distingue un bourrelet formant une arête plus ou Dlouhâ Hora. E—e2.

moins tranchante, qui fait apparaître les tours comme disposés Face inférieure du spécimen figuré sur

en "'radins '^ ^^' ^^' ^^' ^^' """^'rant la bordure

élargie et les ornements. Grossie 4 fois.

L'ornementation se compose de stries d'accroissement inégales

en grosseur, serrées, médiocrement courbées vers l'avant sur le côté supérieur des tours, et de rai-

nures transverses, inéquidistantes dont le cours, ininterrompu sur l'arête, donne à celle-ci un aspect

rugueux et noduleux. Sur la face inférieure, les stries d'accroissement se réunissent souvent en

forme de faisceaux ; elles sont concaves et fortement dirigées vers l'avant, et, comme sur le côté

supérieur, passent sans interruption sur la bordure. C'est surtout sur le côté inférieur de la bordure

que les stries transverses s'unissent en forme de rides transverses étroites. On observe encore, sur

le côté inférieur, une striation en spirale, fine et serrée, mais qui n'est pas développée sur la bor-

dure (voir la fig. 186 du texte).

Cette espèce peut être regardée comme un remplaçant de Euomph. alatus 'Wahlb. sp., de

Gotland, surtout de la variété subearinata [Lindstrôm, l. c. p. 118, FI. X, fig. 33— 37), avec

laquelle elle possède en commun beaucoup de particularités. La bordure de l'espèce de Gotland

est onduleuse, festonnée, plus forte, tandis qu'elle est plus plate et plus mince chez l'espèce de
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Bohême. Chez celle-ci, le bourrelet fait défaut sur le côté inférieur; au contraire, il est bien déve-

loppé sur la forme de Gotland, dont il borde rombilic. En revanche, Euomphalus aliger porte sur

le même côté une striation en spirale, (jui fait défaut sur l'espèce de Gotland.

Gis' et local. Bande e2. Dloului Hora, LochJcov, Koso)\ Sedlec.

Remarque. Sur la PI. 77, fig. 14— 15, Barrande figure un Euoniphalide comprimé latéralement,

qu'il désignait d'abord sous le nom de Turbo., et plus tard sous celui de Cirrus recticosta. En pré-

parant le spécimen, nous avons découvert un fragment de la bordure latérale, ce qui confirme notre

opinion que l'individu était un représentant des Euomphalidae, et plus spécialement du genre

Euomphalopterus. Le spécimen se distingue de l'espèce que nous venons de décrire, par des stries

transverses extrêmement nettes, régulières, espacées, ayant bien le caractère de côtes transverses,

mais nullement aussi larges, régulières et hautes que le montre la fig. 15, tout à fait inexacte. On

pourrait peut-être attribuer à la compression latérale la direction des stries transverses, qui est

perpendiculaire aux sutures; la netteté et la régularité des stries transverses s'expliqueraient par

suite de l'excellente conservation du test, et, ainsi, le spécimen en question pourrait être regardé

comme un représentant de JEuomph. aliger^ d'autant plus que le côté supérieur des tours porte

également une arête tranchante. Nous ferons encore observer que les nombreux spécimens que

nous possédons de cette espèce montrent une ornementation transverse diversement marquée, qui

présente souvent une apparence variable sur le même exemplaire.

Barrande avait également figuré, PI. 109, case III, fig. 1— 2, un fragment portant des ornements

tout à fait semblables, mais aussi, sur le côté supérieur du dernier tour, une arête faible et deux

stries longitudinales. Sur l'avant- dernier tour, on distingue une arête fortement développée, mais

l'ornementation consiste en quelques côtes transverses plus fortes, et diffère un peu de celle du

dernier tour. Il est possible que ce spécimen fragmentaire appartienne à l'espèce Euomphaloptents.,

car il provient de la même localité.

Genre Pleurouipbalus Perner.

Caractères génériques.

Coquille semblable à celle de Euomphalopterus, mais possédant une bordure étroite et épaissie;

les côtes transverses, grossières, sont, sur chaque côté, perpendiculaires à la suture, par conséquent

à la fente de la bordure, sans former aucune sorte de courbure.

Type: Fleuromphalus scductor Barr. sp.

Nous croyons nécessaire d'établir un nouveau genre pour la forme eu question, chez laquelle

les ornements transverses ne possèdent pas le cours caractéristique qu'ils présentent chez les spéci-

mens du genre Euomphalopterus., où ils sont nettement dirigés vers l'avant, surtout sur la face

inférieure, tandis que, dans le genre Fleuromphalus, ils s'étendent perpendiculairement et on droite

ligue sur la face inférieure, et sont tout à fait perpendiculaires à la suture.

La bordure est étroite, épaisse, et contraste ainsi avec la bordure tranchante et mince du

genre Euomphalopterus.

Parmi les formes des contrées étrangères, nous croyons pouvoir associer ici l'espèce Pleuroto-

maria aeguilatera Wahlbg. sp. (Lindstrôm l. c. p. 111, PI. /X, fig. 20—29), que plusieurs savants

ont déjà considérée non comme Pieurotomaire, mais comme appartenant aux genres Euomphalus

ou Straparollus. Il est vrai que ses stries d'accroissement, qui sont légèrement dirigées vers l'arrière,
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rappellent le genre Stenoloron Oehlert, des Pleurotonuiires, mais les bords tranchants de la pseudo-

bande, qui saillent vers l'extérieur, ainsi que sa position, rendent peu probable la parenté de cette

forme et de l'espèce do Bohême avec Stenoloron.*)

Pleuromphalus seductor Barr. sp.

(— Euomphalus seductor Barr. 31. S.)

PI. 77, tig. 16—19.

Coquille de grande taille, d'un diamètre dépassant -t"^™, basse, turbinée, possédant un ombilic

large et profond, et plusieurs tours cylindriques. A peu près au milieu du côté extérieur, le

test est orné d'une bordure étroite, épaisse, paraissant contournée. Les ornements consistent en côtes

transverses grossières, serrées, granulées ou ridées, qui s'étendent perpendiculaires à un sinus con-

vexe, très faible, situé sur la limite qui sépare le côté supérieur de l'inférieur. Ces côtes ne se

courbent pas vers larrière dans le voisinage de la bordure. Les mêmes observations s'ai)i)liquent

également aux ornements du côté inférieur, excepté toutefois qu'il n'existe ici aucune trace de sinus.

Gis' et local. Bande e-, Kosor.

Sous-famille des Ophilelidsie Koken.

Dans son travail intitulé: Die Gastropoden d. haltisch. Dntersil. 1897, p. 163, Koken propose

de réunir dans une seule famille les genres Ophilda Van., Helicotoma Salter, Pleuronotus Hall et

Scliizogonium Kok.**) Chez tous les représentants discoïdes de ces genres les tours, possèdent

une fente qui se continue sous forme de bande sur leur arête. D'après la forme générale, ou

serait plutôt tenté d'associer les genres en question aux véritables Eiiomphalidae, chez lesquelles il

existe également, sur le côté supérieur des tours, une arête obtuse, mais ces dernières n'ont ni

fente ni bande sur le côté supérieur, et leur côté inférieur n'est pas aplati. La lente et la bande

éventuelle présentent ici un caractère distinctif important, car, ainsi que le fait observer Koken, le

sinus des Euomphalides a une tendance à s'aplatir, tandis que celui des Ophiletidae devient plus

fort à mesure qu'il commence à former une bande.

Parmi les genres (jui appartiennent ici, nous ne connaissons, en Bohême, que le genre Pleuro-

notus, apparaisant dans la bande e 2. C'est pour la première fois que ce genre est cité dans le

Silurien supérieur.

Auparavant, nous pensions que le genre Ophileta était aussi représenté parmi les Euompha-

lides de la bande d 1 y, car nous attribuions à cette forme le spécimen (empreinte négative) figuré

par Barrande sur la PI. 7:;, fig. 45—48. Mais nous avons reconnu que, malgré sa grande ressem-

blance avec Ophileta, il appartenait à Puipihistoma (Lesuerella) de la famille Piaphistomidae.

Genre PleUl'OliOtuS Hall.

Caractères génériques.

Coquille basse, disco'ide, à ombilic large; arête inférieure plate: côté supérieur anguleux, sur

lequel est développée une bande dorsale distincte. Stries d'accroissement courbées vers l'arrière.

Type : Pleuronotus Decewi Hall.

*) 'Voir Oehlert, Description de quelques espèces dévoniennes du dép' de la Mayenne. Bull. Soc. d'études scient.

d'Angers 1887. p. 29.

**) Dans son ouvrage: „Die Leitfossilien 18117", cette famille n'est pas encore introduite, et les genres Pleuronottis

te Schizogoniwn sont cités parmi les Euomphalidai: s. str.

20
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Les représentants des genres Ophileta et OphiJetina, qui sont très rapprochés du genre Pleiiro-

notus, apparaissent exclusivement dans le Silurien inférieur. Chez Ophileta^ le sinus profond est

situé sur une carène étroite, filiforme, et il n'existe ici aucune bande proprement dite. Chez Ophi-

Ictina, au contraire, nous trouvons une bande ornée de lunules. D'après Ulrich et Scofield (l. c. p.

1026—1028), Plcuronotus serait une rénovation dévonienne de Ophileta, issue de véritables Euom-

phalidae, par conséquent, il ne représenterait pas un descendant direct des Ophiletes. Mais, comme

Koken le faisait observer, {N. Jahrb. f. Min. 1896. I. p. 34), les jeunes individus de Pleuronotus

radiatus de TEifel concordent avec les représentants de Ophiletina, et l'existence d"un Pleuronotus

dans le Silurien supérieur, en Bohême, prouverait presque que ce genre provient directement des

Ophiletidae.

Pleuronotus semiplanus Barr. sp.

{= Euomphalus semiplanus Barr. M. S.)

PI. 107, fig. G- et fig. 187 dans le texte.

Coquille très plate, exiguë,

d'un diamètre atteignant jusqu'à

1 7""", composée de 3 tours sé-

parés par des sutures très pro-

fondes, et possédant un ombilic

large et spacieux. Côté infé-

rieur, plat. Tours initiaux, en-

foncés. On remarque une arête

arrondie, située sur la limite

qui sépare le côté inférieur du

côté supérieur des tours. Il

existe également une arête

obtuse sur le côté interne des

tours. La face supérieure est

médiocrement bombée, pourvue

d'une arête obtuse, située non

au milieu, mais plus près vers

l'intérieur, de sorte que les tours

possèdent une section transverse

subtriangulaire, oblique.

Les ornements, représentés sur la fig. 187 a du texte, consistent en stries transverses, fines et

serrées, qui dessinent, sur la face supérieure, une courbe médiocrement convexe vers l'avant, et se

rencontrent sur l'arête supérieure, en formant un angle obtus. Sur la face inférieure, aplatie, ces

stries s'étendent d'abord en ligne droite, se dirigent presque perpendiculairement vers la suture,

après quoi, nous les voyons se tourner vers l'avant, en tormant une courbe concave. La bande

n'est pas visible, parce que le test fait défaut en cet endroit.

Gis' et local. Bande e2, Lodcnice. Spécimens très rares.

a h

Fig. 187 dans le texte

Pleuronotu§ semiplanus Barr sp Lodêtnce E-e2
a) Spécimen de la PI. 107, fig. 6—7, vu par la face supérieure, montrant une

partie du test.

h] id ... vu par la face inférieure. On voit le cours des ornements. Grossi

3 fois.

Sous-famille des Rapliistoniidae Koken.

A cette sous-famille appartiennent les genres Eaphistoma Hall, Eccyliopterus Rém., Lesuerclla

Koken (M. S.), et Maclurea Lessueur, dont les caractères communs sont les suivants :
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Tours portant une arête tranchante, qui est située entre le côte apical et le côté extérieur, et

qui iînit quelquefois par une bordure eu forme de col. Lèvre externe, échancrée en angle aigu.

Stries d'accroissement, situées sur le côté apical, et présentant une double courbure, pouvant donner

naissance à une trace qui offre l'aspect d'une bande.

Koken a. le premier, fixé l'attention sur la place intermédiaire de cette sous-famille entre les

Fleurotomaridae et les Euomphalidae. Il a reconnu, en même temps, que Fleurotomaria et Raphi-

stoma dérivent d'un même tronc, mais sans se confondre. Ulrich et Scofield placent les Raphi-

stomidae, comme famille spéciale de leur sous-ordre Eotomacea (l. c. p. 930 et 1023), en regard des

Euomphalidae, mais ils y incorporent, comme Koken le fait remarquer (N. Jahrh. /'. Min., 1896,

J, p. 13), des formes hétérogènes, telles que Euomphalopterus, genre pour lequel Koken établit la

famille des Enomphalopteridae. Sous les noms de Raphistoma et Maclurea, les auteurs américains

désignent des types tout à fait différents de ceux de Koken, de sorte que la dénomination générique

de nos rares Euomplialides qui appartiennent ici présente une grande difficulté, d'autant plus que la

monographie de Koken sur les Gastéropodes du Silurien inférieur, où on pourrait trouver une

directive, n'a pas encore été publiée.*)

Les motifs qui ont servi à établir ces divisions, ainsi que les rapports génétiques, sont exposés

dans les études de Koken que nous avons citées.

Genre E^aphistoma Hall.

Caractères génériques.

Face supérieure élevée, plane ou enfoncée. Côté apical des tours, muni d'une arête tranchante

qui est quelquefois développée en forme de carène. La lèvre externe porte une échancrure en

pointe. Stries d'accroissement, convexes, courbées vers l'avant et ensuite vers l'arrière.

Koken (l. c. 1897, p. 161), propose de diviser ce genre en deux groupes: Raphistoma s. str.,

comprenant les formes à face supérieure élevée ou plane, plus rarement à face supérieure enfoncée,

et à face inférieure dépourvue d'ombilic, p. ex. Raph. qualteriatum Schl. sp., Raph. ohvallatum Wahl.

sp., Raph. Damesi Koken, Raph. applanatum Kok. ; et Maclurea pour les formes à face supérieure

fortement enfoncée, et pourvues d'un ombilic large, parfois plat. En 1898, l. c. p. 28, il conserve

le nom de Maclurea uniquement pour les formes qui se groupent autour de Maclurea magna et de

Mac. Bigshyi, et propose le nom de Lesuerella pour le deuxième groupe des autres formes

qu'il avait rangées dans le groupe Raphistoma ou Maclurea. Les groupes Raphistoma s. str. et

Lesuerella étant reliés par de nombreuses formes intermédiaires, il devient difficile de regarder

Lesuerella comme genre indépendant.

Chez les formes assez rares de Bohême qui appartiennent ici et apparaisent dans les étages

Dl, D5 et E2, il n'est pas facile de déterminer le genre ou section, c'est pourquoi nous n'en

citerons ici que deux, dont l'une prend place dans la section Lesuerella, et l'autre, dans la section

Raphistoma s. str.

*) Nous avons, d'une manière générale, adopté la manière de voir de Koken, et, avec son aimable consente-

ment, dont nous le remercions, nous avons tiré du manuscrit encore incomplet de cette monographie, des renseignements

précieux ayant pour but de nous accorder au sujet de la nomenclature. Cette nomenclature demande une modification

partielle des dénominations génériques contenues dans le travail provisoire de Koken, de 1897, sur les Gastéropodes du

Silurien inférieur, de la Baltique, circonstance dont nous avons tenu compte ici.

20*
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Raphistoma inchoans Barr. sp.

PI. 61, fig. 16—21.

Coquille très exiguë, ayant à peine F" de diamètre, plate, composée de ?> tours à croissance

très lente. Ornements peu distincts, par suite de l'aplatissement de la plupart des spécimens. Face

supérieure, légèrement concave. Face inférieure, médiocrement enfoncée. Côté externe, tronqué

obliquement, sans bombement. Côté supérieur des tours, muni d'une arête tranchante. Côté infé-

rieur des tours, arrondi. Ombilic, large et plat.

Cette espèce diffère, par l'exiguité remarquable de sa coquille, de tous les représentants de

Raphistoma connus jusqu'à ce jour. Les formes également de petite taille, que Ulrich et Scotield

rapportent à Raphistoma (I. c. p. 940, FI. LXIII), semblent appartenir à un autre genre.

Cris* et local. Bande d5, Lejskov, Kosov. Spécimens assez fréquents.

Section Lesuerella Koken.

Caractères.

Coquille discoïde, à face supérieure enfoncée, et à face inférieure plane ou concave. Le bord

du tour qui sépare le côté apical abrupt du côté extérieur également abrupt est tranchant Les

stries d'accroissement forment un sinus sur l'arête supérieure du tour (Koken, M. S.).

Type: Lesuerélla infundibulum Koken.

Comme nous l'avons fait observer plus haut, Koken établit ce genre ou section pour le groupe

des Raphistomes, qui forment une transition entre les véritables Maclurea (Macl. neritoides Eichw.

sp.) et les Raphistomes des groupes Raph. qualteriatum Schloth. sp. et Raph. oivallatum Wahl. sp.

Dans son étude provisoire des Gastéropodes du Silurien inférieur de la Baltique, 1897, Koken

associait encore à Maclurea, les espèces Lesuerélla infundibulum et Lesiier. hélix Eichw. 5/;., qui

caractérisent le mieux ce groupe, mais, dès l'année 1898, dans sa critique souvent citée de l'ouvrage

de Ulrich et Scofield (JSl. Jahrh. Min. 1898, p. 23), il appelle l'attention sur ce groupe, dont les

caractères diffèrent de ceux des véritables représentants de Maclurea, et propose le nom de Lesuerélla.

Parmi les autres types, nous rangeons encore ici les espèces Les. declivis Rem. sp. et Les. margi-

nalis, Eichw. sp. que Koken associait auparavant aux Raphistoma.

Dans le Silurien de la Bohême, nous comptons comme représentant de cette section l'espèce

Raphistoma primum Barr. sp., qui apparaît dans la bande (1 1 y.

Raphistoma (Lesuerélla) primum Barr. sp.

(z= Euomphalus primus et Euomph. oriens Barr. M. S.)

PI. 73, fig. 17—21; 45-48; PI. 86, fig. 2r,— 26; PI. 114, fig. 18; et fig. 188 dans le texte.

La coquille possède un diamètre d'environ 3"°*. La face supérieure des empreintes positives est

légèrement concave, et montre 4 tours à sutures nettes et peu ])rofondes. La concavité est plus

prononcée sur la face supérieure des moules internes. Les tours des moules internes sont lâches, et

leur bord supérieur, forme une arête obtuse (voir la fig. 188 e dans le texte; la fig. 21, PI. 73,

est inexacte). L'aspect de ces moules internes est tout à fait différent de celui des empreintes

positives tirées des empreintes négatives (voir PI. 7?., fig. 17, 18 et 21, et les fig. 188 a— e dans le
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texte). Le côté externe

des empreintes positives

est séparé du côté supé-

rieur par une arête très

tranchante; sur les mou-

les internes, il est tron-

qué obliquement et un peu

bombé. Au contraire, ce

bombement est très fort

sur les empreintes posi-

tives. La face inférieure

de la coquille montre un

ombilic spacieux et pro-

fond, qui laisse entrevoir

tous les tours. Chez les

moules internes, le côté

inférieur des tours est

pourvu d'une arête plus

rapprochée du centre
;

celle-ci est, au contraire,

moins tranchante et située

au milieu de la largeur du

tour, chez les empreintes

positives. De plus, chez

ces dernières, l'ombilic est

relativement plus étroit

et plus profond que chez

les moules internes (voir

fig. 188 d, e du texte).

D'après ce qui vient d'être

dit, il résulte que l'aspect

de la face supérieure et

de la face inférieure diffère

sensiblement, suivant que

Ton a sous les yeux des

empreintes positives ou

bien des moules internes.

Ceux-ci sont d'ailleurs très

rares. Ce contraste que

présentent les faces supé-

rieure et inférieure, de

même que le bombement

Fig. 188 dans le texte.

Raphistonia (Lesuerella) primum Barr. s}). Osek D—d 1 y.

a) Spécimen adulte, engagé dans une concrétion siliceuse; empreinte négative de la

face inférieure Réduit de moitié.

h) Empreinte en plâtre, prise dans l'empreinte négative de la face inférieure, mon-

trant le cours des ornements. (Figure combinée d'après 2 spécimens). Grossie

2V2 fois.

c) Empreinte négative de la face supérieure montrant les ornements. Nouveau dessin

d'après le spécimen PI. 73, fig. 18. Grossi environ 2 fois.

d) Section transverse du spécimen (empreinte positive) représentée fig. h. Figure

combinée d'après 3 empreintes en plâtre. Grossie l'/j fois.

e) Section transverse d'un moule interne de la même espèce. Grossie IV2 fois.

variable des tours, la posi-

tion différente des arêtes chez les moules internes et les empreintes positives, et enfin la diversité

des dimensions des originaux, nous avaient induit, ainsi que Barrande, à distinguer 3 espèces et

à les ranger dans différents genres. Ce n'est qu'après avoir examiné et comparé les nombreux

matériaux rassemblés depuis, que nous avons reconnu que tous les spécimens figurés sur les PI. 73

et 86, sous les noms de Lesuerella bohemica, Ophileta (Raphistonia) prima, et Helicotoma?
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oriens, appartiennent à une seule et même espèce, à laquelle nous conserverons le nom de Raphistonm

(Lesuerella) primum Barr. sp.

Les empreintes négatives se rencontrent le plus fréquemment. Quand elles proviennent de la face

supérieure, elles possèdent la forme exposée sur la fig. 188 c du texte. Les empreintes qui montrent

la face inférieure, avec l'ombilic large et profond, sont représentées sur la fig. 188 a du texte. Les

moules internes sont plus rares. Les fig. 188 (?, e du texte sont destinées à montrer les contrastes

du bombement entre les moules internes et les spécimens testacés. La coupe transverse des derniers

exemplaires a été exécutée d'après des empreintes en plâtre, car il n'existe que des empreintes du

test véritable. Le test, suivant la place qu'il occupe, possède une épaisseur très variable, ainsi que

le montrent les coupes, fig. rZ, e.

En ce qui concerne les ornements, on distingue, sur la face supérieure, des stries d'accroisse-

ment serrées et fortement dirigées vers l'arrière, avec une courbure convexe au milieu de leur parcours
;

elles forment un angle très aigu avec l'arête (voir la fig. 188 c dans le texte; la fig. 18 de la PI. 73 est

incorrecte). Les stries d'accroissement de la face inférieure se dirigent d'abord vers l'avant, sur le

côté externe; au contraire, elles sont concaves sur le côté interne, et semblent former un sinus très

court sur l'arête. (Voir la fig. 188 b dans le texte.)

Notre espèce ressemble le plus à RapMstoma scalare et à Raphistonm mutans Koken, du

groupe RapMstoma s. str. (l. c. 1897, p. 166 et 167). Elle se distingue de la première par sa

face supérieure moins profonde et plus plane, et par le côté inférieur des tours, anguleux, obtus;

Elle diffère de la seconde par son ombilic plus grand et par ses côtés externes plus bombés. D'un

autre côté, l'étendue de son ombilic la rapproche des types de Lesuerella, comme Les. marginalis

Eichwald sp. et Les. exsul Kok. sp., mais ces dernières formes sont dépourvues de l'arête obtuse

du côté inférieur; leur face supérieure est enfoncée, et le tour final est libre, de sorte qu'on peut

désigner notre espèce comme membre intermédiaire entre Raphistoma s. str. et Lesuerella.

Gis* et local. Bande d 1 y, OseTc, Ouvaly, Libus, SàrJca. (Concrétions siliceuses.) Ejpovice et

vallon de Klabava, près Rokycan. (Empreintes et moules internes dans les schistes.)

Eîiioiiiplialidae ixadoterminalbles.

Dans le chapitre spécial qui suit, nous passons succinctement en revue les Euomphalides

figurés par Barrande, dont la détermination générique ou spécifique est rendue impossible par l'état

défectueux de conservation des spécimens. Ces formes sont étudiées ici d'après l'ordre des planches.

Maphistoma ?

PI. 4, fig. 30— .3:-ï.

Moule interne d'une coquille d'assez grande taille, montrant des tours enroulés en spirale,

tout à fait plate sur le côté apical. Elle ne porte pas d'ombilic. Le dernier tour possède une

section transverse subtriangulaire, et son côté inférieur est penché vers l'extérieur. Sur un côté,

on croit distinguer une arête caractéristique de Raphistoma, mais sur un autre endroit, nous distin-

guons sur le côté externe un filet ténu que l'on pourrait considérer comme une trace de bande.

D'autre part, la surface ornée de tubercules et irrégulièrement courbée ne se rencontre guère chez

les représentants de Pleurotomaria, et rappelle plutôt les Capulides, comme Platyceras praedans

Barr. sp., avec lesquels concorde la forme de la bouche et de la face inférieure.

Gis' et local. Bande e 2, Lodënice.
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Lytospira sp.

PI. 42, fig. 13—14.

Moule interne plat, composé d'un tour fortement courbé et, enroulé presque dans un même plan.

Sa section transverse représente une ellipse étroite, et sa face supérieure porte des plis transverses

larges, arqués et dirigés vers l'arrière. Les autres Lytospires de la Bohême ne montrent pas de

tour initial enroulé en spirale si étroite, mais la section transverse, ainsi que des traces de corps

étrangers fixés sur ce moule, portent à croire que l'on est ici en présence d'une Lytospira fortement

enroulée et différente des autres Lytospires provenant de la bande e 2.

, Gis' ci local. Bande e 2, Dlouhd Hora.

Pleuronotus?? confusus Barr. s}).

PI. 42, fig. 22—23.

Moule interne dune coquille plate, discoïde, montrant 5 tours à croissance très lente, qu

semblent très bas et portent sur la périphérie une arête tranchante. Barrande avait d'abord désigné

ce spécimen par le nom de liotella; plus tard, il l'avait nommé Pleuronotus confusus. L'original,

enfoncé dans la roche, n'a pu en être dégagé, de sorte qu'il est impossible de savoir si les tours

sont, ou non, bombés vers le bas. Parmi les doubles, nous n'avons rien trouvé de semblable jusqu'à

présent. On a l'impression que l'on est ici en présence d'une forme voisine des Vmbonidae (Rotella

chez Barr.) plutôt que d'un représentant des Euomphalidae.

Gis' et local. Bande f 2, Konëprusy.

StraparoUus (?) praestuns Barr. sp.

PL 42, fig. 50— .02.

L'original de Barrande représente un moule interne décomposé, qui ne possède plus qu'un

fragment de test. D'après la forme générale, on serait tenté de voir ici un représentant de Strapa-

roUus. C'est aussi ce que sembleraient indiquer les traces des stries d'accroissement serrées, fibreuses,

dirigées un peu obliquement vers l'arrière, en formant un sinus sur la face extérieure, de plus l'absence

de toute sculpture en spirale et lombilic très large. Malgré cela, deux circonstances viennent infirmer

la parenté de ce spécimen avec StraparoUus: c'est d'abord que les tours ne sont pas ronds, mais

un peu aplatis sur le côté supérieur, particularité que l'on ne rencontre pas chez StraparoUus,

ensuite que, autant que l'original permet d'en juger, le test est épaissi dans le voisinage des su-

tures, que celles-ci étaient linéaires et très peu profondes, ce qui n'est pas connu chez StraparoUus,

de sorte que l'on pourrait attribuer l'individu en question à un genre tout différent, appartenant

aux RotelUdae ou plutôt aux Trocho-Turhidae. Le manque de test ne nous permet aucune affirma-

tion à ce sujet.

Gis' et local. Bande e 2, Lochhov.

Philoxene? (philosophus Whitb.?)

PI. 54, fig. 48—49.

L'original, engagé dans la roche, montre une analogie avec la forme de StraparoUus, aggluti-

nante et à tours élevés, que décrit Whidborne *), et que Kayser désigne comme genre indépendant

*) Dcvoniim Fauiia of the south of Etxgland. Palaeontogr. Soc. Vol. XLIV., p. 238. PI. XXIII., fig. 14— 17.
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SOUS le nom de Philoxene. L'ensemble des tours est plus bas, et, ceux-ci étant plus serrés, les su-

tures ont moins de profondeur. Comme la base est inconnue, la détermination générique est in-

certaine. Les stries d'accroissement, fines et serrées, ne présentent aucun sinus, et passent un peu

obliquement vers l'arrière sur les faces supérieure et inférieure du tour final. En deux endroits, on

remarque des traces de corps étrangers.

Gis^ et local. Bande f 2, Konëprusij.

Straparollus ? (alacer Barr. sp.)

PI. 61, fig. 31— ?>7.

Les trois spécimens originaux de Barrande montrent 4 à 6 tours à croissance lente, à section

transverse presque circulaire ou plutôt elliptique large. L'ombilic, de profondeur médiocre, possède

un diamètre qui égale à peu près | de celui de la coquille. Le test semble avoir été plus épais

près des sutures, de sorte que ces individus pourraient bien appartenir, comme la forme décrite plus

haut, à une famille toute différente. Le test, qui est conservé sur un spécimen plus petit, se com-

pose d'ornements transverses, fins, épais, presque verticaux, comme sur les représentants de Stra-

parollns.

Gis^ et local. Bande e 2, Dlouhà Hora, Lochkov.

Straparollus?

PI. 67, fig. 25— 27.

Moule interne, possédant une grande ressemblance avec la forme précédente, mais à sutures

plus profondes. L'ombilic est aussi plus étendu et les tours sont tout à fait ronds, de sorte qu'il

est plus probable qu'il appartient au genre Straparollus.

Gis' et local. Bande e 2, Kosof.

Platyschisma ?

PI. 67, fig. 36—38.

Moule interne montrant, sur le côté supérieur et le côté externe du tour final, des tubercules

qui partent de la suture et sont très caractéristiques pour Platyschisma {Plat, tiara Sow. ou Plat,

inopinata Konck.). L'ombilic n'est non plus épaissi par aucune callosité. Mais comme il ne reste

aucune trace de test, on ne saurait dire avec certitude si la lèvre extérieure, qui est brisée, portait

un sinus, et si, par conséquent, le spécimen appartient à Platyschisma ou Turbonitella.

Gis" et local. Bande e 2, Biihovice.

Ophiletina? (cfr. angularis Ulrich et Scofield).

PI. 71, fig. 22—23.

L'original, légèrement comprimé, ainsi que son empreinte, montre la section transverse quadran-

gulaire ou subpentagonale des tours. Les plis d'accroissement et les stries, au lieu de passer, en

formant un arc, sur tout le côté supérieur du dernier tour, comme le représente la fig. 23 idéalisée^

ne s'avancent que jusqu'à une arête forte et haute, située presque sur la ligne médiane, à partir

de laquelle ils se recourbent de nouveau vers l'arrière, de sorte que l'on peut supposer sur cette

arête 1 existence d'un sinus ou d'une bande, ce qui indiquerait que l'exemplaire appartient au genre

Ophiletina, qui provient exclusivement du Silurien inférieur. La forme générale de cette coquille
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ressemble beaucoup à celle de Opliil. anyiilnris. telle que la figurent Ulrich et Scdfield (/. c. pi.

LXXIV., fiff.
43—46).

Gis' et local, lianrle d 5, Lejshov.

Helicotoma ?

PI. 71, fig. 27.

Moule interne comprimé, entièrement indéterminable, montrant entre les sutures un filet que

l'on peut considérer soit comme une arête de la périphérie des tours, telle qu'en possèdent les

représentants de Helicotoma, soit encore comme la trace de la bande d'un Pleurotomaire.

Gis' et local. Bande d 5, Karlshûtte.

Lytospira?

PI. 76, fig. 2-_>— 23.

Moule interne, indéterminable, d'un individu enroulé symétriquement sur le même plan en une

spirale lâche. Dans le cas où il appartiendrait aux Euomplialidae, ce serait un représentant de

Lytospira, ou plutôt encore de Straparollus \ mais il existe, dans la bande e 2, des moules internes

tout à fait semblables de Pohjtropis à enroulement plat, que Barrande avait tous associés aux

Euomphalidar.

Gis' et local. Bande e 2, Zadnî Kopanina.

Euomphalus? (recticosta Barr. sp.}.

PI. 77, fig. 14— 15.

Nous avons, sur la p. 152 Remarque, étudié ce spécimen, que nous avons associé provisoirement

à Eiiomphalopterus aliger Barr. sp.

Gis' et local. Bande e 2, Dlouhd Hora.

Straparollus? fragilis Barr. sj).

(= Euomphalus fragilis Barr. M. S.)

PI. 77, fig. 20—21.

Moule interne, composé de 4 tours ronds, à croissance très rapide et se touchant à peine ;
ombilic

étroit et profond, dont le diamètre égale -} du diamètre entier. Les traces des ornements sont nette-

ment marquées sur la face supérieure de ce moule interne; ce sont des stries d'accroissement fines,

serrées, presque rectilignes, qui se dirigent verticalement vers la suture pour courir autour du

dernier tour. Ces particularités s'accordent parfaitement avec les caractères de Straparolhis ; c'est

pourquoi nous n'avons eu auparavant aucun scrupule d'attribuer à ce genre l'original de Barrande.

Mais quand nous avons étudié, plus tai'd, les très nombreuses espèces de Pohjtropis {Oriostoma

dans le sens de Lindstrôm), nous avons également rencontré, parmi ces dernières, un certain nombre de

formes qui ne possédaient pas de sculpture en spirale, mais bien des ornements transverses serrés, et

dont l'enroulement était identique avec celui de Straparollus. De plus, nous avons pu découvrir une

striation transverse, fine et serrée, sur quelques moules internes d'espèces de Pohjtropis, alors que

les fragments de test montraient des stries transverscs, grossières et ridées, très caractéristiques pour

21
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ce groupe de Folytropis. *) Le même cas peut également se présenter pour l'original qui nous

occupe, c'àd. que ce moule interne à fines stries transverses pourrait appartenir à l'une de ces

Pohjtropis. (Lindstrôm décrit, l.c. p. 173, PI. 21; fig. 11, sous le nom de Oriostoma {— Pohjtropis)

nitidissimum, des formes plates semblables). Il est vrai que la plupart des espèces de Polytropis

qui n'ont que des ornements transverses, possèdent, sur le côté externe, des stries transverses

courbées un peu vers l'avant. Nous ne trouvons pas cette courbure sur le spécimen en question.

Il s'agirait donc de constater si elle n'existe pas aussi sur quelques véritables représentants siluriens

de StrapatoUus. Ce n'est pas le cas chez les représentants carbonifères: au contraire, oc y observe

souvent une courbure concave sur les côtés externe et inférieur, et on ne connaît des horizons

siluriens que trop peu de Straparollus pour pouvoir se baser sur une ornementation offrant un cours

semblable. La question de savoir si nous sommes ici en présence d'un Straparollus ou d'une Poli/-

tropi.f ne saurait donc être tranchée.

Gis* et local. Bande e 2, LochTcov.

Raphistoma sp.

PI. 78, fig. 27—29.

Moule interne, dont le côté supérieur, plat, médiocrement enfoncé, est séparé du côté externe

par une arête arrondie. Côté externe, tronqué obliquement; ombilic étroit, limité par une arête.

Tous ses caractères sont ceux d'un représentant de Maphistoma s. l. Ce moule est un des rares

spécimens de Raphistoma que l'on ait trouvés jusqu'à présent dans le Silurien supérieur en Bohême.

Peut-être représente-t-il un stade adulte du Raphistoma figuré, PI. 82, fig. 1—3, et provenant de

la même localité (Raph. pullus Barr. sp. p. 163); mais comme les ornements sont eifacés, et que

nous ne possédons pas d'autres matériaux mieux conservés, parmi nos doubles, nous sommes dans

l'incertitude au sujet de l'espèce à laquelle ce spécimen appartient.

Gis'' et local. Bande e 2, Bubovice.

Pachystrophia ? (dilatata Barr. s^j.).

PI. 78, fig. 30-31.

Le moule interne, qui ressemble beaucoup à une Pachystrophia (Koken M. S.**) plate (ou bien

à un Straparollus), montre des traces de fortes côtes en spirale, près de la bouche et sur le côté

supérieur, ce qui indiquerait plutôt une Polytropis aplatie [Oriostoma de Lindstrôm). Comparer des

formes semblables, figurées sur les PI. 74 à 80.

<y«s' et local. Bande e 2, Butovice.

Straparollus ?

PI. 78, fig. 32—33.

Moule interne d'une coquille plate, à tdurs ronds, comme chez les représentants de Straparollus.

Mais il pourrait tout aussi bien appartenir à une Polytropis s. L de forme plate, très fréquente

dans le Silurien supérieur de Bohême.

Gis^ et local. Bande e 2, Bubovice.

*) Bairaude attribuait au geure Euoniphalus la plupart des formes appartenant à Polytropis {Oriostoma Liudstr.),

et aussi les formes plates ou à enroulement lâche, que nous avons éliminées de Polytropis s. str., telles que Morphotropis

et Gyclotropis.

**) Voir la note au bas des explications dea figures de la PI. 73. Le corrigendum se trouve sur la p. 167.
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Straparollus? (perlongus Barr. sp.).

PI. 78, fig. 34—3.5.

Moule indéterminable, possédant en deux endroits des fragments du test. Celui-ci ne montre
aucune striation en spirale, mais seulement des stries transverses.

Gis' et local. Bande e 2, Dvorce.

Raphistoma? (ptdlus Barr. sj).).

PI. 82, fig. 1—3.

Nous ne connaissons de cette forme qu'un seul côté que nous pensons être le côté supérieur.

La coquille comprend 3 tours; elle est très profonde au milieu. Le dernier tour porte une arête

obtuse. Des stries d'accroissement serrées et très fines courent, un peu obliquement et en s'arquant

légèrement, vers cette arête, où elles forment un sinus peu prononcé. Peut-être que les deux spé-

cimens figurés ne sont que de jeunes individus de la forme représentée sur la PI. 78, fig. 27—29,

et qui provient de la même localité qu'eux.

Gis' et local. Bande e 2, Sutovice.

Maclurea? (cornes Barr. sj;.).

PI. 80, fig. 35—39.

Deux moules internes montrant sur le dernier tour une arête extrêmement développée et

à crête aplatie. Le milieu de la coquille est très profond. Nous ne pouvons distinguer si nous

avons sous les yeux la face supérieure ou l'inférieure, et, par conséquent, si les spécimens appar-

tiennent à Maclurea ou à Raphistoma. La forme diffère de Raphistoma inchoans Barr., qui apparaît

également dans la bande d5 (comparer fig. Ki— 22, PL (il).

Gis' et local. Bande d 5, LejsJcov.

Straparollus? (miser Barr. sp.).

PI. 106, fig. 8—10.

Sous le nom de Euomphalus miser M. S., Barrande avait figuré un moule interne indétermi-

nable, dont il nous est impossible d'indiquer la famille avec certitude. Si ce spécimen était de la

famille des Euomplialidae, la forme générale de la coquille, basse et ombiliquée, à tours ronds, se

rapporterait, selon toute probabilité, à un Straparollus. Nous connaissons 3 spécimens de cette forme.

Gis' et local. Bande g 1, Branik.

Euomphalopterus (cfr. aliger Barr. sp.).

PI. 109, case III., fig. 1—2.

Voir les remarques sur la p. 1.52.

Gis' et local. Bande E— e2. Dlouhâ Hora.

Lytospira ?

PI. 235, fig. 27—28.

Moule interne d'une coquille plate, à enroulement lâche. Les tours montrent, comme chez

les représentants de Lytospira, une section transverse elliptique ou subtriangulaire, une face infé-
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rieure à bombement plat, et ils semblent porter, sur leur côté supérieur, une arête arrondie. Lextré-

mité du dernier tour est déformée, et les sillons transverses figurés par Barrande représentent la

trace de l'instrument dont s'est servi le collectionneur pour dégager le côté interne du tour. Quant

au reste, on ne connaît pas encore de spécimens de Lytospira qui soient si fortement enroulés et

on peut aussi croire qu'on est ici eu présence d'un genre voisin de Pohjtropis (Morphotropis ou

C/jclotropis).

Gis' et local. Bande e 2, Kosof.

Liste des genres et espèces de Euomphalidae

décritfc. dans le second tome du Vol. IV.

Sous-famille Euomphalidae s. str. (Koken)

Genre Lytospira Koken

Lytospira snhuloidea Barr. sp. . . E-

_ „ ., „ var.

arcuata Per E
Lytospira subuloidea Barr. sj). var.

rigida Per E

-e2

-e2
e2Lytospira tangens Barr. sp E-

(ienre Platyschisma Me Coy

Platyschima infima Barr. sp. . . . E—e2
Genre Straparollus Montfort

Straparollus complanans Barr. sp. . E-

„ expectans Barr. sp. . . E-

„ honoratus Barr. s}}. . . E-

„ perprofimilus Barr. sp. F-

„ praestans Barr. sp. . . E-

„ sodalis Barr. sp. . . . E-

Section Phymatifer Koninck

Phymatifer plicatulus Barr. sp. . . E—e2
Sous-famille Euomplialopteridae Koken

Genre Euomphalopterus Roemer

Euomphalopterus aliger Barr. sp. . E—e2

Genre Pleuromphalus Perner

Pleuromphalus seductor Barr. sp. . E—e2

-e2

-e2

e2
VI

e2
-e2

. E-e2

D-d5

Sous-famille Ophiletidac Kokpu

Genre Pleuronotus Hall.

Plcuronotus semiplanus Barr. sp.

Sous-famille Raphistomidae Koken

Genre Raphistoma Hall.

Raphistoma inchoans Barr. sp. .

Section Lesuerella Koken

Raph. (Lesuercllaj ji)«MMMw Barr. .sp. D—dly

Euomphalidae indéterminables :

Euomphalopterus {recticosta Barr. sp.) e 2

Helicotoma? d5
Lytospira? (3 sp.) e2
Maclurea? {comes Barr. sp.) . . . . d5
Ophiletina? (cfr. angularis Ulr. & Scof.) d5
Pachystrophia? {dilatata Barr. sp.) . e2
Philoxene? (philosophus? W'hidb.)

Platyschisma?

Pleuronotus? (confusus Barr. sp.)

Raphistoma? (pullus Barr. sp) .

Straparollus? {miser Barr. sp) .

„ ? (fragilis Barr. sp )

„ ? (perlongus Barr. ."yj.)

f2

62
f2

e2
01
e2
62

Famille des TrOCllO - TlirBjîllidae. Koken.

Les caractères distinctifs des familles Trochidae et Turbinidae, que l'on trouve exposés dans

la plupart des traités de conchyliologie, ne sont pratiquement d'aucune utilité pour l'étude des

formes paléozoïques. Les caractères indiqués s'observent rarement sur les individus. Chez la plu-

l)art des genres des Turbinides paléozoïques, on ne peut ccmstater leur existence et on ne peut se

guider que d'après l'habitus ou l'ornementation. Cette remarque s'applique aussi aux autres groupes,

tels que les Litorinidae et les Solariidae. L'application de la classification malacozoologique en

usage est, en outre, rendue très difficile, sinon impossible, par cette circonstance que, très souvent.
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dans im genre ou une espèce paléozoïque, on trouve réunis les caractères de deux ou plusieurs fa-

milles, de sorte qu'on peut voir la même forme ou le même genre rangés à la fois dans différentes

iamilles, suivant le point de vue subjectif du savant. Il faut doue reconnaître que les systèmes des

zoologues sont établis pour les formes vivantes, et qu'on n'a pas tenu compte des formes fossiles.

Dans son sous-ordre Trochomorplii, Koken range,-) conmie appartenant à la famille des Trochn-

tiirbiiiidar, la plus grande partie des genres qui se groupent autour des genres Turbo ou Trochus,

mais sans séparer les Turbinidue des Trochidae, comme cela a été fait dans le Te.rtbook of FalaennUdoyii

d'Eastman (Gastéropodes par Pilsbry). Il faut avouer que le procédé de Koken est plus pratique,

en ce qu'il permet de ne pas disperser les types collectifs, si fréquents chez les Trocho-Tiirbinidae.**)

En général, les coquilles fossiles que l'on range dans les Trocho- Turbinidae sont celles à forme

turbinée ou conique, à ouverture subcirculaire, à lèvre externe dépourvue d'échancrure, et qui n'indi-

quent pas, par d'autres caractères, une étroite parenté avec une autre famille quelconque.

Genre F*olytr*opis Koninck (s. str.), non Sandberger.***)

Caractères génériques.

Coquille turbinéo, à tours arrondis, ombiliquée. L'ombilic n'est pas limité par une arête, et

l'ouverture est simple, sans épaississement ni retrousssement. Les ornements consistent en côtes

spirales ou plis, qui sont granulés ou écailleux, ou bien lisses, et en stries d'accroissement plus ou

moins fortement développées, écailleuses ou lamelleuses. La couche de nacre est fortement développée.

Il existe aussi un opercule calcaire portant une bordure épaissie, à liombement conique sur le côté

externe, plat sur le côté interne. Type: Palytropis rugusa Sow. sp.

Les opinions sont très partagées chez les paléontologues au sujet de la place que l'on doit

accorder à Folytropis dans le système, ainsi que de sa valeur exacte comme genre. Lindstrômf)

(/. c. p. 156), a étudié en détail ces formes, qui apparaissent en majeure partie dans le Silurien supé-

rieur: il considère le genre Folytrapis, tel que Koninck l'a défini dans son travail: Faune carbonifère,

l. c. IL, III., p. 107, comme synonyme du genre Oriostoma Mun. Chalmas {Journal de Conchyliologie,

Vol. XVI., 1876, p. 103), ainsi que du genre semblable Omphalotrochus j\Ieek, et le range dans la

famille des Turbinidae.

Zittel, dans son Handbuch der Falaeontologie, IL, p. 207, cite, mais à tort, le genre Folytropis

comme sous-genre de StraparoUus s. l. parmi les Euoniphalidae, et place dans les Vclutinidae le

genre Oriostoma, comme sous-genre de Platyostoma.

*) Koken. LeilfissiUen, p. 1G3.

**) Voir Koken: Die Gastropodea der Trias uni Hallstatt. .Tahrb. d. geol Reichsanst. 1896, XLVT, 1; p. 62.

***) Miss J. Donald a fait oljserver, tout récemment, que le nom Folytropis, proposé en 1881 par Koninck, était

déjà employé, depuis 187Jr, par' C. L. F. Sandberger, pour désigner une section de Valvata. En conséquence, elle

Iiropose de changer le nom de Folytropis en celui de Folytropina. Il est exact que, selon les règles actuelles de la

nomenclature, on ne devrait pas, pour le cas présent, se servir du nom de Folytropis; mais il y a lieu de se deman-

der s'il faut à tout prix s'en tenir à ce procédé, quand on réfléchit que le nom de Folytropis est appliqué sans incon-

vénient et depuis tant d'années à ces formes paléozoïques marines, et qu'une confusion avec les formes des eaux

douces doit être absolument considérée comme impossible. D'ailleurs, il jiourrait arriver que, dans quelques années,

Ton constate que Folytropis ou Folytropina ont été employés pour désigner un autre groupe d'animaux. L'on propo-

serait alors un nom nouveau, ce qui serait d'une utiliié douteuse jiour le système. Nous avons donc préféré conserver

l'ancien nom Folytropis, ijui est employé depuis 20 années sans incovénient, par tous les paléontologues.

7) La même place se trouve assignée au genre Oriostoma dans Zittel-Eastman Handljoolc of Falaeontology I.

HHJO, p. 4G1 et 447, où les Gastéropodes ont été étudiés par Pilsbry.
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Dans son Manuel de Conchyoliogie, p. 813, Fischer, suivant l'exemple de Lindstrôm, considère

Polytropis et ? Omphalotrocims comme synonymes du genre Horiostoma {:=. Oriostoma), et fait ob-

server que son opercule indique une forme de transition entre les Turhinidac et les Solariidae.

Koken {l. c. 1889, p. 425—437 et 477) appelle Tattention sur les contrastes qui existent entre

Polytropis et les représentants typiques dévoniens à''Oriostoma; il compare les difterents caractères

du test et de l'opercule avec ceux d'autres groupes, et en arrive à conclure que la forme Oriostoma

Mun. Chalm. est un genre indépendant, très éloigné probablement du genre Polytropis, et qui doit

être plutôt rangé parmi les Capulidac s. L, c'àd. dans un autre sous-ordre.

Nous sommes d'avis qu'il n'y a pas lieu d'employer le nom A'Oriostoma pour désigner les

formes du type Pol. rugosa, discors, globosa, etc., et que l'on doit conserver le nom de Polytropis

aux types que nous venons d'indiquer. En effet, autant qu'on peut s'en rapporter aux diagnoses et

ligures publiées, Oriostoma possède un ombilic délimité par une arête, des tours croissant fortement

et non arrondis, du moins avec l'âge, un tour final tendant à devenir libre, une ouverture subqua-

drangulaii'e ou trapézoïdale; il semble aussi dépourvu d'opercule. On voit donc qu'il diffère

beaucoup de Polytropis, d'après la définition exposée plus haut, et que la forme Oriostoma ne saurait

être conservée dans les Turbinidae. Le genre Omphalotioclms forme également un groupe différent,

et son indépendance paraît suffisamment justifiée par ses tours anguleux, aplatis ou concaves sur

leur périphérie, tronqués obliquement et vers le bas à partir de la suture. En outre, ce genre n'est

connu, jusqu'à présent, que dans le terrain carbonifère.

Cependant nous ferons remarquer que, dans le Silurien supérieur et dans le Dévonien inférieur,

en Bohême, il existe aussi des formes dont quelques-unes peuvent être regardées comme des formes

de transition vers le genre Oriostoma.

Parmi les premières, nous en citerons quatre, qui sont encore désignées sous le nom de Poly-

tropis dans les explications des figures du tome 1'"'— Vol. IV. Ce sont :

Polytr. costata Ter, PI. 72,

„ involuta Barrois, PI. 72,

„ inaequiradiata Oehlert, PI. 80,

„ corniculum Parr. sp., PI. 80,

Elles montrent des tours à croissance rapide, comme quelques espèces véritables de Polytropis

du groupe de Pol. dives, et possèdent également des côtes en spirale presque lisses,*) très fortes,

et un opercule. De plus, l'ombilic n'est pas limité par une arête, comme chez Oriostoma. C'est pour

ces motifs que nous avions laissé provisoirement à ces formes le nom de Polytrnpis, quoiqu'elles

soient très ressemblantes, par leur habitus, aux véritables espèces d'Oriostoma du Dévonien. Par

suite de la conception plus étroite du genre Polytropis en regard du genre Oriostoma, et de la

comparaison de ses représentants avec les individus dévoniens typiques d'Oriostoma, nous avons

acquis la conviction que les 4 espèces en question trouveront leur jilace naturelle plutôt dans le

genre Polytrtqiis, car nous n'y distinguons pas quelques caractères typiques pour le genre Oriostoma,

tels que l'ombilic délimité par une arête, et les grossiers filets transverses entre les côtes en spirale.

L'espèce Polytropis costata du Silurien supérieur peut servir de jioint de départ pour les représentants

d'' Oriostoma, connus jusqu'à présent exclusivement dans le terrain dévonien.

Lindstrôm a aussi appelé l'attention sur l'étroite connexion de son Oriostoma (:z: Polytropis s.

str.) avec Cyclonema, et, selon l'opinion de ce savant, ce dernier genre contrasterait avec Polytropis

principalement par son opercule d'aspect différent, par la prédominance de ses côtes en spirale, et

par son ombilic plus étroit {Lindstrôm l. c. p. 156 et 174). Mais la majeure partie des Cyclonèmes

fig. 33-38,
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de LinJstrôni n'appartient pas aux véritables Cyclouèmes, tels qu'ils sont aujourd'hui définis par Ul-

rich & Scolield ou Koken (Type Cycl. hllix Hall), mais un certain nombre d'entre eux doivent être

rangés dans le sous-genre Gijroiiema Ulr. & Scof., et les autres, dans notre sous-genre Cydonemina.

Dans ce dernier, il convient aussi de ranger le fragment figuré, PI. 69, fig. 27—29, qui est désigné

sous le nom de Polytropis? formosa.

Les formes que Lindstrôm associe à son Oriostoma (:^ Polytropis Konck s. str.) n'appartiennent

pas toutes à ce genre. Ainsi, Oriost. helicinum Lindstr. ne doit pas être compté ici ; Oriost. dispar

est sûrement un représentant des Euomphalidae ; Oriostoma lineatum, nitidissimum font partie du
groupe des nouveaux genres: Morphotropis et Cyclotropis, que nous avons déjà cités dans le tome
l", et dont la description suivra celle de Folytropis. Sous ce rapport, nous sommes tombé dans la

même erreur que Lindstrôm pour son Oriostoma dispar, en associant à Pachystrophia Koken M. S.

trois espèces de Barrande que nous croyions appartenir aux Euompilialidae, et que nous avons recon-

nues, plus tard, comme représentants de la série de Polytropis; ce sont:

Pachystrophia holiemica Barr., PI., 7'), fig. 20—23, bande e 2.

discreta Barr., PI., 73, fig. 42—44,

., (luaerenda Barr., PI., 75, fig. 18 — 19, „ „

Ces formes à enroulement plat possèdent bien une ressemblance remarquable avec les Euom-
phalidae groupées autour de l'espèce connue, Euomphalus devexus Eichwald, et pour lesquelles Koken
propose, dans son manuscrit, le nom de Pachystrophia, mais l'absence de sinus sur le côté supérieur

rond des tours, et l'ornementation fibreuse écailleuse démontrent qu'elles sont plutôt rapprochées de

la série des Polytropis, et principalement du groupe Ilorphotropis. Nous avons acquis cette nouvelle

conviction, après être parvenu à trouver, parmi les représentants de cette série, qui sont surtout

pourvus d'ornements transverses, diverses formes de transition, d'un côté, depuis les formes à tours

surélevés jusqu'à celles à enroulement plat et presque symétrique, d'un autre côté, dans toutes ces

formes, des intermédiaires depuis les individus à sculpture transverse jusqu'à ceux dont la sculpture

est en spirale.

Dans les explications des planches du tome \", nous avons aussi associé provisoirement

à Polytropis quelques spécimens exigus, que Barrande désignait sous le nom de Turbo dives M. S.,

et qu'il avait figurés sur la PI. 70, fig. 14— 21.*) Il est préférable de les ranger dans le voisinage

de Eunema, quoique nous devions faire remarquer ici, que l'on n'est pas encore entièrement fixé

sur les limites de ce genre. En outre, le spécimen mal figuré, PI. 70, fig. 3— .5, sous le nom de Polytr.

transitans, doit être éliminé de la famille des TrochoturLinidar.

Chez plusieurs espèces de Polytropis de la Bohême, l'opercule est encore en place, comme

chez les formes de Gotland. Le côté interne est rarement visible; il présente généralement la forme

d'un cône plus ou moins haut, tourné en spirale (PI. 80, fig. 25—26). Le centre du côté externe

montre quelquefois distinctement la croissance en spirale, mais celle-ci disparaît bientôt pour faire

place à une sculpture concentrique (voir PI. 78, fig. 23, 24, et PI. 79, fig. U, 16). Ou trouve aussi

des opercules isolés, mais on ne saurait dire, d'après leur forme, à quelle espèce ils appartiennent.

Sur le côté externe de quelques-uns, le nucléus est tourné en spirale, légèrement saillant, et leur

bord est accompagné d'un large filet plat (voir PI. 80, fig. 27, 28, 31).

Dans les terrains paléozo'iques de la Bohême, on rencontre un grand nombre d'espèces, dont

là plupart gisent dans les couches de transition entre les bandes e 1 et e 2. Barrande distinguait

*) Il ne s'agit nue des spécimens figurés ici, que Barrande désignait d'abord sous le nom de Turbo dives, et

qu"il considérait plus tard, par erreur, comme de jeunes spécimens de son Euomphalus (rz Polytropis s. str.) dives.

Ces spécimens n'ont rien de commun avec les grands spécimens de Polytropis, dont les ornements sont différents et qui

sont figurés sur les PI. 79, 80, 243— 245.
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beaucoup plus de formes que nous; il les désignait foutes sous le nom de Euomphahis dans ses

listes de fossiles (Bigshy, Thésaurus silur., p. 153 et 157) et sur les étiquettes de ses originaux. Nous

avons dû supprimer plusieurs de ces noms manuscrits, parce que les uns s'appliquaient à des spé-

cimens mal conservés, que les autres étaient déjà employés, ou bien, ce qui est le cas le plus

fréquent, parce que beaucoup d'entre eux avaient été donnés aux représentants d'une seule et même

espèce, qui ne différaient que par leur état de conservation. Cette dernière remarque s'applique

surtout aux formes de Polytropis renfermées dans les calcaires argileux intercalés entre les schistes

à Graptolites de Drorce, chez lesquelles formes, par suite du frottement, de l'action des agents

atmosphériques et des détritus argileux, les ornements ofl'rent un aspect si différent que l'on est

tenté d'y voir plusieurs espèces. Il arrive aussi que l'ornementation de quelques espèces se modifie

un peu avec l'âge: il s'élève, sur les côtes en spirale, des tubercules très grossiers, provenant des

stries transverses écailleuses, épaissies en cet endroit. Dans certains cas très rares, la hauteur de

la spire se modifie également, de sorte que la détermination des espèces est très difficile et ne peut

se faire avec certitude que quand les matériaux sont très bien conservés.

Il nous semble que le grand nombre d'espèces de Folytropis qui apparaissent subitement dans

le Silurien supérieur de la Bohême nécessite une division en groupes d'espèces dans les limites mêmes

du genre pris dans un sens restreint. Un caractère excellent pour ce groupement nous est offert

par l'ornementation. On peut donc distinguer ici les trois groupes suivants :

A. Groupe de Polytropis dives Barr. sp.^ comprenant les espèces dont les côtes en spirale,

fortes, sont ornées de lamelles transverses grossières, épaissies en forme de cornet. Ici appartiennent,

p. ex. : Pol. dives, persculpta, potens, ventricosa, parens, confertissima, assidua, pidcltra, Acfaeon,

ingenua, tenera, et, parmi les espèces étrangères : PoJytr. gJohosa Schlt. sp. et Pohjtr. Pioemeri

Lindstr. sp.

B. Groupe de Polytropis dulcis Barr., dont les espèces portent, pour la plupart, des côtes en

spirale faibles, des stries transverses écailleuses, onduleuses, assez fines, qui ne montrent aucun

épaississement à leurs points de rencontre avec les côtes en spirale; ces dernières sont par consé-

quent dépourvues des ornements en cornet. Sont rangées ici les espèces : Polytr. dulcis, conjugata,

oblita, sequens, delicata, ornatula, costata, involuta.

11 existe aussi des espèces qui forment une transition entre ces deux groupes, et chez les-

quelles les lamelles transverses semblent plus ou moins écailleuses, et s'épaississent légèrement ii leurs

points de rencontre avec les côtes en spirale. Tel est le cas pour Pol. sequens lîarr. sp., robiistn,

Barr. sp , aspirans Barr. sp. Ces espèces sont rares et nous les rangeons dans le groupe A.

Quelques espèces de ce groupe, telles que Polytr. costata Per. et Polytr. involuta Barrois,

ressemblent beaucoup, par leur habitus, aux Oriostoma, et ont été, en effet, rangées dans ce genre.

Mais leur connexité avec les autres espèces de Polytropis est si remarquable, qu'il est impossible

de les séparer de ce dernier genre. Nous avons mentionné, plus haut, les contrastes qui existent

entre ces deux genres.

Nous avons, en outre, rangé dans ce groupe, mais à titre provisoire, quelques autres espèces,

qui se rapprochent beaucoup de notre sous-genre Cyclonemiina, dont elles ne différent que par le

cours non arqué des stries d'accroissement. (Pol. recedens )

C. Groupe de Polytropis discors Sow., qui renferme des espèces dont les ornements transverses,

lamellaires, sont prédominants, et dont les ornements en spirale ne sont indiqués que par de

faibles plis longitudinaux. Ce groupe est très fréquent dans le Silurien supérieur de la Suède

et de l'Angleterre. En Bohême, nous ne connaissons qu'un seul spécimen de P. discors Sow.

et (?) P. laudabilis Barr. sp.
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A. Groupe de Polytropis dives Barr. sp.

Polytropis dives Barr. sp.

PI. 80, tig. a7~39; PI. 24;i, tig. 1-27; PI. 244, lig. S-IO; l.")—21; PI. 24"), fig. 1—8;
{non PI. 70, lig. 14-21).

Coquille de grande taille, haute de S'"*", et d'une largeur atteignant jusqu'à 6''"'; ombilic étroit;

tours arrondis, légèrement aplatis en haut. Ces tours portent de nombreuses côtes très fortes,

distantes de 3 à ô"""" sur le tour final des exemplaires adultes, et dont le nombre s"élève jusqu'à

douze (en cet endroit). Entre cliaque paire de côtes s'intercale une côte beaucoup plus faible,

qui fait souvent défaut sur la face inférieure. Les côtes plus fortes portent des tubercules grossiers,

provenant des stries d'accroissement iamelleuses, et semboîtant en forme de cornets. Sur le dernier

tour des spécimens adultes, ces cornets sont distants de 1 à 1^""", et très grossiers, de sorte que

les côtes en spirale semljlent se composer d'un grand nombre de cornets courts, peu espacés. Sur

les autres tours, les cornets sont plus serrés, et les côtes en spirale, observées à l'd'il nu, semblent

crénelées ou granulées. Les côtes intercalées entre les carènes en spirale ne sont bien visibles

que sur le dernier tour, mais leurs tubercules présentent également plus ou moins distinctement la

forme en cornets, et sont plus rapprochés de l à f de "'"* les uns des autres.

Les ornements transverses se composent de lamelles d'accroissement, dont les bords présentent

un cours onduleu.K ou en zigzag. Aux endroits où ces lamelles rencontrent la côte en spirale,

elles forment subitement un pli élevé ainsi qu'un petit sinus, et s'épaississent en même temps sur

le bord, d'oti naît la crénelure en cornets de la côte en spirale. Les stries d'accroissement se

dirigent, pour la plupart, obliquement vers les côtes en spirale, et nullement parallèlement à la

bouche, qui est perpendiculaire aux sutures (voir PI. 243, fig. 22 et 26).

Les ornements en spirale et les ornements transverses sont recouverts d'une couche épider-

male, surtout sur le côté supérieur du dernier tour des spécimens adultes. Son épaisseur est ici de

1"""; mais, à mesure qu'on avance vers la face inférieure, elle s'amincit de telle sorte que, dans

le voisinage de l'ombilic ou dans l'ombilic même, elle ne ressemble plus qu'à une itellicule, (voir PI. 243,

fig. 21—27). La couche en question porte également des ornements transverses et longitudinaux,

mais contrastant avec la sculpture du test proprement dit, que nous avons décrite ci-dessus. Ou y

distingue, quand sa surface n'est ni endommagée ni usée par le frottement, des filets longitudinaux

arrondis, aplatis, saillant à peine sur la surface, et aussi espacés les uns des autres que les côtes

noueuses en spirale, sous-jacentes. Entre eux sont intercalées perpendiculairement des stries trans-

verses, inégales en grosseur, assez espacées. Ces dernières ne sont, pour ainsi dire, que les bords

ébréchés des écailles très minces et plates qui représentent la sculpture transverse; à l'endroit où

elles rencontrent un filet longitudinal plat, elles forment une courbe courte, à angle aigu et sem-

blable à une fente, qui est dirigée vers l'arrière (voir PI. 243, fig. 25). Dans l'intérieur de l'ombilic,

où il n'existe pas de côtes en spirale, ces stries transverses sont fibreuses et presque rectilignes

(voir PI. 243, fig. 27). Cette couche imite un peu, dans son ensemble, la sculpture de la couche

sous-jacente. La couche épidermale recouvrante s'observe très rarement, parce qu'elle adhère ordi-

nairement à la roche ambiante. Elle semble tout à fait lisse, quand sa surface est usée par le

frottement. Quand elle est plus fortement usée, on voit apparaître les nœuds ou cornets des côtes

en spirale sous-jacentes, et même une grande partie des ornements, ce qui est d'autant jilus facile

que la masse située sous la surface de la couche recouvrante est changée en une argile qui s'enlève

sans effort par l'effet du frottement. Par suite du recouvrement partiel de la sculpture, la surface

des spécimens affecte un aspect variable. Il faut encore ajouter à cela que les spécimens sont

22
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quelquefois plus ou nioius dcpouiliés du test qui porte la sculpture proprement dite, et que ccrtaiES

détails sont cachés par les détritus calcaires argileux de la roche ambiante, ce qui donne lieu

à des images encore plus trompeuses. C'est ce qui a probablement amené Barrande à distinguer

plusieurs espèces et variétés, qui ne sont en réalité que les représentants d'une même espèce dont

l'état de conservation est seul différent. Nous reviendrons plus loin sur ce sujet, parce que les

mêmes cas se présentent chez d'autres espèces de Folytropis.

Il arrive très fréquemment que les ornements transverses sont recouverts par la masse argi-

leuse adhérente, et que l'on n'aperçoit que les ornements en cornets des côtes en spirale (PI. 243,

fig. 1

—

la; PI. 244, fig. 15— 16). Si le test proprement dit est légèrement usé par le frottement,

les côtes en spirale apparaissent comme si elles étaient plus ou moins finement granulées (PI. 243,

fig. 11 et 18). Quand l'usure est plus forte et que les intervalles sont en même temps remplis par

la matière argileuse étrangère, les côtes en spirale forment des filets plats, où la granulation (orne-

ments en cornets) devient encore moins perceptible, et où la sculpture transverse disparaît entière-

ment (PI. 24:-i, fig. 11, 18; PI. 244, fig. 15— 16). Les côtes en spirale peuvent même, dans ce cas,

])résentor l'aspect de filets continus, chez lesquels toute trace de granulation fait défaut; c'est ce

que l'on constate surtout sur le côté inférieur du dernier tour, ou bien sur les tours les plus

anciens (PI. 244, fig. 19; PI. 243, fig. 1, 2, 7, 8, 12).

Nous trouvons quelquefois aussi des spécimens où il n'existe aucune matière étrangère entre

les côtes en spirale fortement usées; on distingue alors les ornements transverses, mais les lamelles

transverses ne montrent, par suite du frottement, aucun épaississement sur les carènes en spirale,

et elles forment, en ces endroits, un sinus soudain. En revanche, ces lamelles présentent, dans

les intervalles, un cours rectiligne, non onduleux (PI. 243, fig. 20). Si l'usure est plus accen-

tuée, on ne rencontre plus que de très faibles traces de côtes longitudinales ; la sculpture transverse

reste seule dessinée sous forme de stries légèrement onduleuses (PI. 243, fig. 19, 27).

Les moules internes ne portent que des stries transverses de grosseur inégale, ou bien des plis

transverses, plats et étroits, représentant les restes de l'ornementation transverse; ces derniers sont

toujours rectilignes, sans ondulation aucune; ils sont surtout visibles sur la face inférieure et dans

la région ombilicale.

Parmi les espèces de Polytrojns des contrées étrangères, nous signalerons Folytroins glohosa

Schl. sp. et Poh/tr. coronata Lindstr. sp. comme les plus rapprochées de la nôtre. La dernière surtout

ressemble tellement à l'olytr. dives, qu'on pourrait la considérer comme équivalente pour le terrain

silurien de Gutland. Ces deux formes possèdent le même mode d'enroulement, le même caractère

d'ornementation; entre chaque paire de fortes côtes en spirale, il s'en intercale une faible, comme
datis notre espèce, et l'épaississement en cornets des lamelles d'accroissement sur les côtes en spirale

existe également chez la forme de Gotland (voir Lindstrôm, l. c. PI. XVII, fiy. 11—14). Toutefois,

les côtes en spirale de Polytropis coronata sont plus saillantes, leurs nœuds sont plus rapprochés et

invisibles sur les côtes secondaires. De plus, les stries transverses de l'espèce bohème sont déve-

loppées en forme de lamelles ou d'écaillés, et plus grossières que chez l'espèce de Gotland. L'espèce

Polytr. glohom Schl. sp. est plus exiguë; elle possède des tours tout à fait ronds, à bombement

uniforme, des côtes en spirale plus rapprochées et bien plus finement crénelées-

Gis* et local. Bande el,'") Dvorce. Spécimens assez fréquents.

*) L'horizon, dans lequel se trouvent la plupart des espèces de Polytropis et des Capulides, à Dvorce, c'est-à-dire

les calcaires argileux, alternant avec les couches supérieures à Graptolites et les sphéroïdes calcaires, appartient à la

bande e 1, et non à la bande e2, si l'on se base sur quelques particularités signalées par Jahn, qui avait proposé la

limite entre ces deux bandes. Barrande, et, après lui, d'autres savants désignaient cet horizon, tantôt comme bande e 1,

tantôt comme bande e 2. rVoir Jnlim, .Jahrb. il. Geol. lieichsanst. 1S03, Bd. 42, p. 438—439).
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Poljtropis dives Barr. sp., var. conjerta Barr.

(= Euomphahs honorattis BaiT. 31. S. p. p.)

PI. 80, fig. 37—.S9; PI. 245, fig. 18—21.

Cette variété, dont les représentants iirovieunent d'un horizon pins liant, possède des ornements

tout à fait semblables à ceux du type l'olytr. divin. Elle montre, en outre, de fortes côtes en

spirale très distantes, entre lesquelles il vient s'en intercaler une plus faible; mais les nœuds sjtués

sur les côtes en spirale sont très serrés, beaucoup plus petits et plus aplatis, parce que les lamelles

transvei'ses accompagnant les côtes en spirale ne sont que très peu épaissies. On peut suivre ces

nœuds sur plusieurs côtes; ils forment des côtes transverses onduleuses, arrondies et assez régu-

lières; ils ne montrent ici que fort peu le caractère lamelleux ou écailleux que l'on rencontre chez

d'autres espèces de Polytropis. De plus, Tonibilic est relativement plus large, et la hauteur de la

coquille, moindre.

Gîs' et local. Bande e2, Hinfcr-Kopanina, Karlstein.

Polytropis assidua Barr. sp.

PI. 79, tig. 14— IG.

Les ornements de cette espèce ressemblent à ceux de la variété qui précède, mais les tours

croissent très lentement; la coquille est plus basse, plus exiguë; son ombilic est plus large; les

tours sont, en haut, moins aplatis que chez Folytrop. dives. Les côtes secondaires sont plus fortes,

de sorte qu'elles contrastent moins avec les côtes principales; de plus, ces dernières sont plus

rappi'ochées, et leurs ornements moins grossiers. L'opercule est conservé en place sur l'original

figuré; il montre très distinctement, au centre, la croissance en spirale.

Gis' et local. Bande el, Dvorce.

Polytropis parens Barr. sj).

PI. 78, fig. 23—24.

Cette espèce possède une coquille très aplatie, à croissance extrêmement lente, des tours

tubuleux, un ombilic d'une étendue exceptionnelle. Les fortes côtes en spirale sont très espacées,

non séparées par des côtes secondaires; les nœuds sont peu saillants et très distants les uns des

autres. L'opercule de cette espèce est également en place ; il montre une croissance en spirale.

Gis' et local. Bande el, Dvorce.

Polytropis perscuïpta Barr. sp.

PI. 246, fig. 1—9.

Coquille haute, à ombilic étroit et profond. Tours ronds, se touchant très légèrement et

croissant assez lentement; le dernier est parfois libre. Les côtes en spirale sont très nombreuses;

elles sont distantes de 1^""" au plus sur le dernier tour, où l'on en compte plus de 20. Les nœuds

des côtes en spirale sont très serrés et fins; les lamelles transverses fortes, non fibreuses et très

courtes, parce que l'intervalle qui sépare les carènes est très étroit, et égale la largeur des côtes

en spirale.

22*
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Cette espèce offre beaucoup d'analo.uie avec les formes de Gotland: l'ul. (Oriostoma) Rormcri

Lindstr. sp., et l'olytr. ///obosa Schl. sp.^ var. sculpta Sow. sj). Seulement, les tours de l'espèce de Bohême

croissent plus lentement, de sorte que, à nombre égal de tours, la coquille de l'espèce de Bohême

possède un ombilic beaucoup plus grand. La grosseur uniforme des tours, labsence de carènes

secondaires et d'autres carènes entourant l'ombilic différencient cette espèce de l'oJytroxns sculpta

Sow. sp. L'espèce Polytrop>. persculpta se distingue de Folytr. Ilocmcri Lindstr. par des ornements

plus grossiers et des carènes plus espacées. La ressemblance indéniable de ces formes peut les

faire considérer comme des espèces se remplaçant dans les terrains siluriens de Bohême et de

Gotland.

Gis^ et local. Bande el, Dvorce.

Polytropis potens Barr. sp.

PI. 80, fig. 31—32; PI. '244, fig. 22-28; PI. 246, tig. 24—28.

Synonyme: Euomphalus disshlens Barr. M. S.

Coquille de très grande taille, dont le diamètre peut atteindre 64™ et la hauteur, 3^""; elle

comprend tout au plus 4 tours. Ceux-ci croissent très rapidement, sont faiblement appliqués l'un

sur l'autre, et leur côté supérieur est un peu moins bombé que les côtés externe et inférieur.

L'ombilic est profond et médiocrement étroit; son diamètre égale environ \ de celui de la coquille.

L'ornementation consiste en fines lamelles transverses et en côtes en spirale saillantes, qui sont

ornées de nœuds en cornets, analogues à ceux de Polytr. divcs, avec cette différence toutefois qu'ils

sont moins grossiers. Les côtes secondaires font défaut, et les côtes en spirale s'étendent jusqu'à

la suture. Il arrive ici fréquemment que, par suite de la plus grande finesse des ncL'uds, l'épiderme

recouvrant les ornements ne se détache pas et, par couséquent, reste conservé sur les spécimens.

L'ornementation de l'épiderme diffère légèrement de celle de l'olytr. dives. Près de la suture, elle se

compose de lamelles transverses très serrées, rugueuses, dont le cours, très varié, présente des

ondulations irrégulières, et qui sont dirigées obliquement vers la suture (PI. 244, fig. 23 maie).

Dans la région ombilicale, ou aux endroits où la surface est détériorée, les lamelles transverses

sont plus fines, leur cours est régulièrement onduleux; elles passent sur des filets en spirale plats

et non tranchants (PI. 244, fig. 2(1

—

27); c'est probablement une reproduction de la sculpture

sous-jacente. Quand la couche épidermale et une partie de la sculpture située au-dessous sont usées

par le frottement, on obtient une image telle que la représente la fig. 28, PI. 244, et l'on s'aperçoit

que les prétendues anastomoses de Barraude, situées entre les filets longitudinaux, ne sont autre

chose que des lamelles transverses plus fortes, qui ont été usées.

Cette espèce ressemble beaucoup à Polytr. dives, mais ses tours croissent plus rapidement;

l'ombilic est plus large, la coquille, plus basse. L'ornementation transverse est moins grossière et

les côtes secondaires font défaut, circonstance qui fait que cette forme se rapproche de Pol. pulchra

Barr. sp. ; mais celle-ci possède des tours à croissance beaucoup plus lente.

Gis'' et local. Bande el. Drorcc.

Polytropis pulchra Barr. sp.

PI. 7'.), fig. 17—21; PI. 244, fig. 11— 14; PI. 245, fig. 9—17; PI. 246, fig. 10-13.

Synonyme : Euomphalus simplicior Barr. M. S.

Coquille de taille moyenne, dont le diamètre atteint jusqu'à 4"". Elle se compose de 3 tours
\^

et possède un ombilic étroit. Sous le rapport de la hauteur, les spécimens présentent tous les
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degrés intermédiaires depuis la forme tout à fait jilate, où les tours initiaux sont même un peu

enfoncés, jusqu'à celle des tours élevés. Sur le même spécimen, la hauteur de la spire se modifie

parfois, et une partie d'un tour peut être située plus bas que le tour suivant. Les tours sont

tubuleux, et croissent très lentement.

De même que chez Polytropls dires, l'ornementation présente un aspect varié, suivant l'état de

conservation des individus. Les exemplaires bien conservés montrent des côtes en spirale élevées et

étroites, sur lesquelles les renflements des lamelles en cornets sont distants de li""" à •!""", et qui

sont très fortement déveloiipées dans la région ombilicale (PI. 245, tig. 9— 15). Les côtes en spi-

rale sont très espacées; l'intervalle qui les sépare atteint jusqu'à 3""" sur le côté supérieur du dernier

tour. Toutefois, ces côtes tranchantes et très saillantes ne sont pas développées dans le voisinage

de la suture, où il reste un espace libre, large de
-J

de '''" environ, dans lequel on n'aperçoit que

de très faibles filets en spirale (PI. 7!», fig. 19, 20, 21). Dans la région ombilicale et sur la face

inférieure, les côtes en spirale sont un peu plus rapprochées (PI. 79, fig. 17; PI. 244, fig. 12).

Les ornements transverses se composent de stries fines et serrées, dont chaque troisième ou

cinquième passe, à des distances assez régulières, par-dessus la côte en spirale, en se renflant à cet

endroit et en y formant, en même temps qu'un sinus, le bord de la lamelle en cornet. Les autres

poursuivent leur cours sur cette lamelle, soit en ligne droite, soit en présentant un sinus très faible,

mais sans s'épaissir, et même en montrant une tendance à devenir plus fines.

L'ornementation générale que nous venons de décrire s'observe rarement en entier. La plupart

du temps, l'arête des côtes en spirale est usée par le frottement, et alors, ces côtes, dépourvues de

lamelles en cornets, présentent l'apparence de carènes continues, étroites, tranchantes, fans aucune

ornementation, et, dans l'intervalle qui les sépare, on aperçoit les stries transverses droites et serrées

(PI. 79, fig. 21 ; PI. 245, fig. 12). Souvent, la striation transverse est entièrement cachée par les

détritus (PI. 245, fig. 13), ou bien les carènes en spirale sont détachées, et, en cet endroit, les stries

transverses, un peu plus visibles, présentent une courbe onduleuse.

Les moules internes de cette forme, ainsi que la plupart de ceux des espèces de l'olytropis,

portent des stries ou des filets transverses rectilignes, continus, ce qui leur donne une très grande

ressemblance avec Straparolliis.

Cette espèce diffère de Pol. dives Barr. sp. par la croissance plus lente de ses tours, par ses

côtes en spirale bien plus écartées et plus étroites, et par l'absence de côtes secondaires. L'espèce

Polijtr. potcns, dont les ornements sont semblables, croît très rapidement. L'espèce Pohjtr. persculptta

Barr. sp., dont la croissance est presque aussi lente que celle de Pohjtr. jmldtra, possède des côtes

en spirale bien plus serrées et plus finement crénelées. De toutes les formes de Polytropis des

contrées étrangères, il n'en est aucune, à l'exception de Pol. acuta et coronata Lindstr. (l. c.

PL XVII, fig. 37—40), qui ait des côtes aussi écartées que Pol. puhhra. Mais ces formes possè-

dent des côtes larges et plus fortes, ainsi que des côtes secondaires. L'espèce Pol. acuta est, en

outre, dépourvue de lamelles en cornets sur les côtes, et, chez Pol. coronata, ces lamelles sont plus

serrées que sur les représentants de Pohjtr. pulchra Barr.

Gis' et local. Bande E— el. Dvorce.

Polytropis confertissima Barr. sjh

PI. 79, fig. 11— 13; PL 245, fig. 22—28.

Coquille à tours élevés. L'ombilic, étroit, forme une fente longitudinale, large d'environ

2 à 3""". Les tours croissent rapidement; leur bombement n'est pas uniforme, mais plus aplati sur

les côtés supérieur et inférieur que sur le côté externe.
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Les stries en spirale sont très écartées. L'intervalle qui les sépare est de 3 à 3^""" sur le

dernier tour. Côtes secondaires, nulles. Les nti'uds sont très denses, et, en même temps assez

grossiers ; ils n'oflTrent pas toujours la forme en cornets que possèdent ordinairement d'autres espèces

(le Pohjtropis de conformation scnibla])le; au contraire, ils présentent quelquefois la forme d'anneaux

(PI. 71), iig. 12). Cette dernière particularité est produite par les lamelles transverses, qui sont très

serrées, forment des côtes transverses tranchantes, et dont presque chaque deuxième s'épaissit sur

les arêtes des côtes en spirale et n'y fait qu'un sinus peu prononcé. Les lamelles transverses qui

occupent l'intervalle entre les côtes en spirale sont inégalement fortes, souvent courbées irrégulière-

ment; leur concavité, assez faible, est tournée vers la bouche. Il arrive souvent que 2 d'entre elles

se réunissent avant d'atteindre la côte en spirale.

Cette espèce offre beaucoui) d'analogie avec Pol. divcs Barr. sjh ; mais elle en diffère par son

ombilic très étroit, l'absence de côtes secondaires et par ses lamelles transverses, saillantes et serrées.

On ne saurait la confondre avec Pol. pulchra, qui est également dépourvue de côtes secondaires,

mais dont les tours croissent très lentement et la coquille aplatie. L'espèce Pol. potcns croît raiiide-

raent et possède un ombilic bien plus large que Polytr. confertissima, La coquille de Polytr. assidua

est plus aplatie, pourvue d'un ombilic large et de côtes secondaires; de plus, sa croissance est très

lente.

Gis'' et local. Bande el. Dvorce.

Polj'tropis ventricosa Barr. sp.

PI. 7.3, fig. 35—38; PI. 244, Iig. 1—7.

Cette espèce ressemble fort à la précédente, car sa croissance et ses ornements sont presque

les mêmes; mais ses tours sont plus renflés, et leur bombement, partout uniforme, ne montre aucune

trace d'aplatissement. De plus, les côtes en spirale, très espacées, possèdent les ornements en

cornets; les lamelles, épaissies, sont distantes de 3 à 4""", par conséquent beaucoup plus écartées

que chez Pol. confertissima. En outre, les stries transverses sont très fines; chaque ô''^™® ou d'^™^

passe par-dessus la côte en spirale en s'épaississant et en formant un col élevé, (PI. 73, fig. 36).

Sur la face inférieure, les côtes en spirale sont plus rapprochées que sur les côtés supérieur et

externe. Çà et là, on observe, entre les côtes en spirale pourvues d'ornements, un filet étroit,

arrondi et plat, qui ne porte pas d'ornements en cornets comme les côtes intermédiaires des autres

espèces, mais les stries transverses passent par-dessus, sans s'interrompre ni devenir plus épaisses.

Chez cette espèce, nous trouvons aussi l'opercule en place. Il montre un nucleus enroulé en

spirale, entouré de quelques cercles concentriques. Son bord est large et porte des sillons plats.

Gis^ et local. Bande el. Dvorce.

Polytropis Actaeon Barr. sp.

PI. 107, fig. 1—2.

Coquille élevée; tours à croissance très rapide, à bombement uniforme. L'ornementation con-

siste en côtes en spirale fortes et larges, séparées par des intervalles ayant la forme de rainures

plus ou moins larges ou très étroites, qui alternent entre elles. On compte environ 24 de ces côtes

sur le dernier tour. Sur les côtes passent de fortes lamelles transverses, distantes d'à peu près

1""", s'épaississant subitement près de la crête des côtes et présentant des ornements en cornet,

produits par le bord de chaque lamelle, lequel est très éloigné de l'extrémité de la lamelle précé-
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dente, uu peu amincie. A cet endroit, rornementation offre un tel aspect que l'on croirait que les

côtes en spirale sont parsemées de tubercules suliquadrangulaires, serrés. On ne rencontre de

sculpture sur aucune autre espèce de Foli/tropis. Les seules formes Polytr. dives et l'olytr. pcr-

sculpta pourraient être comparées avec l'espèce que nous étudions. Mais Polytr. dires possède des

côtes en spirale plus étroites et beaucoup plus distantes, tandis que Polytr. jjerscnlpta présente des

ornements plus tins, des côtes plus étroites et des tours à croissance plus lente. Chez les autres

espèces de Polytropis qui offrent quelque analogie avec Polytr. Adaemi, on constate que les

lamelles transverses sont plus serrées ou plus grossières, et, en même temps, plus écartées.

Gis^ et local. Bande e2. Tachlovice.

Polytropis tenera Barr. sp.

PI. 78, fig. 8—10.

Coquille basse, conique, ombiliquée. Tours ronds, à croissance très lente. L'ornementation

ressemble beaucoup à celle de Polytr. inyenua, mais ses lamelles ti'ansverses, fines, sont moins

épaissies et très fortement courbées entre les côtes en spirale, près desquelles elles forment un sinus

plus profond. En dehors de l'ornementation, nous trouvons encore, comme contrastes entre les

espèces Pol. tenera et ingemia, une croissance plus lente des tours ronds et la présence de l'ombilic,

chez Polytr. tenera.

Gis* et local. Bande e 2.*) Dlouhd Hora.

Polytropis tegulata Barr. sp.

PL 79, fig. 26—27.

Coquille de hauteur moyenne, possédant un ombilic large et profond, composée de tours non

déprimés sur leur côté supérieur et qui croissent lentement. L'ornementation ressemble beaucoup

à celle de Polytr. sequens, à cette différence près que les intervalles entre les côtes eu spirale sont

plus étroits, et que les stries et lamelles transverses saillent plus fortement. On constate, sur le

spécimen tiguré, qu'il existe, sous le test, dont les ornements sont plus grossiers, une autre couche

très mince, portant des ornements transverses rectilignes, tout fins, et des côtes longitudinales

étroites et peu saillantes, par conséquent une ornementation différente. Cette particularité nous

enseigne qu'il convient d'être très circonspect au sujet de la distinction des espèces, afin de ne pas

se laisser induire en erreur par l'état de conservation des individus. Le cours oblique et en même
temps rectiligne des stries transverses indique dans ce cas que l'on a devant les yeux la couche

interne, qui reproduit, jusqu'à un certain point, les ornements de la surface.

Gis' et local. Bande e 2. Dlouhd Hora.

Polytropis ingenua Barr. sp.

PI. 78, fig. 4—7.

Coquille de taille moyenne, surélevée, dépourvue d'ombilic, composée de tours croissant assez

rapidement, un peu déprimés sur leur côté supérieur. Diamètre atteignant tout au plus 2;1'''". Côtes

en spirale, fines, étroites, un peu tranchantes. On en compte environ 18 sur le dernier tour. Elles

sont uniformes, peu saillantes, espacées d'environ 1""". Elles sont traversées, à des distances assez

étroites, par de fines lamelles écailleuses, épaissies près des côtes en spirale, où elles forment subite-

*) Sur les e.xplications des figures, uous avons indiqué par erreur la localité de Kozel.
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ment un fort sinus. Les lamelles transverses qui occupent les intervalles sont obliques et non

onduleuses (PI. 78, fig. 6).

Gis' et local. Bande e2. Kazd.

Polytropis rohiisia Barr. sp.

PI. 80, fig. 35—36.

Sous le nom de I^uoinphalus rolmsltis ]\I. S., Barrande avait figuré 2 spécimens qu'il rangeait

dans la même espèce, à laquelle nous doutons cependant qu'ils appartiennent tous les deux, malgré

leur ressemblance. L'un, fig. 36, dont Tornementation est bien conservée, possède des tours cà crois-

sance plus lente que le second (fig. 3.'i), dont les ornements sont un peu usés par le frottement, ou

en partie recouverts par la couche épidermale, ce qui rend l'identification incertaine. Les deux

individus possèdent un ombilic médiocrement large; le côté supérieur des tours montre une légère

dépression, mais seulement aux endroits recouverts par le test; on distingue aussi des côtes en spi-

rale, larges et très rapprochées. Ces dernières sont également dépourvues de nœuds ou d'ornements

en cornets, comme chez Folytr. ornatula ; mais elles sont plus hautes, plus rapprochées et plus minces.

Dans les intervalles qui séparent les côtes, nous distinguons des lamelles transverses grossières, tran-

chantes, assez élevées, très écartées, dont la convexité est tournée vers la bouche, particularité qui

se rencontre très rarement. Ce spécimen provient de Lodenice, bande e2.

Le second spécimen (fig. 35), est plus mal conservé. Il provient d'un horizon plus bas de l'étage E,

et montre la couche épidermale, ornée de lamelles transverses grossières, tout à fait semblables à celles

(le la couche épidermale de Poli/ir. clives et autres. L'ornementation, usée par le frottement (en

d'autres endroits), permet d'apercevoir de nombreuses côtes en spirale, qui sont plus serrées que dans

l'espèce Polytr. ornatula, à laquelle nous avions l'intention d'associer ce spécimen. La croissance

est plus rapide que chez l'original de la fig. 36, et les tours se touchent davantage. Le nombre et

la largeur des côtes en spirale s'accorderaient avec Polytr. robusta, mais les ornements sont inconnu s

Gis' et local. Bande e 1. Bvorce. Couche de transition entre el et e2.

B. Groupe de Polytropis dulcis.

Polytropis dulcis Barr. sp.

PI. 72, fig. 39—47; PI. 77, fig. 32—36; PI. 80, fig. 33—34 {male)\ PI. 235, fig. 4— 16; PI. 237,

fig. 5—8; PL 246, fig. 29-33.

Syn. : Euomphaliis gentilis Barr. M. S.

„ planiCosta „ „

„ hivestitus ,, „ (j). p )

Coquille élevée, d'assez grande taille, dont le diamètre atteint jusqu'à 5''"', et la hauteur,

3i""; comprenant i^ tours faiblement appliqués l'un sur l'autre, croissant rapidement et montrant

une section transverse subcirculaire. L'étendue de Tombilic varie entre à et | du diamètre de

la base.

Les ornements changent un peu d'aspect suivant l'état de conservation des individus. Les

côtes en spirale ont la forme de filets plats, arrondis, très étroits, saillant légèrement et peu à peu

au-dessus de la surface. Ces côtes sont distantes de 1^ à 2""" sur le dernier tour; elles courent

parallèlement avec des stries longitudinales très fines, inégalement distinctes. On remarque que
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1 OU 2 de ces dernières sont ordinviirenient plus fortes dans la proximité des côtes ou au milieu de

l'intervalle qui sépare celles-ci. En ces endroits, les stries en spirale sont également plus espacées

(PI. 2;-i5, fig. 16), de sorte qu'elles représentent des côtes intermédiaires, ou que les côtes en spirale

apparaissent nettement limitées sous forme de filets plats. Il ariive aussi que ces stries fines et

ces côtes en spirale produisent, çà et là, un treillis distinct ou caché, en se croisant avec des stries

transverses de grosseur variable.

Sur les côtes longitudinales passent des stries transverses onduleuses et squanimeuses, qui

prêtent aux ornements un aspect différent, selon le développement plus ou moins fort de la sculpture

en spirale et l'âge des spécimens. Les mieux conservés des spécimens adultes portent constamment,

entre les stries en spirale plus fortes, une lamelle squammeuse plus grosse, dont la convexité est

dirigée vers la bouche. Cette lamelle n'est pas épaissie, mais plate; elle est suivie de 3 à fi stries

transverses, beaucoup plus fines, courbées de même manière, (PI. 72, fig. 4.3). Les lamelles squam-

nieuses sont situées sur le dernier tour h une distance de l
de """ les unes des autres. Dans la

région ombilicale, elles sont plus rapprochées. Quelquefois, les fines stries transverses font défaut

sur un espace assez étendu ; on n'aperçoit alors que les stries transverses plus grosses, qui perdent

ici leur apparence squammeuse et ressemblent à de petites côtes transverses fines et onduleuses;

mais à deux centimètres plus loin, sur le même spécimen, elles reprennent l'aspect mentionné plus

haut. 11 est aussi des cas où les stries transverses sont presque toutes de même grosseur et très

serrées; en même temps, les côtes en spirale sont souvent si faibles que l'ornementation transverse

prédomine, sans qu'il soit possible de constater une différence dans rornementation typique ou dans

la croissance de la coquille (PI. 72, fig. 43; PI. 235, fig. 6, 9). Barrande donnait à ces spécimens

le nom de Euomplmlus planicosta, et nous pensions d'abord qu'il s'agissait ici de 2 espèces diffé-

rentes. Nous avons reconnu plus tard que ces divers développements des ornements se confondent

sur le même spécimen. Il faut donc éliminer le nom manuscrit jiï^^nicosta, qui d'ailleurs n'était

appliqué qu'au spécimen de la PL 72, fig. 42—44. Des individus plus jeûnas de Folytr. dulcis

(PI. 2Mri, fig. 4—12) portaient le nom de Euomplt. gentilis. Le test de ces spécimens est rongé ou

bien usé, et les fragments qui sont mieux conservés ne montrent presque aucune différence avec la

sculpture de Polytr. dulcis, décrite plus haut. Les doubles désignés per Barrande sous le nom de

Pohjtr. gcntiUs, et dont le test est très bien conservé, se distinguent uniquement par le développement

très faible de la sculpture en spirale. Les individus de ces deux formes synonymes proviennent de

la même localité.

Quelques spécimens à croissance un peu plus lente, mais dont les ornements sont semblables

à ceux de Fohjtropis dulcis, étaient désignés par Barrande sous le nom de Etiomph. hivestitus

(PI. 237, fig. 5—8). Ils appartiennent, sans aucun doute, à Polytr. dulcis, car les ornements en

treillage, mal représentés et trop fortement marqués sur la PI. 237, fig. 7, se retrouvent également

sur les originaux que Barrande associe à Polytr. dulcis, figurés sur la PI. 72, fig. 41 et 47; ces

ornements sont plus ou moins distincts sur le même spécimen. Les ornements que montrent les

fig. 33, 34 de la PI. 80 sont dessinés inexactement; ils proviennent du test légèrement endommagé

d'un tour plus âgé, qui porte des côtes en spirale plus fortes et des ornements transverses indistincts;

mais ces derniers passent sur le dernier tour dans la sculpture entièrement semblable à celle de la

fig. 47, PI. 72.

En somme, nous voyons se répéter, pour les espèces de Polytropis de Barrande, la même faute

que pour les Capulidae et les Naticidae, c'àd. que, à partir de la PI. 120, on voit souvent, figurés

sous d'autres noms, les représentants des mêmes espèces que Barrande avait fait dessiner sur les

premières planches, un grand nombre d'années auparavant. Quelquefois il est possible de démontrer

l'identité, mais il est aussi des cas où l'état de conservation, le degré de variabilité des exemplaires

ou bien leur rareté, rendent cette preuve impossible. Il faut ajouter que, parmi les doubles de
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Barrande, on trouve différentes espèces réunies sous le même nom, ou bien une même espèce désignée

par plusieurs noms diiïérents, suivant l'état de conservation des individus.*)

Gis* et local. Bande e2. Bubovice.

Polytropis ohlita Per.

PI. 80, fig. 23—24.

La forme générale ressemble beaucoup à celle de l'espèce précédente et de Polytr. conjugata,

mais la sculpture est différente. On distingue des filets longitudinaux étroits, s'élevant fort peu et

petit à petit sur la surface, et écartés d'à peu près lô""* sur le dernier tour. Ça et là, apparaît

un filet intermédiaire, plus fin.

Les stries transverses sont très serrées, d'une finesse uniforme; elles ne s'étendent pas en

ligne droite entre les côtes en spirale, comme dans l'espèce précédente, mais présentent une convexité

dirigée vers l'avant. Elles ne montrent aucun épaississement près des côtes en spirale, où elles

forment un léger sinus. Le contraste qui différencie cette espèce de Polytr. conjugata décrite plus

loin, p. 180, consiste dans ses filets longitudinaux fins et très espacés, et dans ses stries transverses

également ténues.

Gis' et local. Bande e 2. Kosof.

Polytropis aspirans Barr. sp.

PI. 78, fig. 25—20.

Coquille à enroulement tout à fait plat, à ombilic large et sans profondeur. Les premiers

tours sont légèrement enfoncés. Les côtés supérieur et inférieur des tours montrent un bombement

un peu plus plat que le côté externe. Les tours croissent assez rapidement et ne se touchent que

fort peu. Ils sont ornés de côtes en spirale arrondies, médiocrement saillantes, assez étroites, et

séparées par un intervalle 2 à 3 fois aussi large que les côtes en spirale. L'intervalle qui sépare

ces dernières est occupé par des stries transverses, serrées, très fines, concaves, quelquefois recti-

lignes ou courbées irrégulièrement. A des distances à peu près égales, une strie transverse, de la

3'*""® à la 6>^™e, devient plus forte ; elle passe, comme une lamelle étroite, sur les côtes en spirale, où

elle forme un faible sinus, et s'épaissit encore davantage, mais sans se détacher sous forme de

lamelle squammeuse. De cette manière, la véritable ornementation en cornets, que l'on rencontre

dans beaucoup d'espèces de Polytropis, est remplacée par de faibles anneaux qui entourent les côtes

en spirale.

Gis' et local. Bande el. Dvorce.

Polytropis ornatula Barr. sp.

PI. 76, fig. 19; PI. 79, fig. 1—5; PI. 207, fig. 15-19.

La coquille possède un diamètre qui atteint .jusqu'à 6''°', et une hauteur de 4^'^™. Son ombilic

est étroit. Les tours, dont le nombre va jusqu'à 5, croissent assez rapidement, et ne se touchent

que fort peu, de sorte que le dernier est à peu près libre. Ils sont tubuleux, uniformément bombés,

sans que le côté supérieur soit aplati comme chez quelques autres espèces de Polytropis. Nous

avons constaté la présence de l'opercule (PI. 76, fig. 19).

*) Dans les collections étrangères, il existe également une grande confusion parmi les noms manuscrits de Barrande.
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Les côtes en spirale se présentent sous forme de filets plats, larges, légèrement saillants,

dépourvus de ncpuds et de renflements; sur les tours médians, elles sont espacées de près de 2""",

et l'intervalle est un peu plus étroit ou tout au plus aussi large que les côtes elles-mêmes.

Sur la périphérie, on distingue 2 à 3 côtes plus écartées, entre lesquelles se trouve parfois

une faible côte intermédiaire (P). 79, fig. 3). Nulle part ailleurs, il n'existe de côtes intermédiaires.

Les côtes sont donc assez serrées. Dans l'intervalle qui les sépare, on observe des stries longitu-

dinales fines, plus ou moins distinctes et très serrées, que l'on perçoit aussi quelquefois sur les

côtes elles-mêmes.

Les ornements transverses consistent en stries très fines, un peu écailleuses, qui s'étendent

très obliquement entre les côtes longitudinales, avec lesquelles elles forment un angle de 30 à 50".

A l'endroit de la périphérie où les côtes intermédiaires sont développées, les stries transverses mon-
trent un cours légèrement onduleux, (PI. 79, fig. 5). Sur les côtes longitudinales, elles forment un
sinus assez profond, sans s'y épaissir comme dans le groupe de Fohjtr. dives, et on peut suivre

presque chaque strie transverse qui passe sur la côte en spirale, sans être interrompue par la fine

striation transverse. Les stries transverses sont généralement plus fortes et bien plus écartées que

les stries longitudinales.

Les stries longitudinales fines fout défaut sur les individus tant soit peu rongés ou usés par

le frottement. On n'aperçoit plus, chez ces sortes de spécimens, que les stries transverses, qui sont

conservées sous forme de lamelles fines, régulières et écailleuses (PI. 207, fig. 18). Sur les moules

internes des spécimens adultes, les traces des côtes longitudinales sont souvent bien conservées

(PI. 207, fig. 15— IC). Quant aux autres ornements, il ne reste, sur ces moules internes, comme
chez beaucoup d'autres formes de Polytroxm, que des stries transverses fines, droites, de grosseur

inégale, qui sont suitout visibles sur la face inférieure.

G/s' et local. Bande e 2. LochJcov, Kosof.

Polytropis sequens Barr. sj).

PI. 79, fig. 28—29? 30—31.

Coquille de petite taille, à enroulement plat, d'un diamètre dépassant 2'"'". Les tours croissent

lentement; leurs côtés supérieur et inférieur sont fortement déprimés. Les côtes en spirale, nom-

breuses et peu saillantes, laissent entre elles des intervalles aussi larges qu'elles. Ou en compte

environ 20 sur le dernier tour. Sur ces côtes passent des stries transverses très fines, fortement

onduleuses, dont chaque 2'^™« ou h'*"* est plus marquée, et forme, près de la côte, une lamelle fine

et écailleuse, sans s'épaissir beaucoup. Le spécimen, fig. 28, est mal conservé. La surface est

endommagée, de sorte que les lamelles transverses saillent beaucoup plus fortement et que les fines

stries transverses sont entièrement effacées. De plus, les fortes côtes en spirale alternent avec les

faibles, de sorte qu'il est possible que ces deux spécimens associés par Barrande à la même
espèce appartiennent à des espèces ou à des groupes différents, mais c'est ce que l'état défectueux

des individus ne permet pas de constater. Parmi les doubles, nous trouvons des spécimens qui

portent le même nom, mais qui appartiennent à d'autres espèces, de sorte que nous ne possédons

pas de matériaux qui puissent servir de comparaison avec l'espèce qui nous occupe. Le spécimen,

fig. 30— 31, se rapproche le plus de l'espèce Pohjtr. tcgulata, qui est cependant plus haute, possède

des tours tubuleux, et qui, de plus, par son ornementation, appartient au groupe Pohjtr. dives.

De cette manière, il est très difficile de décider à quelle forme il convient d'appliquer le plus

avantageusement le nom en question.

Gis' et local. Bande e2. Bubovice, Luêec.
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Polytropis delicata Barr. sp.

PI. 79, fig. 22-2.-..

La forme générale de cette espèce ressemble beaucoup à l'espèce entièrement plane, l'olytr.

aspirans (PI. 78, fig. 2")— 26), qui présente une transition entre les groupes Polytr. divcs et Polytr.

dulcis. Les tours croissent plus lentement que chez cette dernière, et la coquille ne montre aucune

dépression au milieu; mais l'ornementation est différente. Les côtes en spirale sont un peu plus

écartées et plus plates. Il existe aussi des côtes intermédiaires, ce qui donne à tous ces ornements

un aspect plus dense. Les lamelles transvejses, plus fortes, sont remplacées par des stries trans-

verses très fines, serrées, squammeuses, qui, sans s'épaissir, forment un sinus large et prononcé,

près des côtes en spirale.

Gis' et local. Bande el, Butovice.

Polytropis conjugata Barr. sp.

PI. 77, fig. 28—31.

La coquille de cette espèce offre beaucoup d'analogie avec celle de Polytr. delicata Barr. sp.

(Pi. 79, fig. 22— 25). Seulement, ses tours sont plus bombés sur le côté supérieur et tout à fait

ronds, et le dernier se touche à peine av^c le précédent. L'ornementation présente les caractères de

celle du groupe de Polytr. dulcis Barr., savoir: des filets longitudinaux étroits, arrondis, entièrement

plats, saillant à peine sur la surface, çà et là indiqués par de fines stries en spirale, sur lesquelleà

passent des stries transverses onduleuses, mais non squammeuses. Ces dernières sont beaucoup plus

denses que dans l'espèce Polytr. dulcis., et on ne distingue pas, entre les stries transverses, les

stries encore plus fines qui existent généralement chez les représentants de Polytr. dulcis.

De même que chez plusieurs autres espèces de Polytropis, les moules internes portent, ici, des

rainures et des plis transverses assez forts, qui indiquent un étranglement de la lumière, principale-

ment sur le dernier tour.

L'espèce que nous venons de décrire se distingue aussi de Polytr. delicata par la faible im-

pression de ses ornements en spirale, car les côtes en spirale de Polytr. delicata sont larges et

fortement développées, tandis que la sculpture transverse est bien moins marquée. Au contraire,

chez Polytr. conjugata., ces deux sortes d'ornements sont de force égale, et même on peut constater

la prédominance des ornements transverses.

Gis'' et local. Bande e2, Buhovice.

Polytropis compar Barr. sp.

PL 68, fig. 6—8.

Coquille de taille peu élevée, de 2|""' de diamètre, composée de 4 tours tubuleux, détachés,

à croissance lente, montrant un faible aplatissement sur le côté supérieur. Ombilic étroit, occupant

à peu près \ du diamètre de la base. L'ornementation consiste en filets longitudinaux arrondis, de

grosseur moyenne, saillant médiocrement sur la surface. Ces filets sont espacés d'un peu plus de

l"" sur le dernier tour, et ressemblent plus à des plis qu'à des côtes. On voit courir parallèlement

des stries longitudinales très fines, qui ne sont pas marquées sur le dessin de Barrandc. Les stries

transverses, fines et très denses, s'étendent en ligne droite entre les filets longitudinaux. Elles ne

s'épaississent pas aux points de rencontre avec les filets longitudinaux, et ne foVment qu'un sinus
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plat, très court. Toutes les stries tiausverses sont de même grosseur; les côtes transverses font

entièrement défaut.

Cette espèce a une grande ressemblance avec Polytr. conjugata, enroulée d'une manière analogue

(PI. 77, fig. 28— 31), mais celle-ci ne possède pas de filets longitudinaux saillants; elle porte des

stries transverses, onduleuses, arquées, de grosseur inégale.

Gis' et local. Bande e2, Lodënice.

Polytropis rccedens Barr. sp.

C= Turbo recedens, ohliquestriatus, densistriatus ; Euomplialus cnrrectus Barr. J[. S.)

PI. 70, tig. 0—7, 37; PI. 71, fig. 48— ."lO; PI. 78, fig. 11— 13; ot fig. 189 dans le texte.

Coquille dont le diamètre est d'environ 20""", et la largeur

de •J2'""'. Elle comprend tout au plus 5 tours à croissance très

lente, à section transverse circulaire, qui sont séparés par des

sutures profondes et ne se touchent que légèrement. L'ombilic,

étroit et profond, occupe à peu près
J
du diamètre de la base

bombée.

L'ornementation consiste en côtes en spirale étroites, nette-

ment limitées, et en stries transverses fines et serrées. Quand

elles ne sont pas usées par le frottement, les côtes en spirale

des premiers tours sont presque tranchantes (PI. 71, fig. 50); au

contraire, elles sont toujours arrondies sur les derniers toui"s.

Elles sont séparées par un intervalle qui égale 2 ou 3 fois leur

largeur, et saillent partout d'une manière égale. Sur la péri-

phérie, elles sont ordinairement un peu plus écartées que dans

le voisinage des sutures ou bien sur la face inférieure. Seule-

ment, les côtes en spirale se réunissent exceptionnellement deux

par deux dans un endroit oîi, pendant la croissance, il vient s'intercaler une nouvelle côte (PI. 71,

fig. .')0). A l'aide d'une forte loupe, on distingue encore, çà et là, entre les côtes en spirale, quelques

stries longitudinales peu nettes (PI. 78, fig. 1.3).

Les stries transverses ne sont quelquefois pas visibles, surtout sur les derniers tours, ou bien,

si on les distingue, ce n'est qu'au moyen d'une certaine lumière et d'un fort grossissement. Elles

sont très fines, serrées, faiblement convexes, et, en même temps, légèrement dirigées vers l'arrière.

Elles ne forment aucune ondulation entre les côtes en spirale, et, en passant sur ces côtes, elles

ne donnent lieu à aucune granulation sensible; il en résulte que les côtes en spirale semblent

presque entièrement lisses. (Voir la fig. 189 dans le texte.)

Barrande a fait figurer 4 spécimens de cette espèce. Il associait au genre Eiiomphalus (Strapa-

roUusi celui de la PI. 78, fig. 11— 13, et les trois autres au genre Turbo. Nous avons reconnu que

ces quatre individus faisaient partie du même genre, et nous les avons placés dans le genre Poly-

troxns. Plus tard, nous nous sommes aperçu que les contrastes qui existent entre les quatre exem-

plaires, tels que l'absence d'ornements transverses, les côtes plus grossières ou plus tranchantes, la

grosseur différente de la coquille, étaient dus, soit à l'état de conservation, soit au stade de

croissance. C'est aussi ce qui nous a été démontré par la comparaison de ces individus avec les

quelques doubles que nous avons acquis dans la suite, et par la préparation de la plupart des

originaux de Barrande, engagés dans la roche. Il nous a donc fallu éliminer trois des noms spéci-

Fig. 189 daDS le texte.

Polytropis recedens Barr. sp.

Kozd. E-e2.

Ornements An. dernier tour; original de

Barrande, PI. 7(), tig. 37.



182 ÉTUDES PARTICULIERES

tiques donnés par Barrande et cités par nous dans les explications des planches du 1^"' tome.

Fohjtr. corrcda, obliquestriata, densistriata Barr. sjh

Ce savant avait également désigné sous ce nom quelques doubles, dont la forme générale est

très ressemblante, mais qui n'ont rien de commun avec le genre Polytropis. Ils appartiennent

à l'espèce Cyclonemina timida Barr. sp. (PI. 62, fig. 15—18), ou bien à d'autres Cyclonèmes. Les

moules internes ou encore les spécimens aux ornements mal conservés ne permettent aucune distinction

sûre. Quand le test est bien conservé, on constate que, chez Polytropis rccedens, les stries trans-

verses, fines et serrées, s'étendent presque en ligne droite, sans former de sinus, ou bien une courbe

en S, comme c'est le cas chez Cyclonemina, de forme semblable.

Gis' et local. Bande e2. Kosel, Hinter-Kopatiina, Kuchelhad.

Polj'tropis approximans Barr. sp.

(— Euomphalus approximans Barr. 3f. S.)

PI. 71, fig. 40-42.

Coquille de petite taille, très basse; diamètre atteignant jusqu'à 16'"™; ombilic profond, étroit,

égalant
-J

du diamètre de la base; tours à croissance très lente, un peu aplatis en haut, médiocre-

ment bombés sur le côté inférieur. Côtes en spirale nombreuses, très étroites et tranchantes,

distantes d'environ 0-5""", plus serrées sur la périphérie. Stries transverses, très fines et extrême-

ment denses, passant un peu obliquement sur les côtes en spirale.

Cette espèce se distingue de Polytr. laudabilis, du même horizon et d'un autre groupe, par sa

coquille plus exiguë, ses côtes en spirale plus fines et plus ténues, et par ses stries transverses

serrées et d'une plus grande finesse. On trouve une ressemblance bien plus grande chez Polytr.

rccedens, de la bande e2, qui possède toutefois une coquille plus élevée, des tours plus bombés et

un ombilic plus étroit. L'ornementation est presque la même chez les deux espèces. On peut

considérer Polytr. approximans comme la continuation dévonienne de Polytr. rccedens.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy.

Polytropis suhcostata Per.

PI. 63, fig. 18—20.

La coquille, haute et turbinée, se compose de 4 tours, qui croissent très vite et qui sont

renflés. Leur largeur égale à peu près le double de leur hauteur. Nous ne connaissons la forme

ni de la base ni de la bouche, parce que le seul spécimen à notre disposition est trop engagé dans

la roche. C'est pourquoi la détermination du genre reste douteuse.

L'ornementation consiste en plusieurs côtes étroites, très tranchantes et fortement saillantes,

au milieu desquelles l'on voit s'intercaler une côte longitudinale moins forte, et, latéralement, deux

stries longitudinales plus fines. Sur le dernier tour, les différents degrés de force de ces côtes

longitudinales s'observent avec moins de netteté. Nous ne distinguons pas de stries transverses.

Barrande donnait d'abord à l'original figuré le nom de Euomphalus; plus tard, celui de Turlo

ylohosus. Comme la dénomination spécifique globosus est déjà employée pour une forme du genre

Turbo, et que le spécimen qui nous occupe appartient très probablement au genre Polytropis ou au

genre Oriostoma, dont une espèce, généralement connue depuis nombre d'années, porte aussi le

nom de globosus, nous avons dû changer le nom manuscrit de Barrande en celui de snbcostata.
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N. B. Il pourrait se faire que l'individu en question fût un jeune spécimen de Oriostoma,

chez les représentants duquel on trouve aus^i les ornements que nous venons de décrire. On sera

peut-être fixé sur ce point, quand on aura découvert la forme de la bouche et le cours des stries

transverses, invisibles jusqu'à ce jour.

Gis' et local. Bande f 2. Mënany. fSpécinieu unique.)

Polytropis selecta Barr. sp.

(=Euomphalus s. Turbo selectus Barr. 31. S.)

PI. 70, fig. 41— 43; Tl. 107, fig. H-.5?

Coquille conique; diamètre atteignant jusqu'à h""; tours au nombre de 5, à croissance lente.

La hauteur de la coquille des jeunes spécimens égale à peu près le diamètre de la base. Chez les

spécimens adultes, la hauteur est moindre et la coquille plus basse, mais on rencontre aussi de

jeunes individus qui possèdent une spire assez basse. La bouche est ovalaire. Le côté supérieur

des tours est légèrement bombé. Ce bombement est, au contraire, très prononcé sur les côtés

externe et inférieur. Les sutures sont peu profondes. L'ombilic, étroit, présente un diamètre

n'atteignant pas tout à fait -]- de celui de la base. L'ornementation est rarement conservée. Les

côtes en spirale, très nombreuses, sont distantes d'environ l*""" sur le quatrième tour. Elles sont

peu élevées et en forme de filets arrondis de grosseur presque uniforme, abstraction faite de

quelques côtes intermédiaires plus faibles, intercalées çà et là. Sur le dernier tour des spécimens

adultes, l'intervalle qui les sépare atteint jusqu'à li""", et elles sont alors fortement développées et

ornées de granules grossiers.*) Les côtes en spirale sont traversées par des stries en spirale serrées,

fibreuses, souvent fasciculées, un peu obliques. D'abord très faiblement courbées, elles sont dirigées

vers l'arrière, et ne produisent ni renflement ni interruption à leurs points de rencontre avec les

stries en spirale.

Cette espèce se distingue de Pohjtr. laudabilis, également de la bande f2, par sa coquille de

plus grande taille, par ses côtes plus faibles et plus rapprochées, et par ses ornements transverses

plus fins.

Le spécimen, PI. 107, fig. ?,— 5, ne saurait être rangé avec certitude dans l'espèce Poli/tr.

selecta. Il est d'une grosseur exceptionnelle; ses côtes en spirale, distantes d'environ 2""", sont

fortes, et ses tours sont plus bombés que chez d'autres individus.

Gis' et local. Bande f2. Konéprusy. Spécimens assez fréquents.

Polytropis corniculum Perner.

(= Turbo s. Delphinula simplex Barr. M. 8. 2J- 1^-)

PL 80, fig. 17—18 (maie); fig. 190 dans le texte.

Coquille très exiguë, large de G""*", sans ombilic, composée de 3— 4 tours à croissance rapide,

dont le dernier est très grand, presque 3 fois plus haut que tous les autres ensemble. Le côté

supérieur du dernier tour est légèrement bombé; ce bombement est, au contraire, très prononcé sur

les côtés externe et inférieur.

*) Cette circonstance nous avait induit à désigner cette forme sous le nom de Eucheîiis ? dans les explications

des planches du ler Tome. N'ayant pas réussi à rencontrer, dans les nombreux matériaux, la lèvre interne dentelée,

si caractéristique pour Euchelus, nous rangeons cette espèce dans le genre Polytropis.
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Les côtes en spirale, sont très tranchantes et fortement

saillantes, distantes d'environ 0-3""", plus serrées sur la péri-

phérie. Les stries transverses, très fines et extrêmement denses,

passent assez obliquement dans les hitervalles 'entre les côtes

longitudinales.

Barrande donnait d'abord à l'original figuré le nom de Turbo

simplex\ et il le considérait comme un jeune stade de l'espèce

dévonienne Delphinula (= FoUjtropis) simplex Barr. M. S. (Voir

p. 185—6, PI. 72. fig. 23—32; Pi. 80, fig. 12—16); et nous avons

pris cette dénomination dans les explications de la PI. 80 du

premier tome de cet ouvrage. Mais nous avons reconnu plus

tard, que les spécimens dévoniens de Delphinula simplex sont

étroitement liés, sinon identiques, avec Polytropis involuta Barrois

C=; Turbo inaequiradiatus Oehlert), et que ledit original, mal

figuré sur la PI. 80, fig. 17—18, est différent des jeunes spéci-

mens de Bclphimda simplex Barr. M. S., nous avons donc dû

changer le nom manuscrit de Barrande en celui de comiculum.

Cette espèce se distingue de Polytropis involuta Barrois, par sa coquille très exiguë, sa spire

relativement haute, ses côtes en spirale plus serrées et par ses stries transverses passant moins

obliquement entre les côtes en spirale.

Gis' et local. Bande E— e2. Lodënice. (Spécimen unique).

Fig. 19(1 daus le te.xte.

Polytropis comiculum Periier.

Lodënice. E— e2.

Vue générale du spécimen de Barrande,

figuré sur la PI. 80, fig. 17—18. Dessiné

à nouveau après la préparation de la

boucbe. Grossi 8 fois.

Polytropis costata Per.

PI. 72, fig. .S3—38 ; PI. 80, fig. 29-30.

Coquille à spire basse, ombiliquée, comprenant jusquà 4 tours, et d'un diamètre pouvant

atteindre jusqu'à 4"". Le diamètre de l'ombilic est de 4""". Les tours croissent d'abord lentement,

mais, à la fin, leur croissance s'effectue rapidement; ils montrent une section transverse arrondie,

un bombement uniforme, et se touchent, quoique très peu, jusqu'au bout du dernier tour. Ils por-

tent plusieurs côtes saillantes, dont la base présente une largeur d'environ l"™, et qui sont distantes

de 2""* à peu près. Leur nombre peut s'élever à 10 sur le dernier tour; trois d'entre elles s'éten-

dent sur le côté supérieur. Elles ne se prolongent pas jusqu'à la suture, dont elles sont, au con-

traire, sensiblement éloignées, de manière à laisser, sur le dernier tour, un intervalle concave d'une

largeur de i!^""". Entre deux côtes voisines, il existe souvent une côte intermédiaire. Les stries

transverses s'observent rarement. Elles sont d'une finesse inégale, serrées, visiblement courbées, et

forment avec les côtes en spirale un angle ol)tus, en se dirigeant légèrement vers l'arrière.

Sur le spécimen de la PI. 72, fig. 36-38, on observe la bouche un peu élargie et un frag-

ment de l'opercule en place. Cette particularité, ajoutée à la présence de stries transverses fines et

d'un ombilic qui n'est limité par aucune arête, enfin la section arrondie des tours, tout prouve que

cette espèce appartient au genre Polytropis s. str., bien que sa forme générale ressemble

à celle de Oriostoma du Dévonien. Si l'on compare cette forme avec Polytropis diilcis (voir

p. ex. PI. 72, fig. 39—47) on n'y reconnaît qu'une différence graduelle dans le développement de ses

ornements. La conformation générale, les dimensions, le mode d'enroulement sont les mêmes. Il

n'y a que le développement plus marqué des côtes en spirale et l'effacement ou le développement

extrêmement faible des ornements transverses, qui constituent les caractères distinctifs proprement

dits, différenciant cette forme des autres espèces du groupe de Polytr. dulcis.
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Il existe aussi un représentant très rapproché de l'espèce Polytr. costatu dans le Dévonien inférieur

de la Bohême; c'est l'espèce Po'. involuta Barrois. sp. •= Turbo s. Dclpliinnla simplex Barr. M. S.

Barrande avait d'abord considéré ces deux formes comme identiques, mais plus tard il avait changé

d'opinion, et dési.unait seulement l'espèce dévonienne comme Delphinula simplex. Les notes manu-

scrites ne renferment aucune dénomination pour la forme silurienne, c'est pourquoi nous avons dû

lui en donner une nouvelle.

Gis' et local. Bande e2. IJubovice, — Spécimens très rares.

Polytropis involuta Barrois sp.

(= Turbo s. Belphimda simplex Barr. M. S. et Turbo s. Delpliinula hiplex Barr. M. S.)

PI. 72, fig. 23—32; PI. 80, fig. 12—16.

Synonyme? Turbo inaequiradiatus Oehlert.

La coquille, dont le diamètre atteint jusqu'à 3'"', se compose de 3 tours à croissance d'abord

très lente, mais ensuite très rapide, à spire plus ou moins basse. Le côté supérieur de ces tours

montre un bombement presque plat, tandis que le bombement est très fort sur les côtés externe et

inférieur. Chez les spécimens à spire basse, le côté supérieur du dernier tour est presque hori-

zontal, surtout dans le voisinage de la suture; chez ceux qui s'élargissent très rapidement, le côté

supérieur s'aplatit un peu obliquement. La section transverse des tours est arrondie et non poly-

gonale. Sur leur côté interne, il n'existe pas de surface plane comme chez les véritables représen-

tants de Oriostoma du Dévonien. L'ombilic est très étroit; son diamètre est tout au plus de 2""".

On ne voit d'en bas que le dernier tour. Chez les spécimens à enroulement élevé ou qui sont

fortement bombés, il disparaît presque entièrement. La bouche est très inclinée.

La surface porte de nombreuses côtes longitudinales, qui. sont plus ou moins saillantes suivant

l'état de conservation ou l'âge des individus. Elles sont ordinairement de deux grosseurs: huit à

dix d'entre elles sont fortes, saillantes et séparées par d'autres plus faibles et plus basses. Les côtes

intermédiaires sont produites par l'intercalement de nouvelles côtes qui apparaissent d'abord sous

forme de fortes stries longitudinales, et qui, plus tard seulement, s'élèvent en forme de côtes. Cette

croissance des côtes intermédiaires s'ffïectue quelquefois rapidement, et, dans l'espace seul d'un

demi-tour, elles deviennent presque aussi fortes que les côtes principales.

Ces côtes intermédiaires font souvent défaut entre certaines côtes principales; elles manquent

quelquefois sur le côté inférieur, ou bien elles y sont faiblement marquées. On compte alor.s un

nombre moindre de côtes longitudinales, qui semblent plus écartées les unes des autres. Les jeunes

spécimens qui ne sont pas usés par le frottement possèdent des côtes principales et intermédiaires

très tranchantes et très saillantes, qui donnent à l'ensemble de l'ornementation une apparence diffé-

rente, de sorte que, si l'on n'avait à sa portée qu'un petit nombre de matériaux, on serait tenté de

croire à l'existence de deux espèces, ou du moins de deux variétés. Barrande avait aussi distingué

deux espèces: Turbo s. Belphinula simplex et Delphin. hiplex; mais les contrastes entre ces deux

formes ne résident, en réalité, que dans l'état de conservation et le stade. Les spécimens usés,

même quand ils sont jeunes, semblent posséder des côtes plus larges et moins saillantes; les cotes

intermédiaires sont nulles ou très faible-;; les ornements transverses, droits, non onduleux. Ces

particularités s'observent aussi chez un grand nombre de spécimens adultes.

Chez les spécimens intacts, toutes les côtes sont très saillantes, et l'on observe parfois les

ornements transverses écailleux et onduleux. L'écartement des côtes dépend aussi du bombement

et de la croissance. Les spécimens fortement bombés et à croissance moyenne possèdent des côtes

plus serrées; on en compte jusqu'à 18 sur le dernier tour.
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Les siiéciniens dont le côté supérieur olïrc un bombement fort peu prononcé, et chez lesquels

le dernier tour s'élargit rapidement, possèdent des cotes espacées d'environ 2""', mais en nombre

égal à celles des exemplaires précédents, ce qui prouve qu'il n'existe entre Delph. simjdex et Belpli.

duplex aucune différence spécifique.

Avec l'état de conservation se trouve aussi en connexion l'habitus de l'ornementation. Les

spécimens non détériorés par l'action des agents atmosphériques montrent, entre et même sur les

côtes et dans les intervalles qui les séparent, des lamelles transverses, courtes et écailleuses, qui

présentent des ondulations (Voir PI. 72, fig. 32). Sur les individus usés, ces lamelles se perçoivent

à peine, ou bien les ornements transverses se distinguent sous forme de fines stries serrées, presque

droites, fortement dirigées vers l'arrière, et formant un arc très faible. Chez ces individus, le

caractère écailleux ne se manifeste généralement avec netteté que dans le voisinage de la suture,

et le cours onduleux ne s'observe souvent que quand ces stries se rencontrent avec les fortes côtes

en spirale. Aux endroits où les côtes intermédiaires ne sont pas encore développées, ou bien sont

à peine indiquées par de fines stries longitudinales, le cours onduleux des ornements transverses

est tout à fait faible ou nul, même chez des spécimens bien conservés. Les stries transverses sont

ici droites.

Cette espèce est le descendant direct de Polytr. costata Fern , très rare dans la bande e2,

laquelle se distingue par la croissance plus lente du dernier tour, par sa coquille plus grande et

son ombilic plus large, par ses côtes longitudinales plus fortes; ainsi que par le peu de développe-

ment des côtes intermédiaires.

Nous considérions auparavant, comme identiques avec Horiostoma (Polytropis) involutum Bar-

rois (Calcaire d'Erbray, p. 218, PI. 15, fig. S), les spécimens bas, pourvus de faibles côtes inter-

médiaires, que Barrande figure sous le nom de Turbo (Belphinula) simplex sur la PI. 72, fig. 23— 32.

Par contre, nous avions associé à Polytropis inae(iuiradiata Oehlert, *) les individus à enroulement

élevé, ornés de fortes côtes intermédiaires, figurés sur la PI. 80, fig. 12— 16. (Barrande désignait

d'abord ces derniers sous le nom de Delphin. hiplex)

Plus tard, nous avons reconnu que les formes de la Bohême appartenaient à une seule et même
espèce. On ne peut rien affirmer en ce qui concerne leur identité avec les deux espèces françaises,

car les figures contenues dans les deux ouvrages cités sont très mauvaises, et représentent même
d'autres particularités que celles décrites dans le texte. C'est ainsi que Barrois dit, p. ex.: „L"om-

bilic bien ouvert laisse apercevoir les tours de spire." Mais la fig. 8 h montie un ombilic très étroit,

et le dernier tour seul est visible. L'ornementation représentée sur la fig. 8 d de Barrois ressemble

fort à la sculpture de nos spécimens; il n'y a que la forme de la bouche qui semble un peu diffé-

rente. L'espèce Turbo inaequiradiatus Oehlert sera probablement une variété plus haute de Hori-

ostoma involutum Barrois;**) mais la forme delà bouche, telle qu'elle est représentée sur la figure,

dift'ere entièrement de celle de nos spécimens; elle est insolite pour les formes de Polytropis. Les

ornements et la forme générale des individus leprésentés dans l'ouvrage d'Oehlert sont décrits autre-

ment que le montrent les dessins; mais la description s'applique parfaitement à nos spécimens, et

un exemplaire du même nom, que nous avons eu l'occasion de voir à Paris, était identique avec la

forme de Konëprus. Malgré les contrastes que nous venons d'énumérer, nous croyons pourtant que

nos spécimens sont réellement identiques avec les exemplaires français en question, et que le mieux

est de garder provisoirement le nom D. simplex de Barrande comme synonyme avec la forme fran-

çaise d'Erbray. Barrois lui-même fait observer que ses spécimens sont très rapprochés de ceux de

Konëprus, sinon identiques. L'identité avec la forme d'Oehlert est douteuse.

*) Oehlert, Mcm. soc. (jéol. France. ISSl, sér. Tll, t. II, p. (!, PL I, pig. S a—d.
**) L'espèce de Barrois .ap|iartient à Polytropis et non à Oriostonia Mun. Chalmas.
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11 est difficile de décider s"il y a lieu de donner la préférence au nom l'olifir. simples Barr. ou
à celui de Barrois, car le premier e.-t très connu à cause des nombreux spécimens répandus dans
les collections, et aussi parce que, ayant été cité souvent (Voir laperçu historique, dans le tome P''),

on pourrait le considérer comme déj;i publié et décrit.

Oehlert décrit aussi, sous le nom de Or. GerhauUi, des espèces très semblables, provenant du
Dévonien du départt de la Mayenne (Bii'l. soc. géol. France, 3' sér., t. V, 1877, FI. X, fig. 1—2).
Mais la première possède une spire très basse et un large ombilic; la seconde, au contraire, pos-
sède un bien plus petit nombre de côtes. D'après Koken (1889, l. c. jj. 477), la première appar-
tiendrait à Oriostoma, mais, selon nous, on ne saurait l'affirmer.

Gis' et local. Bande f 2. Kon/prusy. Spécimens très fréquents.

C. Groupe de Polytropis discors Sow.

Polytropis discors Sow. sp.

Fig. 191 dans le texte.

Synonymes et littérature.

1814. Euomphalus discors Sowerby, Miner. Conchol. Vol. L, p. 113, PI. 52, fig. 1.

1818. Turhinites cornu arietis Wahlenberg, Petref. suec. p. 68, PI. III, fig. 9— 10.

18.-;7. Euomphalus cornu arietis Hisinger, Lethaea suec. p. 3(i, PI. XI, fig. 6.

1839. Euomphalus discors Sowerby (Miirchison) Silur. System p. 626, PI. 12, tig. 18.

IS.'ii). „ „ Salter (Murchison) Siluria. ^'^ Ed. p. 548, PI. 24, fig. 12.

1884. Oriosfnma discors LindstriJm. 1. c. p. l.-)7, PL XVI, fig. 20—26; PI. XVIIl, fig. 1—5.

Nous possédons un exemplaire unique, médio-

crement conservé et de grande taille, qui, à en juger

par son ornementation, appartient certainement au

groupe de Polytr. discors, et que nous n'hésitons pas

à identifier avec la forme connue comme Folytropis

discors Sow. sp. Eu présence des excellentes études de

Lindstrôm, il nous semble superflu de décrire encore

une fois cette espèce. Nous ferons seulempnt remar-

quer que notre spécimen concorde en tous points

avec ceux que Lindstrôm a étudiés, et que, par ses

ornements transverses tranchants et saillants, il se

rapproche le plus de la variété figurée par Lindstrôm

sur la PI XVII, fig. 1—2 et fig. 4—5. Mais les plis
l''-- l''" ''•^s le texte.

longitudinaux sont moins distincts, ce qui peut être
Polytropis discors Sow. .•</

attribué à une conservation moins favorable, c'est-

à-dire an remplissage des intervalles par des détritus

argileux.

Lindstrôm a figuré, sous le nom de Oriostoma (= Folytropis) discors plusieurs variétés qui

semblent reliées entre elles par des formes de transition, et, de plus, avec Folytr. rugosum Sow. sp.

Ces variétés possèdent des lamelles transverses plus ou moins fortes et serrées. La hauteur et

l'enroulemeut de leur coquille, l'étendue et la profondeur de l'ombilic présentent d'importantes

variations. On peut se demander pourquoi quelques-unes des autres espèces ne pourraient être
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considérées comme variations d'une seule espèce, quand l'espèce qui en est si rapprochée, otîre tant

de variabilité. Il est à peine possible d'admettre que la forme élevée, PI. XVII, fig. :>, de Lindstrom,

appartienne à la même espèce que celle qui est représentée sur la même planche, fig. 1 et 4, ou

que quelques autres formes plates qui sont dessinées sur la PI. XVI de son ouvrage.

Gis^ et local. Bande e 2. Buhorice. (Tuf calcaire.)

Polytropis laudabilis Barr. sp.

('= Euomphalus s. Straparollus s. Turbo laudabilis Barr. M. S.*)

PI. 70, fig. 38—40; Pi. 80, fig. 19?

Coquille peu élevée, d'un diamètre ne dépassant pas 25""", composée de 5 tours à croissance

très lente. Côté supérieur des tours, très peu bombé, tronqué presque obliquement; côté inférieur,

ortement bombé. Ombilic profond, occupant un peu plus du quart du diamètre de la base.

Les ornements longitudinaux du côté supérieur des tours sont représentés par des plis peu

élevés, non tranchants, au nombre de 6 environ. Ils sont plus rapprochés dans le voisinage de la

suture que sur la périphérie, où ils sont aussi plus faiblement développés. Ils disparaissent presque

entièrement sur la limite qui sépare le côté supérieur du côté inférieur. Sur ce dernier, les plis

longitudinaux sont développés en forme de 5 côtes plus étroites et plus tranchantes, qui surgis-

sent subitement dans la région ombilicale, et sont écartés inégalement.

Par-dessus tous ces plis longitudinaux et côtes passent des côtes transverses, grossières, non

tranchantes, en forme de filets arrondis, d'abord faiblement arquées vers lavant, mais se dirigeant

ensuite en droite ligne et presque perpendiculairement vers l'ombilic. Elles sont séparées les unes

des autres par des intervalles étroits , et semblent plus serrées auprès des plis en spirale

rapprochés.

Le fragment figuré sur la PI. 80, fig. 19, provient du même horizon. Après l'avoir débarrassé

des parcelles de roche, nous y avons découvert un bombement analogue et des plis en spirale,

développés d'une manière semblable, mais ils sont plus tranchants, et ses ornements transverses

bien plus fins et semblables à des stries transverses fibreuses. Ce contraste peut provenir de l'état

de conservation, ou bien peut s'expliquer par le jeune stade de l'individu, qui, selon toute pro-

babilité, appartient à cette espèce.

Gis' et local. Bande f 2. Koneprusy.

Genre IVlorphotropis Perner.

Caractères.

Coquille plate, à enroulement dextre ou senestre, à ombilic spacieux; tours tubuleux, sans

aplatissement, se touchant très peu ou même pas du tout, à croissance lente. Ornements trans-

verses, presque seuls développés, ou prédominants, consistant en stries transverses fibreuses, plus

ou moins rectilignes, et en lamelles transverses régulièrement onduleuses, qui ne sont renflées nulle

part, partent un peu obliquement des sutures sans former le moindre sinus.

Type: MorpJiotropis aliéna Barr. sp.

*) Ne pas confondre avec l'espèce Ci/cloiiema lavdalrile Barr. sp. (PI. 64, fig. 23—24), que Banande désignait

sous le nom de Trochux Javdnhilk M. S.
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Sous le rapport de l'ornementation, ce genre présente, pour ainsi dire, la continuation de la

série de Pohjtropis dulcis, en ce que les ornements en spirale, qui, chez Polytr. dulcis, apparaissent

encore distinctement sous forme de filets étroits en spirale, disparaissent ici pour la plupart entière-

ment. D'un autre côté, comme leurs tours ne se touchent pas ou bien très peu, et que leur côté

supérieur ne porte aucun aplatissement comme chez certaines formes typiques de Polytr. dulcis, on

peut placer ces espèces sur les limites qui séparent les genres Morphotropis et Polytropis.

Nous pensons devoir associer également à Morphotropis les formes que nous avons désignées

auparavant par le nom de Pachystrophia et que nous croyions appartenir aux Euonqjhalidae, savoir :

Pach. hohemica (PI. 75, fig. 20—23) et P. discreta (PI. 73, fig. 42—44). Les motifs qui nous ont

amené à éliminer ces formes du genre Pachystrophia sont exposés dans nos études sur les Lytospira

p. 142 et sur le genre Polytropis p. 167. Nous ferons observer ici que leur place paimi les

représentants de Morphotropds est suffisamment justifiée par leur enroulement plat et lâche, leurs

tours arrondis, leurs ornements transverses fibreux, et l'absence de toute ornementation en spirale.

De plus, le cours rectiligne et non onduleux des stries transverses ne constitue pas encore une

preuve décisive contre l'association de ces formes dans le genre Morphotropis.*)

Ces formes peuvent être considérées, sous le rapport de l'origine, comme une branche latérale

des formes de Polytropis du Silurien inférieur, quoiqu'il y ait lieu de penser pour le moment

qu'elles descendent des Euomphalidae pourvues de sinus, car, ainsi que Koken le fait observer avec

raison, l. c. 409— 419, 1889, et l. c. p. 162, 1877, les coquilles des Euomphalidae possèdent une

tendance à devenir discoïdes, et le sinus du manteau à s'aplatir. Mais comme les recherches

spéciales sur les Gastéropodes du Silurien inférieur ne sont pas encore publiées jusqu'à ce jour, et

que les rares Gastéropodes de Silurien inférieur de la Bohême ne nous fournissent aucun éclaircisse-

ment sur les connexions de ces types mixtes, nous laissons donc provisoirement les formes en

question parmi les Trochoturhinidae.

Le genre ^lorphotropis est représenté dans le Silurien de la Bohême par les espèces suivantes:

Morpilwtropis aliéna Barr. sp.

„ iremulans „

„ incongruens „ „

„ hohemica „ „

„ discreta „ ,,

Parmi celles des contrées siluriennes étrangères, on pourrait ranger dans le genre Morpho-

tropis la forme de Gotland décrite par Lindstrôm sous le nom à'Oriostoma nitidissimuni (l. c. p. 173,

PI. XXI, fig. 4—10).

Morphotropis aliéna Barr. sp.

(— Euomphalus alienus Barr. 3f. S.)

PI. 7G, fig. 1 — 4.

La coquille se compose de 4 tours qui croissent lentement, ne se touchent que fort peu et

sont séparés par des sutures larges et profondes. La largeur de l'ombilic atteint ^ du diamètre de

la coquille. L'ornementation consiste en stries et lamelles transverses. Les premières sont de

grosseur inégale; elles s'étendent en droite ligne ou ondulent irrégulièrement; elles ne sont ni

parallèles entre elles ni avec les lamelles transverses Nous comptons, sur le dernier tour,

5 à 7 stries transverses entre deux lamelles. Les lamelles transverses présentent un écartement

*) En revanche, nous plaçons dans le genre Straparollus (EuomiihaJidaej la forme désignée par le nom de

Morpliotropis compîanans (PI. 75, fiy. 11—13).
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régulier de l""'; elles forment des feuillets très étroits et tranchants, qui saillent assez fortement

sur la surface et ondulent très régulièrement. Elles passent un peu obliquement sur les mais

sans courbe ni sinus, et leurs ondulations, dont l'amplitude atteint environ 1""", sont parallèles

entre elles. De cette manière, la surface présente un aspect tel que l'on croirait qu'il existe

quelques plis longitudinaux, plats et uniformes, sur chacun desquels les lamelles transverses feraient

une courbure. En effet, la surface montre plusieurs plis longitudinaux, larges, tout à fait plats,

comme on en voit sur quelques variétés de Polytr.- discors Sow. de Gotland (Lindstrom, l. c,

FI. XVI, fig. 30—36)*) avec cette différence quelles sont plus aplaties et plus larges, par

conséquent à peine perceptibles. Leur nombre correspond à celui des ondulations régulières des

lamelles transverses, c'àd. de 1(3 à 20 sur le dernier tour.

Gis' et local. Bande e2. Kosof.

Morphotropis tremuïans Barr. sp.

(= Euomphalus tremuïans Barr. M. S.)

PI. 75, fig. 1-4.

Cette espèce ressemble fort à la précédente; mais son ombilic est un peu plus étroit et ses

ornements transverses moins réguliers. Les lamelles transverses sont plus serrées, plus grossières.

Elles présentent des ondulations irrégulières, et lamplitude de chaque courbe atteint à peine -i"™.

Sur le côté inférieur, les lamelles transverses ondulent très peu, et, en quelques endroits, elles

s'étendent en ligne droite.

Les plis longitudinaux, plats, mentionnés dans la description de l'espèce Ilorph. aliéna, ne

sont visibles que sur le côte supérieur; leur nombre est tout au plus de 4.

Gis'' et local. Bande e2. Kosof.

Morphotropis incongruens Barr. sp.

(= Euomphalus incongruens Barr. M. S.)

PI. 75, fig. 8-10.

Tours à croissance très lente et se touchant à peine; ombilic étendu et peu profond. L'orne-

mentation ne consiste qu'en stries transverses fibreuses, serrées, très fines, qui ondulent faiblement

par places. On n'aperçoit aucune trace de plis longitudinaux.

Gis' et local. Bande e 2.*") Koiiéprusy.

Morphotropis hohemica Barr. sp.***)

(= Euomphalus s. Maclurea hohemica et araneosa Barr. 31. S.)

PI. 75, fig. 20—23; PI. 235, fig. 20—26.

La coquille dextre, comprend à l'âge adulte quatre tours circulaires, qui ne se touchent que

légèrement au commencement, et dont la croissance est lente. Le tour final augmente un peu plus

*) Nous ne voulons pas dire, par là, que Polytr. discors appartienne à Morphotropis. Il est, au contraire, très pro-

bable que les formes réunies par Lindstrôm sous le nom de Polytr. discors devront être réparties dans plusieurs espèces.

**) Dans les explications des figures, la bande f 2 est indiquée par erreur. L'original provient des calcaires

gris jaune, mis à découvert sur les pentes des collines situées à l'est de Konéprus.

*''*) Ne pas confondre avec Cijrhtropis hohemica, évolute, à fortes stries en spirale, ijue Barrande nommait Ecu,-

liompludm ou Serpularia bohemica 31. S, (PL 74, fig. 1—2; PI. 76, flg. 9—12;.
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rapidement, et devient libre dans toute sa longueur, ou, du moins dans sa dernière moitié. Les

trois premiers tours sont situés tantôt plus bas, tantôt plus haut; il arrive aussi qu'ils sont en-

roulés presque dans le même plan, et que le côté supérieur du dernier tour saille fortement au-

dessus du plan de tours plus âgés. Il résulte de ces circonstances que la profondeur de l'ombilic

varie, et qu'on trouve dans l'enroulement toutes les transitions possibles, sans que l'on puisse dis-

tinguer quelque différence dans l'accroissement des tours ou dans l'ornementation.

La sculpture consiste en stries transverses, serrées, fines et fibreuses, qui sont parfois squam-
meuses et présentent un aspect onduleux. Elles s'étendent presque en droite ligne, sans présenter

de sinus sensible sur le côté supérieur, et, à des intervalles irréguliers, elles se rassemblent de ma-
nière former ça et là un faible pli ou bourrelet transverse. C'est surtout dans le voisinage de la

bouche que ces sortes de bourrelets apparaisent sur le dernier tour, et on peut même quelquefois

les suivre sur les moules internes, ce qui porte à croire, que la lumière du dernier tour était çà

et là rétrécie, comme chez d'autres genres voisins {Poltjtropis, Cyclotropis).

Gis' et local. Bande E

—

e 2. Lochkov, Kosor, Kuchetbad, Butoclce.

Morphotropis discreta Barr. sp.

(=^ Maclurea discreta Barr. M. S.)

PI. 73, fig. 42—44.

Cette espèce yjrésente beaucoup de ressemblance avec la précédente, avec cette différence que

la coquille est senestre et un peu plus grosse, parce que ses tours croissent plus rapidement. La
partie initiale, autant qu'on peut en juger par les quatre spécimens dont nous disposons, est toujours

plus basse que le côté supérieur du dernier tour.

L'ornementation n'offre pas de contrastes sensibles, car l'aspect légèrement différent des stries

transverses n'est dû qu'à l'état de conservation, comme on peut s'en assurer en comparant entre

elles les fragments de test du même spécimen.

Gis' et local. Bande e 2. Dloiihd Hora, LochJcov.

Genre Oyolotropis Berner.

(= Rhahdospira Fer.)

Caractères.

Coquille discoïde, plate, symétrique ou enroulée presque dans un plan. Tours tubuleu.x, se

touchant peu ou bien enroulés en spirale lâche. Forte ornementation eu spirale. Les stries trans-

verses courent, sur le côté supérieur, soit en ligne droite, soit en traçant un arc peu tendu, dirigé

vers l'avant. Elles ne forment pas de sinus et ne sont que médiocrement dirigées vers l'arrière.

Tours initiaux, souvent cloisonnés. L'opercule existe. Type : Cyclotropis docens Barr. sp.

Ce genre représente, pour ainsi dire, une forme extrême de la série de Pohjtropis, en ce qui

concerne le mode d'enroulement. Tandis que les espèces typiques de Folytropis sont plus ou moins

hautes, leur forme générale est devenue ici discoïde; en même temps, la spire se détache de plus

en plus, jusqu'à ce que la coquille affecte la forme d'une Lytospira enroulée dans le même plan.
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Nous reconnaissons une transition vers Folytropis dans les espèces, dont les ornements eu

spirale sont indiqués par de faibles côtes longitudinales, qui sont plutôt des saillies plates, en forme

de plis étroits, et chez lesquelles formes les stries transverses, squammeuses, renflées nulle part,

font un faible sinus en ces endroits. Tel est, p. ex. le cas pour Morphotropis vellcrosa (PI. 75,

fig. 24—27), Morph. quaerenda (PI. 75, fig. 18— 19). Au point de vue de cette ornementation, ces

espèces pourraient être désignées aussi par le nom de Folytropis.

Dans le tome publié en 1903, nous avons associé au genre Lytospira, et par conséquent aux

Euomphalidae, quelques-unes de ces formes à spire lâche, enroulées symétiiquement dans un plan,

et, prenant en considération le fort développement des ornements en spirale, qui n'existe pas chez

les Lytospires typiques, nous avions établi un nouveau sous-genre Rhahdospira (voir explications des

figures, PI. 74— 7(i). Plus tard, en étudiant à fond différentes formes de Folytropis et en les compa-

rant avec d'autres genres voisins de Folytropis, nous avons reconnu que les formes désignées sous

les noms de lihabdosjnra étaient très apparentées avec Folytropis et qu'elles n'appartenaient nulle-

ment aux Euomphalidae.

Le nom FJiabdospira ayant été employé par Miss Donald pour désigner un Gastéropode turri-

culé, nous aurions dû clianger cette dénomination. Mais comme ces formes ne sauraient être

séparées de Cyclotropis à cause de leurs étroites connexion-^, le nom Fihahdospira, donné par nous,

doit donc être éliminé.

Ce sont surtout les formes à spire lâche qui possèdent des tours ronds, non pourvus d'une

arête arrondie, comme elle est dévellopée chez Lytospira, et une forte ornementation en spirale qui

manque entièrement aux Euomphalides. Il n'existe aussi nulle part de sinus. Une foule d'inter-

médiaires relient si intimement ces formes aux tours lâches avec celles à spirale serrée et nou

enroulées sur un plan, qu'il est impossible de les séparer génériquement. Ces formes ne sauraient

recevoir le nom de Folytropis, car, ainsi que nous l'avons démontré p. 106— 167, ce nom n'est

applicable qu'aux espèces groupées autour de Folytr. discors et F. globosa, et les individus que nous

associons à Cyclotropis diffèrent considérablement de ces types. Ils sont dépourvus des lamelles

transverses écailleuses, épaissies en forme de cornets sur les côtes longitudinales. On ne voit ni le

cours onduleux des ornements transverses ni les ornements des côtes en spirale. Les stries trans-

verses sont rectilignes, et le caractère entier de T'ornementation de Cyclotropis rappellerait plutôt

celui de Oriostoma Mun. Clialm. (non Lindst ). Nous n'attachons pas grande importance au mode
d'enroulement des formes, qu'elles soient discoïdes ou élevées, et cela d'autant plus que nous ren-

controns aussi, parmi les véritables espèces de Folytropis, des coquilles à enroulement plat (comparer

Folytropiis pulchra, delicata). Cependant les individus à spire tout à fait lâche, à tours tubuleux,

croissant très lentement, tels que Cyclotropis holiemica, tangens (voir PI. 74), sont trop différents,

même sous le rapport de la sculpture, pour ne pas les séparer par un nom nouveau de Folytropis

typiques, à croissance rapide. Par là, on ne conteste pas la connexité étroite avec Folytropis^

laquelle est aussi démontrée par la forme de l'opercule trouvé en place chez Cyclotropis et tout

à fait semblable à celui de Folytropis. (Voir Cyclotropis docens, PI. 77, fig. 1— 4.)

Le genre Cyclotropis se distingue de Morphotropis, genre également voisin de Folytropis, par

des ornements en spirale fortement développés et par le cours des stries transverses. Ces dernières

se présentent, chez Morphotropis, soit comme des lamelles transverses onduleuses, ou bien comme
des stries fibreuses; elles se dirigent tout droit et presque perpendiculairement vers les sutures.

Chez Cyclotropis, au contraire, elles sont obliques, arquées, et courbées vers l'arrière sur les côtés

inférieur et externe. Les ornements en spirale, fortement développés sur les représentants de Cyclo-

tropis, font défaut sur ceux de Morjjhotropis. Le mole d'enroulement est le même chez les deux

genres.
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Les formes enroulées en spirale lâche ont été désignées par liarrande, dan.-, sa liste et sur ses

étiquettes, les unes sous le nom de Ecidiomphalus^ les autres sous celui de Maclurea ou Serpularla.

Le reste a été réparti entre les genres Euomphalus et StraparoUus.

Ainsi que nous l'avons déjà fait observer, nous avions proi)Osé le nom de llhahdospira (comme

sous-genre à ornements en spirale de Lytospira Koken) pour une partie des formes à enroulement

lâche et symétrique qui appartiennent ici; mais comme le nova llhahdospira se trouve occupé, et que

ces formes sont en connexion étroite avec Cyclotropis, ce dernier nom doit être seul employé, et le

nom BJiapdospira exclus. En conséquence, nous comptons, dans les terrains paléozoïques de la

Bohême, les espèces suivantes:

Ciiclotnipix doccns Lnii r. sp

^ iiidocilis ,, „

,, dctersa „ '„

„ placida „ „

, , . I citée auparavant, dans les explications des figures,
bokemica „ „ t t rr,! i i i

I

comme Lijtospira [uliabdosptraj

.

„ severa „ „

„ elliptica „ „

„ hifroii.'i „ „

„ vcrna „ „

„ qiierenda „ „

i-cllerosa „ „

Parmi les espèces étrangères de Ci/clotropis, nous citerons ici la forme de Gotland que décrit

Lindstrom sous le nom de Oriostoina lineatum (I. c. p. 173, PL XX, fhj. 42— 44).

Cyclotropis docens Barr. s}}.

(= Euomphalus docens Barr. 31. S.)

PI. 77, fig. 1—4.

Coquille plate, symétrique, enroulée dans le même plan, de grande taille, d'un diamètre attei-

gnant jusqu'à 4J''"'. Elle se compose de trois tours circulaires, étroitement serrés et à croissance

assez rapide.

Les côtes en spirale forment des bourrelets larges, non tranchants et peu saillants, plus serrés

sur le côté interne des tours que sur les côtés externe et supérieur. Elles sont quelquefois lisses,

mais d'autres fois, elles portent des granules, des tubercules ou d'autres ornements produits par

l'ornementation transverse. Celle-ci est souvent recouverte. Çà et là, on voit les stries transverses,

grossières, serrées, inégales, qui courent obliquement sur le côté interne du dernier tour, et donnent

un aspect rugueux aux côtes en spirale. Elles ne sont ni écailleuses ni onduleuses comme chez PoJi/tropis.

La bouche d'un spécimen original de Barrande est fermée par un opercule conique vers l'exté-

rieui", qui porte de forts bourrelets concentriques; il est situé perpendiculairement à la direction de

la croissance du dernier tour. Tout près de la bouche, la lumière est rétrécie, d'après ce que

montrent les moules internes.

Cette espèce ressemble à la forme Oriostoina (— Cyclotropis) lineatum Lindst., de Gotland.

Elle s'en distingue cependant par sa coquille plus grande, enroulée symétriquement, par ses tours

à croissance plus rapide et ses côtes longitudinales plus fortes et plus écartées.

G/s' et local. Bande e2. Dlouhd Hora.
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C3'clotropis indocilis Barr. sp.

(= Madurea indocilis Barr. M. S.)

PI. C)I, fig. 8—10.

Coquille de ijetite taille; diamètre de 2J"" au plus; enroulement presque symétrique: tours

croissant lentement et lâches en grande partie. Côtes en spirale d'épaisseur inégale, serrées, sans

tubercules, mais relativement plus fortes que chez l'espèce précédente. Stries transverses perpen-

diculaires aux côtes en spirale, fines et serrées.

Gis^ et local. Bande c2. Dlouhd Hora.

• Cyclotropis placida Barr. sj).

(= Euomphalus placidus Barr. 31. S.)

PI. 77, fig. 25—27.

La forme générale de cette espèce ressemble à celle des représentants de Cyclotr. indocilis,

avec cette différence que les tours ne se touchent pas et qu'ils croissent plus rapidement. Les

côtes en spirale sont uniformes et très distantes, de sorte qu'on en compte tout au plus 12 sur le

dernier tour. Elles sont traversées par des côtes tranchantes, étroites, non serrées, qui passent un

peu obliquement sur les côtes en spirale, sans s'épaissir, ondulent çà et là dans les intervalles qui

séparent les côtes longitudinales.

Gis' et local. Bande e2. Dloiihd Hora.

Cyclotropis detersa Barr. sp.

(= Madurea detersa Barr. M. S.)

PI. 77, fig. 5—7.

La coquille offre beaucoup d'analogie avec celle de Cyclotropis docens Barr. sjj. sous le rapport

des dimensions et du mode d'enroulement, mais, sur le test conservé, les ornements en spirale ne

sont indiqués que par des plis longitudinaux tout à fait faibles, et les ornements transverses sont

prédominants. Les stries transverses serrées, fibreuses, très fines, courent obliquement sur les côtés

interne et supérieur, et perpendiculairement aux plis longitudinaux sur le côté externe.

Gis' et local. Bande o2. Dlouhd Hora.

Cyclotropis lohemica Barr. sp.

(— Ecculiomphalus bohémiens, Serpularia bohemica Barr. M. S.*) (— Lytospira, Bhabdospira

bohemica, dans les explications des figures.)

PI. 74, fig. 1-4, PI. 7(1, fig. 9— 12.

La coquille se compose de 2i tours tubuleux, enroulés dans le même plan et très lâches; leur

croissance est très lente. L'extrémité du dernier tour, au lieu d'être dans le même plan, est dirigée

légèrement vers le bas. Les tours initiaux se touchent plus ou moins ; le dernier est toujours libre

*) C'est seulement à ces formes à toura très lâches et à entes en spirale que Barrande avait donné ce nom. On
ne doit pas les confondre avec son Eiwwphahis hohemicus ou Machirea bohemica, qui rappelle les véritables Kuotii-

plialidae, (Pachi/slrophia), mais ne porte i|ue des stries transverses et appartient à Morphotropia (PI. 75, fig. 20—23).
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et enroulé en spirale assez lâche. Parfois cette spirale devient un peu plus étroite au bout du

dernier tour quau commencement de ce tour. La coquille des individus adultes possède un diamètre

qui atteint jusqu'à 6'^"'.

Les ornements consistent en côtes en spirale, fortes, hautes, arrondies, dont le nombre s'élève

à environ 2G sur le dernier tour, et qui sont distants de U""". Ces côtes sont croisées par

des stries transverses épaisses, droites, qui se dirigent obliquement, sur les côtés supérieur et

inférieur, vers les côtes longitudinales; mais elles courent verticalement vers ces dernières sur le

côté externe. Le passage entre ces deux directions s'eflfectue insensiblement, et ne resseml)le pas

à un sinus subit.

Gis' et local. Bande e2. Dlouhd Hora, Vi/skocilka, Kosor.

Cyclotropis severa Barr. sp.

(— Serpularia severa, Ecculiomphalus severus Barr. 21. S. = Ecculiomphalus tangens Barr.

M. S. p. p.)

PI. 74, fig. 5—7; 8—10? (non 11— 13.)

Cette espèce diffère de la précédente par ses spires, plus régulières dès le commencement, et

à enroulement moins lâche. Son dernier tour croît aussi un peu plus rapidement.

Cette espèce appartient peut-être à l'espèce Cijclotropis bohemica, comme offrant une variation

dans la croissance en spirale plus ou moins lâche ; les légers contrastes indiqués par Barrande dans

l'ornementation très rarement conservée paraissent ne provenir que de l'état de conservation. Mais

comme nous ne possédons que fort peu de matériaux bien conservés, nous citerons ici provisoirement

cette forme comme espèce indépendante.

Barrande désignait sous le nom de Ecculiomphalus (s. Ser^ndaria) tangens 21. S., les moules

internes à tours un peu moins lâches, qui appartiennent probablement à cette espèce; mais il ran-

geait aussi dans cette même espèce des formes appartenant sûrement au genre Lytospira, c'àd. aux

véritables EuompJialidae (voir p. 144 et 192). Ayant conservé le nom spécifique tangens Barr. 31. S.

pour le représentant de Ltjtospira, figuré sur la PL 74, fig. 11— 13 {non 8— 10), nous ne pouvons

plus employer le même nom pour la forme, fig. 8— 10, qui n'appartient pas à Lytospira, d'autant

plus que le moule interne, fig. 8— 10, est à peine déterminable génériquement. Il vaut mieux

l'associer à Cyclotr. severa.

Gis' et local. Bande e 2. Dlouhd Rora.

Cyclotropis eUipiica Barr. sp.

(— EuompJialus ellipticiis Barr. M. S.)

PL 7G, fig. .5—8.

La spire plate, elliptique, dans laquelle la coquille est enroulée, ne semble pas résulter

d'une compression latérale ultérieure, car les fossiles renfermés dans la roche ambiante ne portent

aucune trace de compression. Les ornements, quoique mal conservés sur l'original de Barrande, diffèrent

de ceux des autres formes de Cyclotropis. Les côtes en spirale sont très distantes, tout à fait

plates; les intervalles sont occupés par des stries transverses épaisses et fines. D'après cela, on ne

saurait guère considérer ce spécimen comme un représentant déformé de Cyclotr. bifrons Barr. sp.,

dont il se rapproche le plus.

Gis' et local. Bande e2. Kosof.

25*
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Cj'clotropis hifrons Barr. sp.

(= Euomphalus hifrons Barr. M. S.)

PI. 75, fig. 28—31; PI. 120, fig. 1-3; PI. 235, fig. 21)—33.

La coquille se compose de quatre tours qui se touchent, croissent cl"abord lentement, mais

s'élargissent plus tard rapidement, et sont enroulés en une spirale plus ou moins plate. On voit

des spécimens enroulés presque dans le même plan, et d'autres, chez lesquels le dernier tour seul

s'allonge sensiblement vers le bas, ou bien chez lesquels tous les tours sont disposés régulièrement

en gradins, de sorte qu'il se développe un ombilic de profondeur variable, sans que l'on distingue

une modification dans l'ornementation. La face supérieure du dernier tour est presque toujours

aplatie, de sorte que la section transverse est elliptique. Les 3 tours médians croissent quelquefois

un peu plus vite, et sont aplatis en haut; mais d'autres fois, ils sont tubuleux, à croissance uniforme

et lente.

L'ornementation se modifie légèrement avec l'âge. Sur les tours plus âgés des spécimens bien

conservés, on distingue des côtés longitudinales grossières, saillantes, espacées d'environ l*""'. Entre

deux côtes voisines, il vient quelquefois s'en intercaler une plus fine et plus tranchante. De petites

côtes transverses, droites, traversent obliquement les côtes longitudinales, sur la crête desquelles

s'élèvent de petits tubercules. Le dernier tour des spécimens adultes porte des côtes principales

grossières, souvent doubles, séparées par deux côtes en spirale, étroites, bien plus basses. Les

côtes transverses sont tranchantes, hautes et assez distantes, de sorte qu'il se forme des fossettes

quadrangulaires, et que l'ornementation ressemble fort à celle de quelques représentants dévoniens

(VOriostoma Mun. Chalmas, ou de Gyroma Oehlert (voir FI. 120^ fig. 5).

Les côtes transverses, rectilignes sur les tours plus âgés, présentent souvent sur le dernier

tour une convexité dirigée vers la bouche; elles sont ici plus serrées que sur les autres tours, et

relativement plus fines, en comparaison des côtes en spirale. Si l'on considère dans son ensemble

le cours entier des côtes transverses, l'on voit qu'elles forment, sur le côté supérieur, un arc peu

prononcé, dirigé vers l'avant, et que ce n'est que sur le côté inférieur que leur courbure est tournée

visiblement vers larrièrc.

Cette espèce est représentée dans le Silurien supérieur de Gotland par la forme que Lindstrôm

décrit sous le nom de Oriostoma Imeatuni (l. c. FI. XX, fig. 42 — 44). Cependant, l'espèce de

Gotland possède des côtes en spirale plus fines, plus serrées, moins hautes et en forme de plis.

De plus, les côtes transverses sont remplacées par des stries transverses fines et denses.

Gis* et local. Bande e2. DJoiihd Hora.

C^xlotropis verna Barr. sp.

(~ Emmplialus verna Barr. M. S.)

PI. 74, fig. 14—17.

Cette forme ressemble beaucoup à la précédente, mais elle en diffère par sa coquille moins

plate, de taille plus exiguë, par ses tours à croissance plus lente. En outre, les côtes en spirale

sont moins grossières, plus aplaties, arrondies, et, au lieu des côtes transverses, il existe des stries

transverses serrées et fines, qui courent presque en ligne droite sur les côtés supérieur et inférieur.

Gis' et local. lîande e2. Dlouhd Hora, Kosor.
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Cyclotropis querenda Barr. sp.

PI. 75, fig. 18— l!i.

Coquille eutièiemeut plate, enroulée presque dans un seul iilan. Les 3 premiers tours, à crois-

sance lente, sont situées plus bas que le dernier, et ne se touchent pas. Les stries transverses,

écailleuses, forment à des intervalles réguliers et assez grands, un sinus court, après quoi elles

présentent de nouveau une légère convexité. Aux endroits où ce sinus existe, on observe çà et là,

mais rarement, un pli longitudinal étroit et tout à fait plat, et plus souvent on ne distingue aucune
saillie sur la surface. (Les côtes longitudinales dessinées sur la iig. 18, sont très exagérées et il

n'y a que peu d'endroits où le test soit conservé.) Sur les fragments de test, les stries transverses

ne sont pas épaissies. En somme, le nombre de ces plis longitudinaux peut être évalué de le à 18

sur le dernier tour.

Sous le rapport de son enroulement plat et du peu de développement des ornements en spirale,

cette espèce pourrait aussi présenter un extrême de la série de Pohjtropis diilcis, en se rapprochant

(le Morphotropis. Elle contraste avec Pohjtr. dulcis par l'aplatissement remarquable de sa coquille,

ses tours à croissance plus lente et non en contact, et par ses plis longitudinaux très faibles. Nous
avions, dans les explications des figures, rangé cette forme dans le genre Fachystrophia Koken M. S.,

qui appartient aux Eitompltalidae s. str. L'enroulement offre, il est vrai, une grande ressemblance,

avec Pacluistropliia, mais les ornements transverses écailleux, l'absence de sinus et les ornements

longitudinaux plaident en faveur de Cyclotropis.

Gis' et local. Bande E— e 2. Butovice.

Cyclotropis vellerosa Barr. sp.

{Ecuimnphalus s. Serpularia vellerosa Barr. M. S.)

PL 75, fig. 24—27.

Coquille de grande taille, tout à fait plate, d'un diamètre de 5™ environ. Ombilic très étendu,

permettant de voir une grande partie de tous les tours. Ceux-ci, au nombre de 4, croissant lente-

ment et se touchant à peine. Le côté supérieur des 3 premiers tours est situé sur un même plan;

la dernière moitié du tour final se penche visiblement vers l'intérieur. Les ornements longitudinaux

consistent en côtes larges d'environ 1""" et semblables à des plis; elles sont placées à des inter-

valles d"à peu près 4""" sur le dernier tour: entre elles s'intercalent 1 à ." plis longitudinaux plus

faibles.

La fig. 25 de la PI. 75 montre, sur la surface du test, près de la Ijouche, des côtes en spirale

peu saillantes et des stries transverses très onduleuses, écailleuses, formant un sinus aux points de

rencontre ; mais, en réalité, le test du spécimen est usé et rongé à cet endroit, où son ornementation

rappelle celle de Pohjtropis. Ces ornements ne sauraient être considérés comme normaux. En
revanche, le test conservé au milieu du dernier tour montre les ornements qui sont exposés sur la

fig. 27. On constate qu'il existe ici des côtes longitudinales prononcées, que les stries trausverses

sont développées en forme de côtes rectilignes, tranchantes, et, par conséquent que l'on est présence

d'un représentant de Cyclotropis. L'ornementation transverse, dépourvue de lamelles et possédant

des ornements en spirale bien développés, indique que cette espèce appartient plutôt à Cyclotropis

qu'il Jtlorpliotropis.

Cette espèce diffère de Cyclotr. querenda par ses tours à croissance plus lente, son ombilic plus

profond et ses ornements en spirale plus fortement développés.

Gis' et local. Bande e2. Dloiihd Hora.
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Genre Sinutropis Perner.

Caractères :

„CoquilIe plate, ombiliquée ; tours subquadrangulaires, portant une arête arrondie sur le côté

supérieur, et une autre semblable sur la périphérie. Ornements en spirale, prédominants. Stries

transverses, formant un sinus entre les côtés supérieur et externe." Type: Shudropis esthetica

Barr. sp.

La place que nous assignons provisoirement à ce genre dans la proximité de Poli/tropis,

C;/clotropis et 3Iorphotropis, n'est pas entièrement certaine. Le mode d'enroulement et Tornementa-

tion en spirale plaident en faveur de cette place dans le système, mais le sinus distinct qui se

trouve sur le côté supérieur porte à croire que l'on a devant les yeux un représentant des Euom-

phalidae, du groupe d'Euomphalus oUusangulus Lindstrôm,*) ou iVEiiomphalus yradatus et E. heli-

coides Koken.**) Tous ces Euomphalides que nous citons ici possèdent un sinus sur le côté supérieur

à crête obtuse des tours, et doivent être considérés comme appartenant à des groupes spéciaux du

genre Euomphalus s. str. Cependant, chez la forme qui nous occupe, les ornements en spirale

constituent une particularité exceptionnelle pour les Euomphalidae, ce qui nous fait douter de sa

parenté ces anciens Euomphalides. Nous pensons, au contraire, qu'elle se rapproche des TurUnidae,

{Cyclotropis et Morphotropis). Peut-être cette forme du Silurien supérieur représente-t-elle une

branche latérale, qui, quand on admet que le groupe de Fohjtropis. tire son origine des Euomphalidae,

ne possède aucune connexion directe avec Polytropis, mais avec les Euomphalides mentionnés.

A ce genre appartient une espèce, nommée Sinutropis esthetica. Une seconde forme, que nous

avions rangée ici, (S.? interrupens Barr. sp., PI. 77, fig. 8— 10), est mal conservée et représente

plutôt une véritable Polytropis. (Voir la description de cette forme dans le chapitre spécial :

Troclio Turbinides indrtermlnahles.)

Sinutropis esthetica Barr. sp.

(= IÀio)n2)hahis estheticus Barr. 31. S.)

PI. 77, fig. 11— 13.

Coquille dont le diamètre atteint jusqu'à 4"", plate, pourvue d'un ombilic étroit et profond,

composée de 4 tours, qui croissent d'abord très lentement et sont séparés par des sutures larges et

profondes. Les premiers tours sont presque circulaires; le dernier porte sur les côtés supérieur

et externe une arête arrondie, qui donne à sa section transverse une forme quadrangulaire. Le

rôté inférieur montre un bombement aplati; il n'est fortement bombé que dans le voisinage de

l'ombilic.

L'ornementation consiste en côtes en spirale, fines et nombreuses, sur lesquelles passent des

stries transverses encore plus fines. Ces dernières partent de la suture, se dirigent fortement vers

l'arrière et sont presque rectilignes. Immédiatement après avoir franchi l'arête arrondie du côté

supérieur, elles se tournent vers l'avant en formant un petit arc, et courent directement jusqu'à

larête de la périphérie, où elles se courbent encore une fois et suivent un cours perpendiculaire

à l'ombilic.

Gis* et local. Bande e2. Lochlcov. Deux spécimens connus.

*) Lindstrôm, Fragmenta silur. PI. XVII, fig. 19—20.
**) Koken. 1897. 1. c. p. 182; ce savant propose, dans le manuscrit de sa monographie, le nom de Palaeom-

plialus pour ce groupe.
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Genre Oycloiaema. Hall. (s. ?.)

Caractères.

«Coquille turliinée ou conique, jamais épaisse, composée de quelques tours plus ou moins

bombés. Ornementation consistant en nombreuses stries eu spirale et en petites côtes longitudinales,

croisées par des stries d'accroissement tranchantes et obliques. Bouche oblique, variant de la forme

ronde à la subquadrangulaire. Lèvre interne plus ou moins épaissie.''

On a rangé dans le genre Ci/donema des formes d'aspect assez diiïérent, et, si l'on prend

connaissance des diagnoses, on y trouve des différences importantes, et cela même dans les ouvrages

les plus récents sur les Gastéropodes paléozoïques , où les savants ont modifié diversement la

diagnose de Hall,*) aujourd'hui insuffisante. Lindstrôm,**) p. ex., ne fait dans sa diagnose aucune

mention de la lèvre interne, à l'existence de laquelle aussi bien Ulrich & Scofield que Koken atta-

chent avec raison une grande importance. Il en résulte que quelques formes décrites par Lindstrôm

sous le nom de Cydoncma ne possèdent pas les caractères que doit montrer un véritable Cijclo-

nema dans le sens d Ulrich ou de Koken. D'après Ulrich & Scofield,-**) Cychnema nodulosum

Ldstrm. et Cyclon. eariuatum Sow. appartiennent au genre Gyronema, tandis que Cyclon. canccllatum,

delicatulum, adstrictum Ldstrm., sont des représentants de Strophostylus.

Sous le rapport de la délimitation du genre Cyclonema, Ulrich & Scofield, de même que Koken,

s'accordent à le renfermer dans le groupe de Cyclonema bilix, mais leurs opinions diveigent plus

d'une fois dans leurs diagnoses. Ulrich et Scofield disent que la coquille est dépourvue d'ombilic,

que la lèvre interne est plus ou moins épaissie, retroussée et toujours excavée. Koken,!) au con-

traire, prétend qu'il existe dans le jeune âge un ombilic qui se referme presque entièrement avec

l'âge de l'individu, et que la lèvre interne est aplatie, épaisse, mais nullement retroussée.

Dans la comparaison qu'ils font entre les genres Cyclonema et Gyronema, Ulrich et Scofield

citent comme principal caractère distinctif l'excavation de la lèvre interne de Cyclonema. En outre,

il paraît que, chez les représentants de Gyronema., les tours seraient plus renflés que chez ceux du

genre semblable Eunema; la bouche serait légèrement oblique, l'ombilic plus étroit, la surface ornée

de nombreuses côtes carénées, surtout en bas.

Koken s'est jjrononcé contre l'indépendance du genre (ou sous-genre) Gyronema, qui semble

former une transition entre Eunema et Cyclonema, car il est difficile de séparer ces deux formes

l'une de l'autre, et les véritables espèces de Eunema peuvent varier jusqu'à Gyronema.

Ulrich et Scofield établissent également une comparaison entre Cyclonema et Stropliostylus Hall.

Chez ce dernier, la lèvre interne porte un pli qui forme une excavation analogue, mais ce pli est

fendu si loin qu'il ne s'aperçoit pas lorsqu'on regarde directement la bouche. Cette circonstance,

d'après l'opinion d'Ulrich & Scofield, révélerait l'existence de connexions rapprochées entre Cyclonema

et Strophostylus. Nous ne saurions contester, faute de matériaux, Texactitude de cette assertion,

mais nous doutons que l'on puisse établir la preuve de connexions génériques étroites avec Cyclo-

nema., en s'appuyant sur un seul caractère de cette valeur. Nous ferons observer en même temps

que les savants désignent sous le nom de Strophostylus Hall, des formes qui diffèrent un peu de

celles que Ton a coutume de comprendre sous cette dénomination. Ils prennent pour type de

*) Hall, Palaeoiit. of Xeic-Yorl:, Vol. II, 1S50, p. 89.

**) l. c. p 174.

***) l. c. p. 105G et lOOi.

t) Gastrop. cl. hait. TJntersilurs; Bull. <icad. d. se. S' Pétershy. 1897, t. VII, N 2, (ahrétjé: Kolen 1. c. Ifi97),

p. 191.
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Strojihosti/his, l'espèce Stro}). degans Hall, qui est rapprochée de Uolopca. 8aivant l'opinion de ces

savants, la place du genre Strophostylus ne serait pas dans le voisinage des Capulidae, par consé-

quent des Naticidae. (En Europe, les savants désignent généralement par le nom de Stropliostijlus

(z= Prenatica) des formes telles que Stroph. (jregarius Barr. sp., S. Cheloti Oehlert, S. orthostoma

Barrois, qui sont indubitablement très rapprochées de Natica.)

Les mêmes auteurs rapportent aussi que le test de Cyclonema n'est jamais épais, et qu"il diffère

de celui de la plupart des Gastéropodes du Silurien inférieur, parce qu'il est conservé chez les

représentants de ce genre dans le Silurien inférieur de Cincinnati, tandis qu'il fait défaut sur tous

les autres Gastéropodes. Ils font aussi observer que l'apex montre très souvent une décollation.

Ces particularités se trouvent également chez quelques formes de Cyclonema du Silurien de la

Bohême, qui, par tous leurs caractères, se groupent étroitement autour du type Cyclonema hilix.

Tout ce que nous venons d'exposer montre que le nom de Cyclonema s'applique le mieux au

groupe de Cyclon. bili.r, ainsi que le prétendent Koken, Ulrich & Scofield. Par conséquent, les autres

formes qui portent le nom de Cyclonema devront recevoir une autre dénomination. C'est surtout

le cas pour les formes groupées autour de Cyclonema delicaUilum Lindstr. et suhcancellatum Lindstr.

Bien qu'elles soient pourvues des mêmes ornements que les véritables Cyclonema, la conformation de

la bouche montre des contrastes qui proviennent de ce que la coquille est ombiliquée et possède

des tours ronds. C'est pourquoi nous sommes d'avis que l'on ne devrait considérer ces individus

que comme représentants d'un sous-genre de Cyclonemu.

Suivant: Ulrich, ces formes appartiendraient à. Strophostylus Hall; mais comme nous employons

ce nom pour désigner des formes toutes différentes (Naticidae), nous proposons celui de Cyclonemina

n. shg. pour exprimer ses connexions avec les véritables Cyclonema. On pourra ainsi réunir ces

deux formes sous le nom de Cyclonema s. /!., comme nous l'avons fait auparavant dans les explica-

tions des figures.

La diagnose de Cyclonema s. str. serait conçue à peu près dans les mêmes termes que Koken

l'a établie, l. c. 1897, p. 191—192.

La place à assigner dans le système aux représentants du genre Cyclonema a donné lieu à des

opinions différentes. Salter, Stoliczka et d'autres savants l'ont associé aux Littorinidae. Lindstrôm

est le premier à le ranger dans les Turbinidae, près de son Oriostoma (=z Polytropis), à cause de

l'opercule trouvé en place sur la coquille de Cyclonema (Turbo) striatiis His. sj). Fischer s'exprime

ainsi sur la p. 814 de son Manuel de Conchyliologie: „Ces Cyclonema peuvent être considérés

comme des Horiostoma à ombilic étroit ou fermé, à spire allongée à forme de Littorina. L"opercule

est d'ailleurs presque semblable, et le test est nacré à l'intérieur des premiers tours."

Zittel compare Cyclonema avec Collonia, genre tertiaire et récent, mais il appelle en même

temps l'attention sur l'incertitude du système en ce qui concerne les Turbidac fossiles, chez lesquelles

on ne trouve pas l'opercule, cai-actère distinctif important du genre chez les Turbidae récentes.

Lindstrôm avait bien trouvé un opercule placé en sens inverse, chez Turbo striatus His., et

c'est ce qui l'avait induit à placer cette forme et tous les autres Cyclonema dans la proximité de

son Oriostoma (^ Polytropis). Chez les types groupés autour de Cyclonema bilix, on n'a jamais

trouvé d'opercule, et il n'en a peut-être pas existé, ainsi que le pensent Ulrich et Scofield, car,

parmi les milliers de coquilles de Cyclon. bilix qui ont été recueillies dans ces couches, on n'a ren-

contré aucun opercule, quoique cet organe eût i)U être aussi bien conservé que celui de Polytropis.
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Oyolonema. Hall s. str. (emend. Koken).

„ Coquille se rapprochant de la forme turbinee, à tours croissant rapidement, un peu aplatis,

et par conséquent un peu anguleux en passant vers la base, dont le bombement est également peu

prononcé. L'ombilic, présent dans le jeune âge, est presque fermé à l'état adulte. La lèvre interne

aplatie, épaisse, mais non retroussée, s'avance, en s'arrondissant petit à petit, pour passer dans la

lèvre externe; chez quelques espèces, elle est renflée à la moitié de sa hauteur. La bouche est

très oblique, et la lèvre externe s'étend, sur le tour précédent, bien au-de Là de la lèvre interne. —
Les stries d'accroissement, partant de la suture, se dirigent fortement vers l'arrière sans former de

sinus. Les côtes en spirale sont toujours présentes; elles sont de grosseur alternante, surtout sur

la base. On ne distingue pas de carènes prononcées." Type: Cydonuva hilix Hall.

Le genre CycJonema limité de la manière que nous venons de citer, montre une granile ressem-

blance avec le genre Dirhachis Whidb. (Whidborne 1. c. p. L57, PI. XV, tig. 15), mais celui-ci

possède une lèvre interne dentelée et en connexion avec la lèvre externe.

Les espèces de la Bohême comprises dans ce genre ainsi limité sont les suivantes :

Cydonema Guillieri Oehlert sp bande f 2.

„ convergens Barr. sp „ e 2.

„ consepiiJtum „ „ ^ e 2.

„ laudahile „ „ . . • f2.

„ trepidans*) „ „ ^ e 2.

Les autres formes, que nous avons nommées dans les explications des planches 1 — 89 comme
Cydonema^ appartiennent au sous-genre Cydonemina Per.

Cyclonema Guillieri Oehlert sj).

(— Turbo laefus Barr. 3f. S.)

PI. 68. fig. 20—31.

Turbo Guillieri Oehlert. Mvm. Soc. Gcol. France. S. III, f. II, 1881, p. 7. PI. I, fig. 4— 4 a.

Turbo laetus Barr. (31. S.) Tchernyschev. 3Icm. comité gîol. IIL 1, 1S85, p. 23, PI. IV, tig. 37.

Cyclonema Guillieri Oehlert sp. Barrois. Faune du calcaire d'Erbray. 1SS9, p. 220. PI. 15,

fig. 12.

Polytropis Guillieri Barrois sp. Frech. Zeitsdir. d. deut. geol. Gesellsch. Bd. XLVI, 1894,

p. 464, Taf. XXXV, fig. 1 a—d.
Pohjtropis Guillieri Barrois sp. Frech. Letiiaea palaeozoica 1897. Bd. II. PI. 19 c, fig. &ah.

Coquille un peu plus haute que large, composée de 4 à 6 tours, dépourvue d'ombilic. Les

tours croissent rapidement, montrent un bombement à peu près uniforme, excepté sur le côté supé-

rieur, où ils sont un peu aplatis. Ils sont séparés par des sutures larges et profondes; ils se

recouvrent presque jusqu'à la moitié de leur hauteur. Bouche subcirculaire. Lèvre interne épaissie,

un peu retroussée, tout à fait plate sur le côté externe, faiblement tournée**) vers l'intérieur.

*) Nous avions d'abord associé par erreur à Cydonema (Ci/cl. pnligera Barr. sp.) le moule interne, figurO sur la

PI. 56, fig. 3. Plus tard, lous avons reconnu qu'il appartient à Ticthonitdhi: la même forme, dessinée d'après des

individus mieux conservés, est représentée sous le nom de Turbonitelhi (Turb. liroUgera Barr. sp.) sur la PI. 70,

fig. 29—36.
**) Il résulte da la confurmation de la lèvre interne que l'on ne peut associer cette espèce à Polytropis, comme

le fait Frech.

26
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L'ornementation se compose de nombreuses côtes en spirale, étroites, arrondies, un peu jilus

écartées sur le côté externe que sur les côtés inférieur et supérieur. Sur le dernier tour du spé-

cimen adulte, dont la hauteur est de 37""™, on compte plus de 30 côtes semblables, distantes de

0'5— 0"7"""; sur le quatrième tour, il s'en trouve 14, dont l'écartement dépasse légèrement la lar-

geur; mais dans le voisinage de la lèvre interne, elles sont plus serrées et plus grossières. On
observe très souvent, près de la périphérie, deux côtes beaucoup plus écartées que les autres

(1— r2"'"'), ce qui ferait croire à l'existence d'une bande. Les stries d'accroissement se distinguent

très rarement. Elles s'observent le mieux sur le côté inférieur. Elles sont très serrées, inégalement

fortes, et courent obliquement vers l'arrière, mais sans produire d'interruption ni de granulation sur

les côtes en spirale. Il existe plus fréquemment des rainures transverses ou des plis transverses

assez forts qui indiquent une interruption subite dans la croissance, et interrompent ou détournent

légèrement le cours des ornements en spirale. Cette interruption se rencontre très souvent chez

les types de Cyclonema du Silurien inférieur; elle est fréquemment parallèle à la direction des stries

d'accroissement.

Les spécimens de la Bohême concordent si bien avec ceux de la France, des Alpes et de

l'Oural, que le nom manuscrit de Barrande, Turbo laetus, bien qu'il soit répandu dans les collec-

tions, doit être considéré comme synonyme de l'espèce Turbo Guillieri Oehlert, décrite et figurée

antérieurement. Le seul contraste à signaler consisterait dans l'existence de deux côtes en spirale,

plus écartées que les autres, et situées sur la périphérie ou dans son voisinage. Nous n'avons pu

constater cette particularité sur les espèces françaises, mais nous ajouterons qu'elle n'apparaît pas

régulièrement sur les formes de Bohême. On pourrait également mentionner que le nombre des

côtes en spirale est un peu plus élevé sur les exemplaires de Bohême, mais ceux-ci présentent, sous

ce rapport, quelques variations, et, en présence du nombre très restreint des spécimens français

de Cijclon. Guillieri, qui ont été trouvés jusqu'à ce jour, il n'est guère possible de séparer, comme

variété, l'espèce de Barrande de celle d'Oehlert. Barrois, l. c, soutient que son spécimen d'Erbray

est identique avec ceux de Konëprus ; Tchernyschew assure la même chose au sujet des individus

de rOural. Frech, dans son étude sur les exemplaires du Dévonien des Alpes, affirme qu'ils sont

identiques avec ceux de la Bohême et que l'on doit attribuer à l'effet de la compression la forme

plus svelte des spécimens alpins, figurés sur la PI. XXXV, fig. 1 c— d. Nous sommes en état de

confirmer que les spécimens que nous avons vus chez M. Frech, ainsi que chez M. A. Spitz, qui

prépare une monographie des gastéropodes du Wolayer Thorl, sont, à part quelques légers con-

trastes dans la croissance plus lente et le bombement moins prononcé, identiques avec ceux de

Konèprus, de sorte que la distribution de cette forme est très étendue dans le Dévonien de

l'Europe.

En ce qui concerne les connexions de cette espèce avec les autres, on reconnaît, par les

remarques ajoutées à la diagnose du genre, qu'elle possède le plus de ressemblance avec Cyclon.

muUicarinatum Lindstr., de Gotland, dont elle semblerait être un descendant direct. Barrois la com-

pare avec Cyclonema Boris Hall,*) mais celle-ci appartient au groupe, dans lequel Ulrich et Scotield

renferment Gyronema. On pourrait plutôt trouver dans Cyclonema Guillieri des connexions plus

étroites avec la forme dévonienne que Goldfuss**) figure sous le nom de Turbo striatus His., mais

celle-ci possède une coquille plus basse, des tours plus bombés, et des côtes en spirale plus fortes.

Elle diffère entièrement de la forme silurienne de Hisinger.

Gis^ et local. Bande f2. Konéprusy.

*) Palaeont. vf N.-York. Vol. V. H. II, p. 34, FI. 12, fiy. 2:!, PL 19, fig. 1.

**) Petref. Germaniae. T. III, p. 90, PI. 102, fi<j. 4.
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Cyclonema consepuUmn Barr. sj).

(= Ttirho conseptiUus Barr. M. S.)

PI. 67, fig. 28-31.

Coquille haute d'environ 22""", dépourvue d'ombilic, comprenant 4 tours séparés par de fines

sutures. Le tour suivant s'appuie de telle manière sur le tour précédent qu'il en résulte un bour-

relet ou col mince, tronqué obliquement, qui est très caractéristique pour cette forme. La bouche
est arrondie, et la lèvre inférieure fortement épaissie, mais non aplatie sur le côté externe, comme
chez Cyclonema Guillieri. La surface est couverte de nombreuses côtes en spirale. On en distingue

de deux sortes: les principales, grossières, larges, très saillantes, au nombre de 1.5 environ sur le

dernier tour; les intermédiaires, beaucoup plus fines. Chacune de ces dernières s'intercale entre

deux paires de côtes principales, conserve la même dimension sur plus de la moitié du tour, après

quoi, elle devient un peu plus forte. Les côtes intermédiaires sont invisibles sur le côté inférieur

des tours. On observe aussi des stries d'accroissement nombreuses et droites, mais qui ne sont

distinctes que dans le voisinage de la suture,

Cette espèce ressemble à Cyclon. carinatum Sow., de Gotland, (voir Lindstrôm, l. c. p. 178,

PI. XVIII, fig.28—29*) mais la coquille de la forme de Bohème est dépourvue d'ombilic et moins

haute. Ses côtes en spirale sont plus nombreuses, plus serrées, c'àd. que Tintervalle qui les sépare

égale tout au plus la largeur des côtes. Celles-ci sont moins saillantes que chez Cyclon. carinatum.,

qui est en outre dépourvu de côtes intermédiaires.

G/s' et local. Bande e 2. Kozel. Spécimens très rares.

Cyclonema convergens Barr. sp.

(= Turho convergens Barr. M. S.)

PI. 67, fig. 32—35.

Cette espèce ressemble encore plus à Cycl. carinatum de Gotland que l'espèce Cyclon. conse-

pultîim. Sa coquille, atteignant jusqu'à 3^" de haut, se compose de 4 à 5 tours, et possède, outre

une lèvre interne, une dépression peu profonde qui remplace Tombilic. Les côtes sont distantes de

1 à 1|""", et on en compte tout au plus s sur le dernier tour. Elles font entièrement défaut, ou bien

sont très faiblement développées sur le côté inférieur. 11 existe au-dessus de la périphérie une côte

en spirale très fortement développée. Celle qui vient après, en descendant, est distante d'environ

2""", et l'intervalle qui les sépare présente l'aspect d"une rainure large, semldable à une bande.

Mais le cours ininterrompu des stries transverses indique l'absence de bande véritalile. Ces stries

sont fines, très serrées, et visibles sur deux petits fragments de test bien conservé.

La forme très analogue, Cyclonema carinatum Sow., possède 2 de ces côtes en spirale; elles

sont situées plus haut sur le côté supérieur. De plus, elle est pourvue d'un ombilic étroit, bien

limité. Une variété, également très ressemblante, multicarinatum Lindstr. {J. c. p. 179, PI. XVIII,

fig. 31—32), possède des côtes en spirale plus rapprochées et présentant une saillie unifoime.

Gis^ et local. Bande e 2. Butovice.

*) Ulrich et Scofîeld (1. c. p. 1057) pensent que cette espèce appartient au sous-genre Chironema et aussi Miss

J. Donald, qui a changé le nom ^carinatum déjà employé dans G. Octavia D'Orb. sp. (Quart. Journ. Geol. Soc.

Londoii. Vol. LXI. 1905. p. 573.)

26*
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Cyclonema laudabile Barr. sp.

C= Troclms s. Cirrus laudabilis Barr. 31. S.)

PI. 64, lig. 23—24.

Coquille large conique, composée de 4 tours qui croissent rapidement, sont très peu bombés

sur les côtés inférieur et supérieur, et tronqués obliquement, en haut, de telle manière que la péri-

l)hérie du dernier tour montre une arête*) arrondie. Les côtes transverses sont très serrées, tran-

chantes, faiblement dirigées vers l'arrière, et un peu convexes vers l'avant. Sur le côté inférieur,

elles sont plus fines. Elles se croisent avec quelques côtes longitudinales plus fortes, et un grand

nombre d'autres, étroites, plus faiblement développées, serrées, qui ressemblent, çà et là, à des plis

longitudinaux, ce qui produit, aux points de rencontre, de petits granules ronds ou bien un treillis

à angles obliques.

La bouche fait défaut sur l'exemplaire figuré. Mais d'après le bombement des tours et l'orne-

mentation, il est fort probable que ce spécimen appartienne au genre Cyclonema.

Gis' et local. Bande f 2. Konéprnsy.

Cyclonema trepidans Barr. sp.

(— Turbo trepidans Barr. M. S. pp.)

PI. 70, fig. 27— 28; et fig. 192 dans le texte.

Coquille de forme conique,

haute d'environ 3"", composée

de 5 à 6 tours faiblement bom-

bés, portant une petite tronca-

ture sur leur côté supérieur, et

séparés par des sutures peu pro-

fondes. Le dernier tour montre

un angle obtus, arrondi, situé

sur la périphérie entre le côté

supérieur et le côté inférieur.

Ce dernier est faiblement bombé

et penché très obliquement. A
la place de l'ombilic se trouve

une légère dépression. La lèvre

interne est peu épaissie, non

infléchie, et passe insensiblement

dans la lèvre externe (fig. 11)2

dans le texte).

L'ornementation se compose de stries en spirale écailleuses, inégalement fines, très serrées,

croisées par des stries transverses plus fortes, plus fines, très obliques. Les plus fortes sont déve-

loppées en forme de cicatrices après interruption soudaine de la croissance, ou bien en forme de

fines rainures transverses. Elles sont distantes d'environ 1 à 1-^""", interrompent ou déplacent vers

le haut ou le bas le cours des stries en spirale, de sorte que celles-ci deviennent flexueuses. Les

plus fines des stries transverses, très serrées, n'interrompent pas le cours des stries en spirale.

:i^ar=-^%^ltf!i-J»dlteg

Fig. 192 dans le texte.

Cyclonema trepidans Barr. sji.

Butovice. E—e2.

a) Vue du spécimen original de Barrande, PI. 70, fig. 27—28. Grossi 2 fois.

/() Ornements du dernier tour, fortement grossis.

*) La fig. 23 de Barrande n'est pas exacte sous ce rapport.
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Cette espèce se distingue de Cijdon. convergens et Cycl. consepultum, du même horizon, par

l'absence des stries en spirale très saillantes, l'obliquité de ses stries transverses, sa coquille plus

conique et plus svelte, entin par le côté inférieur plus vertical du dernier tour.

Barrande possédait dans sa collection d'autres formes, auxquelles il donnait le nom de Turbo

trepidans M. S., et qui différaient entre elles aussi bien sous le rapport de l'ornementation que de

la forme générale de la coquille et de la bouche. Ce sont principalement des formes appartenant

au sous-genre Ci/clo>wmitia, surtout Cyclonemina canccllatum Lindstr., pour laquelle Barrande emploie

souvent la dénomination Turbo trepidans. La plupart des spécimens ainsi dénommés étant identiques

avec Cl/don. canceUatuDi, nous avons dû a]iiiliquor le nom de Barrande à la seule forme décrite

ci-dessus.

Gis^ et local. Bande e 2. Biitovice.

Sous- genre Cycloiieminst Perner.

Caractères.

Coquille turbinée, ombiliquée; tours ronds et base fortement bombée; bouche large, arrondie;

lèvre interne peu ou point épaissie. Stries en spirale et stries transverses, analogues à celles de

Cyclonema. Les ornements transversent dominent quelquefois sur les ornements en spirale. Type :

Ci/cîonemina delicatulum Lindstr. sp.

Nous avons déjà mentionné, plus haut, les contrastes qui différencient ce sous-genre des véri-

tables représentants de Cyclonema du type Cyclon. bilix. Nous ferons observer que Ulrich et Sco-

field *) éliminent du genre Cyclonema les formes qui se groupent autour de Cychmemina striatum,

et les rangent dans le genre Strophostylus Hall, tel qu'ils le comprennent.

Koken, dans sa nouvelle diagnose de Cyclonema, l. c. 1897, p. 191, avait également distrait

de ce genre ces sortes de formes, mais, sur la p. 160 de ses Leitfossilien, il conserve les espèces

divergentes: Cycl. striatum, carinatuin, delicatulum. Lindstrôm avait sans aucun doute établi sa

diagnose de Cyclonema de manière à y pouvoir comprendre les espèces contrastantes en question,

car il ne dit rien de la lèvre interne ni de l'absence ou de l'existence d'un ombilic. Ce savant dit

aussi que les stries transverses peuvent faire défaut. Il est vrai que ce cas se présente chez les

véritables Cyclonema, et même chez Cyclon. striatum His. sjj. de Lindstrôm, que Koken conserve

dans le genre Cyclonema. Quelques formes de Cyclonemina ressemblent fort à des espèces de petite

taille du genre Polytropis. Nous avons décrit, comme représentant du groupe de Polytropis dulcis

une espèce semblable, P. reccdens. Elle ne se distingue, pour ainsi dire, de Cyclonemina que par le

cours rectiligne, non sigmoidal, des ornements transverses, toujours saillants dans notre sous-genre.

Si l'on conserve des formes, telles que „Cyclonema'^ striatum dans le genre Cyclonema ou Cyclo-

nemina, le contraste avec Polytropis {— Oriostoma Lindstr.) reste très distinct, et non faible, ainsi

que Lindstrôm le fait remarquer, l. c. p. 156. En se basant sur le cours des ornements trans-

verses, la séparation que nous tentons d'introduire permettra de reconnaître, même sans la présence

de l'opercule ou de la bouche, les spécimens qui appartiennent soit à Polytropis, soit à Cyclo-

nemina.

La place des formes en question se trouve, sans aucun doute, dans la proximité de Cyclonema,

avec quel genre elles ont de commun l'ornementation, tandis que la conformation un peu différente

*) l. c. ;;. 1057 et 1064.
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de la bouche et même de la base est, en jirande partie, en rapport avec la section transverse des

tours bombés et avec le mode d'enroulement.

Dans le Silurien de la Bohême, notre sous-genre est représenté par de nombreuses espèces,

savoir :

Cyclonemina Karhteinensis Barr. sp.

„ cancellata Lindstr. sj). et ses variétés: var. seleda et var. covtejta lîarr. s/).

„ dclicatula Lindstr. sp.

„ ananas Barr. sp.

„ tiniida „ „

„ civis „ „

„ formosa „ „

„ fnfrequens „ „

Cyclonema (Cyclonemina) Karlstemensis Barr. sp.

(= Turbo Karlsteinensis Barr. 3Ï. S.)

PI. 58, fig. 27—30; PI. 5!,). fig. 16—24. et fig. 19.5 dans le texte.

Le mode d'enroulement, le

rapport de la largeur des tours

avec leur hauteur, ainsi que la

hauteur et la largeur de la

coquille entière, offrent dans

cette espèce des variations con-

sidérables. On connaît des co-

quilles où la liauteur égafe la

largeur; d'autres, dont la hau-

teur est 2 fois { plus grande

que le diamètre de la base.

Entre ces deux extrêmes , il

existe un grand nombre de for-

mes intermédiaires. En outre,

il est des cas où le rapport de

la largeur des tours à leur hau-

teur se modifie subitement sur

le même spécimen. C'est sur-

tout le dernier tour qui présente

quelquefois une largeur excep-

tionnelle, en même temps que

son extrémité est habituellement

dirigée vers le bas et l'extérieur.

Le dernier tour de quelques spé-

cimens est même entièrement

libre, tourné vers le bas en spi-

rale lâche et très inclinée, comme
chez Vermetus ou Tortilla. (Voir

l'exemplaire scalariforme fig. 193 a dans le texte.) Avec les modifications que nous rencontrons

dans la croissance et le mode d'enroulement se trouvent aussi en connexion l'inclinaison et la

sp.

Fig. 193 dans le texte.

t'yc'louemiua Karlsteinensis Barr.

Kiirhtcin. E— e2.

a) Spécimen adulte, ottraiit beaucoup de ressemblance avec Vermetus. Sa spiie,

d'abord normale, se détache avec la croissance et devient haute. Grossi 2 fois.

Ji) Ornements du dernier tour, pris sur le spécimen, PI. 58, fig, 27— 3(); grossis

environ 6 fois. Figure dessinée à nouveau.
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profondeur des t-utures. Les spécimens peu élevés, qui s'élargissent rapidement, ont ordinaire-

ment des sutures moins profondes et moins obliques que les spécimens plus allongés et plus

sveltes. Parfois, les sutures sont si profondes que les tours se touchent h peine. Ce cas s'ob-

serve principalement sur les moules internes des spécimens à croissance rapide. Sous le rapport

de la taille, et par conséquent de la croissance des individus, on peut constater des oscillations

très grandes, qui se combinent avec les autres variations que présente le mode d'enroulement. Nous

en citerons quelques exemples. Ainsi, nous connaissons des coquilles qui, composées de 5 tours,

ont une hauteur de 25""", et une largeur de 13""" à la base. Un autre spécimen, possédant le même
nombre de tours et à peu près la même hauteur ("25"'°'), a une largeur de IS""" à la base. Chez

d'autres spécimens, l'extrémité du 5'^°'' tour e<t distante de 20""" de l'apex, et possède une largeur

de IG"""*.

L'ornementation montre aussi des variations, mais celles-ci sont trop légères pour que l'on

puisse y reconnaître des caractères spécifiques. Elles sont en connexion avec le stade de croissance,

et l'on peut les poursuivre sur le même exemplaire.

En général, les caractères de cette espèce peuvent se résumer comme il suit: Coquille se com-

posant de 5, tcut au plus de 6 tours arrondis, qui montrent un bombement uniforme et se touchent

peu. Ombilic toujours étroit; son diamètre égalant environ | ou
l

de celui de la base. Bouche

ronde; lèvre interne diversement recourbée.

L'ornementation des premiers tours consiste en côtes en spirale et en côtes transverses assez

serrées et d'une épaisseur à peu près égale. A l'aide de la loupe, on voit que les côtes en spirale

sont moins tranchantes que les côtes transverses, mais qu'elles ressemblent plutôt à des plis étroits.

La distance qui sépare les côtes en spirale est à peu près la même que celle qui sépare les côtes

transverses, de sorte que le croisement de ces deux sortes de côtes produit un réseau régulier. Il

se forme parfois, aux points de rencontre, de petits tubercules, et l'on aperçoit, par le jeu de la

lumière, des rangées de ces tubercules, reliées par des côtes d'une grande finesse. Les côtes trans-

verses sont obliques ; mais dans le voisinage de la suture supérieure, elles se recourbent très faible-

ment vers l'avant. Le cours oblique des côtes transverses est moins prononcé sur les coquilles

sveltes que sur celles qui s'élargissent rapidement.

Sur le dernier tour, les ornements transverses dominent souvent sur les ornements en spirale.

La croissance subit un grand nombre d'interruptions caractérisées par des rainures, plis transverses,

ou par des cicatrices. Ces rainures, etc. sont espacées de 1 à 2"'"', et suivent la même direction

que les côtes transverses développées dans les intervalles; mais elles interrompent et déplacent le

cours des côtes en spirale, de sorte que celles-ci semblent flexueuses sur les derniers tours (voir

PI. .58, fig. 27—30, et fig. 193 6 dans le texte). Les côtes transverses développées entre les rainures

transverses sont souvent plus fortes que les côtes en spirale. En même temps, quand le dernier

tour croît rapidement ou qu'il est trop renflé, les stries transverses se recourbent fortement en

forme de S.

En outre, on observe encore çà et là 1 ou 2 stries transverses très fines entre les côtes trans-

verses non seulement des derniers tours, mais aussi des tours moyens.

Les moules internes de cette espèce portent souvent les traces très distinctes des ornements

transverses ou en spirale, suivant que les uns ou les autres ont été prédominants. Chez les spé-

cimens, dont le dernier tour s'est subitement élargi et est dirigé vers le bas, on trouve des plis

transverses fortement développés.

Par les variations que présentent la hauteur, la largeur, le mode d'enroulement et l'ornementa-

tion, cette espèce possède beaucoup d'analogie avec Ci/donema delieatulum Lindstr. (l. c. p. 174,

PI. XF, fig. 28—44), de sorte que l'on serait tenté de penser que toutes deux représentent la
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même forme clans le Silurien supérieur de la Suède et de la lîoliéme. Mais la coquille de Cycl.

delicatulum est toujours plus petite, ses ornements plus fins et plus serrés, ses côtes transverses et

en spirale beaucoup plus tranchantes et plus étroites.

Gis' et local. Bande e2. Karlatcin^ Novy Mlyn.

Cyclonema (Cyclonemiiia) cancellatum Lindstr., var. selecta Barr. sp.

(zrz Turbo trepidans Barr. ilf. S. p. p.)

ri 50, fig. 26—27; PI. uS, fig. 9—10 (malej, 11?; et fig. 194 dans le texte.

Les spécimens

figurés par Barrande,

concordent si bien

avec ceux que Lind-

strôm décrit et fi-

gure, l. c. p. 175,

PI. XVIII, fig. 25-

26 (non 27 !), que

ces deux exemplaires

ne sont cités ici que

comme une nouvelle

variété de Cycl. can-

cellatum à cause de

quelques différences

légères. Nous ferons

remarquer que les

dessins de Barrande

sont peu exacts, sous

le rapport de la

sculpture, ce qui nous oblige à donner dans le texte une nouvelle figure destinée à montrer le degré

de concordance de nos spécimens avec ceux de Gotland.

Le contraste qui éveille en nous un certain doute sur l'identité absolue de ces deux formes,

réside dans le cours des stries transverses et la finesse des stries en spirale chez l'original de

Barrande. En efï'et, les stries transverses sont bien plus obliques que celles indiquées sur la figure

de Lindstrôm et de Barrande; elles forment un angle d'environ 30" avec la suture. Elles sont très

fines, inégalement saillantes, écnilleuses ou capillaires, légèrement courbées en S. Par suite de leur

plus fort développement, elles ne forment pas avec les stries en spirale un réseau à mailles rectangu-

laires, aussi net que sur les représentants de Gotland, d'après la description de Lindstrôm.

Les stries en spirale forment des plis plats; indistincts, interrompus, dont on pourrait suivre

le cours sur une grande partie du tour. Ces stries sont coupées et déplacées par les stries trans-

verses plus saillantes, ce qui leur donne un aspect flexueux. Malheureusement, Lindstrôm ne figure

aucun grossissement des ornements, de sorte que, malgré la description, on n'est pas exactement

informé sur l'ornementation.

Quant au reste, les spécimens des deux contrées concordent entièrement par la forme générale,

les dimensions de la coquille, la croissance subite du dernier tour, et le bombement très prononcé

des tours.

Fig. 194 dans le texte.

Cyclonemina caucellata Lindstr. var. selecta Barr. sp.

a) Ornements du dernier tour, pris sur l'original de Barrande, PI. 68, fig. 9— 10. Fort grossi-

sement.

h) L'apex d'un moule interne montrant la décoUalion du premier tour. Grossi S fois.
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Le spécimen représenté sur la PI. Cs, tig. 11, est un moule interne, dont le dernier tour croît

plus lentement, et qui, selon nous, n'appartient pas à cette variété. A en juger d'après les traces

des stries transverses et en spirale, c'est un représentant de Cyclonemina, mais il est impossible

d'en déterminer l'espèce.

Gis' et local, lîande e 2. Karlstein, Lochl-ov. (Quatre spécimens connus.)

Cyclonema (Cycloneniina) cancellatum Lindstr., var. contexta Barr. sp.

(—Turbo trepidans Barr. M. S. p. p.; Turbo contextus Barr. M. S.)

PI. 58, fig. 31-35; PI. (J9, fig. 33— .3:..

La coquille comprend jusqu'à 5 tours et atteint une hauteur d'environ S'". Les tours sont

uniformément bombés, à croissance d'abord lente, mais s'accélérant ensuite rapidement. La liauteur

du dernier tour renflé égale parfois la moitié de la hauteur totale de la coquille. L'ombilic est

étroit, sans profondeur.

Les stries en spirale se présentent sous forme de côtes très ténues; elles sont bien plus

denses dans la région ombilicale que sur la périphérie ou sur le côté supérieur. En général, elles

sont plus rares et moins ile.xueuses que chez d'autres espèces de Ci/clonemina, en Bohême. Les

stries transverses sont plus faibles que les stries en spirale. Dans la région ombilicale, elles appa-

raissent aussi fortes que les côtes en spirale, sur lesquelles elles prédominent parfois. Elles sont

plus serrées que les stries en spirale; leur cours s'effectue dans une direction presque droite, un

peu oblique.

Quelques spécimens de Barrande ressemblent si fort à Cycl. cancellatum Lindstr. de Gotland,

que nous les avons pris d'abord pour des représentants de cette espèce. Plus tard, après avoir

rassemblé péniblement les matériaux utilisables, nous avons pu établir la comparaison et reconnu

l'e.\istence de quelques contrastes, mais si peu importants, qu'il n'y a rien de mieux à faire que

d'admettre la forme de Bohême comme variété de l'espèce de Gotland. Ces contrastes résident

principalement dans la finesse des ornements, qui sont plus fins sur les spécimens de Gotland. De

plus, nos exemplaires possèdent un ombilic, tandis que, d'après la description de Lindstrôm, la forme

de Gotland en serait dépourvue, ce qui nous semljle une erreur, car rien que l'aspect de la figure

porte à croire qu'il existait un ombilic étroit. On pourrait penser que, sous le rapport de la

grosseur du dernier tour, nos spécimens diffèrent de celui de Lindstrôm (1. c. PI. XVIII, fig. 25—26,

non 27,=-') mais en réalité, aussi bien les spécimens de la Bohême que ceux de (iotland varient dans

leurs dimensions, c'àd. la hauteur du dernier tour et de la coquille entière. L'ornementation reste

la même.

Cette variété se distingue de Cycl. Karlsteinensis par sa coquille plus large, son dernier tour

élevé, à croissance rapide, et par ses stries transverses, filiformes et plus serrées.

Gis' et local. Bande e 2. S' Ivan, Novy Mly», Karlstein.

*) Ce spécimen appartient sûrement à un genre tout différent, car il est inadmissible que certains exemplaires

paissent posséder un sinus semblable, tandis que d'autres ont des stries presque rectilignes.
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Cyclonema (Cycloneiiiina) delicatulum Lindstr.

PI. 59, fiy. 11—14.

djclonema delicatuhm Linilstr. /. c. p. 174, FI. XV, fig. 27—4i.

Nous identifions avec cette espèce très variable deux spécimens de Barrande, qui concordent

parfaitement avec quelques représentants de cette espèce, tant sous le rapport de l'ornementation

que de la forme générale de la coquille. •

Le spécimen, fig. 11— 12, est une coquille svelte, sans ombilic, composée de %\ tours, qui

croissent régulièrement, sont fortement bombés et séparés par des sutures profondes. Le second

spécimen, fig. 13— 14, est irrégulier, courbé, plus bas que le précédent; son dernier tour croît rapi-

dement. Ces deux formes se présentent chez Cycl. delicatulum, et l'ornementation des deux ori-

ginaux possède le même caractère, quoi(iu"il existe entre eux deux certains contrastes. Le premier

spécimen possède une ornementation en réseau plus grossière, moins saillante, des stries transverses

recourbées çà et là irrégulièrement, qui a])paraissent d'une manière inégale. Ces stries prédominent

sur les stries en spirale du dernier tour, mais non sur les autres tours; elles sont de grosseur

égale. Le second spécimen se distingue par ses ornements en réseau, très marqués et saillants, tels

qu'ils sont représentés sur les figures de Lindstrôm et que nous les montrent les exemplaires qui

nous viennent de Gotland. Toutefois, l'ornementation en spirale du dernier tour prédomine de nou-

veau sur les ornements transverses.

Cette espèce ressemble fort à Cycl. Karisteincnsis. Celle-ci peut très bien se reconnaître aux

caractères suivants : Coquille plus grosse, croissant plus rapidement ; stries transverses très fortement

développées, interrompant souvent les côtes en spirale, qui semblent alors ilexueuses
;

présence de

stries transverses et en spirale plus fines, qui font défaut chez Cycl. delicatulum.

Gis' et local. Bande e2. Hinter-Kopauina.

Cyclonema (Cyclonemina) ananas Barr. sp.

(- Turho ananas Barr. sp. M. S.)

PI. 5G, fig. 16—18, et fig. 1115 dans le texte.

Coquille de taille exiguë, haute tout au plus de s""", de forme conique large, composée de

4 tours à croissance rapide, qui sont séparés par des sutures larges, peu profondes, et sont moins

bombés sur le côté supérieur que sur la périphérie. Côté inférieur, fortement bombé. Ombilic peu

large, sans profondeur.

L'ornementation se compose de côtes transverses et en spirale grossières, à peu près de même
épaisseur. Les côtes transverses sont à peu près deux fois plus serrées que les côtes en spirale.

Elles partent de la suture, courent d'abord obliquement vers l'arrière en formant une faible courbe

convexe, après quoi elles prennent la direction verticale, et, au-dessous de la périphérie, elles se

détournent petit à petit en se dirigeant vers l'arrière. Aux i)oints de rencontre avec les côtes en

spirale s'élèvent presque toujours de petits tubercules.

Bien que cette espèce possède une ornementation semblable h celle de Cycl. Karlsteinensis,

elle en diffère cependant par sa coquille plus basse, beaucoup plus exiguë, s'élargissant et croissant
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rupidenient, par son ornementation plus grossière, où

il n'apparait jamais de côtes transverses ou en spi-

rale tranchantes.

Remarque. Il serait à peine possible que cette

espèce représente une forme basse, à croissance

rapide, de Cijcl. delicatulum Lindstr. (PI. 59,

fig. 11-14), dont on connaît la variabilité de la

coquille. Il est remarquable que les deux spécimens

entièrement semblables de Cijcl. ananas, que nous

possédons, proviennent de la même localité et de

la même couche. Leurs ornements identiques diffè-

rent de ceux de Cycl. delicatulum. Nous préférons

donc isoler provisoirement nos spécimens bas et om-

biliqués que de les associer aux formes élevées,

dépourvues d'ombilic et à ornementation grossière de

Cycl. delicatulum.

Gis' et local. Bamie

(Spécimens très rares.)

Hinter-Kopanina.

Fig. 19.j dans le texte.

Cycloneniina ananas Barr. sp.

Hintcr-Kapaiiind. E—e2.

Ornements du dernier tour pris sur le spécimen,

PL 56, fig, 16— 18; grossis environ 10 fois. Figure

dessinée à nouveau.

Cyclonenia (Cycloneniina) timidum Barr. sp.

(= Turbo trmidus Barr. M. S. p. p. et Turho jyauper Barr. il/. S. p. p.)

PI. 62, tig. 15-18.

L'original figuré est un fragment d'un individu qui n'a pas atteint l'état adulte. Il ne se

compose que des deux derniers tours, et ses ornements sont mal conservés. Ce n'est qu'à l'aide

des doubles de Barrande que nous avons pu découvrir le genre et les caractères spécifiques de cet

exemplaire.

Coquille plus ou moins haute, ombiliquée; les tours, au nombre de 4— 5, croissent lentement,

se touchent peu, sont fortement bombés sur leur côté externe, et au contraire beaucoup moins sur

leur côté supérieur. Le test est extrêmement mince; sa surface est toujours de teinte noire. Des

côtes en spirale arrondies, saillantes, distantes de ^"^ environ sur les tours médians, d'à peu près

1"" sur les premiers tours, sont croisées par des côtes transverses très espacées, moins distinctes,

souvent très faiblement développées. Aux points de rencontre, il se produit des tubercules peu

prononcés. En outre, il existe des stries transverses très fines, mais elles sont rarement visibles.

Les côtes transverses et en spirale, en saillant plus fortement, forment sur quelques exemplaires,

des renfoncements carrés, qui se reproduisent surtout sur les moules internes, et donnent à la surface

de ceux-ci un aspect ridé.

Cette forme se distingue difficilement des jeunes stades de celle que Barrande avait désignée

sous le nom de Turho pauper M. S. et qui appartient à Trochonema*) (PI. 70, fig. 12— 13). Les

ornements de ces deux formes sont généralement effacés, et l'on n'aperçoit que des traces d'orne-

ments en spirale. Pour s'y reconnaître, on devra considérer que, chez Ci/cl. timida, les tours crois-

sent très lentement et d'une manière uniforme, tandis que ceux de Trochonema croissent très rapi-

dement, et que principalement le dernier tour est haut et renflé.

*) Barrande avait souvent confondu ces deux formes. Nous avons retrouvé aussi, dans les collections des con-

trées étrangères, les preuves de cette méprise.

27*
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Cette espèce offre beaucoup d'analogie avec C;icJ. nodulosmn Liudstr., de Gotland (I. c. ]>. 179,

Pi. XVIII, fîg. 33—35), que Ulricli et Scofield rangent dans leur sous-genre Gi/ronema. Les côtes

en spirale de notre espèce sont plus nombreuses et moins saillantes; ses tours sont plus arrondis.

Gis' et local. Bande e 2. Bubovice.

Cyclonema (Cyclonemina) cives Barr. s/).

C= Turho cives Barr. M. S.
i). p.)

PI. 57, fig. 31—33.

Coquille composée de 4 tours à croissance rapide, haute de 13""" au plus, et pourvue d'un

ombilic très étroit. Les côtés supérieur et inférieur des tours montrent un bombement aplati ; la

péripliérie est, au contraire, fortement bombée. Le dernier tour dépasse en hauteur la moitié de la

hauteur de la coquille.

L'ornementation consiste en côtes en spirale et transverses, tines et très tranchantes, qui forment

ensemble un réseau d'une grande finesse. Les stries transverses sont un peu plus fortes et plus

serrées que les autres. Au-dessous de la périp lérie du dernier tour, les côtes en spirale deviennent

plus faibles, et elles disparaissent avant d'atteindre la région ombilicale. Sur le côté supérieur, les

côtes en spirale suivent souvent un cours onduleux. Les côtes transverses se dirigent d'aliord vers

l'arrière, après quoi elles s'arquent légèrement sur la périphérie, pour aboutir enfin dans l'ombilic,

en s'avançant un peu ol)liquenient vers l'avant.

La forme de la coquille ressemble à celle de Cycl. ananas, (PI. 56, fig. 16— 18, et fig. I',i4

dans le texte). Mais elle est plus grande, possède un ombilic plus étroit, des ornements plus fins,

mieux marqués; elle est aussi dépourvue de tubercules aux points de rencontre des côtes. La finesse

de ses ornements, la rapide croissance de sa coquille et son ombilic éti'oit ne permettent pas non

plus de l'identifier avec les spécimens bas de Cycl . Karlstcinensis.

Bemarque. Barrande désignait aussi, sous le nom de Turbo cives, une forme provenant de la

bande f 2, (Ploco)iema) figurée PI. 106, fig. 24—30, mais qui n'a rien de commun avec celle que

nous venons d'étudier.

Gis' et local. Bande e2. LocItJcor. (Spécimens très rares.)

Cj'clonema (Cyclonemina) infrequens Barr. sp.

(= Cirrus s. Turho infrequens Barr. 31. S.)

PI. 120, fig. 17—1!) (maie); PI. 214, fig. 12—17.

Coquille de très grande taille, dont la largeur atteint jusqu'à 6™', et la hauteur, .'i^^""; com-

posée de 4 à 4i tours scalariformes, à croissance très rapide. Leur côté supérieur montre un

bombement aplati, comme tronqué un peu obliquement; les côtés externe et inférieur sont fortement

bombés. La section trausverse des tours offre la forme d'une ellipse renversée. L'ombilic est

remplacé par un renfoncement oblong. La surface porte de nombreuses côtes en spirale peu

saillantes; on en compte à peu près 35 sur le dernier tour, à partir de la suture jusqu'à l'ombilic.

Ces côtes sont distantes de 1-i- à 2""" les unes des autres, elles forment de petits filets ténus et

arrondis, entre lesquels s'intercale, çà et là, un filet plus faible. Elles sont croisées par des stries

transverses, grossières et serrées, qui se dirigent perpendiculairement vers les côtes longitudinales,

et forment, aux points de rencontre et sans s'épaissir, un sinus très peu marqué. On les distingue

rarement.
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Nous étions d'abord tenté de ranger cette espèce dans le genre Fohjtropis^ à cause du cours

des stries transverses, qui est perpendiculaire et non dirigé vers l'arrière; mais la hauteur de la

coquille, Tombilic très étroit, le bombement des tours, diffèrent des caractères de Pohjtropif! et

ressemblent à ceux de Cijdonema. Nous n'osons associer avec certitude cette espèce au sous-genre

Cyclonemina.

Il serait difficile de confondre cette espèce avec une autre Cyclonema ou Ci/dcucmina de

Bohême. Aucune des espèces de Cyclonema {Cyclonemina) n'est de si grande taille, et, en même
temps, et ne possède un ombilic aussi étroit et des côtes en sjiirale aussi nombreuses.

Gis' et local. Bande e 2. Lodënice. Trois exemplaires connus.

Cyclonema (Cyclonemina) formosum Barr. sp.

(— Turbo formosus Barr. 31. S.)

PI. 6',), fig. 27—29, et fig. 190 dans le texte.

TRTTT

—

Coquille de hauteur médiocre, possédant un omliilic étroit

et 3 à 4 tours à croissance rapide, qui sont légèrement aplatis

dans le voisinage des sutures. Nombreuses côtes en spirale,

fortement saillantes, assez tranchantes, espacées de 0*3— 0'5"""

sur le dernier tour. Çà et là, les intervalles, larges et concaves,

portent une côte intermédiaire plus fine. Au-dessous de la péri-

phérie, les côtes deviennent de plus en plus serrées et de

moins eu moins saillantes à mesure qu'elles se rapprochent de

l'ombilic. Elles sout traversées par des côtes transverses tran-

chantes, étroites, qui passent comme de simples stries sur les

côtes en spirale et ne subissent aucune interruption. Ces côtes

transverses sont plus faibles, beaucoup plus serrées et plus

tranchantes que les côtes en spirale. (Sous ce rapport, la fig. 2!i

de la PI. 69 est inexacte). Sur le côté inférieur, où les côtes

en spirale sont faibles et finissent par disparaître presque entière-

ment, les côtes transverses passent sur les côtes en spirale sans

rien perdre de leur grosseur. Partant de la suture, elles se

dirigent d'abord en droite ligne vers l'arrière, après quoi elles

font sur la périphérie un arc prononcé, et, sur le côté inférieur, elles se recourbent de nouveau en

tournant leur convexité vers l'avant.

Par ses côtes en spirale et fortement tranchantes, cette espèce se distingue facilement des autres

formes de Cyclonemina de la bande e2. Elle représente, dans notre Silurien supérieur, l'espèce

Cycl. distans de Gotland {Lindstrom, l. c. p. 176, FI. XVIII, fig. 37), dont elle diffère par ses

côtes en spirale, non en carène, et plus serrées au-dessous de la périphérie, par ses ornements trans-

verses plus tranchants et plus prononcés.

Fig. 196 dans le texte.

Cyclonemiua formosa Barr. .v-

DJoiiliH IJora. E

—

v'I.

Nouvelle figure représentaut les orne-

ments du dernier tour du sfiécimen,

PI. 69, fig. 27—29. Grossis environ

10 fois.

Gis' et local. Bande e 2. Blouhâ Hora. Deux spécimens fragmentaires connus.
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Genre EJunema Salter.

Caractères génériques.

Coquille haute, turbinée, sans ombilic ou avec un ombilic très étroit; tours nombreux, portant

de fortes côtes eu spirale, souvent des arêtes; plis transverses nuls; fines stries d'accroissement ne

formant aucun sinus. Bouche située un peu obliquement, possédant un canal, qui n'est représenté

que par un large retroussemcnt sur l'extrémité antérieure. Type : Euncma strir/iUatum Salter.

Ce genre forme, avec les genres semblables TrocJionenia, Amherhja, JSucyclus, Cirrus, Flaty-

acra, Oncospira et Hamiisina, un groupe que l'on trouve quelquefois réuni comme une famille spé-

ciale, celle des Trochoiiematidae Zittel. Dans nos remarques sur la systématique des Trochidae et

TurUdae fossiles, p. 164, nous avons indiqué les motifs qui, à l'exemple de lioken, nous font pré-

férer associer ensemble toutes ces formes sous le nom de Trochoturbinidae.*)

Le genre Gonionema Koken, (Type: Gonion. hicarinatum His. sp), semble rapproché du genre

Eanema, avec lequel il a de commun la forme élevée et turbinée de la coquille, les tours disposés

en gradins et pourvus de quelques arêtes. Mais il contraste avec Eunema par ses côtes en spirale

fines et nombreuses, avec lesquelles les stries d'accroissement courbées produisent un treillis délicat.

En ce qui concerne les connexions de Eunema avec Cyclonema, Trochoiiema, Gyronema et

Euci/clns, voir les travaux de Koken (l. c. 1889, p. 427—429; l c. 1897, p. 1S8—189; 1. c. 1898,

p. 24—25), et de Ulrich et Scofield, /. c. p. 1046.

Plusieurs Eunema de la Bohême ressemblent beaucoup à Worthenia ou à Lophospira des

Pleurotomaridae, et, quand les ornements de la coquille ne sont pas bien conservés, il est souvent

impossible de distinguer lequel de ces genres l'on a sous les yeux. Un véritable représentant de

Worthenia possède toujours une bande carénée, limitée par deux filets, vers laquelle convergent les

stries d'accroissement, en se courbant vers l'arrière. Chez Eunema et Trochonema, au contraire, les

stries courent obliquement, sans se courber, et presque toujours dans la même direction. Sur les

carènes en spirale, nous remarquons de petites sinuosités, comme il s'en trouve sur tous les gastéro-

podes qui portent de forts filets en spirale.

Nous connaissons des terrains paléozoiques de la Bohême les deux espèces suivantes:

Eimema fraternum Barr. sp. bande e2.

Lpdli „ „ „ e2.

Eunema fraternum Barr. s/?.

(— Turbo fraternus Barr. M. S.)

PI. 6S, fig. 12-15.

Coquille élevée, conique, dépourvue d'ombilic, composée de 5 à G tours. Ceux-ci croissent peu

rapidement et sont séparés par des sutures linéaires. Chez les spécimens qui sont plus bas, mais

*) Daus sou travail sur les Gastéropodes du Trias, 1806, (Jahrb. d. geol. Eeichsanstalt, XLVI. 1. p. 93), Koken

cite la famille des Trochoiiematidae immédiatement ap'ès celle des Trochoturbinidae; mais dans son ouvrage Leitfossi-

lien, Eunema, Gonionema, Cirrus, Holopea, etc. sont rangés dans la famille des Litiorinidae, sou3-ordre de Ctenohranchia

et non sous-ordre Trochomorphi.

Dans le Handhueh de Zittul (Traité de Paléont. 1887, p. 186), les genres Eunema, Platijacra, Cirrus, Trocho-

nema, etc. sont cités dans la famille des Trochidae (près des groupes des Trochininae et des Turbininae). Dans le

Textbook of Paleontology, Zittel-Eastmanii, la famille des Trorhonematidae est conservée avec Eunema, Trochonema,

Cirrus, Platijacra, etc
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qui portent le même nombre de tours, on remarque un bourrelet assez large, situé sur le dernier
tour et immédiatement au-dessous de la suture. Base bombée. Bouche non conservée. Les tours
montrent plusieurs arêtes tranchantes, carénées, fortement saillantes; les deux plus fortes se trou-
vent sur le côté supérieur. La deuxième à partir du haut est située juste au milieu de la hauteur
du tour, mais la première se trouve un peu plus loin de la suture que la moitié de la distance qui
s'étend entre la suture et la deuxième arête. Au-dessous de la deuxième arête, à la même distance
que la première, on voit une troisième arête forte, suivie de sept autres plus faibles, distantes da
peu près 1^^""" sur le dernier tour des spécimens adultes. Sur les autres tours, cette troisième
arête, ainsi que les autres plus faibles, ne sont pas visibles; on ne laperçoit que sous forme de
filet mince, immédiatement au-dessus des sutures. Il existe, entre ces dernières, des rainures larges,
fortement concaves, qui donnent aux tours la disposition en gradins. Les moules internes sont
fortement bombés, arrondis, sans trace de carènes longitudinales. Au milieu des rainures, on dis-
tingue encore parfois un faible filet longitudinal.

Les stries transverses sont uniformes, fines, un peu fibreuses, très serrées. Elles s'étendent en
droite ligne dans une direction légèrement oblique. Elles passent sur les carènes longitudinales,
mais sans se courber dans leur proximité, ou bien elles y forment un sinus presque imperceptible.
Leur passage sur les carènes longitudinales ne donne naissance h aucune granulation.

Cette espèce est très rapprochée de Eimema rupestre Eichw. sp., dont elle diffère par les
carènes plus saillantes du côté supérieur et par la présence de forts filets longitudinaux sur la base.

Barrande a souvent confondu des spécimens de cette forme avec ceux de Pleurotomaires du
genre Worthenia (Worth. terctiuscula) , voir p. 67, fig. 15:-; dans le texte.

Gis' et local. Bande e 2. Bubovice. Spécimens assez fréquents.

Eunema Lj/elJi Barr. sp.

(= Turbo LyelH Barr. M. S. et Turbo frugiVis Barr. M. S.)

PI. 71, fig. 5—6; PI. 109, case L hg- 3—4; 1—2V

Coquille de petite taille, basse, conique, composée de 3—4 tours à croissance rapide. Le côté

supérieur des tours porte 2 carènes eu spirale, tranchantes, étroites, dont la première est située plus

près de la suture que de la seconde carène, laquelle se trouve au milieu de la hauteur du tour, et

est plus forte que toutes les autres. Au-dessous de la seconde carène, on distingue encore, sur le

dernier tour, 2 carènes plus petites et un filet longitudinal faible et étroit, intercalé entre les deux

premières carènes. Les stries d'accroissement sont grossières, fibreuses, légèrement dirigées vers

l'arrière, mais entièrement rectilignes.

Cette espèce se distingue de la précédente par sa coquille beaucoup plus exiguë, ses carènes

moins nombreuses sur la moitié inférieure du dernier tour, ainsi que par ses stries d'accroissement

plus grossières et plus obliques.

Sur la PI. 109, case I, Barrande figure deux spécimens de £;<««««, dont l'un, fig. 3— 4, appar-

tient sans aucun doute à l'espèce Lyelli, quoique Barrande l'ait désigné par le nom de Turbo fra-

gilis. Le second spécimen, fig. 1— 2, représente un moule interne. Il a même aspect, mêmes
dimensions que l'autre; il porte des traces d'arêtes longitudinales distribuées de même manière:

mais son dernier tour est plus renflé, et cette particularité nous fait hésiter sur la détermination.

Gis' et local. Bande e 2. Dloului Hora., Tobolka. Trois spécimens connus.



216 ÉTUDES PARTICULIERES

Genre Troolionenaa Salter.

Caractères génériques.

Coquille turbinée, largement ombiliquée. Tours portant 3 à 4 plis tranchants et en spirale, dont

l'un entoure l'ombilic et le fait paraître plus grand qu'il nest en réalité. Stries d'accroissement

s'étendant, sans changer de direction, obliquement vers l'arrière à partir de la suture, et formant

de faibles sinuosités en passant sur les carènes. Type: Trochonema umbilicatmi Hall. sp.

Ce genre est très rapproché du genre Eunema, que Ulrich et Scofield ont cité comme sous-

''enre sous le nom de Trochonema s. l. On peut toutefois le reconnaître facilement à son ombilic

entouré d'un pli en spirale, mais il est nécessaire que les matériaux soient l)icn conservés. Dans

quelques ouvrages, on trouve aussi, désignées sous le nom de Trochonema, des formes dépourvues

du pli en spirale autour de l'ombilic, mais dont la forme générale et l'ornementation concordent

bien avec celles de Trochonema, et qui ne diffèrent du genre Eunema que par un ombilic plus large

et une spire plus abaissée. D'autres formes possèdent plus de 3 arêtes en spirale; et, sur le côté

inférieur surtout, il existe plusieurs carènes en spirale.

Pour ces sortes de coquilles qui marquent, pour ainsi dire, une transition entre Eunema et

Trochonema, Ulrich et Scofield ont établi le genre Gijronema, l. c. p. 1046, que nous continuons

de citer comme sous-genre de Trochonema. En ce qui concerne les rapports et la nomenclature des

3 genres cités, nous renvoyons le lecteur aux travaux de Koken, et de Ulrich & Scofield.

Les terrains paléozoïques de la Bohême renferment, à notre coimaissance, les formes suivantes,

que nous rangeons dans le genre Trochonema pris dans le sens restreint:

Trochonema excavatum Barr. sj).

„ Hesione Per.

Trochonema excavatum Barr. sp.

(= Turbo excavatus Barr. 31. S.)

PL 71, fig. 1—4, et fig. 197 dans le texte.

Coquille de petite taille, dépourvue d'ombilic,

d'un diamètre maximum de 10""", composée de 3^

tours enroulés en spire peu élevée. Ces tours crois-

sent rapidement, et sont séparés par des sutures

étroites. Le dernier égale presque les j de la hauteur

totale de la coquille. Au-dessous de la suture, le test

s'épaissit en forme de bourrelet fort et large, suivi

d'une concavité qui est séparée du côté extérieur

convexe par une arête très saillante et obtuse. La

base est médiocrement bombée; elle est séparée du
j..^ j,^_ ^^^^ j^ ^^^^^

côté extérieur par une faible arête arrondie. La Trochonema excavatum Barr. s^-.

forme de la bouche est inconnue. Lodnike. D— (14.

Les stries transverses sont serrées, d'épaisseur Spécimen adnhe, testacé, montrant le sinus formé

, ^ , , par les stries d accroissement. Grossi 7 tois.

inégale, souvent fasciculées, et leur cours n est courbe

que chez les représentants de Trochonema qui appa-

raissent dans le Silurien inférieur. En partant de la suture, elles sont d'abord convexes et en même

temps fortement dirigées vers l'arrière. Arrivées à la première arête, elles dessinent un profond
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sinus, après quoi elles se recourbeut fortement vers l'avant, pour se diriger vers l'arrière seulement

après avoir atteint le côté inférieur.

Le cours des ornements transverses est donc semblable à celui des représentants du genre

Lophosjpira (voir PI. 6.3, fig. 21— 22), famille des Pleurotomaridae, mais la bande fait ici défaut, car

on peut suivre toutes les stries transverses depuis le côté supérieur jusqu'au côté inférieur, sans

constater d'interruption. On ne distingue pas la moindre trace de lunules ni de strie longitudinale

limitant la bande, ainsi que le montre la figure de notre texte, dessinée d'après un spécimen bien

conservé.*)

Les stries d'accroissement ne suivent un cours analogue que sur quelques Trochonema figurés

par Ulrich et Scofield Q. c. PI. LXXII); chez tous les autres, elles passent sur les arêtes longitu-

dinales en prenant une direction oblique, un peu courbée ou presque droite.

Parmi les formes du Silurien inférieur des contrées étrangères, celle qui se rapproche le plus

de la nôtre est Trochonema retrorsum Ulrich & Scofield (l. c. p. 1051, PI. LXXII, fig. 35—55),

dont les stries transverses sont aussi courbées, et qui possède une coquille de dimensions à peu

près égales. Chez Troch. retrorsum, l'arête longitudinale du côté inférieur est plus tranchante; le

côté extérieur n'est pas convexe, mais concave.

Ce qu'il y a de remarquable dans cette espèce, c'est l'analogie de sa forme générale avec celle

d'autres espèces appartenant à des familles différentes ; ce cas s'observe aussi chez quelques formes

décrites par Ulrich & Scofield, telles que Liospira {?) mimdula {Ulrich & Scofield, l. c p. 999,

PL LXIX, fig. 37—41
; fig.

42— 46) et angulata. Ces deux espèces ont la même forme, et le

cours des stries transverses est analogue. Nous en dirons autant de plusieurs espèces que Ulrich

et Scofield figurent sous le nom de Helicotonia (L c. PL LXXIV), mais elles sont largement ombi-

liquées, et la conformation de leur bouche diffère de celle de Trochonema. On voit par là qu'il est

difficile de déterminer avec certitude les Gastéropodes du Silurien inférieur de la Bohême, qui sont

en grande partie mal conservés.

Gis' et locaL Bande d4. Lodénice, Stërhoholy. (Concrétions calcaires.)

Trochonema Hesione n. sp.

Fig. 198 dans le texte.

Coquille étroitement ombiliquée, haute de l?>""" au plus,

comprenant 5 tours uniformément bombés, à croissance lente,

séparés par des sutures profondes. Les tours portent 3 arêtes

longitudinales, saillant comme :! bourrelets étroits, dont les deux

supérieures sont les plus fortes et situées à des intervalles égaux.

Au-dessous d'elles, à la moitié de la hauteur du tour, s'étend la

troisième arête longitudinale, qui est beaucoup plus faible. Sur

les tours plus âgés, on observe, en outre, un pli longitudinal

plat, placé au-dessous de la troisième arête. Ce pli fait défaut

sur le dernier tour. La troisième arête est plus rapprochée de

la seconde que les deux premières l'une de l'autre. La surface

comprise entre les 3 arêtes et celle entre la première et la

suture sont médiocrement concaves. Par-dessus les arêtes passent

Fig. 198 dans le teste.

Trochonema Hesione Per.

Dloithà Hora. E—e2.

Spécimen adulte, grossi 4 fois.

*) A cette occasion, nous ferons observer qu'il n'est pas impossible que quelques Pleurotomaires de l'étage D
mal conservés (moules internes pour la plupart), figurés par Barrande, doivent être rangés ici. Dans la partie con-

sacrée aux Pleurotomaires indéterminables, p. 72—83, nous avons désigné sous le nom de Lophospirn ? et de Worthenia

ces spécimens qui proviennent de l'étage D.

28
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de fines stries transverses, serrées et fibreuses, suivant une direction un peu oblique, droite, sans

former de siiuis près des arêtes longitudinales.

Gis^ et local. Bande e2. Dlouhd Hora.

Sous-genre Gyroneiiia Ulrich & Scofield.

La forme générale ressemble à celle de Trochonema, mais les tours sont plus renflés, la bouche

moins oblique, et l'ombilic étroit. Les ornements consistent en nombreuses arêtes en spirale, dont

deux, très fortes, forment une zone périphérique. Ces arêtes sont plus nombreuses sur la base que

sur la périphérie ou le côté supérieur des tours. Type: Gyronema pulchellum Ulr. & Scof.

Koken n'était pas d'avis de séparer de Trochonema les foi'mes désignées sous le nom de Gy-

roncma (l. c. 1898, p. 25). Il donnait pour motif que le genre Eimema peut varier jusqu'à affecter

la forme d'un Gyroncma; il ne voulait pas même admettre cette forme comme sous-genre. Miss

Jane Donald, au contraire, l'introduit comme genre. (Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. LXI, 1905,

p. 573.) Nous pensons que le meilleur moyen est de considérer Gyronema comme sous-genre de

Trochonema.

Dans le sous-genre Gyronema doivent prendre place, suivant l'opinion de Ulrich & Scofield,

quelques Cyclonema de Lindstrôm, p. ex. : Cycl. carinatum et Cycl. nodulosum (Lindstr. l. c. PL
XVIII, fig. 28—35), ce qui est très vraisemblable, car ces formes, aussi bien par la conformation

de leur bouche que par leurs carènes en spirale fortes et inégalement distribuées, diffèrent des

autres Cyclonema de Lindstrôm, qui appartiennent à notre sous-genre Cyclonemina.

Dans les terrains paléozoïques de la Bohême, on rencontre les espèces suivantes :

Trochonema (Gyronema) dives Barr. s^j.

„ „ pauperuni „ „

„ „ peregriniini „ „

„ „ filosiim „ „

Trochonema*) (GjTonema) dives Barr. sp.

(— Iroclius dives Barr. M. S.)

PI. 70, fig. 14—19; non 20—21.

Coquille pouvant atteindre une hauteur de 3,5""", composée de 5 tours. Si l'on réunit ensemble

dans une même espèce tous les originaux et doubles que liarrande désigne sous le nom de T. dives,

on constatera que la hauteur et la croissance des tours présentent des variations. On rencontre des

spécimens dont les premiers tours croissent lentement; le dernier seul s'élargit rapidement. Dans

ce cas. la coquille est très basse, plus largement ombiliquée. Les tours portent un bombement uni-

forme, sont presque tubuleux et se touchent peu, mais ils possèdent les mêmes ornements que les

exemplaires typiques, qui sont enroulés en spire élevée, montrent des tours à croissance rapide.

*) Dans les explications des figures du tome publié eu 1903, nous avons, par erreur, attribué cette espèce

à Polytropis. Elle n'a rien de commun avec la véritable Polytr. (l/vcs Barr. y)., désignée par Barrande sous le nom
de Eitomph((h(s dives M. S., et figurée sur les PI. 80, 243 à 245. La fig. 20, PI. 70, est un moule indéterminable, et

la fig. 21 représente un spécimen mal conservé, qui n'appartient sûrement pas ici.
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chez lesquels le dernier tour, renflé, présente une hauteur qui égale presque la moitié de la hauteur

totale de la coquille. Ces spécimens élevés sont étroitement ombiliqués.

Le test est assez épais. La surface est ornée d'un grand nombre d'arêtes longitudinales plus

ou moins tranchantes, mais inégalement saillantes. Le nombre de ces arêtes peut s'élever jusqu'à

17 sur le dernier tour des spécimens adultes. Elles sont inégalement espacées, en général plus

serrées et plus saillantes sur le côté inférieur que sur le côté supérieur. Dans la région ombilicale

elles sont plus aplaties, moins tranchantes, et disparaissent peu à peu. Sur le côté inférieur du

dernier tour des exemplaires tout à fait adultes, leur écartement égale tout au plus 1"""; sur le

côté supérieur, 1— 1^"™. La première arête longitudinale est assez éloignée de la suture, quelque-

fois de 2^""', et la seconde, environ de 1""". Après cette dernière vient une large bordure concave ; les

deux arêtes suivantes sont très rapprochées l'une de l'autre, à peu près 4""", de sorte que l'on serait

tenté de croire à l'existence d'une bande, comme chez Coronilla ou Worthenia. Ce groupement des

arêtes se reproduit constamment sur les tours plus âgés, toutefois le nombre des arêtes inférieures

est naturellement moindre que celui du dernier tour.

Par-dessus les arêtes longitudinales s'étendent un peu obliquement des stries transverses

fibreuses et très serrées.

La bouche n'est pas conservée. Il est permis de supposer qu'elle ne différait pas de celle des

autres Gyronema.

De toutes les formes provenant du Silurien supérieur des contrées étrangères, il n'y a guère

que l'espèce Trocli. turritmn Lindstr. que l'on puisse comparer avec la forme que nous décrivons

(voir Lindstrôm, l. c. p. 181, FI. XXI, fig. 15—19). Mais la forme de Gotland possède des côtes

longitudinales très saillantes, des ornements transverses lamelleux et bien plus grossiers. La forme de

Bohême rappellerait plutôt quelques espèces de Gyronema du Silurien inférieur, décrites par Ulrich

et Scofield (Ulrich & Scofield, l. c. PI. LXXVIII) ; seulement ces dernières possèdent toutes un

tour final moins renflé et des arêtes longitudinales moins nombreuses et plus saillantes.

Gis' et local. Bande e 2. Dloiihd Hora, Butovice, Lochlcov.

Trochonema (Gyronema) pauperum Barr. sp.

(= Turbo pauper Barr. 31. S.)

PI. 70, fig. 12—13.

Coquille composée de 4 à 5 tours enroulés en spire élevée et ne se touchant que fort peu.

Le test est très mince, et on distingue sur sa surface plusieurs côtes longitudinales étroites, angu-

leuses, également distantes les unes des autres. Le dernier tour porte G à 7 de ces côtes; elles

sont éloignées de 1^"™, et les intervalles, légèrement concaves. Elles sont traversées obliquement

par des stries transverses fortes, serrées, rectilignes, ne présentant aucune sinuosité sur la périphérie

ou en bas.

Parmi ses doubles, Barrande donnait le nom de Turbo pauper M. S. à un grand nombre de

spécimens de forme semblable. Il est douteux que tous appartiennent à cette espèce. La plupart

d'entre eux sont comprimés; leur test est enlevé par le frottement, il est représenté par une pelli-

cule noire, sans ornements. Mais les côtes longitudinales sont très visibles sur ces spécimens; elles

ressemblent à celles de l'original figuré. La plupart du temps, par suite de la compression, les tours

sont presque disjoints; la hauteur de la coquille varie depuis la spire aplatie jusqu'à celle d'un

cône élevé. Comme les individus proviennent de la même couche (brèche de tuf calcaire), il est

probable qu'ils appartiennent à la même espèce.

28*
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Cette forme se distingue de la précédente par la croissance plus lente des tours, la distribution

plus égale des arêtes longitudinales, qui sont aussi moins nombreuses, et par la direction plus

oblique des stries transverses.

Gis' et local. Bande e 2. Lodénice.^ LuSec. (Horizon de Spliaerexochus niiriis.)

Trochouema (Gyronema) peregrinum Barr. sp.

{Turbo peregrinus Barr. M. S.)

PL 69, fig. 30—32.

Coquille exiguë, haute d'environ 9""", dépourvue d'ombilic, composée de 4 tours croissant

rapidement et dont le côté externe est renflé. Dernier tour, occupant plus de la moitié de la

hauteur totale de la coquille. Sutures linéaires, non accompagnées de bourrelets. Sur le dernier

tour, on compte 5 côtes longitudinales étroites, tranchantes, relativement très hautes, situées à des

distances à peu près égales les unes des autres. La première côte est éloignée de la suture presque

deux fois autant que de la seconde côte; l'intervalle compris entre la suture et la première côte

est légèrement concave. Les stries transverses passent sur les côtes en spirale; elles sarquent

faiblement, se dirigent fortement vers l'arrière, sont très tranchantes et serrées.

Gis'' et local. Bande e2. Dlouhd Hora.

Trochonema (Gyronema) filosum Barr. sp.

(= Turbo fiiosus Barr. M. S.)

PI. 98, fig. 8—9.
f

Coquille très exiguë, haute à peine de 4""", composée de plus de 5 tours anguleux à sutures,

très profondes. La périphérie porte une carène renflée en bourrelet arrondi et fortement saillante;

immédiatement au-dessus et au-dessous de chaque suture, on trouve un filet très faible et renflé.

Les ornements transverses consistent en côtes très écartées, fines, arrondies, qui suivent une

direction légèrement oblique, qu'elles conservent aussi sur le côté inférieur des tours. Elles ne

forment donc pas de coude, comme le montre la fig. 9. Leur cours ne se poursuit pas au-delà de

la carène renflée de la périphérie.

Il n"est pas tout à fait sûr que cette forme soit un représentant de Gyronema. On ne connaît

ni la bouche ni la base. Il n'y a qu'une seule forte arête en spirale de développée, et, sur le côté

inférieur des tours, on n'aperçoit aucune des nombreuses côtes en spirale, qui caractérisent les

spécimens de Gyronema. Mais ses ornements transverses difl'érents, son arête périphérale arrondie,

ainsi que la croissance lente de ses tours sont autant de particularités qui nous empêchent d'asso-

cier cette forme au genre Angularia Koken des Loxonematidae, auquel elle ressemble le plus par

ses autres caractères.

La forme que nous étudions off're une assez grande analogie avec Trochonema muricatum.^

également du Silurien supérieur, (Lindstrôm, l. c. PI. XVIII, fig. 52— 53); mais celle-ci est de

plus grande taille, et possède des stries transverses plus serrées, ainsi que des arêtes en spirale

noueuses, plus fortes.

Gis'' et local. Bande e 2. Listice. Spécimen unique.
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Genre Cïonioneina. Koken.

,
Caractères génériques.

Coquille de haute taille, turbinée, aux tours disposés en gradins. Sur ces tours, on observe

quelques arêtes de nombreuses et tines côtes en spirale qui, à l'aide des stries d'accroissement,

produisent une ornementation en treillis. Les stries d'accroissement dessinent sur la périphérie un

sinus profond, qui correspond à une échancrure de la lèvre externe. Type: Gonionema hicarinatum

His. sp.

Ce genre, établi par Koken (LeitfossiUen, p. 107), et, jusqu'à ce jour, seulement connu dans

le Silurien, ressemble beaucoup, par son habitus, au genre Eunema, dont il se distingue suffisam-

ment par le cours sinueux des stries d'accroissement et l'échancrure de la lèvre externe.

Dans le Silurien de la Bohême, nous associons provisoirement à ce genre l'espèce Gonion.

Fritschi Perner, de la bande e 2.

Gonionema Fritschi Perner.

PI. 69, fig. ne—38.

Coquille de petite taille, haute d'environ 6""", composée de 4 tours en gradins, à croissance

très rapide. Le côté supérieur des tours est peu bombé; le côté externe, au contraire, l'est très

fortement. Sutures linéaires. Les tours portent plusieurs côtes en spirale étroites, très tranchantes,

inéquidistantes. Sur le dernier tour, on observe, à partir de la suture, trois côtes équidistantes; la

troisième est plus forte et saille davantage. Viennent ensuite une côte très faible et deux autres

plus fortes, situées aussi à égale distance les unes des autres. La côte suivante, la septième, est

rapprochée de la moitié, la huitième n'est pas plus éloignée, mais la neuvième est très écartée de

la huitième. La base de la coquille est ornée de plus de 6 côtes assez épaisses.

Dans les intervalles des côtes en spirale s'étendent des côtes transverses très espacées, tran-

chantes, étroites, qui ne passent pas par-dessus les côtes longitudinales. Ces côtes partent de la

suture, s'arquent faiblement en se dirigeant vers l'arrière. Après la 4'^™e côte, elles s'étendent en

passant sur la ")'«"« côte, jusqu'à la e'^'"**, en même temps qu'elles forment un sinus large et concave.

Elles se courbent ensuite de nouveau en un arc fortement convexe, dirigé vers l'avant, et, sur la

base, elles courent en ligne droite vers l'ombilic.

Le cours des côtes transverses, ainsi que la délimitation du sinus par les côtes longitudinales,

présentent une grande analogie avec le cours des stries transverses et la délimitation de la bande

des Pleurotomaires, comme p. ex. chez les sous-genres triassiques Sisenna et BufiUa Koken,

surtout chez notre genre Ptyehozone (voir p. 27, PI. 70, fig. 8—9; PI. 94, fig. 38—40). Mais on

n'observe ici ni lunules ni bande, car bien que les côtes transverses ne continuent pas leur cours

par-dessus les côtes longitudinales, il est cependant possible de suivre chacune des côtes transverses

sur le même endroit où se trouve le sinus. Le nombre des côtes concaves correspond exactement,

en cet endroit, au nombre des côtes situées au-dessus et au-dessous du sinus, (voir Barr. fig. 38).

Cet endroit, qui est comme limité par des côtes longitudinales plus faibles et où les côtes trans-

verses forment un sinus, ne saurait être considéré comme une bande garnie de lunules et pourvue

d'un filet médian en forme de carène. C'est pourquoi nous ne regardons pas cette forme comme

un représentant de Pleurotomaria, mais nous la plaçons dans le genre Gonionema, parce que ses

autres caractères, surtout le cours flexueux de ses côtes transverses, la font plutôt ressembler à ce

genre qu'à Gyronema. Il est vrai que le tin treillis que Koken indique parmi les particularités
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caractéristiques de Gonionema fait ici défaut; mais le cours sinueux des ornements transverses

place cette forme dans la proximité de ce genre.

Gis* et local. Bande e2. S^ Ivan. Spécimen unique.

Genre Oraspedostoma, Lindstrôm.

Caractères génériques.

Coquille sphérique, naticoïde, ordinairement pourvue de côtes transverses lamelleuses; bouche

arrondie, entourée d'une bordure large, épaissie, très forte, dont le bord inférieur ou même le

supérieur présente une saillie allongée. Lèvre interne fendue; ombilic profond et étroit. Type:

Craspedostoma elegantulum Lindstr.

Quelques savants*) placent ce genre dans la famille des Delphinulidae Fischer, principalement

à cause de la conformation de la bouche. Sur la p. 165, nous avons exposé les motifs qui nous

ont amené à imiter l'exemple de Lindstrôm (l. c. p. 182), c'àd. à laisser ce genre dans la famille

des Turhinidae.

Nous introduisons ici 2 sous-genres, savoir: Sellinemà et Ploconema, qui diffèrent, sous plus

d'un rapport, des véritables Craspedostoma. Nous exposons les contrastes que montrent ces deux

formes dans la description qui suit celle de Craspedostoma. Quand les matériaux seront plus com-

plets, il est possible que ces sous-genres soient reconnus comme genre indépendants.

On rencontre dans le Silurien et le Dévonien de la Bohême quelques formes qui offrent

beaucoup d'analogie avec Craspedostoma; mais chez aucune à une seule exception près, la bouche

caractéristique n'est assez bien conservée pour que l'on puisse y reconnaître avec certitude des repré-

sentants de ce genre.**) Il arrive aussi que les ornements sont différents.

Deux formes pourraient bien appartenir à ce genre. Nous les décrivons sous les noms de

Craspedostoma tuba Barr. sp. et Cr. fugitivum Barr. sp.

Craspedostoma tuba Barr. sp,

(— Turho tuba Barr. M. S.)

PI. 72, fig. 1—5.

Coquille très exiguë, d'un diamètre ne dépassant pas 5""", composée de ;n tours, qui sont

enroulés en spire tout à fait basse, et séparés par des sutures linéaires. Le dernier tour croît très

rapidement; il est renflé, et son côté externe est surtout fortement bombé. L'ombilic, très étroit,

est caché par le bord inférieur épaissi de la bordure buccale, qui est retroussée en forme de col.

La bordure du côté supérieur et externe de la bouche est brisée.

Les ornements consistent en stries transverses très fines, qui forment, sur le côté externe, un

large sinus. Sur le côté inférieur, elles se dirigent fortement vers l'avant, et courent tangentielle-

*) Par ex. Fischer, Manuel de Conchyliologie, p. S31 et Zittel-Eastraan, {Pilsbry), Textbook of Palaeont. p. 449-

Dans le Manuel de PaUont. de Zittel (éd. française, p. 193), Belphinula se trouve citée parmi les Trochinae. Koken

(Leitfossilien, p. 163) conserve la famille des Delphinulidae.

**) Sur la PI. 52, fig. 1—4, du 1er tome paru en 1903, nous désignons par erreur, sous le nom de Craspedo-

stoma simplex, une forme qui appartient à Platyostoma. L'espèce Craspedostoma bohemicwn, figurée sur la PI. 80,

fig. 20—22, appartient au sous-genre l'ioconema.
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meut autour de l'ombilic. Elles sont croisées par des stries longitudinales serrées, extrêmement

fines, visibles seulement à l'aide d"une forte loupe.

Cette espèce présente assez d'analogie avec Crasp. invobitum Lindst. (l. c. p. 184, PI. XXI,
fig. 39—43). qui possède également autour de l'ombilic une bordure retroussée. Chez notre espèce,

la spire est plus basse, les stries transverses sont plus fines et forment une courbe concave, pro-

noncée sur la périphérie.

Gis' et local. Bande e 2. Dlonhd Hora. (?)

Craspedostoma fugitivum Barr. sp.

(= Turbo s. Littorina fugitiva Barr. M. S.)

PI. 118, fig. 19—24.

Coquille conique, à tours scalariformes, au nombre de 5 à 6, croissant lentement, à l'exception

du dernier, dont la croissance est un peu plus rapide. Les tours sont séparés par des sutures

étroites, profondes, presque horizontales. Leur côté supérieur est plat près des sutures; ils sont

fortement bombés sur leurs côtés externe et inférieur. L'ombilic, étroit, en forme d'entonnoir, est

limité par un filet légèrement saillant. La bouche affecte la forme d'une ellipse large; sa lèvre

externe seml)le un peu épaissie et non retroussée. Au contraire, la lèvre interne forme un pro-

longement grand, fort, semblable à une languette. Dans la région ombilicale, elle présente l'apjja-

rence d'une lamelle libre, et limite l'ombilic. Plus loin, en haut, elle s'appuie sur la paroi du

dernier tour, avec laquelle elle finit par se souder. La fente que l'on aperçoit habituellement sur

la lèvre interne de Craspedostoma n'est visible que sur un spécimen original de Barrande; elle

y est faiblement indiquée.

L'ornementation se compose de stries transverses très tranchantes, serrées, très faiblement

courbées, qui s'étendent sans interruption sur 4 à 6 côtes en spirale étroites et en forme de rides.

Ces côtes sont inéquidistautes; elles ne sont développées que sur le côté supérieur des tours,

jusqu'à la périphérie.

Les deux spécimens figurés montrent, en outre, un grand nombre de fossettes arrondies,

grandes et petites, irrégulièrement parsemées (voir PI. 111, fig. 24). Ces fossettes n'ont cependant

rien de commun avec l'ornementation ; elles sont dues probablement à la présence d'organismes

parasitiques (éponges forantes). Les unes sont remplies d'une masse blanchâtre, poudreuse; les autres

sont vides.

Cette espèce contraste fortement avec toutes les autres formes de Craspedostoma de la Bo-

hême par sa hauteur exceptionnelle, la croissance lente des tours et la saillie de ses rides en spirale.

Par la conformation de sa lèvre interne, elle rappelle quelques formes que Lindstrôm a tort, à notre

avis, de considérer comme représentants de l'espèce Platyceras prototypum Phill. (Lindstr. l. c,

p. 63, PI. XIII, fig. 11—14.) Elles semblent devoir être rangées dans la série des Craspedostoma-

Ploconema; mais le prolongement de la lèvre interne ne vient pas s'appuyer sur la paroi du dernier

tour. Les rides en spirale continues, le dernier tour moins élevé, une coquille haute et svelte:

tels sont les principaux caractères distinctifs qui différencient l'espèce de la Bohême de toutes

celles de Gotland.

Gis' et local. Bande e2, Gross-Kuchelbad. Deux spécimens connus.
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Sous-genre Sellinema Perner.

Caractères.

Tours à angles obtus, légèrement bombés sur les côtés supérieur et inférieur. Le bord infé-

rieur de la bouche est médiocrement élargi et retroussé vers le bas. Le bord supérieur de la

bouche n'est ni élargi ni retroussé. Les stries transverses se dirigent obliquement vers l'arrière, et

forment sur la périphérie un sinus profond, auquel correspond une échancrure de la lèvre externe.

Type: Sellinema dives Barr. sp.

Les particularités qui différencient ce sous-genre de la forme typique de Craspedostoma sont

les suivants: 1". Les tours, peu bombés, ont une périphérie anguleuse obtuse; les tours montrent,

au contraire, un très fort bombement chez Craspedostoma; 2°. Le bord buccal, qui est retroussé et

élargi sur toute son étendue, chez Craspedostoma, ne l'est qu"à sa partie inférieure sur les exem-

plaires de Sellinema. 3". Les stries transverses forment un sinus profond sur la périphérie, et se

dirigent obliquement vers l'arrière à partir de la suture. Chez les spécimens typiques de Craspedo-

stoma, elles ne s'étendent pas obliquement vers l'arrière, mais elles possèdent un cours légèrement

sigmoïdal sur la périphérie des tours. 4". Au sinus des stries transverses de Sellinema correspond

une échancrure de la lèvre externe non épaissie. Cette échancrure n'existe pas chez Craspedo-

stoma.

Les terrains paléozoïques de la Bohême renferment les deux espèces suivantes:

Crasped. (Sellinema) dives Barr. sp.

„ „ frater „ „

Craspedostoma (Sellinema) dives Barr. sp.

(=: Turbo dives Barr. M. S. p. p.)

PI. 6.3, fig. 13—17, et fig. 199 dans le texte.

Coquille de petite taille; diamètre atteignant jusqu'à S""";

ombilic étroit. Tours enroulés eu spire plus ou moins éjevée.

Ils sont au nombre de 4^ au plus, croissent lentement, et sont

séparés par des sutures profondes. Leurs côtés supérieur et

inférieur sont faiblement bombés. Le bombement du côté externe

est, au contraire, très prononcé, et prend, sur la périphérie, la

forme d'un angle arrondi. Le côté externe de la bouche elliptique,

large, est profondément échancré et un peu retroussé. Ce re-

troussement est plus fort sur le côté inférieur (voir la fig. 199

du texte).

Les stries transverses sont très tranchantes, de grosseur

égale. Elles partent de la suture, se courbent fortement vers

l'arrière, après avoir dessiné une légère flexion convexe. Sur la
pj^ jgg ^^^^^ j^ ^^^^g

périphérie, elles font un sinus profond, se dirigent vers l'avant, Craspedostoma (Sellinema) dives

et courent ensuite vers l'ombilic après avoir présenté une Barr. fp.

courbe convexe. Stries en spirale, nulles. Buiovice. E—e2.

Nouveau dessin de l'original, PI. 63,

Gis' et local. Bande e 2. Buhovice. Spécimens assez fig. 14—15. Grossi environ 6 fois,

rares.
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Craspedostoma (Sellinenia) frater Barr. sp.

(= Trochus frater Barr. M. S.)

PI. 6.5, lig. .^— 1:î, et fig. 200 dans le texte.

Coquille dont le diamètre atteint jusqu'cà 2")""".

Elle se compose de 5 tours à croissance moyenne et

qui sont séparés par des sutures peu profondes. Leur

côté supérieur est très peu bombé, comme tronqué

obliquement. La périphérie porte un angle arrondi,

très saillant sur les moules internes. Le côté infé-

rieur du dernier tour est médiocrement bombé. La

partie inférieure de la bouche est un peu élargie, et

le bord retroussé vers le bas. A la partie supérieure

de la bouche, on ne distingue ni élargissement ni

retroussement.

L'ornementation se compose de stries transverses

et de stries en spirale. Les premières partent de la

suture, s'arquent en se dirigeant fortement vers l'ar-

rière, forment un profond sinus sur l'arête de la

périphérie, après quoi elles se tournent de nouveau

vers l'avant, et débouchent dans l'ombilic après avoir

formé un arc. Ces stries sont grossières, et présen-

tent, pour ainsi dire, l'aspect de côtes transverses serrées. Elles sont traversées par des stries en

spirale, et sont 2 à 4 fois plus espacées que les stries transverses. Il se forme des tubercules à leurs

points de rencontre avec les stries transverses. Toutefois, sur la périphérie, les fortes stries en

spirale passent, sans s'épaissir, sur les stries transvorses. Quand le test est bien conservé, on

remarque encore, entre les stries transverses et les stries en spirale, d'autres stries transverses

et en spirale beaucoup plus fines. (Voir la fig. 200 du texte. Les fig. 10 et 13 de la PI. 65 ne

sont pas exactes).

Cette espèce ofi"re une certaine ressemblance avec Craspedostoma elegantulum (Lindstrôm, l. c.

p. 183, PI. XXI, fig. 30—39), mais la bouche possède une échancrure pi'ofonde, à laquelle correspond

un sinus semblable, formé par les stries transverses. Les tours sont anguleux, obtus sur leur péri-

phérie, et, sur le côté supérieur, le cours des stries transverses est plus arqué et dirigé vers l'arrière.

Gis'- et tocal. Bande e2. Kosof. Trois spécimens connus.

Fig. 200 dans le texte.

Craspedostoma (Sellinema) frater Barr. sp.

Kosof. E—e 2.

Spécimen de la PI. 65, fig. 10. Dessiné à nouveau

après préparation. Grossi 4 fois.

Sous-genre Ploeoneiua Perner.

Caractères.

Coquille turbinée; étroitement ombiliquée; dernier tour devenant libre, dirigé vers le bas,

fortement bombé. Bouche arrondie, élargie en trompette, sans échancrure. Les stries transverses

s'étendent sur le côté externe sans former de sinus. Sur le côté supérieur, elles sont flexueuses,

contournées en forme de S
;
partout ailleurs, elles sont rectilignes. Type : Floc protendens Barr. sp.

Ce sous-genre se distingue des représentants typiques de Craspedostoma par la forme générale

de sa coquille, mais surtout par l'aspect de la bouche. Celle-ci ne possède pas de lèvre fendue,
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comme les spécimeus de Craspcdostoma. Il diffère de SelUnema par sa ))Ouche dépourvue d'écliancrure,

par ses tours arrondis, et l'absence des sinus que forment les stries transverses sur la périphérie

des tours.

Nous trouvons une grande analogie entre ce sous-genre et le genre Biicanospira Ulrich (Ulrich

et Scoiield, l. c. j). 1014), qui représenterait une modification du genre Dyeria proposé par ce

savant. La coquille de Bucanospira porte partout des ornements transverses, qui s'étendent en droite

ligne, sans former de concavité. Son dernier tour n'est ni abaissé ni libre, il montre des traces de

l'élargissement soudain du péristome et de sa résorption, auxquels la bouche était temporairement

sujette. Chez Ploconema, au contraire, le dernier tour est libre. Ce n'est que dans le stade tout

à fait adulte que l'élargissement en trompette était développé et persistant. En outre, les stries

transverses, situées sur le côté supérieur des tours de Ploconema, suivent un cours différent. Le

genre Dyeria possède bien un dernier tour qui devient libre comme celui de Ploconema, mais sa

bouche ne porte pas d'expansion, ses ornements transverses ont un cours flexueux sur le côté

interne des tours, tandis qu'ils sont rectilignes chez Ploconema, ce qui influe aussi sur la forme

de la bouche.

Le terrain paléozoïque de la Bohême renferme deux espèces appartenant à ce sous-genre et

provenant de la bande f2; ce sont: Ploc. protendens Earr. sp. et Ploc. hohemicum Per. Cette

dernière a été désignée auparavant sous le seul nom de Craspedostoma, dans les explications des

figures. On rencontre encore dans la bande e2 une forme qui rappelle vivement Phconema, mais dont

le mauvais état de conservation ne permet pas de dire avec certitude si elle appartient à Bucanospira

ou à Phconema. La description de cette forme, figurée sur la PI. 73, fig. 27— 28, se trouve dans

la section destinée aux Trochoturbinidae indéterminables.

Craspedostoma (Ploconeraa) frotendens Barr. sp.

{— Delphinula protendens et Turbo cives p. p. Barr. M. S.)

PI. 59, fig. 28—32; PI. 106, fig. 24— 30? et fig. 201 dans le texte.

Coquille pourvue d'un sommet terminé en pointe,

étroitement ombiliqué, composé de 5 tours qui crois-

sent d'abord assez lentement, mais plus tard très

rapidement. Le dernier tour est très gros, renflé,

haut; il devient libre dans sa dernière partie, et

s'étend horizontalement. Les tours médians sont fai-

blement bombés sur leur côté supérieur, tronqués

obliquement; ils sont séparés par des sutures larges

et peu profondes.

L'ornementation consiste en côtes longitudinales

et transverses. Celles-ci sont très serrées et tran-

chantes. Elles partent de la suture et s'étendent sur

le dernier tour en formant une S; après quoi, elles

courent en droite ligne et verticalement depuis la

périphérie jusqu'à la région ombilicale.

Les côtes transverses sont croisées par des

stries en spirale fines, tranchantes, inéquidistantes.

Aux points de rencontre, il se forme des tubercules (voir la fi

Fig, lidl daiii le texte.

Craspedostoma (Plot-onema) proteudeus Barr. sj).

KonUprusy. F— f2.

Ornements pris sur le 4'èuie tour du spécimen de la

PI. 59, fig. 29—30. Grossis environ 5 fois.

201 du texte).
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A cette espèce appartiennent peut-être 2 spécimens qui proviennent de la même localité, et

que Barrande a figurés sur la PI. 106, fig. 24—30. Nous ferons observer, en ce qui concerne ces

deux exemplaires, que les figures sont fort idéalisées, en partie tout à fait inexactes, et que l'on

ne peut deviner le cours des ornements que par les fragments de test dispersés çà et là. Ces

ornements offrent beaucoup d'analogie avec ceux des spécimens représentés sur la PI. 59, fig. 28— .S2

(voir fig. 29); mais les tours des individus de la PI. 104 sont plus serrés et plus bombés. La
bouche n'étant pas conservée, on ne peut juger de son expansion que par le bombement du côté

inférieur. L'extrémité du tour inférieur n'est ni libre ni horizontale comme sur d'autres spécimens.

Le spécimen figuré sur la PI. 106, fig. 26, montre des ornements onduleux, tout à fait irréguliers.

La surface est couverte de cicatrices, de sorte que l'ornementation, anormale, quant au reste bien

conservée, ne peut servir à la détermination de l'individu, qui pourrait bien appartenir à un tout

autre genre.

Gis' et local. Bande f2.*) Konéprusy.

Craspedostoma (Ploconema) hohemiciim Perner.

PI. 80, fig. 20—22; PI. 109, case V.

Cette espèce se distingue de la précédente par son sommet plus bas et plus obtus, par le

nombre moindre des tours, dont le dernier devient bientôt libre et porte un bombement uniforme,

enfin par sou ornementation. Celle-ci se compose de stries transverses grossières, onduleuses, se

fondant souvent entre elles d'une manière irrégulière. Ces stries ne forment de sinus distinct ni

sur le côté supérieur ni sur la périphérie, mais elles s'étendent en suivant une direction un peu

oblique. Sur les côtés interne et inférieur, elles sont rectilignes et perpendiculaires, comme chez

l'espèce précédente.

La bouche d'uu exemplaire montre distinctement le péristome en trompette, dont l'expansion

est caractéristique pour Floconema.

Gis' et local. Bande f 2. Konéprusy. Calcaire blanc.

Genre ]I>yer*la Ulrich.

Caractères génériques.

Tours tubuliformes, enroulés en spire très plate, se touchant légèrement. Tour final, libre
;

bouche arrondie. Les plis et stries transverses forment sur la périphérie un sinus très large, auquel

correspond une faible échancrure située sur la lèvre externe de la bouche. Sur le côté interne du

tour final, les ornements transverses forment une courbe convexe. Il existe aussi une fine orne-

mentation en spirale sur le côté externe. Type: Byeria costata James sp.

Ce genre avait été établi pour une forme que l'on attribuait aux Bellerophontidae, savoir:

Cyrtolites (Bucania) costatus James. On pensait que ses tours étaient enroulés symétriquement sur

un plan, ce qui n'est pas le cas. Ulrich a reconnu l'indépendance de cette forme, pour laquelle il

a proposé le nom générique Byeria.

*) La teinte rougeâtre du test de ces spécimens n'est probablement pas originaire, car le calcaire ambiant est

blanchâtre et, en partie, rougeâtre. Les exemplaires ne proviennent toutefois pas du calcaire à Crinoïdes, grossier et

rouge foncé, de Thorizon de Mênan.
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Ulrich & ScofieUl (l. c. j). 1044) appellent lattention sur la parenté de ce genre avec Cycîo-

nema; c'est pour ce motif qu'ils le rangent dans la famille des TrocJionematidae, que nous com-
prenons parmi les Trochoturhinidae. On pourrait aussi, et peut-être avec plus de raison, comparer

les rapports de cette forme avec le genre Tubina, dont la place se trouve dans le voisinage des

Capulidae, mais il nous semble préférable de la laisser provisoirement parmi les Trochoturhinidae.

Malgré la ressemblance extérieure, l'enroulement lâche des tours arrondis, ce genre ne possède

pas de rapports rapprochés avec Ilorplwtropis et Cyclotropis, car le caractère et le cours des orne-

ments transverses sont entièrement différents; de plus, on ne ^aurait comparer la fine striation en

spirale avec les côtes et plis longitudinaux fortement développés de ces genres apparentés avec

Polytropis. Les ornements transverses de Dyeria, au lieu de se diriger obliquement vers l'arrière,

comme chez les véritables Cyclonema et chez notre sous-genre Cyclonemina, forment en général un

angle droit avec les sutures.

De Ploconema, dont le dernier tour devient également lilire, le genre Dyeria diffère par sa

bouche non évasée et par le cours de ses stries transverses, qui, chez Ploconema, sont d'abord

fortement dirigées vers l'arrière, ne forment aucun sinus sur le côté externe et sont rectilignes sur

le côté interne.

Le genre Dyeria contraste avec Bucanospira, que Ulrich et Scotield placent dans se proximité,

par sa bouche non évasée et par le cours rectiligne des ses ornements transverses.

Outre l'espèce Dyeria costata, nous citerons encore, comme devant être rangée ici, l'espèce

étrangère, Euomphalus tuba Lindstrôm. Dans le Silurien supérieur de la Bohême se trouve une

forme très rapprochée de l'espèce de Gotland; nous la décrivons sous le nom de Dyeria carens

Barr. sp.

Dyeria carens Barr. sp.

(== Euomplialus carens Barr. M. S.)

PI. 56, fig. 19—22, et fig. 202 dans le texte.

Coquille discoïde; elle est composée de 3^ tours

tubuleux, enroulés en spire basse, se touchant très irri|T|rïï4rv.riM;r~ v it W^- V^'^r:

peu. La dernière partie du tour final semble libre.

L'ombilic est étroit et profond. Les tours montrent

un bombement un peu plus prononcé sur le côté

supérieur que sur le côté externe. La bouche n'est

pas conservée.

L'ornementation se compose de stries et de plis

transverses, ainsi que de stries en spirale. Les stries

transverses sont fines, très tranchantes, mais inégale-
'

ment saillantes et serrées, de sorte qu'elles forment

des faisceaux. On distingue, en outre, des plis trans-

verses plats et étroits, sur lesquels se trouvent aussi
j , . , /-, , . -,. l'iR'. 202 dans le texte.
des stries transverses. Ces deux sortes d'ornements, Dyeria careus Barr. sp.

partant des sutures, suivent une direction oblique et Vyskocilka. E-el.
sont d'abord rectilignes. Ils forment, sur la péri- Ornements pris sur le tour final. Dessinés de nouveau

phérie, un sinus large et plat, et, sur le côté inférieur, d'après l'original Barrande PI. 5G, fig. 19—22.

ils se dirigent vers le milieu de Tombilic, en dessinant ^o"^' gross*.

un arc convexe. Ils sont croisés par des stries en

\-
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spirale tranchantes, mais plus fines, qui ne s'étendent que sur une ligne assez courte, et ne relient,

pour la plupart, que les stries transverses voisines et plus fortes.

Cette espèce ressemble beaucoup à la forme du Silurien supérieur de Gotland, que Lindstrôni

décrit sous le nom de Eimnphalus tuba (l. c. p. 140, PI. XVIII, fig. C,—8), et qui semble appar-

tenir au genre Di/eria. Elle s'en distingue par sa spire plus plate, ses tours à croissance plus

rapide, moins bombés sur le côté externe, et par les stries transverses de son côté supérieur, qui

sont moins obliquement dirigées vers larrière.

Gis' et local. Bande e2. Vi/skocilka. Spécimen unique.

Genre Trocliixs Linnée s. 1.

De toutes les formes paleozoïques qui sont désignées sous le nom de Trochus, aussi bien dans

les anciens traités que dans les nouveaux, il n'en est aucune qui appartienne au genre Trochus

dans le sens appliqué aujourd'hui aux formes récentes et tertiaires. Les caractères anatomiques

étant considérés à part, la diagnose du genre Trochus, pris dans un sens restreint, se résume à peu

près comme il suit:

«Coquille conique, à spire élevée, à tours nombreux peu convexes; spire aiguë; dernier tour

caréné ou anguleux; base concave, aplatie ou à peine convexe; ouverture rhomboïdale; labre aigu,

très oblique: un faux ombilic plus ou moins profond; columelle tordue, terminée par une saillie

dentiforme ou un pli; liord basai souvent plissé ou dentelé; opercule corné, circulaire, multispiré,

h nucléus central."

Ce genre ainsi restreint a été lui-même divisé en plusieurs sous-genres et sections, et le nom
de Trochus est réservé uniquement au groupe de l'espèce récente Trochus niloticus. On trouve dans

les espèces paleozoïques les caractères réunis de plusieurs sous-genres récents, et il est impossible,

abstraction faite d'autres circonstances, de leur appliquer les noms modernes, par lesquels on les

désigne.

Quelques rares savants, parmi les anciens, ont tenu compte partiellement de cette circonstance,

eu établissant pour les formes paleozoïques plusieurs genres nouveaux, tels que : Falaeotrochus Hall,*)

Eotrochus Whitfield,**) Flemingia Koninck.***) Lindstrôm,!) au contraire, donne le nom de Troc/tus

aux 16 espèces qui proviennent du Silurien supérieur de Gotland, tout en faisant observer que

quelques formes sont très apparentées avec celles de la section Eotrochus Whitfield. Le même
savant ajoute que la majeure partie des formes palézoïques appartiennent ii cette section des

Trochidae, qui comprend les individus à lèvre interne mince ou peu épaissie, à bord ombilical plat;

de plus, il cite comme synonymes de Trochus presque tous les sous-genres paleozoïques énumérés

plus haut. Il répartit, comme il l'avait fait pour ses Pleurotomaires, les formes qu'il décrit dans

4 groupes établis d'après la conformation de la suture et l'aspect des ornements, savoir: Transvcrsi,

Carinati, Incisivi et Sxnnosi. De nos jours, il n'est plus possible d'utiliser ce groupement, quoique

les P'' et Ipème groupes offrent plus d'homogénéité que les autres. C'est pour ce motif que nous

désignons par des noms nouveaux génériques nos formes qui ne se laissent pas toutes facilement

incorporer dans les groupes de Lindstrôm. Il fallait aussi songer à créer pour les formes paleozoïques

du ce genre Trochus s. l. de petites divisions, comme on la fait pour d'autres genres pris dans le

sens le plus large.

*j Paleontologij of N.-York, Vol. V, Ft. II, Texte p. 133.

**) Bull. So 3 of the Americ. Mm. Nat. Hist. 1882, p. 77.

***) Faune du Cale, carbonif. de la Belgique. P. III, p. 94.

f) L c. p. 145.
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On ne saurait encore reconnaître aujourd'hui si nous sommes resté dans les justes limites qui

conviennent à cette division. Pour établir une délimitation exacte entre les diverses sections, il

serait nécessaire de prendre plus en considération les formes carbonifères et mésozoïques que nous

n'avons pu le faire en nous renfermant dans le cadre de cet ouvrage. 11 est très hasardeux

d'émettre une opinion précise sur les rapports génétiques qui peuvent exister entre ces nouvelles

divisions, parce qu'on rencontre des formes mésozoïques qui non seulement ressemblent extérieure-

ment aux formes palézoïques, mais montrent en outre, avec les sous-genres récents, des connexions

assez étroites. Malheureusement, on n'a tenté, jusqu'à ce jour, aucun effort, pour réunir dans des

sous-genres les Trochidae mésozoïques, et nous avons dû nous contenter provisoirement de grouper,

en nous guidant principalement d'après la conformation de la base et la section verticale de la

coquille et des tours, les espèces renfermées dans le Silurien supérieur et le Dévonien inférieur de

la Bohême.

Nous avons reconnu qu'il était, en quelque sorte, indispensable d'exécuter des sections trans-

verses verticales sur les Trochidae siluriens, dont la surface est généralement mal conservée. Ces

coupes nous renseignent exactement sur les divers modes d'enroulement, l'épaisseur du test, la lar-

geur de l'ombilic, les callosités, en même temps qu'elles nous font connaître les contrastes considé-

rables qui séparent les représentants siluriens des sous-genres récents de Irochus (s. l.) Nous

avons reconnu, au moyen de ce procédé, que pas un seul sous-genres des Trochidae récents n'est

enroulé de la même manière que les spécimens du Silurien, ce qui, abstraction faite d'autres motifs,

justifie l'emploi des dénominations nouvelles que nous avons introduites.

Nous n'avons pu nous servir du nom Palaeotrochus Hall, proposé jusqu'à présent pour désigner

les Trochides paléozoïques. Ce genre n'est pas suffisamment caractérisé, et la figure unique de son

représentant P. Kearneiji Hall est trop peu instructive pour fixer le jugement des savants sur les

caractères importants.

De même, aucune de nos espèces ne semble appartenir au genre Flemingia Konck ou Eotrochus

"Whitfield; ce dernier semble être plutôt voisin des Onustidae (Voir KoJcen 1889, 1. c. p. 436.)

Parmi les spécimens originaux de Barrande se trouvent encore quelques Trochides, dont on

ne peut déterminer le genre ou l'espèce. Nous les étudions succinctement sous le nom de Trochus

s. l. dans le chapitre spécial réservée aux Trochoturhinidae indéterminables.

Genre IPyonotroolius Perner.

Coquille conique, à base concave seulement au centre, ombilic large, entièrement occupé par

une masse calleuse. Bouche très oblique, légèrement élargie, sul)rectangulaire, pourvue d'une lèvre

externe épaissie. Tours à section trapézoïdale, séparés par de profondes sutures. Nucléus piano-

spiral. Stries en spirale, nulles. Stries transverses, fines, dirigées très obliquement vers l'arrière.

Type: Fycnotrochus viator Barr. sp.

Ce genre comprendrait une partie de la section des „Trochi Transversi" de Lindstrom. Le
représentant des Transversi, Trochus gotlandicus Ldstm., offre plus d'une analogie avec notre type

Pycnotr. viator, surtout en ce qui concerne la forme de la bouche, la section des tours et l'orne-

mentation. Seraient exclues du genre Fycnotrochus les espèces de la section Transversi à ombilic

ouvert, qui possèdent une base fortement concave et une périphérie carénée, telles que: Trochus

profundus, Troch. cavus Lindstr., et qui sembleraient plutôt appartenir à Eotrochus 'Whitfield.

Notre genre ressemble beaucoup à Fycnomphalus Lindstr., (= Liospira Ulr. et Scof. p. p.)

rangé dans les Umbnniidae, mais nous n'avons aucun motif sérieux pour associer nos formes au
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geure de Lindstrôm. Ce savant, l. c. p. 153, mentionne, chez Pi/cnoi)iphalus, l'existence d'une lèvre

interne pourvue d une callosité, qui entoure l'ombilic comme d'un filet. Dans les AhJiandl. cl. le. k.

geolog. Beiclisanstalt, Bel. XVII, 4. 1897, p. 64, Koken, contrairement à l'opinion de Fischer, affirme

qu'il s'agit, chez Pycnomphalus, d'un filet continu ou d'une callosité entourant tout l'ombilic, lequel

filet est recouvert d'une couche extérieure de test, et que le test externe forme un renflement ou

arête, dont la concavité est remplie par la substance interne du test, ce qui prouve qu'il existe ici

un ombilic ouvert.

Chez Fi/c)iotrocJms, au contraire, on ne voit ni filet ni arête entourer l'ombilic, mais la coupe

verticale (voir la fig. 203 du texte) montre que l'ombilic est entièrement rempli par la callosité, qui montre

un bombement concave, et passe insensiblement dans le bombement faiblement convexe du côté inférieur

du dernier tour, (comparer fig. 1, PI. 65). En outre, la lèvre interne, que nous avons découverte sur

le spécimen de Barrande, ne montre aucun épaississement, comme les représentants de Fycnomphalus

(voir fig. 204 dans le texte). D'après Lindstrôm, l'ombilic de Pi/cnomphalus obesus est ouvert, et

sa largeur maximum se trouve au milieu de la hauteur de la coquille, ce qui n'est pas le cas chez

Fycnotrochus. La section transverse des tours diffère aussi entièrement de celle des spécimens de

Pijcnomphalus. Il n'est besoin que de comparer la fig. 203 de notre texte avec celle de l'ouvrage

de Lindstrôm, 1. c. PI. XV, fig. G5, pour reconnaître immédiatement tous ces contrastes.

Dans le Silurien de la Bohême, nous rencontrons une forme très fréquente, Pycnotrochus

viator Barr. sjh, ainsi qu'une autre espèce rare et de taille plus petite, impossible à décrire avec

autant de sûreté que Pycnotrochus à cause de son mauvais état de conservation. — Parmi les formes

des contrées étrangères, nous citerons, comme appartenant à notre nouveau genre, Pycnomphalus

trochiformis Lindstrôm, {l. c. p. 154, PL XVI, fig. 7), qui se distingue, par son habitus entier,

des autres représentants de Pycnomphalus.

Pycnotrochus viator Barr. sp.

(= Trochus viator Barr. M. S.)

PI. 65, fig. 1—3; PL 66, fig. 30— 32; PI. 67, fig. 39—43, et fig. 203—204 dans le texte.

Coquille affectant la forme d'un cône

large, atteignant une hauteur de 3^"", et

une largeur de plus de 4'='", composée de

4 à 5 tours à croissance lente et à section

transverse subcarrée. Le test fait totale-

ment défaut sur le côté supérieur de la

plupart des spécimens. 11 n'est conservé

que sur le côté inférieur. Chez ces sortes

d'exemplaires, les tours sont séparés par

de larges sutures en forme de rainures,

et leur côté supérieur porte, près de la

suture, un large bourrelet. Leur côté ex-

terne est faiblement concave, et le bord

supérieur du dernier tour possède une arête

arrondie. La conformation du bombement

est cependant aussi la même chez les spé-

cimens testacés, excepté toutefois que l'arête

de la périphérie du dernier tour est moins obtuse, la suture plus étroite, et le bourrelet situé

au-dessous d'elle, plus tranchant et plus saillant. La base montre d'abord, près de la périphérie,

Fig. 203 dans le texte.

Pycnotrochus viator Barr. sp.

Kosof. E—e 2.

Coupe verticale d'un spécimen testacé, presque adulte (combinée

au moyen de 2 coupes). La masse calleuse est ponctuée. Grossie

environ 3 fois.
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sp.

un bombemeut qui s'aplatit ou bien se

modifie en concavité plus ou inoins pro-

noncée, sans qu'il existe de filet quelcon-

que. La callosité qui remplit le centre de

la base atteint une épaisseur de 21-"", et

porte, çà et là, au milieu, une dépression

plate (voir la fig. 203 du texte). La bouche

est très oblique, légèrement élargie sur le

côté externe, et en partie sur le côté infé-

rieur. La lèvre interne ne porte un faible

renflement que dans le voisinage du centre

de la base. Elle semble posséder une

échancrure (voir la fig. 204 du texte).

Le rapport de la hauteur de la co-

quille à son diamètre est sujet à de légères

variations; mais il est impossible, même
avec les riches matériaux dout nous disposons, de trouver d'autres contrastes pouvant servir à la

distinction de plusieurs espèces.

L'ornementation se compose de stries transverses très fines, qui courent obliquement sur le

côté inférieur et se réunissent souvent en faisceaux. On aperçoit encore, çà et là, sur la base, des

plis transverses plats, qui suivent le même cours.

Nous ne saurions dire avec certitude si le petit moule interne représenté sur la PI. (37,

fig. 39—41, appartient véritablement à Fycnotr. viator, bien que Barrande le considère comme
un jeune individu de cette espèce. L'extrémité du dernier tour porte, sur le côté externe, une

concavité telle qu'elle apparaît chez Pycnotr. viator, mais la callosité n'est malheureusement pas

conservée.

Fig. 204 dans le texte.

Pycnotrochus viator Barr.

Lochkov. E—e2.

a) Figure représentant la lèvre interne du spécimen de la PL 65,

fig. 1 après la préparation de l'original de Barrande. Grand, nat.

h) Id. Vu par l'ouverture pour montrer la forme du dernier tour

et de la ba§e. Grossi 2 fois.

Gis' et local. Bande c2. Kosof, Lochkov, Slivenec, Kiichelhad, Dlouhd Hora, Butovice.

Genre JPlanitr*ooliu.s Perner.

Caractères génériques.

Coquille basse, conique, presque en forme de disque, très largement ombiliquée, dépourvue de

callosité, mais possédant un test très épais. Tours aplatis, portant des sutures étroites canaliculées
;

le dernier tour porte une carène forte, pourvue d"un bourrelet sur sa périphérie. Bouche subellipti-

que, oblique. Côtes transverses, dirigées d'abord presque perpendiculairement vers les sutures, mais
ensuite fortement courbées vers l'arrière. Type: Planitrochus aniicus Barr. sp.

Ce genre présente des contrastes très distincts avec les autres sections de Trochus par la

forme basse, presque discoïde, de sa coquille pourvue d'une périphérie carénée et d'un ombilic très

large. L'extérieur de la coquille rappelle vivement le genre Prosolarium (voir PI. 62, fig. 31—32),
mais les sutures de Planitrochus sont très étroites, canaliculées, çà et là accompagnées d'un bour-

relet de chaque côté, ou bien d'un seul côté. Chez Prosolarium, au contraire, le tour suivant est

partiellement caché par la carène mince, dentelée, un peu festonnée. De plus, l'ornementation des

deux genres comparées est différente.
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La largeur exceptionnelle tle l'ombilic, la grande épaisseur du test, ainsi que la section trans-

verse des tours (voir la coupe verticale, ti.t;. -JO") dans le texte), sont également très caractéristiques

pour ce genre.

Par sa forme générale, la coquille de notre genre ressemble à plusieurs coquilles basses du
Silurien inférieur, que Ulricb et Scofield ont décrites comme appartenant à Liospira, genre nouveau

de la famille des Pleurotomaires, (type Liof:p micula Hall sj).) (l. c. p. 953 et 992 à 1000,

PL LXVIIl, LXIX). Dans son travail (L c. p. iS, 1898), Koken f;iit remarquer qu'elles pré-

sentent plutôt des analogies avec les Baphistomidae. Ceci peut être le cas pour une partie des

représentants de Liospira ; mais le plus grand nombre d'entre eux sont très rapprochés du genre

Pycnomphalus Lindst., c'àd. des Umboûides. Quelques-uns d'entre eux nmntrent une callosité très

peu développée dans la région ombilicale, de sorte qu'il existe un ombilic large et profond, comme
chez PUmitruclius, (voir p. ex. Liosp. vitruvia Bill. sp.). La callosité fait entièrement défaut chez

Planitrochus; son test est plus épais sur le côté supérieur que chez Liospira, sa coquille est plus

aplatie, pourvue d'une carène à la périphérie, et la section transverse des tours présente un aspect

tout différent.

On rencontre dans le Silurien de la Bohême, une espèce de ce genre: Planitrochus amicus

Barr. sp. Auparavant, nous pensions que le spécimen figuré par Barrande sur la PI. 64, fig. 10— 12,

et désigné par nous sous le nom de Planitrochus? dominus Barr. sp., appartenait au genre en ques-

tion. Ce n'est qu'après avoir comparé deux autres spécimens trouvés depuis, que nous avons reconnu

que tous ces spécimens appartiennent à un genre différent, Prosolarinm, dont le type P. procerum est

figuré sur la PI. G2, fig. 31—34.

Nous ne connaissons, dans les terrains paléozoïques, aucune forme de Trochklae pouvant être

rangée ici avec certitude. Il n'y a que Trochus Stuxbcrgi et Pycnomphalus acutiis que l'on pourrait

peut-être placer ici. Toutefois, nous pensons qu'il vaut mieux ranger la première de ces deux formes

dans le genre Conotrochus.

Planitrochus amicus Barr. sp.

(= Trochus amicus Barr. M. S.)

PL G4, fig. 7—9, et fig. 205— 20(i dans le texte.

Coquille offrant la forme d'un cône

surbaissé, pouvant atteindre une largeur

de i"^ et une hauteur maximum de 16""",

munie d'un ombilic large et profond. La

largeur de l'ombilic égale l du diamètre

de la base. Les tours, dont le nombre

s'élève jusqu'à 5, croissent lentement. Ils

présentent un bombement très plat sur

leur côté supérieur; par contre, ils sont con- t-. „„, , , ^ ^^ ' ' '

Fig. 205 dans le texte,

caves sur la périphérie. Celle-ci porte une Planitrochus amicus Barr. sp.

carène très tranchante; en même temps, Lodénice. E—e2.

le test s'épaissit sensiblement. Dans la Coupe verticale prise à travers un spécimen presque adulte, testacé,

région ombilicale, le test est aussi très montrant le rapport de l'épaisseur du test avec la lumière réni-

épais, mais sans former de callosité. La f"™*^ '^^^ *»""• ^""^^'^ ^ f^'^-

carène située sur la périphérie du dernier

tour est forte, pourvue d'nn filet visible seulement si la carène n'est pas endommagée. 11 n'existe

aucune trace d'ondulation ni de dentelure. La face inférieure du dernier tour est médiocrement

bombée. Les sutures sont étroites, peu profondes, canaliculées. Dans le voisinage immédiat de la

30
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suture, le test s'épaissit souvent

de manière à former un filet renflé

en bourrelet, à bombement peu

prononcé. Ce bourrelet est étroit

et situé sur le tour précédent,

ou bien il est large et se trouve

sur le tour suivant (voir les

figures dans le texte), mais il

est des cas, d'ailleurs très rares,

où l'on rencontre un bourrelet

étroit de chaque côté de la

suture. Jamais le test du tour

précédent ne recouvre une partie

du tour suivant, comme chez

les représentants dhabitus sem-

blable de Prosolarium (voir

PL 62, fig. 31—33). Les moules

internes montrent des sutures

bien plus larges et plus profondes.

Les ornements se compo-

sent de fines côtes transverses.

Elles sont serrées, de grosseur

Inégale, arrondies; elles s'éten-

dent d'abord, en formant une

S verticale, perpendiculaire-

ment à partir de la suture,

pour se diriger ensuite vers

l'arrière en s'arquant légère-

ment. Les côtes transverses,

plates, suivent le même cours sur la base, mais en sens inverse, et n'apparaissent généralement

que dans le voisinage de la périphérie. Elles sont plus fines, et s'observent rarement.

Cette espèce ressemble assez à celle que Lindstrôm décrit sous le nom de Pycnomplialiis

acutus (1. c. p. 154. PI. XVI, fi,g.
1— 6), et qui, comme nous l'avons déjà dit, parait ne pas appar-

tenir aux véritables représentants de Pijcnompltalus (famille des TJmhonidac).

La forme de Gotland est plus haute, très étroitement ombiliquée, à carène moins tranchante
;

la section transverse de ses tours est plus ronde; le test s'épaissit subitement dans la région ombilicale

et il est plus fort que dans la forme de Bohême.

Fig. 206 dans le texte.

Planitrochus amicus Barr. sp.

Biihovicc. E—e2.

(i) Segment des 2 derniers tours d'un jeune spécimen. Il montre rornementation,

la modification des sutures et le bord renflé de la carène, sur la périphérie.

h) Segment d'un spécimen adulte, montrant le renflement de la suture, qui

diffère de celui du spécimen précédent,

c) Coupe verticale, exécu ée à travers la périphérie d'un spécimen testacé et

de taille moyenne. Fort grossissement.

Gis' et local. Bande e2. Lodënice, Pubovice.

Genre IVematrooliiiss Perner.

Caractères génériques.

Coquille de forme conique élevée ; ombilic large, profond, entièrement occupé par une matière

calleuse, qui ne laisse qu'une dépression au milieu. Tours tubuleux, séparés par des sutures larges.

Lèvre interne montrant un sinus. Nucléus planospiral. Ornements en spirale, nuls.
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Ce genre se distingue de Pycnotroclius : 1". Par la forme tubuieuse des tours, ainsi que le

montre la section verticale représentée sur la tig. 2()7 du texte, sur laquelle on reconnaît immé-

diatement le contraste.

2". Par la largeur et la profondeur de l'ombilic, (jui est beaucoup moins profond et plus étroit

chez Fi/ciiotrochiis. L'ombilic des deux formes comparées est rem|ili par la masse calleuse, qui

laisse apercevoir, chez Nematrochus, une dépression profonde et bien limitée.

Il existe, en outre, sur la lèvre interne de Nematrochiis, un petit sinus, qui fait défaut chez

le reste des Trochidae de la Bohême.

Nous ne connaissons en Bohême qu'une seule espèce de ce genre: Nematrochus concurrens

Barr. sj). Elle provient du Silurien supérieur.

Nematrochus concurrens Barr. sp.

(= Trochus concurrens Barr. M. S.)

PI. 62. tig. 2-J—24; PI. 66, fig. 24—26, et tig. 207 dans le texte.

Coquille affectant la forme d'un cône élevé, haute d'environ

2"", composée de 6i- tours tubuleux, fortement bombés sur le

côté externe, à section transverse arrondie, a, croissance très

lente; ils sont séi)arés par des sutures profondes et horizontales.

Le diamètre de l'ombilic, que remplit une masse calleuse, égale à

peu près \ de celui de la base. Cette dernière est plate, et,

au centre, la callosité porte une dépression, qui est un peu

moins large que l'ombilic. Sur la limite qui sépare la base du

côté externe du dernier tour, on n'observe aucune arête.

T , .,..,. , .
Fig. 207 dans le leste.

L ornementation du cote supérieur se compose de stries Nematrochus concurrens Barr. ,p.

transverses très fines et faiblement arquées. Sur le côté infé- Lochl-ov. E—e2.

rieur, les stries d'accroissement sont d'abord rectilignes, très Coupe verticale d'un spécimen testacé,

fortement dirigées vers l'arrière. Elles forment ensuite une courbe montrant la forme des tours, et le con-

concave, et courent tangentiellemeut autour de la région ombilicale. ^''^^'^ <l"i'elle présente avec ceux de

Fycnotrochus. La masse calleuse est

Les spécimens testacés sont extrêmement rares, mais les ponctuée. Grossie environ 3 fois,

moules internes se rencontrent plus fréquemment. Ceux-ci se

distinguent des moules semblables de Pycnotrochus par leur coquille relativement plus haute, par

leurs tours plus bombés, non tronqués ou bien concaves sur le côté externe, et à croissance très

lente. Cette espèce possède bien aussi, comme chez Pycnofroches, des coquilles un peu plus

hautes ou plus basses, mais il est impossible pour le moment de les grouper en variétés, car les

spécimens bien conservés sont d'une rareté extrême.

Gis' et local. Bande e2. Koso)\ Lochkov, Heporijje.

Genre Conotrochus Perner.

Caractères génériques.

Coquille conique, possédant un test épais et un ombilic profond. Base légèrement bombée,

à périphérie trauchante, souvent carénée. Tours peu bombés, séparés par des sutures sans profon-

3u*
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deur, ;i section transverse quailrangulaire. Bouche arrondie, oblique. Lèvre interne épaissie. Orne-

ments consistant en côtes transverses grossières. Type: Conotrochus venalis Barr. sp.

Conotrochus est un des rares genres parmi les Trochidac du Silurien supérieur, que l'on peut

comparer avec les formes récentes et tertiaires, sous le rapi)ort de la conformation de la coquille.

Le genre qui s'en rapproche le plus est Ziziphinus Gray {= Calliostoma Swainson); mais celui-ci,

au lieu d'ombilic, possède une columelle solide, tordue. De plus, ses tours, dépourvus de carène,

sont séparés par des sutures canaliculées et accompagnées d'un bourrelet:*) sa bouche est subqua-

drangulaire et presque verticale. Au contraire, chez les représentants de Conotrochus du Silurien,

on trouve un ombilic profond, ainsi qu'une bouche oblique, telle que chez le genre récent Bolma

de la sous-famille des Astralinac. L'extérieur de ces deux genres comparés montre d'ailleurs des

contrastes importants que nous trouvons superflu d'énumérer ici.

Parmi les genres siluriens de Trochidae qui se distinguent de Conotrochus par la coniormation

de leur coquille, nous citerons principalement Fijcnotrochus et Planitrochus. Pycnotrochus possède

également des tours à section subquadrangulaire, mais Conotrochus en diffère par l'absence du rem-

plissage calleux de la cavité ombilicale, par sa périphérie plus tranchante, ses ornements transverses

grossiers et par sa bouche de forme dilïérente. Le genre Conotrochus diffère de Planitrochus par

sa coquille plus élevée, par la section quadrangulaire de ses tours, son ombilic beaucoup plus étroit,

son test moins épais, ainsi que par ses ornements transverses moins fortement dirigés vers l'arrière.

(Voir les figures 205 et 208 dans le texte.)

Le Silurien de la Bohème nous

a fourni jusqu'à ce jour les 2 espèces

suivantes : Conotrochus venalis Barr. sp.

et Conotr. normalis Barr. sp., toutes deux

de la bande e2.

Parmi les formes du Silurien des

contrées étrangères, nous associons pro-

visoirement à notre genre l'espèce Trochus

Stuxberyi Lindstr. de Gotland, qui a son

représentant dans notre Conotrochus venalis

Barr. sp., et qui apparaît peut-être chez

nous. (Voir les moules internes figurés

sur la PI. 56, fig. 1— 2, et la PI. 64, fig. 3.

Ces moules seront décrits ultérieurement,

en même temps que d'autres Trochidae

douteux, dans un chapitre spécial.)

Fig. 208 dans le texte.

Couotroelius venalis Barr. sp.

Buhovice. E— e2.

Coupe verticale d'un spécimen ayant conservé une partie de son

test, montrant les contrastes entre le genre Conotrochus et les

genres Umboirochus et Neiiiafrochus. Grossie 3 fois.

PI.

Conotrochus venalis Barr. sp.

G6, fig. 14—17, et fig. 208—209 dans le texte.

Coquille (n forme de cône peu élevé, dont l'angle apical varie entre 80 à 85"; composée de

3 à 4 tours, qui sont séparés par des sutures peu profondes. Sur les moules internes, les sutures

sont larges et très profondes. Les spécimens testacés montrent une périphérie tranchante sur le

dernier tour. La base est médiocrement bombée, et l'ombilic occupe environ } du diamètre total.

Le côté supérieur des tours des spécimens testacés est plus fortement bombé près des sutures que

*) Il faut excepter une section ou plutôt un sous genre de Ziziphimis, Eutrochun Adams, qui possède un ombilic
profond et une périphérie carénée. Par son liabitus, cette section se rapproche encore davantage du genre Conotrochus.
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Fig. 209 dans le texte.

("oiiotrochus veiialis Barr. ."i).

Buhovice. E — e2.

sur la moitié inférieure, qui est aplatie ou bien quel-

(luefois légèrement concave. Les moules internes

montrent des tours dont le côté supérieur porte un

liombement uniforme et faible.

L'ornementation consiste en côtes transverses

étroites, tranchantes et assez distantes les unes des

autres. Elles ne sont pas également fortes. Souvent

elles montrent un cours un peu irrégulier, ou bien

elles se soudent ensemble, et prennent une apparence

grossière. Elles sont légèrement convexes, et forment

une courbe peu prononcée, dirigée vers l'arrière (voir

la fig. 209 du te.xte).
Ornements du test, pris sur le dernier tour d'un spé-

Les spécimens de cette espèce ont souvent subi cimen de taille moyenne. Voir les contrastes que

une légère compression, qui modifie le rapport de la présente l'oi-nementation de Ptomiroc/ws (fig. 205 dans

hauteur à la largeur de la coquille, et, en même ^^ texte). Grossis 5 fois.

temps, l'angle apical.

Les autres caractères ne diffèrent nullement. Les moules internes de cette espèce ressemblent

à ceux de Pleurotomaria (Spiroraphe) sulcatula, qui apparaît dans la même localité (voir PL 6(1,

tig. 18— 23), mais ils possèdent une base plus bombée et un tour final moins tranchant.

Cette espèce se distingue de Conotr. StHxhenji Lindstr. de Gotland par sa coquille plus basse,

ses tours à côté supérieur moins bombé, et par la périphérie moins tranchante du dernier tour

(l. c. p. 147, PL Xir, fîg. 59—69).

Gis' et local. Lande e2. Lodènice, Buhovice.

Conotrochus normalis Barr. sp.

PI. G4, fig. 1: 2?, et fig. 210 dans le texte.

Les caractères spécifiques qui diffé-

lencient cette forme de la précédente sont

les suivants: une coquille plus haute et

de plus grande taille, atteignant parfois

une hauteur de 4<''"
; une base plus aplatie,

et un ombilic, dont le diamètre n'égale

que ], ou -|L du diamètre de la base. Il

ne reste de l'ornementation de cette espèce

que des traces de stries transverses, dont

le cours semble identique avec celui des

côtes de l'espèce précédente.

A l'exemple de Barrande, nous avons

associé à cette espèce le spécimen figuré

sur la PI. 64, fig. 2. Il représente un

moule interne, en grande partie engagé

dins la roche. Après l'avoir préparé,

nous avons trouvé qu'il possédait un angle apical de 70", c'àd. beaucoup plus grand que celui de

l'original, fig. 1. Son ombilic est aussi plus large et son test plus mince dans la cavité ombili-

cale. Il est donc difficile de l'identifier avec le représentant de Conotr. tiormali.^. De plus, la nature

Fig, 210 dans le texte.

Conotroolius normalis Barr. !<p. var. macra Per.

Karlstein. E — e 2

.

Coupe verticale, prise au travers du spécimen de Barrande (moule

interne) PI. 64, fig. 2. Grossie 2 fois.



238 ETUDES PARTICULIERES

de la roche indique qu'il provient d'une autre couche ou même d'une localité différente. Mais comme

l'ensemble des caractères, surtout la section transverse des tours, la périphérie tranchante et les

traces des ornements transverses, ne se rencontrent que chez le genre Conotrochus, nous sommes

d'avis qu'il y aurait lieu de le considérer provisoirement comme variété de l'espèce Conotr. nonnalis,

pour laquelle nous proposons le nom de var. macra.

Gis* et local. Bande e2. Bubovice, Karlstein.

Genre Sti^eptotr-oolnis Perner.

Caractères génériques.

Coquille étroitement ombiliquée, à test mince et à tours légèrement aplatis, qui ne se tou-

chent souvent un peu qu'à la base. Les tours possèdent une section transverse subtriangulaire et

une périphérie anguleuse. Stries transverses écailleuses, faiblement courbées; plis en spirale, peu

marqués. Type : Streptotr. rugidosus Barr. .s;^^.

Ce genre occupe une place à part parmi les autres Trochidae de la Bohême. Si l'on consi-

dère sa conformation générale et le mode d'enroulement de sa coquille. Ton reconnaît qu'il repré-

sente, en quelque sorte, une forme extrême du genre Conotrochus. La périphérie anguleuse s'explique

par les sutures profondes et larges, en même temps que par l'enroulement plus lâche. Mais le

test est très mince, et ses ornements écailleux contrastent avec les ornements transverses, grossier^,

des représentants du genre Conotrochus.

Dans le Silurien de la Bohême, nous connaissons les deux espèces suivantes: Streptotrochus

rugidosus Barr. sp. et Strept. Mercurius Barr. sp.

Parmi les espèces des contrées étrangères, nous associons ici Trochus incisus Lindstr., de

Gotland, et, quoique avec doute, Trochus Lundgrcni de la même région.

Streptotrochus rugulosus Barr. sp.

PL 106, fig. 11— 15, et fig. 211 dans le texte.

La coquille comprend 5

tours séparés par des sutures

profondes , horizontales. Leur

périphérie porte une arête très

tranchante; leur côté supérieur

est tout à fait plat, ou bien

très faiblement bombé en quel-

ques endroits. La base, légère-

ment convexe, montre un om-

bilic exigu, très étroit.

L'ornementation consiste

en stries transverses fines, tran-

chantes, de grosseur inégale,

dont le cours, d'abord presque

vertical à partir des sutures,

présente une faible concavité

vers le milieu du côté supé-

Fig. 211 dans le texte.

Streptotrochus rugulosus Barr. s}).

Blouhà Hora. E—e2.

Coupe verticale prise au travers d'un moule interne, pour servir de compa-

raison avec les coupes verticales des genres Conotrochus et Umbotrochus.

Grossie environ 3 fois.
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rieur, pour s'étendre ensuite en ligne droite, en se diiigeant légèrement vers l'avant, (voir la

tig. 11 et 14).

Cette espèce diffère de l'espèce suivante, Strept. Mercurius par sa coquille plus basse, par ses

tours anguleux, moins bombés et moins étroitement serrés, ainsi que par une ornementation différente.

La surface des moules internes et des spécimens testacés possède souvent des dépressions et

des rugosités irrégulières, qui ont l'aspect de rides, ce qui a amené Barrande à donner à cette

forme le nom rugidosus, quoique d'autres représentants de Trochidae, appartenant à des genres

tout différents, montrent une surface ridée d'une manière analogue. On observe encore des fossettes

occasionnées par des parasites (éponges forantes?), qui n'ont rien de commun avec l'ornementation

de la coquille, (voir PI. 100, tig. 15).

Notre espèce contraste aussi avec Streptotr. Lundgreni Lindst. spi. (Lindstrôiu, l. c. p. 149,

PI. XIV, fig. 46—53), par sa coquille plus large, moins haute, par ses tours dépourvus de carène,

et par la courbure de ses ornements transverses.

G/s' et local, lîande e2. Gross-Kuchd, LochJcov. (Trois spécimens connus.)

Streptotrochus Mercurius Barr. sp.

PI. 10(3, fig. 20—21.

Coquille haute de Si'''", presque de même largeur à la base; composée de 4 tours croissant

rapidement. Ceux-ci montrent une périphérie pourvue d'une arête obtuse. Leur côté supérieur est

peu bombé, tandis que leur côté inférieur l'est davantage. Les tours se touchent très peu, et leurs

sutures suivent une direction oblique. L'ombilic est très étroit; son diamètre, au troisième tour,

égale à peu près I de celui de ce tour.

L'ornementation consiste en stries transverses inégalement fines, écailleuses, très écartées,

présentant parfois, çà et là, le caractère de lamelles transverses, écailleuses. Sur le côté supérieur,

elles se courbent très faiblement vers l'arrière, et forment un angle d'environ 110" avec la suture.

Sur le côté inférieur, au contraire, leur courbure est plus prononcée et fortement dirigée vers

l'arrière.

Les derniers tours portent, en outre, des plis longitudinaux aplatis et larges, croisés au bout

du tour tinal par quelques larges plis transverses, ce qui donne naissance, çà et lîi, à de légères

dépressions.

Cette espèce se distingue de la forme apparentée, Streplotr. incisus Lindstr. sp. (Lindstr. l. c.

2h 151, PI. XIV. fig. 22—31) par l'enroulement plus lâche de ses tours, sa croissance plus rapide,

et par ses ornements différents et moins obliques.

Gis'' et local. Bande e 1. Bidovice. (Concrétions calcaires.)

Genre T_Jinl)Otr*ooliu.s Perner.

Caractères génériques.

Coquille conique, à test mince, pourvue d'un ombilic étroit. Base convexe. Tours peu nom-

breux, uniformément bombés, séparés par des sutures linéaires; section transverse, quadrangulaire

;

dernier tour, portant une arête obtuse, mais pas de carène. Stries transverses, fines, presque

perpendiculaires aux sutures. Type : Umbotrochus asperus Barr. sp.
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Ce genre se rapproche le plus de Conotrochus (type Conotr. venalis Barr. 5;).); mais il en
diffère par son test mince, par le bombement de ses tours, et par ses ornements transverses verticaux.

Nous ne connaissons aucune forme des contrées étrangères que l'on puisse placer ici avec
quelque certitude, si re n'est toutefois un de ces spécimens que Lindstrôm associe ensemble dans
son Trochus Gotlandicus (Limîstrom, I. c. PI. XIV, fig. 1— 5, non 4—11/).

Comme ce genre n'est représenté que par une espèce unique, la description de cette dernière

ne fait, en quelque sorte, que compléter la diagnose générique que nous venons d'exposer.

Umbotrochus asjiersus Barr. sp.

ri. 6(1, fig. 42—45, et fig. 212 dans le te.\te.

La coquille atteint une largeur de 27""™ à la

base, et une hauteur de 22""". Elle se compose de

3{- tours, qui croissent rapidement et sont séparés

par des sutures linéaires, presque horizontales. Le

côté supérieur des tours est peu, mais uniformément

bombé; le côté inférieur l'est encore moins et paraît

tronqué obliquement. La périphérie du dernier tour

est anguleuse, dépourvue de carène.

L'urnementation consiste en stries transverses

fines, tranchantes, uniformes qui courent presque per-

pendiculairement vers les sutures, et se recourbent ^'g- 212 dans le texte,

faiblement sur le côté inférieur.
Umbotrochus aspersus Barr. sp.

Kosof. E— e2.

Barrande considérait, comme faisant partie de coupe verticale du spécimen de la PI. 66, fig. 42-45,

l'ornementation, de légères dépressions arrondies, disse- pour montrer les contrastes qui existent entre ce genre

minées sur la surface. Ces dépressions sont dues pro- et le genre Conotrochus. Grossie 2 fois,

bablement à la présence d'organismes parasitiques

(éponges forantes?), comme nous les observons sur d'autres gastéropodes de la bande e2. Ces

dépressions sont irrégulièrement répandues sur la surface, et, en partie, remplies d'un détritus

blanchâtre.

Gis' et local. Bande c2. Kosor. Spécimen unique.

Genre l^seudoteotus Perner.

Caractères génériques.

Coquille conique, sans ombilic, pourvue d'une columelle solide; tours nombreu.x, à section trans-

verse quadrangulaire, peu bombés à l'extérieur, montrant sur la périphérie une bordure mince qui

couvre les sutures des tours plus âgés et s'étend comme une légère carène horizontale sur le dernier

tour. Base à bombement peu prononcé. Bouche inclinée. Lèvre interne épaissie, retroussée, plate,

s'élargissant en forme de lamelle au centre de la base et passant dans la columelle solide. Type:

Fseiidotectus cornes Barr. sp.

Ce genre appartient à ces formes rares de Trochus, apparaissant dans les anciens terrains

paléozoïques, et qui montrent assez d'analogie avec les formes tertiaires et récentes, pour que l'on

puisse les comparer avec ces dernières. Il s'agit ici particulièrement du genre Tecttis Montfort
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(=: Fymmis Schuniaclier, et Pyramidca Swainson p. p.), que l'on a trouvé depuis dans la formation

triassique. Le genre Tectiis n'a de commun avec le nôtre que la conformation extérieure, il se

distingue par l'absence d'ombilic, par sa columelle, par sa lèvre interne épaissie et par sa bouche

inclinée. La columelle massive de Tectus est circonscrite par un pli, qui affecte, dans la bouche,

à la moitié antérieure du fuseau, la forme d'une saillie grossière. Par contre, ce pli fait défaut

chez Pseudotectus, et, en outre, la périphérie des représentants de ce dernier genre est dépourvue

de la bordure en carène que l'on rencontre, en revanche, chez le genre très rapproché, Carinidea

Swainson (= J«/»Hrf('6MZ«o« Adanson); déplus, son ornementation transverse, granulée, dirigée presque

perpendiculairement, diffère beaucoup des ornements transverses de Fseudotectus, qui se recourbent

fortement vers l'arrière. Nous devons mentionner que les espèces triasiques de Tectus, telles que

Koken les décrit dans les Ahhandl. d. geol. Eeichmnst. Bd. XVII, H. 4, 1S97, p. 51—56,

PL XVIII— XIX, montrent des contrastes sensibles dans le cours de leurs ornements. Quelques-

unes de ces formes semblant posséder un ombilic ouvert, on sera obligé, un jour, de les diviser

en plusieurs sections.

Il y aurait encore lieu de comparer notre genre avec le genre récent et tertiaire Zù/phinus

Leach (rr: Calliostoma Swainson, type Zisiph. conulus). Ce dernier possède des ornements dont le

cours offre une très grande ressemblance, une bouche identique, une périphérie parfois carénée

comme celle de PseudofecUis ; mais la région ombilicale est calleuse, la columelle tordue, les tours

tout à fait plats, et les sutures accompagnées de bourrelets. Au contraire, Pseudotectus ne montre

aucune callosité; ses tours sont bombés, et ses sutures, dépourvues de bourrelets.

Le genre Pseudotectus contraste avec Streptotrochus par sa columelle large et solide, qui fait

défaut chez ce dernier, par l'enroulement différent de ses tours, dont la section est tout autre, et

enfin par la forme différente de sa lèvre interne.

La forme générique que nous décrivons comprend l'espèce Pseudotectus cornes, comme représen-

tant, dans le Dévonien inférieur de la Bohème. Parmi les formes des contrées étrangères, nous

serions tenté de ranger ici les espèces de Gotland: Trochus Luudgroii Lindstr. et Troch. astrali-

fonnis, qui répondent à la diagnose e.xposée ci-dessus, aussi bien par leur forme générale que par

la conformation de la bouche, la périphérie carénée des tours et le cours de leurs ornements.

Pseudotectus cornes Barr. sp.

(= Trochus cornes Barr. sj). M. S. ; PaJaconustus cornes Barr. sp. et Pseudotectus

carinatus Per.*^

PI. 57, fig. 36—40; PI. 64, fig. 13-15; PI. 65, fig. 24—29, et fig. 213—214 dans le texte.

Coquille d'assez grande taille, dont la hauteur peut atteindre 5"". Quelques tours finaux isolés

possèdent un diamètre de 6"", y compris la bordure. Nous comptons jusqu'à 9 tours, dont la

hauteur croît très lentement. Le dernier n'est pas sensiblement plus gros que le précédent. Le

*) Nous avons désigié, sous le nom de Pcdaeonustus cornes Barr. s}i., les spécimens figurés sur la PI. 67, parce

que le fragment, fig. 37—39, représentant les derniers tours d'un spécimen adulte, montre une base fortement bombée,

une carène très prononcée, garnie de fragments de Criuoides, qui nous semblaient agglutinés. Nous pensions, de même
que Barrande, être en présence d'un représentant des Onustidae. D'un autre côté, le fragment en question paraissait

aussi différer des spécimens représentés sur les PI. 64 et 65, que Barriinde avait d'abord désignés sous le nom de

Trochuii et plus tard de Phorus et Tectus )i. sp., dans les explications provisoires des planches. Après l'impression

des explications de ces planches, nous avons reconnu que les spécimens, bien conservés, attribués à l'seuilotectus cari-

natus Per., représentaient de jeunes stades d'une seule et même forme, dont nous avons désigné un exemplaire adulte

sous le nom, de Palaeonustus carinatus. Ils n'appartiennent nullement aux Onustidae. Nous avons donc dii élimiuer

la dénomination mal choisie Palaeonustus, ainsi que le nom de l'espèce carinatus pour n'employer que le nom conies

donné par Barrande.

31
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rapport de la hauteur à la largeur est en moyenne

de 1:2-5; chez les plus jeunes, de 1:3. Ils sont

peu bombés, et leur périphérie porte une arête ob-

tuse. Leur section transverse est représentée sur la

fig. 213 du texte.

La bordure de la périphérie des tours constitue

une particularité remarquable pour notre espèce. Sur

les tours plus âgés des spécimens bien conservés, on

la voit, d'un côté, recouvrir les sutures comme une

carène mince, légèrement festonnée, dirigée un peu

obliquement vers le bas, d'un autre côté, suivre le

bombement entre les tours et même présenter une

concavité dans la région oml)ilicale. Elle est soudée

avec le test du tour suivant, sur le bombement duquel

sa périphérie forme parfois une saillie très mince.

Les sutures des spécimens testacés, ainsi recouvertes

par la bordure périphérale, semblent très larges et

sans profondeur; le bombement des tours paraît aussi

peu prononcé; mais, dépourvues de la bordure, les

sutures sont en

réalité très

profondes. Il

arrive souvent

que la bordure

est détachée,

et que ce qui

en reste forme

des bourrelets

irréguliers,

fixés dans les

sutures ou à

côté d'elles.

Sur le dernier

tour, la bor-

dure est repré-

sentée par une

zone large d'à

peu près 1
'_'""",

plate ou faible-

ment concave,

qui porte des

stries et des

plis transver-

ses un peu ar-

qués, se diri-

geant forte-

ment vers l'ar-

rière et con-

Fig. 213 dans le texte.

Pseudotectus cornes Barr. sp.

Koiiêpriisy. F—f2.

Coupe verticale prise au travers d'un spécimen testacé

pour montrer la columelle large et solide. Les sutures

sont recouvertes par la bordure périphérale des tours.

Grossie environ 3 fois.

Fig. 214 dans le texte.

rseudoteclus cornes Barr. sp.

Koiièprnuy. F— f2.

()) Spécimen montrant la bordure élargie, telle qu'elle se trouve sur la roche. Vue latérale. Grand, nat.

h) Spécimen ligure sur la PI. 65, fig. 2G—20, vu par la base. On distingue, sur la périphérie, des

restes de la bordure qui est détachée. Grossi 2 fois,

t) id ... vu par le côté et montrant la lèvre interne. Grossi 2 fois.
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tiniiant ronieinentation du test. La plupart du temps, cette large bordure, détachée par le marteau

des collectionneurs, n'existe plus sur les spécimens testâtes, et elle reste fixée dans la roche. Il en

résulte que les spécimens, tout en étant en général bien conservés, -présentent un aspect très différent

de celui des individus qui sont fixés dans la roche et qui sont encore ])ourvus de la bordure.

La bordure n'émane pas directement de la périphérie du dernier tour, mais d'un endroit situé

un peu au-dessus de la limite qui sépare le côté supérieur de l'inférieur. La base des exemplaires

munis de la bordure semble plus fortement bombée que sur ceux où elle est détachée. Son

bombement est convexe, aplati chez les spécimens de taille moyenne, tandis qu'il est plus accentué

chez les adultes.

La forme de la bouche se trouve décrite dans la diagnose générique. La fig. 214 Z», c du

texte représente la lèvre interne; en même temps, elle rectifie la fig. 2G, PI. 65, qui est inexacte.

Les ornements se composent de côtes transverses plates, ridées, très espacées, légèrement

arquées, dirigées vers l'arrière. Sur le côté inférieur, nous observons des stries transverses fines,

inégalement marquées, presque rectilignes, et non courbées comme l'indique la fig. 26 de la PI. 65.

Elles sont plus arquées sur le dernier tour des spécimens adultes, et se dirigent fortement vers

l'arrière. Sur ces sortes d'individus, elles forment souvent, surtout sur le côté inférieur de la bor-

dure, des côtes étroites, très tranchantes, serrées, PI. 57, fig. 36— 3'J, et contrastent ainsi avec les

stries transverses peu distinctes des jeunes exemplaires (voir PI. 65, fig. 26).

Notre espèce se distingue facilement de celle de Gotland, Pseudotectus Lundyreni Lindstr. s/).,

par le bomliement plus grand des tours et par sa bordure plus large, qui, sur l'espèce de Gotland,

ne sont pas recouverts par la carène épaisse.

Gî'.s' et local. Bande f 2. Koné])riisy.

Genre JEpiptyolxia Perner.

Caractères génériques.

Coquille conique, sans ombilic, pourvue d'une columelle solide, mince, sans plis. Tours à bombe-

ment aplati, portant sur la périphérie une bordure élargie, souvent festonnée, qui recouvre les sutures.

Base concave; bouche arrondie, oblique; lèvre interne légèrement épaissie, située verticalement, sans

saillie, passant immédiatement dans la columelle. Ornements transverses et en spirale, développés;

stries transverses très fortement dirigées vers l'arrière. Type: Epiptychia potens Barr. sp.

Ce genre curieux présente des analogies, d'un côté avec les Trochidae, surtout avec le groupe

Tectus-Carinidea, d'un autre côté avec les Xenoplioridae.

La position inclinée de la bouche, les stries d'accroissement de la base, qui sont courbées vers

l'avant, la coquille en cône élancé, sont autant de caractères qui indiquent que ce genre appartient

aux TrocMdae. D'un autre côté, les tours, aux côtés supérieurs se touchant par des sutures

étroites, au bord externe tranchant et lamelleux, la lèvre interne un peu épaissie, la base concave,

porteraient à croire que l'on a devant les yeux un représentant conique, élevé, des Xenophoridae ou

des Astralinae; mais ces caractères se retrouvent aussi chez de véritables Trochidae, ce qui prouve

que la place que doit occuper ce genre se trouve indubitablement parmi les Trochoturbinidae, d'autant

plus que les stries transverses fortement recourbées vers l'arrière sont étrangères aux familles des

Xenophoridae et des Astralinae.
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Le genre Epiptijclila offre le plus d'analogie avec le genre Pseudatectus, également dépourvu

d'ombilic, possédant une colunielle, ainsi que des tours ornés d'une bordure qui recouvre les sutures.

Toutefois, la colunielle des coquilles d'Eiupti/rhia n'est pas tordue; elle est beaucoup plus mince.

La lèvre interne montre un développement différent; elle n'est pas aplatie à sa partie antérieure.

La base est concave, et ses ornements transverses se recourbent fortement vers l'arrière. Enfin, la

hauteur et la section transverse des tours diffèrent notablement chez les représentants de ces deux

genres.

Le genre Tectus Mtft., qui apparaît dans les couches mésozoïques, à partir des dépôts triasiques,

présente encore moins de points de comparaison avec la forme que nous étudions. La lèvre interne,

fortement épaissie en bas, à la partie antérieure, et formant un pli en spirale, indique l'éloignement

qui sépare le genre Tectus du genre Epiptychia.

Il serait plutôt possible d'établir un parallèle avec le genre FJemingia Koninck, p. ex. avec la

forme que Koninck décrit sous le nom de Flemingia carbonaria Meek & Worthen (KonincJc, l. c.

p. 100, PI. XX, flg. 1— 9). Il est vrai quil n"est guère possible de s'exprimer avec certitude sur

le genre en question, car ce savant a omis de citer l'espèce qu'il considérait comme typique, et

qu'il a réuni, sous cette dénomination générique, des espèces hétérogènes. D'après la proposition de

Koken,*) qui a démontré la diversité des genres auxquels appartiennent un grand noml)r>' de formes

attribuées à Flemingia par Koninck, Kittl et Whidborn, il semble qu'il vaille mieux mettre de côté

le nom de Flemingia.

Nous connaissons, dans les terrains paleozoïques de la Bohême, les 3 espèces suivantes :

Epiptychia piotens Barr. sp., Epipt. exeavata Barr. sp. et Epipt. Duslii Per. Les deux premières,

qui apparaissent dans la bande f 2, ont été désignées successivement par Barrande sous les noms

de Trochus, Phoriis,**) et enfin de GUsospira dans les explications iirovisoires de ses planches.

Dans le tome publié en 1903, nous avons accepté provisoirement cette dernière dénomination.

• Ainsi qu'il nous est jjermis d'en juger par ses remarques manuscrites, Barrande, induit en erreur

par le cours remarquablement oblique des stries transverses et la faible indication des sutures,

considérait ces 2 espèces comme des formes dextres du genre Clisospira Billings, dont les représen-

tants sont généralement h enroulement senestre.

Nos espèces n'ont rien de commuu avec Clisospira que le cours oblique des stries transverses.

Toutes les coquilles appartenant à Clisospira sont senestres, hautes et à base ouverte. A la place

de la loge enroulée en spirale, on voit saillir, en se dirigeant des sutures vers l'intérieur, une

lamelle en spirale qui circonscrit l'intérieur à partir du nucléus jusqu'au bord de la bouche. C'est

pour cela que le genre Clisospira est rangé parmi les Calyptraeidae au lieu d'être associé aux

Trochottirhinidae, comme le faisaient auparavant les paléontologues, et c'est le Prof. E. Kokeu, qui

a marqué dans le système la place de ce genre curieux.

Nous ne sommes pas jtarvenu à trouver, i)armi les Trochidae des contrées paleozoïques étran-

gères, quelque représentant que l'on puisse ranger ici en toute certitude. Seule, l'espèce Trochns

mollis Lindstr. de Gotland, montre une ressemblance assez sensible avec notre forme Epipt. Duslii

de la bande e2 (Lindstrôm, l. c. p. 147, PI. XIV, fig. 14—17, et Troch. Kolmondini, ibid. p. 150,

PI. XIV, fig. 33—34). Mais le cours de ses ornements sur le côté inférieur est différent, et la

bordure périphérale fait défaut.

*) Koken, Die Gastrojiodeii (1er Trias uni HaJhtadt. Abh. d. 1:. Je. f/eol. Reichsnnst. Bd. XVII, H. 4, 1S07,

p. 53—53.

**) C'est sous ces diverses dénominations que ces formes se trouvent citées dans les listes de fossiles dressées

par les savants. 'Voir Aperçu historique du tome I, Vol. IV.
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ïlpiptycllia potens Karr. sp.

(- Trochus s. Phorus s. Clisospira potens Barr. M. S.J

PI. 63, fig. 3;!— 34; PI. 6.t, fig. :;G— :!s, et tig. 215— 2 lu (huis le texte.

Coquille affectant la forme d'un cône élevé, dont

l'angle apical est de 50": haute d'environ 7"". et

composée ordinairement de 9 tours. Ceux-ci montrent

une croissance lente et uniforme : le rapport de la

hauteur à la largeur est de 1:2. Leur côté externe

est médiocrement bombé, et la moitié inférieure de

leur hauteur est tronquée ])resque verticalement. Les

tours sont séparés par des sutures larges, peu pro-

fondes et légèrement inclinées; mais, sur les tours

plus récents, les véritables sutures sont recouvertes

d'une bordure dirigée vers le bas, prenant naissance

sur la périphérie. Cette bordure, qui atteint une

largeur d'environ b""" sur les derniers tours, se tixe

solidement sur le tour suivant, avec le test duquel

elle se soude; sa périphérie saille quelquefois en

forme de lamelle mince ou simplement d'arête tran-

chante, sur la partie supérieure du tour. La bordure

est souvent concave, et cette concavité se reproduit

sur le bombement du tour suivant, de sorte que les

tours, surtout les derniers, semblent disposés en gradins.

Le passage rapide de la concavité dans le bombement

légèrement convexe du côté externe produit une arête

Fig. 215 Jous le texte.

Epiptychia potens Barr. .sj;.

Konêprusy. F—1'2.

Coupe verticale prise au travers d'un spécimen testacé

jiour servir de comparaison avec le représentant du

genre l'f^ciidoteetns. Grossie environ 3 fois.

/

Fig. 216 dans le teste.

Epiptyohia potens Barr. sjj.

Konrprusii. F^f2.

11} Spécimen vu par la base pour montrer l'ornementation et le développement de la lèvre interne. Grossi environ 2 fois.

h) id ... vu par la bouche.

c) id . . . ornements et bordure festonnée de la suture, pris sur les trois tours recouvrants. Grossi 4 fois.

au-dessous de la suture, sur laquelle vient aboutir la l)0rdure. Celle-ci est souvent frangée, quelque-

fois lisse, et l'on reconnaît encore ses traces sur les moules internes (voir Pi. ti5, tig. 3s—39, et
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fig. 21iic dans le texte). La bordure est toujours dirigée obliquement vers le bas, et jamais

horizontale comme chez les représentants de Pseudotedus. Le développement de la base et la forme

de la bouche sont exactement représentés sur la fig- 216 a et b du texte. Callosité nulle. La lèvre

interne est faiblement courl>ée, sans saillie; sa périphérie semble avoir possédé une échancrure.

L'ornementation consiste en stries transverses et en spirale. Les premières, partant de la

véritable suture, s'étendent d'abord un peu obliquement en formant un arc; elles deviennent bientôt

rectilignes, se dirigent très fortement vers l'arrière, en faisant avec la suture un angle d'environ 30".

Elles sont très serrées et tranchantes, et leur rencontre avec les stries en spirale produit un treillis

plus ou moins distinct suivant la prédominance des unes ou des autres. Sur les derniers tours

des spécimens usés par le frottement, le treillis est remplacé par des rangées de tubercules allongés,

produits par la rencontre des stries en spirale plus grossières avec des stries transverses plus fines.

La base ne porte que des stries d'accroissement. Celles-ci sont très distantes, inégales en

grosseur, souvent réunies de manière à former des plis plats et étroits. Tout près de la péri-

phérie, les stries d'accroissement se recourbent fortement vers l'avant; après quoi, elles se contournent

un peu en forme de S, et se dirigent vers le centre (voir PI. 63, fig. 34, et fig. 21()a dans le texte).

Gis' et local. Bande f 2, Kovcpriisy.

Epiptychia excavata Barr. sp.

(— Trochus s. Phorus excavatus, s. CUsospira excavata Barr. M. S.)

PI. 6.5, fig. 33—35, et fig. 217 dans le texte.

Cette espèce ressemble assez à la

précédente. Voici cependant les contrastes

que nous distinguons: 1". Son angle apical

est plus ouvert. Sur les i)remiers tours,

cette différence n'est pas toujours nettement

distincte, mais on la reconnaît au premier

coup d'œil sur les spécimens adultes plus

développés (comparer PI. 65, fig. 34 et 36).

2". Les tours croissent plus rapide-

ment. Chez Epipt. potens, le nombre de

tours, comparé avec la même hauteur, est

toujours moindre; le rapport de la hau-

teur des tours à leur largeur est de 2:5
chez Epipt. excavata, et de 1 : 2 chez Epipt.

potens.

3". Le bombement du côté externe

de Epipt. excavata est beaucoup plus aplati

(indistinct sur les tours initiaux). La con-

cavité produite par la bordure est très

prononcée, et si large qu'elle occupe sou-

vent plus de
l

de la hauteur du tour suivant, et que l'arête du côté externe est fortement

marquée.

4". L'ornementation est semblable à celle de l'espèce précédente, mais les stries transverses

sont moins fortement dirigées vers l'arrière. Elles sont très tranchantes, et apparaissent, à la

Fig. 217 dans le texte.

Epiptychia excavata Barr. sp.

Konèprusy. F— f2.

Section verticale prise au travers d'un jeune spécimen qui a conservé

une partie de son test. Grossie environ 3 fois.
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loupe, comme des côtes étroites. Les stries en spirale, au lieu d'être horizontales, s'inclinent visi-

blement vers les sutures.

Gis' et local. Bande f2. Konëprusi).

Epiptychia Duslii Perner.

Fig. 218 dans le texte.

Nous ne con-

naissons de cette

espèce que 4 frag-

ments ; mais leur pa-

renté générique avec

Ejnptijchia et les

contrastes spéciti-

ques qu'ils présen-

tent avec les deux

espèces précédentes

sont hors de doute,

de sorte que ce pré-

curseur silurien des

espèces en question

doit être décrit ici

en détail.

P'ig. 218 dans le texte.

Epil)tychia Duslii Perner.

Butovicc. E—el.

(() Fragment d'un jeune spécimen (moule interne), montrant rà et là des restes de test. Grossi

environ .5 fois.

b) Ornements du test pris sur le moule interne d'un jeune individus. Fortement grossis.La conforma

tion générale de la

coquille est celle de Epiphjchia potens, mais les tours croissent plus rapidement; l'angle apical est

plus ouvert, quoique moins grand que celui de Ep/pt. eccavata. Le côté externe des tours montre

un bombement aplati; il est tronqué obliquement, par conséquent non scalariforme. La concavité

située ordinairement au-dessous de la suture fait ici défaut; elle est remplacée par une surface étroite,

faiblement convexe, qui se trouve au-dessous de la suture. Les sutures sont légèrement obliques,

et la base, peu bombée. L'ornementation ne consiste qu'en stries transverses, courbées vers l'arrière.

Les moules internes portent de larges plis irréguliers, qui s'étendent sur le coté supérieur des

tours, en suivant une direction oblique.

Conformation de la bordure et de la liouche, inconnue.

Gis' et local. Bande el. Bufovice.

Genre Hystr*icocer*a.s .Jalin.

Caractères génériques.

Coquille turbinée, comprimée de haut en bas. Les tours sont médiocrement bombés, et portent

de grandes épines très longues et creuses, formées par des prolongements enroulés en forme de

tubes, qui se trouvent sur la périphérie. Sur un de leurs côtés, ces épines possèdent une suture,

ou bien leurs bords se recouvrent l'un Tautre. Ornements composés uniquement de côtes transverses

fortes et tranchantes, qui sont également développées sur les épines. Type: Hystr. spinositm Jahn.
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Ce genre a été établi, en 1894, par le Doct. J. Jahn, pour désigner un spécimen d'un Gastéro-

pode du Silurien supérieur, auquel Barrande donnait le nom de Delpliinula aster M. S., (voir Neiie

Thierreste aus dem bohmischen Silur. Jahrb. d. k. k. geol. Reichsanst. Bd. 41, H. 2. 1894,

p. 383 — 384). Après avoir comparé cette forme avec le genre GuUfordia Gray, de la sous-famille

des Astralinae, Jahn pensait que, par sa taille, par le nombre, la forme et la disposition de ses

épines, le fossile en question différait assez de GuUfordia pour nécessiter la création d'une nouvelle

dénomination générique. A vrai dire, les caractères que l'auteur signale sur le spécimen, auquel

manquent les ornements, la bouche et le côté supérieur tout entier, ne suffiraient que pour établir

une nouvelle espèci' du genre GuUfordia.

Malgré cela, si nous ne considérons pas le genre Hystricoceras comme synonyme de GuUfordia,

c'est à cause des motifs suivants que nous a suggérés l'examen de nos matériaux: 1. Nous ne

trouvons pas sur nos exemplaires les ornements en spirale, et, par suite, la surface rugueuse et

granuleuse produite par le croisement des stries transverses et en spirale, ornementation qui est

généralement très bien développée chez les formes crétacées et récentes du genre GuUfordia.

2. Le cours des ornements transverses est différent. Chez les représentants de Hystricoceras,

les rides transverses, fortes, tranchantes, que Ton observe sur la face supérieure, forment un arc

convexe, tandis que, chez GuUfordia, les stries d'accroissement, serrées et plus fines, sont concaves

en partant de la suture, après quoi elles deviennent conve.xes, et finissent par se recourber forte-

ment vers l'arrière tout près de la périphérie.

3. Les tours présentent sur le côté supérieur un bombement plus prononcé.

Nous ne devons pas oublier de faire observer que la parenté étroite de ce genre avec les

Astraliinac nous semble douteuse, et que l'on pourrait bien avoir sous les yeux un représentant

d'une tout autre famille, peut-être de la famille de Xenophoridae, sous-ordre des Ctenobranchia, tel

qu'un Onustus muni de tubes, comme p. ex. Onustus solaris Linné. Ces formes possèdent des

coquilles semblables, ornées de piquants sur la périphérie des tours, de même que les Astraliinae

appartenant aux Trochoturbinidae. Seulement, les coquilles des Onustidae sont largement et pro-

fondément ombiiiquées; leur bouche est très large et oblique, de sorte que le bord interne est

fortement débordé par le bord externe. On rencontre déjà des Onustidae dans les terrains paléozoï-

ques. Le genre GuUfordia ( — Guildfordia)
, qui va en s'éteignant, possède déjà des représentants

dans la Craie; de plus, il est représenté dans des formations plus anciennes par le genre CoeJo-

centrus Zittel.*J

Le caractère piiucipal qui nous induirait à placer ce genre dans la famille de Onustidae con-

siste dans le cours convexe des ornements transverses, comme on le trouve chez les Onustidae, et

qui fait défaut chez les Astraliinae. Les piquants, larges, très forts, recourbés à l'extrémité, sont

aussi uue anomalie che/c le genre GuUfordia.

Les 2 spécimens testacés dont nous disposons ne nous montrent ni l'ombilic ni la bouche, ce

qui nous aurait fixé sur la place à attribuer à ce genre dans le système. C'est pour ce motif que

nous laissons provisoirement Hystricoceras parmi les Astraliinae, c'àd. Trochoturbinidae.

Le genre Hyslricoceras ne possède, en dehors des épines creuses situées sur la périphérie,

aucun caractère commun avec le genre Coelocentrus Zittel (emend. Kokenj, qui est range parmi

les Delphinulidae, quoique l'on ait compris, sous le nom de Coelocentrus, des genres tout à fait

hétérogènes, ainsi que Koken l'a démontré.

*) Comparer Koken, Die Gastropoden il. Trias iim Hallstadt. Abhandl. d. k. k. ijcul. Beichsanstalt. Bd. XVII,
H. 4, 1807, p. 00, PI. Vil, fi;/. Ô~G.
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Le Silurien supérieur de la Bohême ne renferme que l'espèce Hystricoceras spinosum^ dont les

spécimens sont extrêmement rares.

Hystricoceras spinosum Jahn.

(= Delphinula s. Calcar aster Barr. 31. S.)

PI. 79, fig. 40-43, PI. 112, case III.

1894. J. Jahn. Neue Thierreste aus dem bôhmischen Silur. Jahrb. d. geol. Reichsanst. Bd. 44,

H. J2, p. 383—384, PI. VIL fig. 5—6.

La description qui suit, destinée à compléter celle donnée par Jahn, est basée sur 3 spéci-

mens, dont les ornements du test sont partiellement conservés.

Coquille lenticulaire, comprenant 2 à 3 tours, paraissant dépourvue d'ombilic; base aplatie,

ou plate concave. Côté supérieur des tours, médiocrement convexe; tours séparés par des sutures

profondes. Périphérie carénée, ornée de piquants forts, creux, très longs. Chacun de ces piquants

est constitué, pour ainsi dire, par une lamelle qui entoure un orifice situé sur la périphérie, et

qui est enroulée de manière à former un tube. Le côté antérieur des jiiquants porte une suture

longitudinale, ou bien les bords de la lamelle reposent en partie l'un sur l'autre. Leur longueur

est assez grande; elle atteint jusqu'à J du diamètre de la coquille. Leur épaisseur, à leur base,

peut égaler 3""" sur le spécimen dont le diamètre est de 2'^"'. (Sur le spécimen de Barrande, quelques

piquants sont dépouillés de leur test assez épais, ce qui les fait paraître beaucoup plus minces.)

Le nombre des piquants ou tubes est de 11 sur le plus grand spécimen figuré par Jahn. Chez les

nôtres, qui sont plus petits, nous n'en pouvons constater au juste le nombre, parce que le bord de

la coquille est brisé en quelques endroits; mais nous l'estimons h peu près à 8, en tenant compte

proportionnellement de la largeur moindre de l'individu non adulte avec celle du spécimen de Jahn,

quoique les piquants de nos exemplaires soient plus espacés. Toutefois, les piquants ne sont pas

répartis d'une manière uniforme sur la périphérie, ainsi qu'on pourrait le croire en examinant les

figures des planches de Barrande; ils sont, au contraire, dirigés vers l'arrière en s'arquant faible-

ment. La pointe des tubes n'est pas conservée sur nos spécimens ; mais sur l'original de Jahn, qui

se trouve dans les collections du Hofmuseum à Vienne, on constate que l'extrémité des tubes était

tronquée obliquement. Bien que la bouche ne soit pas conservée, la place qu'elle occupait à la

base laisse deviner la coïncidence de sa forme avec celle di'Onustus (par conséquent des Xeno-

phondae).

L'ornementation du côté supérieur des tours se compose de côtes transverses étroites, tran-

chantes, fortement saillantes. Ces côtes présentent d'abord une convexité très prononcée, puis plus

faible; elles sont médiocrement dirigées vers l'arrière. Elles passent aussi sur la base des tubes,

et ceux-ci montrent, sur le reste de leur surface, une striation transverse, forte et serrée.

Gis' et local. Bande e2. Zlichov, Blouhâ Hora. (Spécimens extrêmement rares.)

Genre Tu.r"bo Linné s. latissimo.

Caractères génériques.

„ Coquille nacrée intérieurement, imperforée ou étroitement ombiliquée, conoïdale, ovoïde ou

subturriculée ; ouverture circulaire, entière, à base généralement prolongée en une languette plus ou

moins saillante, aplatie, parfois subcanaliforme ; columelle arquée, aplatie; labre simple, aigu; oper-

cule calcaire, épais, émaillé, convexe extérieurement, aplati et spirale intérieurement, à nucléus

central ou subcentral.

"

32
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De même que pour Trochus, on avait associé à la famille spéciale des Turhinidae les formes

fossiles qui viennent se grouper autour du genre Turbo; mais pour les formes paléozoïques, il est

.impossible de séparer les deux familles des Trochidae et des lurbidac, ainsi que nous l'avons fait

observer, p. 1G4. Le genre Turbo est aujourd'hui réservé aux formes basses, non ombiliouées, cà tours

croissant rapidement, dont la lèvre interne s'allonge sensiblement vers la base, et dont lopercule est

lisse, ou bien faiblement granulé à l'extérieur. On ne trouve de formes semblables ni dans le Silurien

ni dans le Dévonien. En général, le nom de Turbo est devenu, pour les formes anciennes paléozoï-

ques, une dénomination que 1 on emploie de préférence pour les fossiles indéterminables généri-

quement. Barrande avait appliqué le nom de Turbo à un grand nombre de spécimens originaux

et de doubles (voir Aperçu historique, t. I, Vol. IV, p. 7), appartenant à des genres, et même, en

partie, cà des familles hétérogènes, p. ex. Trochonema, Eunema, Straparollus, Euornphalopterus, Foly-

tropis, Cydonema, Holopea, PycnomphaJus, etc., sans compter plusieurs formes dont on ne saurait

déterminer le genre ou la famille. Dans les explications des figures, nous avons cru devoir laisser

à quelques-unes de ces formes indéterminables le nom de Turbo (s. latissimo). Nous en ferons une

étude plus détaillée, tandis que, pour les autres désignées comme Turbo, nous nous contenterons

de les passer en revue dans le chapitre consacré aux Trochoturbinidae indéterminables. Parmi les

autres formes qui prennent place entre Turbo et les Umbom'dae, et qui sont mieux conservées, il

s'en trouve 5 que l'on reconnaît, à l'aide des autres matériaux, comme réprésentants de nouveaux

genres de Trochoturbinidae; ce sont: Turbocheilus, TubompJialus, Umhospira, Umbotropis, Eottellom-

phalus, auxquels nous ajoutours encore le genre Pycnomphalus Lindstr.

Genre Tu.r'bocliellizs Perner.

Caractères génériques.

Coquille conique, basse, ou l)ien sublenticulaire, possédant un test épais et des tours à crois-

sance lente. Ceux-ci montrent une section transverse subcirculaire, et sont séparés par des sutures

peu profondes et en forme de rainures. Le tour initial est planospiral. Ombilic profond et large,

entièrement occupé par une matière calleuse. Bouche semi-circulaire, située presque verticalement.

Lèvre interne fortement épaissie, légèrement retroussée et prolongée un peu vers le bas. Orne-

ments consistant en stries transverses presque verticales, ou bien en stries transverses faiblement

convexes. Type: Turbocheilus immaturus Barr. sp.

Ce genre forme, pour ainsi dire, un membre intermédiaire entre Pycnomphalus Lindstrôm et

Liospira Ulrich & Scofield. Le genre Pycnomphalus a été rangé par Lindstrôm dans la famille des

Umbonidae, dont les représentants Umbonium et Teinostoma ont été cités auparavant par Koken,

comme faisant partie de la famille des Trochoturbinidae (Leitfossilien, p. 163). Sous ce rapport,

nous avons, pour des raisons plus pratiques, imité l'exemple de Koken, en incorporant les Umbonidae

dans les Trochoturbinidae, ainsi que nous l'avons fait observer sur la p. 164, quoique Koken, dans

un travail sur les Gastéropodes triasiques, publié plus tard dans les Ahhandl. d. Je. h. geol. Beichs-

anstalt, 1897, Bel. XVII, Heft 4, p. 64, cite, comme indépendante, la famille des Umbonidae com-

prenant le genre Pycnomphalus.

Notre genre Turbocheilus diffère de Pycnomphalus par l'obstruction complète de sa cavité

ombilicale, par la conformation de sa bouche, qui occupe une position moins oblique, et dont le

contour se l'approche davantage de la forme d'un demi-cercle, de plus, par la lèvre interne, allongée

vers le bas.*)

*) 11 nous semble douteux que tous les spécimens figurés par Lindstrôm sous le nom de Pycnomphalus appar-

tiennent à ce seul genre.
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"P-

Fig. 219 dans le texte.

Turbocheilus ininiaturus Barr.

B ut vice. E

—

e 1.

Coupe verlicale passaot au travers d'un spécimen partiellement testacé. Grossie

environ 4 fois.

Nous trouvons une con-

formation analogue de la bouche

chez les représentants du genre

Liospira Ulrich & Scofiehl.

La place que doit occuper

le genre Liospira dans le sys-

tème ne saurait être fixée avec

certitude jusqu'à ce jour. Les

savants Ulrich & Scofield, (l. c.

p. 953 et 992), le rangent

parmi les Pîeiirotomaridae, en

motivant l'existence d'une soi-

disant bande sur la périphérie;

mais cette bande est si faible

qu'elle peut à peine être con-

sidérée comme telle. Koken

(l. c. 1897, p. 18), appelle

l'attention sur la ressemblance

de Liospira avec Eaphistoma

et Hclicotoma, tout en faisant observer qu'on ne peut prononcer de jugement définitif sur cette

forme. Nous sommes d'avis que le genre Liospira posséderait plutôt des rapports avec Pycnom-

phalus, et nous serions tenté d'attribuer au genre Fycnomphalus la forme Liospira ohtusa (Ul-

rich £• Scof. l. e. p. 997, PI. IjXVILI, fig. 30—34), qui est ombiliquée, pourvue d'une lèvre interne

oblique et d'une bouche subelliptique.

Chez les représentants du genre Liospira, l'ombilic est aussi, quoique plus rarement, rempli

d'une matière calleuse; mais leur ornementation est différente de celle que l'on rencontre chez le

genre Turbocheilus, car les stries d'accroissement sont fortement courbées vers l'arrière, comme chez

les Pleurotomaridne et Raphistoma ; chez Turbocheilus, elles sont presque rectilignes et verticales.

De plus, les représentants de Liof^pira sont dépourvus de la lèvre interne épaisse, verticale et un

peu allongée vers le bas. En revanche, la présence du nucléus planospiral, qui offre, chez ce genre,

un aspect identique à celui de Pycnotrochus et de Nematrochus, et dont Pycnomphalus est dépourvu,

démontre les rapports de cette forme générique avec les Turbinidae.

Les moules internes du genre Turbocheilus montrent des sutures larges, très profondes, et le

remplissage calleux de la cavité ombilicale, qui est souvent conservé, leur prête une ressemblance

très grande avec les moules internes de Pycnotrochus, qui apparaît d'ailleurs dans le même horizon.

Mais les tours de ce dernier ont une section transverse subquadrangulaire, et jamais leur côté supé-

rieur, c'àd. externe, ne porte de bombement concave. (Comparer les fig. 207 et 219—220 dans

le texte.)

Le genre Turbocheilus montre, en outre, beaucoup d'analogie par la conformation de sa bouche

et de sa base avec les genres Gibbula Leach, Osilinus Phil., Oxystele Pliil. et Monodonta Lamck.,

que l'on a trouvés à l'état fossile depuis le Trias; il réunit, pour ainsi dire, en même temps certains

caractères de ces différents genres des Trochidae et ceux des Umbanidae.

Le Silurien de la Bohême nous fournit trois espèces, que l'on distingue facilement l'une de

l'autre, alors même que le test des spécimens n'est pas bien conservé. En outre, les moules internes

que nous avons examinés parmi les doubles de Barrande semblent indiquer l'existence de 2 à 3

autres espèces qu'il nous semble provisoirement inutile de décrire ici, parce que les exemplaires

32*
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sont dépouillés de leur test et de leur base, et qu on ne peut les distinguer des moules internes de

Straparollus ou de Nemafrochus.

Tlirbocheilus immaturus Barr. sp.

(— 'Turbo immaturus Barr. 3f. S.)

PI. 68, fig. 3—5, et fig. 219—220 dans le texte.

Coquille sublenticulaire, comprenant

de 4 h 4i tours, qui croissent rapidement,

de sorte que le dernier occupe plus des

^ de la hauteur totale. Les tours sont

séparés par des sutures peu profondes ; leur

section transverse est réniforme. Sur les

moules internes, les sutures sont larges et

très profondes. Les côtés externe et infé-

rieur du dernier tour sont fortement bom-

bés, quelquefois renflés. La largeur de l'om-

bilic occupe environ -| du diamètre de la

base; le remplissage calleux, dont l'om'bilic

est obstrué, montre, au milieu, une dépres-

sion concave, qui passe lentement dans le

bombement concave du dernier tour, (voir

la fig. 220 du texte). La matière calleuse

s'étend jusqu'à la lèvre interne, mais sans

former de filet saillant, circonscrivant

l'ombilic, comme chez Fycnomplialus.

La lèvre interne, qui occupe une position presque verticale, est épaissie, retroussée, allongée

vers le bas, ce qui produit la forme semi-circulaire de la bouche, comme elle est représentée par

la fig. 220 dans le texte.

Les ornements se composent de stries d'accroissement fines, peu distinctes, dont le cours est

presque vertical ; ils sont très rarement conservés. Le test, très épais du côté supérieur des tours,

montre ordinairement des anneaux concentriques, distribués sans ordre, résultant de l'altération

et de la corrosion du test, particularité bien connue chez les mollusques fossiles.

Gis' et local. Bande e2. Butovice, Dlouhâ Hora., Zadni Kopanina.

Fig. 220 dans le texte.

Tlirbocheilus immaturus Barr. sp.

Blouhd Hora. E—e2.

3, fig. 5, dessiné à nouveau après préparation.

forme de la

Spécimen de la PI.

Grossi 2 fois.

a) Vu de côté pour montrer la lèvre interne et

bouche.

h) id ... vu par la base, montrant le remplissage calleux, qui porte

des plis radiaux et concentriques.

Turboclieilus placidus Barr. sp.

(— Turbo placidus Barr. M. S.)

PI. 68, fig. 1—2, et fig. 221 dans le texte.

Coquille conique, haute d'environ 28""", et d'une largeur égale; composée de 5 tours à crois-

sance lente et à section transverse réniforme. Les tours sont séparés par des sutures peu profondes
;

leur bombement est peu prononcé. Le dernier croît relativement un peu plus vite; son côté infé-

rieur est fortement bombé. La masse calleuse qui remplit la cavité ombilicale porte une légère excava-

tion située au centre de la base. La bouche est brisée sur l'original. Sur un double où elle

est partiellement conservée, nous avons reconnu qu'elle avait à peu près la même conformation que

sur l'espèce précédente.
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L'ornementation consiste en stries d'accroisse-

ment grossières, qui ressemblent, en quelques en-

droits, à de fines rides. Elles partent de la suture,

suivent d'abord une direction presque verticale, pré-

sentent ensuite une convexité tournée vers lavant,

et se recourbent enfin faiblement vers l'arrière (voir

la fig. 221 du texte).

Cette espèce diffère de Tarh. immaturus par

sa coquille plus haute et plus conique, i)ar le mé-

diocre bombement de ses tours et par son ornementa-

tion ]>lus grossière. Fig. 221 dans le texte.

Ti„ , „ . ..,.., ,
, , Turbocheilus pLicidus Barr. sn.

Barrande avait désigne un grand nombre de t. ^ • r. ^
,

° Bittovtce. E—e 1
doubles de cette espèce et de la précédente sous les r> * *• ta-. , „ • • , ^ •' ^ Ornemeiitation du dernier tour de l'original figure sur
différentes dénominations suivantes: Nematrochus cou- la PI. 68 fig 1-2 Grossie 4 fois

currens Barr. sp.^ Straparollus sodalis Barr. sp. et

Strapar. lionoratus Barr. s/)., formes qui apparaissent toutes dans les mêmes couches. Les repré-

sentants de ces formes se composant, en grande partie, de moules internes, cette méprise est très

naturelle. Les moules internes de Turbocheilus se distinguent, en effet, très difficilement de ceux

des espèces citées. On reconnaît le plus sûrement l'espèce h la forme de la section transverse de

la coquille et à son nucléus planospiral.

Gis' d local. Bande el. Butovice.

Genre IPyonomplialus Lindstr.

Caractères génériques.

Coquille sphéroïdale, lenticulaire ou conique. Ombilic spacieux, circonscrit par un test épaissi,

qui s'étend eu forme de filet à partir de la lèvre interne. Stries transverses, dont le cours est

sigmoïdal ou faiblement convexe. Type; Pycnomphalus ohcsus Lindstr.

Ce genre doit être considéré comme précurseur des Umhouidac, car ses représentants font déjà

leur apparition dans le Silurien inférieur de la Baltique. Leur présence a été également signalée

dans le Dévonien, le Carbonifère et le Trias. D'après l'avis de Fischer, (llanuel de Conchyliologie,

p. 837), cette forme générique serait identique avec Leucorynchia Crosse, forme récente et de petite

taille. Mais, comme Koken l'a fait observer dans les Abhandl. d. A\ Je. geol. Reichsanst. Bd. XVII,
H. 4. 1897, ]}. 64, cette assertion n'est pas exacte, car Fischer (l. c. p>. 834) définit ainsi le genre

Leucorynchia: „Bord basai et bord columellaire donnant naissance à une forte protubérance calleuse,

en forme de rostre, prolongée sur la région ombilicale et la dépassant un peu, mais sans la toucher."

Chez les représentants de Pycnomphalus, il s'agit, au contraire, d'un filet ou callosité continue,

entourant tout l'ombilic et recouvert de la couche externe du test, qui forme un renflement ou arête,

dont l'intérieur est rempli par la substance interne du test.

Le genre Pycnomphalus présente une grande analogie avec le genre Liospira Ulrich & Scofield,

du Silurien inférieur (l. c. p. 953 et 992). Celui-ci appartiendrait aux Pleurotomaridae, d'après

Ulrich et Scofield, peut-être aux Raphistomae, d'après Koken. Nous avons déjà émis notre opinion

à ce sujet sur la p. 251, et nous ajoutons ici que, aussi longtemps que l'existence d'une bande

distincte ne sera pas reconnue, nous persisterons à considérer les formes, telles que Liospira

ohtusa Ulrich & Scof., non comme des représentants de Pleurotomaria, mais de Pycnomphalus.



254 ÉTUDES PARTICULIERES

Nous constatons aussi une certaine ressemblance entre Fycnomphalus et nos genres l'ycno-

troehus et Nematrochns. Toutefois, chez ces deux derniers, l'ombilic est entièrement obstrué; de

plus, la bouche, la section transverse des tours et le nucléus présentent une conformation tout à fait

différente. Notre genre Turbocheilus se distingue aussi entièrement par la forme de sa bouche.

Les terrains paléozoïques de la Bohême nous fournissent les 2 espèces suivantes, savoir:

Fiicnooriphalus nummularius Barr. sp.

Pi/cnomphalns inflatus Barr. sp.

Pycnoraphalus nummularius Barr. sp.

f'— JRotelïa nummularia Ban-. M. S. p. p.)

PI 4, tig. 16—18 (rnale); PI. 42, tig. b8—40, PL 242, fig. 17—22.

Coquille base, lenticulaire, possédant un diamètre d'environ 3^''™, et A\ tours à croissance

moyenne. Le bombement de ceux-ci est très aplati sur le côté supérieur, et un peu plus prononcé

sur le côté inférieur; il s'accentue vers la région ombilicale. La périphérie est pourvue d'une arête

obtuse, et les sutures, très peu profondes, sont linéaires. La section des tours est subquadrangulaire.

Chez les spécimens bien conservés, la périphérie porte 2 lignes fines, capillaires, qui semblent repré-

senter la délimitation d'une bande; mais, on n'aperçoit aucune trace de lunules ni d'autre ornementa-

tion. Cette particularité est tout à fait analogue à celle qui est mentionnée dans la description de

Liospira Ulrich a Scofield.

Il est impossible de rien remarquer des ornements sur le côté supérieur des tours, même chez

les spécimens les mieux conservés. Ce que Barrande figure sur la PI. 242, fig. 21, comme devant

représenter l'ornementation, ne répond pas à la réalité. L'original en question montre en 3 endroits

des traces indistinctes d'une sorte de stries transverses, qui ne suivent pas le même cours. Comme
on n'aperçoit le cours sigmoïdal qu'en un seul endroit, on ne peut voir ici que des particularités

dues au hasard. A en juger d'après le contour bien conservé de la bouche, les stries transverses

étaient faiblement convexes et presque perpendiculaires aux sutures.

Sur le côté inférieur, il existe assez fréquemment des stries d'accroissement inégalement fortes,

souvent réunies en faisceaux ou formant des plis peu prononcés. Ces derniers sont légèrement

sigmoïdaux, et se courbent fortement vers l'avant, ce qui permet de deviner la forme rarement

conservée de la partie inférieure de la bouche, (voir PI. 42, fig. 38). Cette partie présentait un

petit prolongement arrondi et la lèvre interne épaissie circonscrivait presque entièrement l'ombilic

sous forme de filet peu saillant.

Barrande avait très souvent confondu cette espèce avec une forme semblable et du même
horizon, que nous distinguons sous le nom générique de Tubomphalus {Tubomph. crenistria,

PI. 42, fig. 41—45; Tiibomph. emergens, PI. 72, fig. 8-13). Les représentants de ce genre possè-

dent toujours des tours à croissance rapide, un ombilic large et profond, et des ornements bien

marqués, très distinctifs.

L'espèce Fycn. numuUarius, quoiqu'elle ne montre pas de filet fortement saillant, circonscrivant

l'ombilic, comme en possèdent les espèces siluriennes de Pycnowphalus, n'en appartient pas moins

à ce genre par sa section transverse et ses autres caractères.

Gis* et local. Bande f 2, Konëprusy.
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Pycnoniphalus injlatus Barr. sp.*)

f= P'itoneUus inflatus Barr. M. S.)

PI. 72, tig. 6—7.

Coquille discoïde, dépourvue d'ombilic, plus petite que l'espèce précédente, d'un diamètre de
2'''" au plus, et composée de 4 tours à croissance très lente, qui sont séparés par des sutures étroites,

bien marquées, et dont le côté supérieur montre un bombement aplati. La périphérie de la

coquille est arrondie, et le dernier tour porte, en bas, un bombement peu prononcé et uniforme.

La bouche possède une lèvre interne large, plate, de l'extrémité inférieure de laquelle part un dépôt

calleux très épais, qui entoure la région ombilicale comme une plaque semi-lunaire.

L'ornementation consiste en stries transverses fines et fibreuses, qui passent presque verticale-

ment sur les tours.

Cette espèce diffère de la précédente par sa coquille plus exiguë, ses tours à croissance plus

lente, sa périphérie arrondie et ses ornements transverses distincts.

Gis^ et local. Bande e2. Zadni Ko^mnina, LochJcov, Konéprusy. Spécimens rares.

Genre Tubomplialias Perner.

Caractères génériques.

Co^juille plate, discoïde, ombiliquée, à tours serrés et croissant rapidement ; sutures capillaires.

Bouche présentant la forme d'une ellipse large, sans épaississement, pourvue d'une faible échancrure

située sur la lèvre externe. Ombilic sans callosité, entouré d'un bord obtus. Ornements transverses

tranchants, dirigés faiblement l'arrière. Type: Tubomphalus crenistria Barr. sp.

Ce genre contraste avec Fycnomphalus Lindstr. par l'absence de remplissage calleux, par la

forme différente de la bouche et par le sinus situé sur la périphérie. L'habitus de la coquille, les

sutures étroites et capillaires, ainsi que les ornements, offrent beaucoup de points de ressemblance

avec les représentants des Naticidae, mais la bouche, dépourvue de la lèvre interne renflée, qui

constitue le principal caractère des Naticidae, est ici d'une conformation entièrement différente. Les

ornements, çà et là d"aspect onduleux, ressemblent à ceux des Capulides, mais cette ondulation n'est

que factice, car il n'existe pas, pour ainsi dire, de stries transverses proprement dites. La surface

du test porte seulement des rainures transverses bien marquées et très fines, qui se réunissent en

quelques endroits, sans s'élargir. Ces rainures, partant de la suture, sont fortement dirigées vers

l'arrière, et forment un faible sinus sur la périphérie, ce que l'on n'observe ni chez Pi/cn&mphalus

ni chez les Capulides. La bouche était un peu échancrée sur la lèvre externe, et sa partie infé-

rieure légèrement retroussée vers le bas.

Nous comptons, en Bohême, les espèces suivantes :

Txibomphalus crenistria Barr. sp., bande f 2.

elatiis „ „ „ f2.**)

„ emergens „ „ „ f2.**)

„ inflatus „ ^ „ e2.

*> Les 2 formes dévoniennes que nous avons désignées par erreur, dans les explications des figures, sous les

noms de Pt/cnomphnlus emergens Barr. sp. (PI. 72, fig. 8—13), et Pycn. eJatus (PI. 72, fig. J14— 18), appartiennent en

réalité à Tuhomphalus, (type Tuhomphalus crenistria. PI. 42, fig. 41—45).
**) Dans les explications des planches, ces formes ont été associées auparavant, par erreur, au genre Piicnompilmlus.
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Tubomphalus crenistria Barr. sp.

(— Cnpulus crenistria Barr. M. S.)

PI. 42. fig. 41—15.

Coquille dont le diamètre atteint jusquà 2^^"", basse, composée de 3 à 3^ tours. Ceux-ci sont

séparés par des sutures nettes, étroites et profondes. Leur section transverse, elliptique, est aplatie

sur le côté supérieur. Leur côté inférieur est assez fortement bombé, et leur côté externe, reniié.

L'ombilic, profond et d"une certaine largeur, est circonscrit par une arête obtuse, peu marquée; il

égale environ | du diamètre de la base. Bouche suliovalaire. La partie inférieure est un peu

recourbée vers le bas. L'ornementation consiste en rainures fines, très serrées, fréquemment rami-

fiées, se dirigeant faiblement vers l'arrière sur le côté supérieur. Elles ondulent un peu en quel-

ques endroits, et finissent par se souder ensemble. Dans le voisinage de la bouche, les ornements

transverses semblent fibreux, et, comme le bord buccal se recourbe vers l'arrière, ils dessinent à cet

endroit, sur la base, un faible sinus qui fait entièrement défaut sur d'autres parties plus âgées,

éloignées de la bouche.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy. Spécimens rares.

Tubomphalus emergens Barr. sp.

(— Turbo s. Botella emergens Barr. 31. S.)

PI. 72, fig. 8—13; PI. 242, fig. 23—24.

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais la coquille est plus aplatie. Le dernier

tour croît plus rapidement, et l'ombilic est un peu plus étroit. Le principal contraste réside dans

l'ornementation. Les rainures transverses s'élargissent, ce qui donne à l'ensemble un aspect ridé,

et leur cours affecte la forme d'une S sur le côté supérieur. Le faible sinus se trouve un peu

au-dessous de la périphérie de la coquille, et, sur le côté inférieur, on voit les rainures se diriger

presque verticalement vers le centre de l'ombilic.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy.

Tubomphalus elatus Barr. sp.

(- Turbo elatus Barr. 31. S.)

PI. 72, fig. 14—18.

Les contrastes qui difl'érencient cette espèce des deux précédentes sont les suivants:

1". La spire plus haute. 2°. La croissance plus rapide de ses tours. 3". Son côté supérieur

plus bombé. 4". Son ornementation. La surface du test montre des stries transverses peu distinctes,

de grosseur inégale, et des plis transverses plats, qui sont croisés par des stries en spirale fines et

continues. Ces dernières font défaut sur les spécimens des autres espèces de ce genre. La confor-

mation de la base et de la bouche est la même que chez Tubumph. emergens Barr. sp.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy. Trois spécimens connus.
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Tubôiiiplialiis injiatiis Barr. sp.

(= Rotella mflata Barr. 31. S.)'''}

PI. 242, fis- 14—16.

Coquille discoïde, d'un diamètre d'à peu près 18""". Tours au nombre de 5 environ, à crois-

sance lente, séparés par des sutures étroites et peu profondes. Côté supérieur très peu bombé;
côté externe du dernier tour, portant une arête obtuse. La base, légèrement convexe, montre très

nettement, surtout sur le moule interne, une arête obtuse, arrondie, ou bien un filet plat, circons-

crivant l'ombilic et le faisant paraître plus large qu'il n'est en réalité. Le diamètre de l'ombilic

atteint 2^"'"* sur l'original de Barraude, c'àd. environ i de celui de la base. La bouche n'est pas

conservée. L'ornementation consiste en stries transverses extrêmement fines.

Cette espèce se distingue des autres congénères par sa coquille plus aplatie, la croissance

lente de ses tours et ses ornements transverses plus tins. Elle possède beaucoup d'analogie avec

Pijcnomph. nunimularius de la bande f'2, mais son ombilic est dépourvu de masse calleuse, et sa

périphérie est moins tranchante.

Gis^ et local. Bande e 2. LiStice.

Genre HJm.'bospir'a Perner.

Caractères génériques.

Coquille discoïde, largement ombiliquée, dépourvue de callosité, et possédant un test mince.

Tours séparés par des sutures étroites et sans profondeur, anguleux sur leur côté inférieur. Péri-

phérie arrondie. Bouche subtriangulaire, sans lèvre interne épaissie. Ornements transverses peu

distincts, médiocrement courbés. Type : Umbos2)ira nigricans Barr. sp.

Ce genre se rapproche le plus de Fijcnoniplinlus et Tiibomphalus décrits plus haut. A en

juger par Ihabitus de sa coquille, il semble devoir être également rangé parmi les Umbon'ulae. 11

contraste avec Pycnomphalus par l'absence de masse calleuse et par sa périphérie arrondie; avec

TubomphaJus., par une ornementation différente, son ombilic spacieux, et par le côté inférieur angu-

leux de ses tours. L'absence de callosité et l'arête de ses tours le différencient encore aussi bien

de Teinostoma Adams, qui fait, paraît-il, son apparition dans le Carbonifère, que du genre dévonien

Umbonium Liuk (= Botella Link, = Pitonellus Mtft.). Le genre Helicocryptiis, à enroulement sem-

blable, possède une périphérie carénée et une base aplatie; il ne saurait donc être confondu avec

la forme JJmbospira.

Eu Bohême, nous ne connaissons qu'une seule espèce, savoir: Umhospira nigricans.

Unibospira nigricans Barr. sp.

(= Botella nigricans Barr. 3L S.)

PI. 412, fig. 1—5; PI. 242, fig. 7—11.

Coquille plate, e.xiguë, discoïde. Diamètre atteiguant jusqu'à 10""". Tours au nombre de

4 environ, croissant lentement et séparés par des sutures capillaires. Leur côté supérieur est faible-

ment bombé; le côté inférieur lest davantage. Le côté interne est subitement tronqué, de sorte

qu'il en résulte une arête tranchante. Dans la cavité de l'ombilic, on distingue tous les tours. (Les

') Ne pas confondre avec Pitoitellm influHts Barr. M. S.:^ l'ycnomphalus; voir p. 255.
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fig. 2— 3, PI. 42, sont tout à fait inexactes. Comparer les figures de la PL 242.) Les moules

internes de cette forme se reconnaissent difficilement de celles des petites espèces de Straparollus.

Périphérie arrondie, sans carène. Le test' est mince, de teinte ordinairement noire et luisante. Il

porte des traces de stries légèrement courbées.

Gis' et local. Bande e 2. Bubovice.

Genre Ftotelloinplialus Pernei-.

Caractères génériques.

Coquille discoïde, largement ombiliquée, sans callosité, mais possédant un test épais. Tours

carénés sur la périphérie, plus fortement bombés en bas que sur le côté supérieur, mais dépourvus

d'arête à la partie inférieure. La lèvre interne est calleuse, et, quant à sa conformation, elle est

semblable à celle de Uvibotropis. Fine ornementation transverse. Type : Botellomphalus tardus Barr. sp.

Ce genre se distingue du précédent par la périphérie tranchante et carénée de ses tours, et par

l'absence d'arête plus marquée sur le côté inférieur. Sous ce rapport, il se rapproche beaucoup du

genre mésozoïque Helicocryptus, qui possède des tours analogues; mais ce dernier est étroitement

ombiliqué, et la périphérie de son dernier tour est à arête obtuse et non carénée.

Nous trouvons, en Bohême, plusieurs espèces de ce genre. Il en existe une dans la bande (lly;

on en rencontre encore dans les bandes gl et g 2. Barrande avait réuni toutes ses formes dans

une espèce unique, Eotella tarda M. S., dont les représentants, assez bien conservés, apparaissent

assez fréquemment dans les bandes e2 et fl. Il n'est guère possible qu'une espèce de Gastéropode

passe depuis les couches les plus anciennes du Silurien inférieur jusqu'au Dévonien moyen sans subir

quelque modification. C'est pour ce motif que nous appliquons le nom de Bot: tardus à la forme

du Silurien supérieur, qui est la mieux connue. L'état de conservation des coquilles recueillies dans

d'autres étages est défavorable, et ces formes, que Barrande a figurées et qui ne sont pas exacte-

ment déterminables, seront décrites succinctement dans le chapitre consacré à l'étude des Trocho-

turhinidae incertaines.

Rotellomphalus tardus Barr. sp.

(= Botella tarda Barr. M. S.)

PI. 42, fig. 15-17: PL 242, fig. 12— 13, 28—85.

Coquille plate, dont le diamètre maximum est de 17""", composée de 4 tours carénés et croissant

d'abord lentement. Sutures larges, mais non profondes sur les exemplaires pourvus de leur test.

La face supérieure est légèrement bombée. Près de la périphérie, le côté supérieur du dernier tour

est comprimé, plat ou concave, ce qui n'est pas le cas pour le côté inférieur. La convexité du côté

supérieur est développée jusqu'à la périphérie, de sorte que la carène, vue par le haut, semble plus

large qu'elle ne l'est en réalité. L'ombilic est très spacieux; son diamètre égale environ ] de celui

de la base. (Sur la fig. 17, il est représenté trop étroit.)

L'ornementation du côté supérieur est inconnue. Au conti'aire, la face inférieure de l'original

de Barrande porte des stries transverses fibreuses.

Les spécimens qui apparaissent dans la bande fl diffèrent de ceux de la bande e2 par leur

spire plus basse. Parfois, leurs 2 à 3 premiers tours sont enroulés dans le même plan, et leur

périphérie semble plus mince et plus tranchante. Quant aux autres particularités, elles sont les
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mêmes que chez les représentants de la bande e 2. Nous considérons la forme de f 1, comme une

simple mutation, et nous proposons pour la désigner le nom oxynnta.

Gis' et local. Bande e2. Dlonlin Hora, Bnhovice. Bande fl. Kosof.

Genre IUm.l>otropis Perner.

Caractères génériques.

Coquille exiguë, étroitement ombiliquée, plate en haut, fortement convexe en bas, à périphérie

arrondie, à sutures étroites et en bourrelet. Tours dépourvus il'arête sur le côté inférieur. Lèvre

interne, calleuse. Ornements consistant en stries transverses fibreuses, fortement dirigées vers

l'arrière. Type: Umhotropis albicans Barr. sp.

Ce genre se distingue de Umhospira par son ombilic étroit, par ses ornements transverses

fortement recourbés vers l'arrière, et par l'absence d'arête sur le côté inférieur des tours. Il diffère

de Eotellomphalus par sa périphérie arrondie et son ombilic étroit. Le genre Botellina Koninck, du

Carbonifère (l. c. p. 91), se rapproche de notre Umhotropis, mais il possède une callosité, et sa

coquille est bombée presque symétriquement.

Umbotropis albicans Barr. sp.

(= Botdla alhicuns Barr. M. S.)

Pi. 42, tig. C— :); PI. 242. lig. 1—4.

Coquille discoïde, au diamètre maximum de 7'""*, composée de 5 à 5^ tours croissant lentement,

presque tout à fait plats en haut, mais fortement bombés sur leur côté inférieur. Périphérie

arrondie. Sutures très étroites, capillaires, accompagnées d'un bourrelet. Ombilic très étroit, occu-

pant à peine
J
du diamètre de la base. Ornementation consistant en stries transverses fibreuses et

très fines, qui se dirigent fortement vers l'arrière en formant un arc peu prononcé.

Gis' et local. Bantle f2.*) Konépnisy., Mëfiany.

Troohotu.rTbinid.es iiidéterininal^les.

Nous allons énumérer ci-après, en les décrivant succinctement, les originaux de Barrande, dont

la conservation défectueuse ne permet pas de déterminer le genre ou l'espèce. De même que pour

les autres familles, nous passons ces formes en revue en suivant l'ordre des planches sur lesquelles

elles sont représentées. Nous nous contentons d'indiquer les particularités qu'elles présentent, et, en

même temps, la place probable que l'on pourrait leur assigner.

Cyclonema? (compositum Barr. M. S.)

PI. 54, fig. 4—5.

Le spécimen original était engagé plus d'à moitié dans la roche calcaire, dont nous l'avons

débarrassé à grande peine et au risque de le liriser. Comme il ne montre ni la bouche ni tout

*) Barrande désignait également, sous le nom de Botdla albicans (PI. 242, fig. 5— 6), un petit spécimen semblable,

dépourvu de carène, apparaissant dans la bande o 2. Cette forme semble plutôt appartenir à Unibospira.

33*
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le cours de rornementation transverse, sa détermination générique est tout à fait incertaine. Il ne

serait pas impossible que ce spécimen appartînt à Horiostomella (voir PI. 73, fig. 25— 2G).

Gis* et local. Bande o2. Buhovice.

Cyclonenia? (Vrdzensis Barr. sp.)

PL 54, tig. 22—25.

Nous avons réussi à trouver, parmi les doubles, les originaux qui étaient égarés. Ils sont

aplatis par la compression, mais ils possèdent des ornements semblables à ceux que Ton observe

chez Cyclonenia. Comme ces coquilles apparaissent fréquemment dans la bande d4, et que plusieurs

savants ont cité cette forme sous le nom de Turbo Vrdzensis Barr. M. S. (voir Aperçu historique),

nous avons cru convenable de leur laisser la dénomination manuscrite de Barrande. On ne pourra

ranger cette forme daus le genre Cyclonenia que quand la bouche sera connue.

Gis'' et local. Bande d 4. Vràê.

Turbo sp.

PI. 54, fig. 46-47.

Moule interne mal conservé, montrant des fragments de test avec des traces d'ornements

transverses fibreux. La lèvre interne est faiblement courbée. Il est donc impossible de l'attribuer

au genre Cyclotienia. Barrande le désignait sou? le nom de Natica rustica, mais il avait employé

cette dénomination pour plusieurs autres formes tout à fait différentes.

Gis* et local. Bande e 2. Buiovice.

Cyclonenia? (Turbonitella?) sp.

PI. 54, fig. 50—52.

Le dessin est embelli, car dans la réalité, l'original est comprimé, et ne montre pas de bouche.

L'ornementation seule indiquerait que Ton peut être en présence d'un représentant soit de Cyclonenia

soit de TurboniieUa.

Gis' et local. Bande e2. Bubovice.

Cyclonenia ?

PL 55, fig. 1—2.

Deux moules internes génériquement indéterminables, qui pourraient tout aussi bien appartenir

à Platyostonia. Barrande leur donnait le nom de Natica surgens.

Gis' et local. Bande d 5. LejsJcov.

Trochus cfr. Stuxhergi Lindstr.

PL 56, fig. 1-2.

Le moule interne figuré porte quelques fragments de test montrant les ornements qui rappro-

chent cette forme de celle que Lindstiôm décrit et figure l. c. 2'>- 147., PI. XIV, fig. 59—69. Il

semble appartenir à notre genre Conotrochus (voir p. 23;")—237), et rappelle le plus la forme Conotr.
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venalis Barr. sp.
; mais les spécimens de Gotland possèdent des tours scalariformes et sont plus bas

que ceux de l'exemplaire figuré. La même forme est encore représentée sur la PI. 64, fig. 3.

Gis^ et local. Bande e 2. Buhovice.

Trochonenia ?

PI. 59, fig. 6 {mah).

Moule entièrement indéterminable, montrant sur la périphérie la trace de 2 filets, qui sont

peut-être les bords d'une bande. Dans ce cas, le spécimen appartiendrait à Murchisonia. On ren-

contre aussi des restes des carènes en spirale, comme on en trouve dans le genre Trochonenia.

Gis'' et local. Bande e2. Lochhov.

Cyclonema ?

PI. 59, fig. 33.

Moule interne indéterminable, portant des traces de côtes transverses.

Gis' et local. Bande e 2. Dlouhà Hora.

Cyclonema ?

PI. 59, fig. 39— 40.

Deux fragments montrant une forte striation transverse et en spirale, comme celle de Cyclo-

nema. Il est aussi possible que ce soient les ornements de Pohjtropis, usés par le frottement.

Gis^ et local. Bande f 2. Konëpnisij.

Trochonema? (attavum Barr. sp.)

PI. 62, fig. 25—26.

Moule interne indéterminable, représentant une coquille ombiliquée. aux tours ronds, se tou-

chant peu. Il pourrait bien appartenir aux Euomjyhalidae.

Gis' et local. Bande dly. Oseh.

Trochus?

PI. 62, fig. 35—38.

Nous considérions auparavant, comme un représentant de la famille des Trochidac, ce moule

interne, à peine déterminable génériquement, parce que sa forme extérieure et sa taille rappellent

le prétendu Trochus doniinus Barr. M. S. du même étage. Nous nous sommes aperçu, plus tard,

que ce Trochus dominus appartenait aux Solariidae. et que l'original en question n'avait rien de

commun avec la forme figurée sur la PI. 64, fig. 10— 12.

Gis' et local. Bande e 2. Gross-Kuchclbad.

Cyclonema??

PI. 63, fig. 35.

Moule interne engagé dans la roche; indéterminable.

Gis' et local. Bande t'2. Koncprusij.
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Trocliiis (cfr. Stuxhercfi Lindstr.)

PI. G4, fig. 3.

Nous prions le lecteur de se reporter à la p. 260, où nous avons étudié un spécimen semblable.

Celui de la PI. 64 est un peu plus large et testacé; il porte des ornements transverses grossiers,

analogues à ceux de Conotrochus venalis Barr. s}).

Gis' et local. Bande e2. Bubovicc.

Planitrochus? dominus Barr. sp.

Pi. 64, fig. 10—12.

Nous avons désigné auparavant, de même que Barrande, cette forme comme un représentant

de Trochidae; après l'impression des explications des planches, nous avons trouvé .un meilleur spé-

cimen, et nous avons reconnu qu'elle appartient plutôt aux Solariidae (voir Prosolarium p. 290).

Gis' et local. Bande e2. Dlouhd Hora.

Trochus ?

PI. 64, fig. 10.

Moule interne d'un Trochide, qui, par sa forme et sa surface ridée, semble le plus rapproché

de Streptotrochus rugulosas Barr. sp. (voir p. 238., PI. 106, fig. 11— 15).

Gis' et local. Bande e2. Bubovice.

Cyclonema? laudahiJe Barr. sp.

• PI. 64, fig. 2:-?—24.

Le lecteur est prié de se reporter à la p. 204, où nous avons exposé quelques remarques sur

ce spécimen. Le dessin de Barrande est inexact.

Gis' et local. Bande f2. Konëprusij.

Trochus (s. 1.) sp.

PI. G5, fig. 19.

Moule interne indéterminable, appartenant probablement à Conotrochus. Barrande le désignait

sous le nom de Trochus patulus M. S.

Gis' et local. Bande gl. Tetin.

. Trochus? (imperifus Barr. 31. S.)

PI. 65, fig. 32.

Coquille à enroulement senestre. Nous ne saurions dire avec certitude si elle appartient aux

Trochidae, parce que nous n'en connaissons ni les ornements ni la bouche. Elle pourrait être un

représentant du genre Ouychochilus Lindstr.

Gis' et local. Bande e2. Dvorce.
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Troclius (Conotrocluis) vendis Barr. sp.

PI. CG, tig. 14—17.

La préparation de ces spécimens défectueux nous a permis de constater leurs connexions avec

ceux que Barrande désigne sous le nom de Trochus vcnalis. Voir p. 236.

6/5' et local. Bande e2. Buhovice.

Trochus (s. 1.) immersus Barr. M. S.

PI. 6G, fig. 36—38 (non 33—35!*)

Par son habitus, son nucléus planospiral et son test épais, cette- forme se rapproche le plus

du genre Pycnotrochus. Mais la coupe transverse, que nous avons tenté d'exécuter, montre un

ombilic peu profond, très étroit. Les tours sont scalariformes, et les sutures renflées en bourrelet,

ce qui ne concorde nullement avec Pycnotrochus. L'ornementation, représentée sur la fig. 38, et qui

consiste en cercles concentriques, irrégulièrement distribués, est due à la décomposition du test. En
réalité, celui-ci, très épais, portait à un endroit une grossière ornementation en réseau.

Gis^ et local. Bande e2. Butovice.

Trochus ?

Pi. 6G, fig. 39—11.

L'exemplaire semble appartenir à ConotrocJms, à en juger par la forme générale, par la grande

épaisseur du test, par l'ombilic large, dépourvu de masse calleuse. Il pourrait aussi se faire qu'il

représente un Pleurotomaire de forme basse, conique. On n'aperçoit pas de bande; les ornements

sont usés par le frottement ou bien décomposés^

Gis' et local Bande e2. Buhovice.

P3'cnotrocluis? {prosper Barr. sp.)

(^= Turho prosper Barr. M. S.)

PI. 67, fig. 19—21.

II convient le mieux de placer dans le voisinage de l'espèce Pycnotrochus viator Barr. sj). le

moule interne figuré, PI. 67, fig. 19— 21, que Barrande désignait sous le nom de Turho prosper. Il

est également pourvu d'une callosité située dans la région ombilicale et sa section transverse est

quadrangulaire comme chez Pycnotr. viator, mais ses tours croissent plus lentement ; sa coquille,

à nombre égal de tours, est plus petite de moitié, et le centre de la base est plus profond.

Gis' et local. Bande e2. Slivenec. (Deux spécimens connus.)

Trocliouenia?

PI. 68, fig. 24.

Le spécimen, dont les ornements sont usés par le frottement, ne montre, sur la périphérie, que

quelques carènes en spirale, qui sont assez fortes, et deviennent plus nombreuses à mesure qu'on

'*) Dans les explications des figures, ce nom a fait ]iréoéder par uiégarde le spécimen désigné par les fig. 33—35,

lesquelles représentent un l'iati/cercs de la bande f 2, du nom Trocliuf: iwmer»is.
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avance vers l'ombilic. Cette forme ressemble aux représentants de Troch. (Gijronema) paupcrum

Barr. sp. Voir p. 219; PI. 70, fig. 12—13.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice.

Cyclonema? (ampullosum Barr. M. S.)

PI. 68, fig. 32-34.

Le spécimen ne possède plus que quelques fragments du test, qui est décomposé, et montre

des traces de stries longitudinales. Celles-ci sont croisées par des stries transverses plus fortes,

semblables à celles de Cyclonema; mais tout près et au-dessus de la suture, nous distinguons comme
une trace de bande, ce qui porterait à croire que ce spécimen appartiendrait aux Pleurotomaires,

peut-être au genre Mourlonia. Barrande donnait à cette forme le nom de Turbo ampulosus M. S.

Gisf et local. Bande e 2. Kosof.

Trochonema?

Pi. 69, fig. 1—2.

Coquille très exiguë, de 3""" à peine de hauteur, portant 3 carènes en spirale fortement

saillantes, situées sur la moitié supérieure du dernier tour, et une carène faible sur le côté inférieur.

C'est peut-être un jeune spécimen de la forme représentée par les fig. 5— 6 de la même planche.

Gis^ et local. Bande d 5. Lcjskov.

Eunenia?

PI. 69, fig. 3—4.

Coquille de taille également très exiguë, mais dont les tours montrent un enroulement scalari-

forme. Elle possède une arête en spirale très forte, au-dessus de laquelle le tour devient concave.

Ce spécimen appartient vraisemblablement au genre Eunema, mais la défectuosité de ses ornements

ne nous permet pas de le déterminer spécifiquement.

Gis' et local. Bande d 5. Lejsl;ov.

Trochonema? (tricinctum Barr. sp.)

PI. 69, fig. 5—6.

Coquille de petite taille, haute de 4"™, composée de 6 tours, qui portent 3 carènes en spirale

et fortement saillantes, et, sur la face inférieure, une faible strie en spirale. Il est très probable que

c'est un exemplaire adulte de la forme représentée par les fig. 1— 2, et qui provient de la même
localité. Barrande lui donnait le nom de Turbo tricinctus M. S.

Gis' et local. Bande d 5. LejsJcov.

Cyclonema (?) {pervertens Barr. sp.)

PI. 69, fig. 13—14.

Coquille à enroulement senestre, ombiliquée; tours arrondis. Le test est détruit. Cette forme

rappelle celle que Lindstrôm décrit et figure sous le nom de Oriostoma cmitrarium (l. c. p. 160.,

FI. XX, fiff. 10—15). Barrande la rangeait dans le genre Turbo.

Gis' et local. Bande e 2. Lochkov.
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Turbo? (conformis Barr. M. ^.)

PI. G9, fig. 15—11).

Trois moules internes, ombiliqués, dont l'un montre un nucléus planospiral, semblable à celui

de Pycnotroclms ou de Turbocheilus. Mais le bombement des tours diffère de celui des représentants

de Pycnotrochus. Les fragments de test ne laissent voir aucune trace d'ornementation.

Gis* et local. Bande e2. Lochkov.

Turbo? {magister Barr. M. S.)

PI. 69, tig. 24—20.

L'ornementation est très bien conservée sur un fragment du test. On y distingue des côtes

transverses fines, tranchantes, convexes, recourbées vers l'avant, qui se croisent avec des stries en

spirale plus fines encore. Cette ornementation se trouve chez quelques genres rares, de conforma-

tion analogue (Holopdlklae) ; elle indique une conformatidn de la bouche, divergente de celle des

Turhidae.

Gis' et local. Bande e2. Dlouhd Hora.

Polytropis? pectinata Barr. sj).

(= Turbo pectinatus Barr. M. S.)

PI. (i!), fig. 48— 50.

Deux spécimens comprimés, mais montrant très bien les ornements, qui répondent tout à fait

à ceux de Folytropis du groupe de Polytropis clulcis Barr. sj). Si nous pouvions trouver parmi les

doubles un spécimen à bouche circulaire et provenant du même horizon, la présence de Polytropis

dans le Silurien inférieur de la Bohême serait constatée d'une manière irréfutable, et nous serions

sûr de n'avoir pas sous les yeux des représentants de Cyclonema (type: Gyclon. infrcqucns). Les

stries transverses sont très tranchantes et serrées ; elles se croisent avec les nombreuses côtes en

spirale, également serrées, avec lesquelles elles forment un angle oblique, à peu près comme chez

Pohjtr. sclecta de la bande e2.

Gis' et local. Bande d 4. iWd.

Polytropis ?

PI. 70, fig. 44—46.

Moule interne de grande taille, tout à fait indéterminable. Il ressemble à ceux de Cirropsis

(PI. 59). mais il est ombiliqué.

Gis' et local. Bande e2. Kozel.

Turbo? (s. l.)

PI. 71, fig. 7—8.

Moule interne, indéterminable, d'une forme appartenant aux Tiirhinidae.

Gis' et local. Bande e2. Ilubovice.

34
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Cyclonenia ?

PL 71, fig. 14.

Moule interne, possédant 4 tours à croissance rapide, dépourvu d'ombilic. Indéterminable.

Gis' et local. Bande e2. Dloultd Hora.

Cyclonenia ? suJpJmriferum Barr. sp.

(— Turbo sulphurifer Barr. M. S.)

PI. 71, fig. 26.

Moule interne, comprimé, transformé en pyrite, à enroulement senestre. Il porte des côtes

transverses grossières, croisées par des côtes en spirale plus fines. Le cours de l'ornementation

transverse porte à croire que le spécimen appartient au genre Cyclonema.

Gis' et local. Bande d3. TruUn.

Polytropis sp.

PI. 71, fig. 55—56.

Moule interne, déformé par la compression, montrant des traces de carènes en spirale.

Gis' et local. Bande e2. Liizec.

c
Bucanospira? contexta Barr. sp.

(= Delpliinula contexta Barr. M. S.)

PI. 73, fig. 27—28.

Par sa conformation générale, la faible trace des ornements que l'on distingue sur ce qui reste

du test, mais surtout par sa bouche élargie et arrondie, le spécimen figuré rappelle le plus la forme

Ploconema, sous-genre de Craspedostoma (voir p. 225). Mais il convient aussi de le comparer au

genre Bucanospira Ulrich & Scofield (l. c. p. 1044), qui diffère de Ploconema par ses côtes trans-

verses droites et par son dernier tour non détaché. Le mauvais état de conservation de l'original

nous empêche de l'associer avec certitude au genre Bucanospira. d'autant plus que les traces des

ornements indiquent un cours fortement arqué. Si, comme il est probable, l'original appartient à

Ploconema, la présence de ce dernier dans le Silurien supérieur se trouvera ainsi constatée.

Gis' et local. Bande e 2. Dlouhâ Hora.

Polytropis sp.

PI. 7.S, fig. 29—34.

Deux moules internes, montrant l'opercule caractéristique de Polytropis, avec le nucléus en

spirale et les anneaux concentriques ultérieurs. L'opercule de l'un deux se trouve enfoncé à plus

de ^™ dans l'intérieur de la bouche, ainsi que nous l'avons observé en pratiquant une brisure dans

le tour final.

Gis' et local. Bande e2. Bubovice, LochJcov.
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Cyclotropis severa ? Barr. sp.

(= Eccul/oniphalus sevencs Barr. 31. S.)

PI. 74, fig. S— 10 (non. 11— IB).

Nous prions le lecteur de se reporter à la p. 19.'), où sont exposées nos observations sur ces

2 moules internes, que nous considérions par erreur, dans les explications des figures, comme des

représentants de Lijtospira tanyens., fig. H— 1:',, famille des Euomphalidaf.

Gis' et local. Bande e 2. DIoulid Hora.

Morphotropis? (procera Barr. sp.)

(- Madurea s. PorceUia procera Barr. il/. S.)

PI. 74, fig. 2.-)—27.

Dans les explications des figures, nous avons associé ce spécimen au genre Fachijstrophia

Koken, avec lequel il présente une grande analogie. Plus tard, nous avons reconnu que cet exem-

plaire, ainsi que les deux autres formes désignées sous le nom de Fachystrophia (PI. 73, fig. 42—44,

et PI. 7.5, fig. 20—23), devaient être rangés, non pas dans la famille des Euomphalidae, mais dans

un des genres rapprochés de Folytropis. Le genre Morpliotropis semble convenir le mieux à l'habitus

de ce spécimen. Le test est conservé, mais sa surface est détériorée de telle sorte que l'on n'y

reconnaît plus d'ornements. Les stries trausverses, dirigées vers l'avant, que montre la fig. 25, ne

dessinent pas, sur le côté supérieur, le sinus caractéristique de Fachystrophia, et les tours lâches

et arrondis croissent trop lentement pour un représentant de ce genre. C'est ce qui nous indique

que le spécimen appartient à un genre dépourvu d'ornements en spirale, rapproché de Folytropis,

selon toute vraisemblance, au genre Morphotropis

Gis' et local. Bande e2. Kozel.

Morphotropis? capillosa Barr. sp.

(— ILuomphalus capiUosus Barr. il/. S.)

PL 75, fig. 5—7.

Moule interne, enroulé en spire plane, à tours se touchant peu. Il pourrait appartenir au genre

Morphotropis., car on ne distingue aucune trace d'ornements en spirale, mais aussi au genre Foly-

tropis du groupe de Folytr. clulcis Barr., chez lequel les ornements en spirale sont faiblement

développés.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice.

Cvclotropis ? veUerosa Barr. sp.

(— Eccuïiomphalus (s. Serpiularia) velïerosus Barr. M. S.)

PI. 75, fig. 14— 17.

Forme à enroulement senestre, dont les tours ne se touchent presque pas. Le test n'étant

pas conservé, on pourrait aussi attribuer ce spécimen au genre Morphotropis.

Gis' et local. Bande e2. Dloului Hora.

34*
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Morphotropis? {ohsohscens Barr. sp.)

(Ilaclurea obsokscens Barr. M. S.)

PI. Tfi, tig. 15—18.

Coquille seiiestre. Tours en spirale lâche, croissant lentement, tubuleux. Quelques ornements

transverses fibreux, reliant des plis plats et en spirale, conservés sur deux fragments de test usé

par le frottement, indiquent un représentant du genre Morphotropis, mais une espèce différente de

toutes les autres.

Gis' et local. Bande e2. Gr. Kuchelhad.

Sinutropis? (interrunipens Barr. sp.)

(Euomphalus interrumpens Bair. M. S.)

VI. 77, fig. 8-10.

On ne saurrait affirmer que cette forme appartienne au genre Sinutropis., car le sinus

caractéristique ne se distingue que très imparfaitement, et ne se devine que par le cours un peu

courbé d'une partie de l'ornementation transverse. Il pourrait se faire que le spécimen soit un

représentant de Pohjtropis.

Gis' et local. Bande e2. Lochkov.

Polytropis? versata Berner.

(Euomphalus fragilis Barr. M. S. p. p.)

PI. 77, fig. 22.

Les spécimens que Barrande désignait sous les noms de Eiiomphalus versatus et Euomph.

fragilis appartiennent à différentes espèces de Polytropis. Barrande associait à Euomph. fragilis

des formes mal conservées de Polytropis provenant de la bande f 2. Les côtes en spirale, visibles

sur ces spécimens, prouvent qu'ils ne peuvent être considérés comme Euomphalides. Toutefois,

Barrande désigne aussi, sous le nom de Euomph. fragilis, des formes à enroulement lâche, de la

bande f2, qui ne portent pas d'ornements en spirale (voir p. 161, PI. 77, fig. 20 — 21), et qui

appartiennent peut-être aux Euomphalidae. Pas un seul des spécimens de la bande f 2 ne montrant

un test bien conservé, nous avons dû renoncer à les représenter dans le texte, comme nous en

avions l'intention auparavant. Le test est usé par le frottement, ou bien décomposé, ou encore fixé

dans le calcaire blanc compact. Cette forme n'existe, en général, qu'à l'état fragmentaire; de là, le

nom de fragilis. Elle est toutefois assez fréquente, et facile à reconnaître de l'espèce Pohjtr.

laudabilis, également de la bande f2, mais plus petite et plus mince, pourvue d'une ornementation

transverse plus tranchante.

Le nom fragilis ayant été employé pour désigner l'autre forme, qui apparaît dans la bande e 2,

nous avons dû choisir un autre nom pour l'espèce de la bande f2.

Gis' et local. Bande f2. Konëprusy.

Polytropis? (cfr. laudahilis Bari'. sp.)

PL 80, fig. 19.

Le spécimen, représenté seulement par le dernier tour, est renfermé dans la roche. D'après

l'ornementation, il appartient à Polytropis. Comme en dehors de l'espèce Polytropis fragilis, qui
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est de grande taille et grossièrement striée en spirale, il n'existe dans la bande f2 que la forme

Poli/tr. laudabilis, c'est iirobablement à cette dernière qu'appartient le fragment qui nous occupe.

(Voir aussi p. 1S8, PI. 70, tig. 38—40.)

Gis^ et locfil. Bande f 2. Konëprusy.

Polj'tropis sp.

(Opercule d'Euomphalus Barr. M. S.)

PI. 80, tig. 25—26.

Côté interne de l'opercule calcaire d'une forme de Pohjtropis. On voit très distinctement le

nucléus en spirale et les anneaux concentriques ultérieurs, qui reproduisent la face interne, basse

conique scalariforme, de l'opercule. A quelle espèce appartient cet opercule, c'est ce que nous ne

pouvons déterminer, quoique nous l'ayons observé in situ sur plusieurs exemplaires, car il existe,

dans la bande e2, trop d'espèces de Polytropis de grande taille et à enroulement semblable, que

l'on ne peut reconnaître qu'à l'ornementation.

Gis' et local. Bande e2. Bubovice.

Polytropis sp.

PI. bO, tig. 27—28.

Face externe de 2 opercules. Celui de la fig. 27 montre un nucléus saillant en forme de

bouton et portant une striation en spirale peu distincte. Son diamètre est de 4""". Le reste de la

face est tout à fait plat et presque lisse; il est iiourvu d'un bord assez épais et brisé en partie.

L'opercule, fig. 28, porte, au centre, une excavation où est situé le nucléus en sidrale. Le

reste de la face est nettement isolé par le bord, qui est large d'environ 2""", renflé en bourrelet et

à bombement aplati.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice.

Polytropis (costata Per.)

PL 80, tig. 29—30.

Ce spécimen, dont nous n'avions pas d'abord déterminé l'espèce, a été reconnu appartenant

à la forme rare, figurée sur la PI. 72, fig. 33— 38. Voir la description, p. 184.

Gis' it local. Bande e2. Buhovice.

Rottelloniplialus (aff. tardus Barr. sp.)

PI. 10.\ fig. 1— 2.

Barrande identifiait ce spécimen avec Eotella (— Botelloiiiphalus) tarda 31. S., qui fait son

apparition dans les bandes e2 et fl. Il est très probable que ce soit une espèce différente; mais

la conservation défavorable de l'original ne permet pas d'établir la distinction avec certitude. La

coquille est un peu plus grande que chez la forme typique Bot. tardus (voir p. 258, PI. 42,

fig. 15— 17). Un autre spécimen, de taille plus grande et du même horizon, est figuré sur la

PI. 242, fig. 2(i.

Gis' et local. Bande gl. Brnnîk.
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Polj'tropis sp. (selecta Barr. sp.)

(Turbo selectus Barr. M. S.)

PI. 107, fig. 3—5.

Le spécimen rappelle l'espèce Poli/tr. ornatida de la bande e2 (voir p. 178, PI. 76, fig. 19;

PI. 79, fig. 1—5; PI. 217, fig. 15—1!)). Il s'en distingue par ses tours plus serrés et moins

bombés, ses côtes en spirale, qui sont plus denses et plus nombreuses à mesure qu'elles se

rapprochent du côté inférieur, et qui offrent une certaine analogie avec les côtes de Folytr. selecta

de la bande f2, (voir p. 183, PI. 70, fig. 41—43). Toutefois, sa coquille est plus grande. Les

ornements sont décomposés, les stries transverses très indistinctes et la base inconnue: par consé-

quent, il est impossible de déterminer l'espèce. Nous sommes d'avis que cet exemplaire doit être

rangé dans la proximité de Polytr costata Pern. et de Folytr. involuta Barrois sp.

Gis'' et local. Bande f 2. Kouépntsy.

Polytropis sp.

PI. 107, fig. 10— 13.

Représentant de Polytropis, enroulé en spire lâche et croissant lentement. Il est rapproché

de Folytr. costata. L'ornementation que montre la fig. 13 est fortement idéalisée. Sur le petit

fragment en question, on n'aperçoit que 4 côtes en spirale bien marquées et des traces d'ornements

transverses, rectilignes, mais non onduleux. Barrande donnait à ce spécimen le nom de Euomphalus

spoliatus M- S. Il y aurait peut-être lieu de l'identifier avec une des formes semblables, figurées

sur la PI. 237. Il faut se garder de le confondre avec certains Capulides de conformation sem-

blable, provenant de la bande e2, (comparer Capulus (Flatyceras) vigilariiis^ FI. 213).

Gis' et local. Bande e2. Tachlovice.

Polytropis sp.

Pi, 108, case IX, fig. 1—3.

Moule interne d'une petite espèce de Folytropis. On aperçoit les traces des côtes en spirale.

Gis' et local. Bande e2. Tvholha.

Conotroclius sj;.

PI. lOS, case VIII.

La place de ce spécimen se trouve dans le voisinage de Conotr. normalis Barr. sp. (voir

p. 237, PI. 04, fig. 1— 2); mais il est plus mince, et son angle apical mesure environ 30".

Gis' et local. Bande e 2. Biibovice.

Polytropis s^.

PI. 208, fig. 14—17.

Spécimen enroulé en spire élevée, largement ombiliqué, portant une faible ornementation en

spirale et des stries transverses fibreuses. Barrande l'identifiait, par erreur, avec la forme à crois-
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sance lente, représentée sur la PI. 107, fig. 10— 13, et désignée par lui sous le nom de Euoniphalus

spoliatiis. L'ornementation reproduite sur les fig. 16 et 17 est celle de la couche épidermale d'une

FoJijtropis (voir p. 169).

Le test situé au-dessous porte des ornements en spirale distincts.

Gis'' et local. Bande e2. Bnhovice.

Cyclotropis sp.

PI. 234, fig. 28—36.

Plusieurs moules internes, dont on ne saurait préciser ni le genre ni l'espèce. Dans ses notes

manuscrites, Barrande les désigne sous différents noms, (Euoniphalus oboediens, mutans), parce que

la croissance de leurs tours ne s'effectue pas d'une manière uniforme chez tous les spécimens.*) Mais

ils ne diffèrent pas de ceux des autres espèces de Cyclotropis^ tels que Cyclotr. bifrons. bohemica,

etc., (voir p. r,)4). Quelques-uns ne montrent que la couche inférieure du test, munie d'ornements

transverses fibreux ou lamelleux, mais on voit aussi, sur le même spécimen, des traces d'ornements

en spirale.

Gis^ et local. Bande e2. Kosor.

Cj'clotropis sp.

Pi. 2:-!.5, fig. 1—3.

Ce que nous venons de dire pour les moules internes figurés sur la PI. 234 s'applique égale-

ment à ce spécimen, dont le tour final est enroulé en spirale plus lâche que la partie initiale. Le

test usé permet encore de reconnaître les côtes en spirale, et un peu les stries transverses.

Barrande le désignait sous le nom de Ecculiomp)halus grutiosus: mais il n'a de commun, avec

ce genre d'Euomphalides, que l'enroulement lâche.

Gis^ (t local. Bande e2. Kiichelbad.

Polytropis sp.

PI. 235, fig. 17—11).

Moule inttrne au test endommagé et presque entièrement usé par le frottement. Le test porte

encore de très faibles traces d'ornements en spirale et transverses. Les figures sont idéalisées,

ainsi que toutes les autres de cette planche.

Gis' et local. Bande e2. Bubovice.

Cvclotropis sp.

PI. 235, fig. 34—36.

Moule interne conservant des restes de test, mais celui-ci est détérioré. Ce spécimen est

rapproché de Cycl. bifrons Barr. sp. (voir p. 196, PI. 75, fig. 28—31; PI. 120, fig. 1—3; PI. 235,

fig. 29—33).

Gis' et local. Bande e2. Bloulid Hora.

*) Le spécimen de la fig. 30 a été égaré et n'a pu être retrouvé jusqu'à ce jour. Il semble avoir été mal

dessillé, comme presque tous ceux de la PI. 234.
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Polytropis sp. (af. dulcis Barr. sp.)

PI. 2;;7, fig. 1—4.

Moule interne, montrant des restes de test, la plupart mal conservés. La surface permet

d'observer les traces des ornements transverses fibreux, rectilignes (stries, lamelles et côtes). Sur

les fragments du test, on voit aussi des stries en spirale faiblement indiquées et très espacées, de

plus, une ornementation transverse, lamelleuse, fine, onduleuse, telle qu'elle caractérise le groupe de

Fohjtropis dulcis Barr. sp. C'est probablement cette double ornementation qui a amené Barrande

à donner à ces sortes de spécimens le nom de Euompthalus hivestitus M. S. Mais ces formes sont

si étroitement unies à Folytr. dulcis par un grand nombre de transitions insensibles, que, dans la

pratique, on ne réussit guère à les distinguer les unes des autres. D'autres spécimens, p. ex. PL 237,

fig. 5— 8, qui possèdent une surface bien conservée, des ornements transverses prédominants, et sont

enroulés en spire un peu plus haute et plus lâche, avaient reçu de Barrande le nom de Euomphalus

exquisitus M. S., ce ne sont toutefois que des représentants de Polytropis dulcis^ à ornements en

spirale atrophiés. En ce qui touche cette question, nous prions le lecteur de se reporter à la p. 177.

Gis^ et local. Bande e2. Buhovice.

Polytropis sp.

PI. 237, fi^r. 22— 25.

Représentant de Polytropis, conservant sa couche épiderniale, qui recouvre les ornements en

spirale sous jacents. Le dessin est inexact. La place de ce spécimen se trouve probablement dans

la proximité de Polytrop. ornntula Barr. s^^.

Gis' et local. Bande el. Dvorce.

Polytropis sp.

PI. 237, fig. 26—29.

Moule interne, sur lequel sont encore fixés quelques petits fragments de test à ornements

transverses fibreux. Ces ornements apparaissent toujours quand la couche supérieure du test est

détachée. Ils n'ont rien de commun avec les ornements proprement dits, et ne montrent que le

cours des lamelles transverses et, par conséquent, des stries transverses. Cette particularité se

manifeste chez un grand nombre de Polytropis de la bande e2, et c'est sur sa présence que

Barrande s'est appuyé pour créer une foule d'espèces que personne ne peut reconnaître et que nous

avons dû éliminer sans exception.

Gi,s' et local. Bande e2. Karlstein.

Umbospira ?

PI. 242, fig. 5—6.

Le spécimen est solidement engagé dans une roche calcaire compacte, d"où il est impossible

de l'extraire sans courir le risque de l'endommager. Cependant après l'avoir préparé de notre mieux

nous avons cru deviner qu'il appartenait au genre Umbospira. 11 diffère de Umbospira nigricans

par sa coquille plus élevée et ses tours plus bombés (voir p. 257, PI. 42, fig. 1—5, et PI. 242,

fig. 7—11). De plus, il n'est pas identique avec Botella (= Umbospira) albicans Barr., comme la

teinte luisante de la coquille l'avait probablement fait croire à Barrande. Botella albicans n'appa-

raît que dans la bande f 2, et sa coquille est de taille beaucoup plus exiguë.

Gis^ et local. Bande e2. Dlouhâ Hora.
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Rotellomphalus sp.

PI. 242, fig. 25—26.

Spécimen de très grande taille, rapproché de Rotellomphalvs tardus Barr. sp. (p. 258, PI. 42,

fig. 15— 17; PI. 242, fig. 12—13, 28—35), mais posâédant des tours plus grands et plus bombés.

Comparer également le petit spécimen de la bande gl, figuré sur la PI. 105, fig. 1—2. Barrande

lui avait donné le nom de Botella tarda, ce qui semble inexact, puisque cette forme typique apparaît

dans les bandes e2 et fl.

Gis' et local. Bande gl. Kuchelhad-Zlichov.

Rotellomphalus ?

PI. 242, fig. 27.

Moule interne, mal conservé, que Barrande désignait sous le nom de Eotella tarda M. S.

Nous venons de dire, ci-dessus, pourquoi nous pensons que cette dénomination est inexacte, (voir

aussi p. 258). Il serait même possible que l'on fût en présence d'un Bellerophontide (Oxydiscus).

Gis' et local. Bande dl. S'" Benigna.

Rotellomphalus?

PI. 242, fig. 36—45.

Plusieurs spécimens aplatis par la compression, de différente taille, la plupart recouverts de

sesquioxyde de fer. Barrande les identifiait avec l'espèce Botella tarda, ce qui ne nous semble

nullement prouvé. Ils pourraient tout aussi bien appartenir aux Belleropliontidae (Oxydiscus).

Gis' et local. Bande g 2. Vdvrovice, Hluboccjjy.

Poh^tropis sp.

PI. 246, fig. 14—17.

Spécimen appartenant au groupe de Polytr. dives (voir p. 168— 170; PL 80, 243, 244 et 245).

C'est peut-être un jeune individu à enroulement haut de Folytr. persculpta (p. 171, PI. 246, fig. 1 — 6),

mais il est difficile de déterminer sûrement Tespèce, parce que son test est disparu par suite du

frottement. Barrande lui avait donné un nom nouveaui que nous avons supprimé.

Gis' et local. Bande e2. Dlouhd Hora.

Polytropis sp.

PI. 246, fig. 18—20.

Les ornements de ce spécimen ne sont bien conservés que dans la région ombilicale. La fig. 19

représente un endroit usé par le frottement, où l'on aperçoit plusieurs couches de test montrant des

ornements divers. Il est probable que ce spécimen soit une forme basse de Polytr. persciilpta Barr.

(voir p. 171).

Gis' et local. Bande e2. Loehhov.

35
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Polytropis sp.

PI. 246, fig. 21—28.

Spécimen de Polytropis, de grande taille. Il se rapproche de Polytr. ornatula ou de PoJytr.

poteiis.

Gis' et local. Bande e2. KarJstein.

Liste alphabétique des genres et espèces de Troclioturbiiiiàae,

décrits dans le second tome du Vol. IV.

Genre Craspedostoma Lindstrom C.

Cr. fuyitiviini Barr. sp E

—

e2 C.

Cr. tuba Barr. s}) E

—

e2 C.

Sous-genre Sellinema Perner C.

Cr. (Sellinema) divcs Barr. sj). . . E

—

e2 Genre

Cr. (Sellinema) f>nfer Barr. sp. . E—e2 D.

Sous-genre Ploconema Perner Genre

Cr. (Ploconema) hohemicum Per. . . F — f2 E.

Cr. (Ploconema) protcndens Barr. sp. F—f2 E.

Genre Cyclonema Hall s. str. (emend. Koken) Genre

C. consepultnm Barr- sp E

—

e2 G.

C. convergens Barr. sp E

—

e2 Genre

C. Guillieri Oehlert sp F— f 2 H.

C. laudabile Bari". sp F—f 2 Genre

C. trepidans Barr. sp E

—

e2 M
Sous-genre Cyclonemina M

C. (Cyclonemina) ananas Barr. sp). . E

—

e2 M
C. (Cyclonemina) cancellatmn Barr. s^î. M

var. contexta Barr. sp E

—

e2 M,

C. (Cyclonemina) cancellatum Barr. sp. Genre

var. selecta Barr. s^ E— e2 P.

C. (Cyclonemina) civis Barr. sp. . . E— e2 P.

C. (Cyclonemina) delicatulum Barr. sp. E

—

e 2 P.

C. (Cyclonemina) formosum Barr. sp. E

—

e 2 P.

C. (Cyclonemina) infreqiiens Barr. sp>. E^e2 P.

C. (Cyclonemina) Earlsteinense P.

Barr. sp E—e2 P.

C. (Cyclonemina) timidum Barr. s^;. E— e2 P.

Genre Cyclotropis Perner P.

C. bifrotis Barr. sp E

—

e2 P.

C. bohemica Barr. sp E

—

e2 P.

C. detersa Barr. sp E—e2 P.

C. docens Barr. sp E—e2 P.

C. elliptica Barr. sp E—e2

C. indocilis Barr. sp E

—

e2 P.

C. (juerenda Barr. sp E- 6 2 P.

placida Barr. sp E

—

e2
severa Barr. sp E

—

e2
vellerosa Barr. sp E

—

e2
verna Barr. sp E—e2

Dyeria Ulrich

carens Barr. sp E—e2
Eunema Salter

fraternum Barr. sp E

—

e2
Lyelli Barr. sp E—e2

Gonionema Koken

Fritschi Perner E—c2
Hystricoceras Jahn

spiiiosum Jahn E—e2
Morpliotropis Perner

. aliéna Barr. sp E— e2

. bohemica Barr. sp E

—

e2
. discreta Barr. sp E— e2
. incongruens Barr. sp E

—

e2
. trcmulans Barr. sp E—e2
Polytropis Koninck (s. str.)

Actaeon Barr. sp E— e2
aproximans Barr. sp F— f 2

aspirans Barr. sp E

—

el

assidua Barr. sp E

—

el
compar Barr. sp E

—

e2
confertissima Barr. sp E

—

e 1

conjugata Barr. sp E

—

e2
cornicidum Perner E— e2
costata Perner E

—

e2
delicata Barr. sp E

—

e 1

discors Sow. sp E

—

e2

divcs Barr. sp E

—

e 1

„ „ „ var. conferta

Barr. sp E—e2

dulcis Barr. sp E

—

e2

ingenua Barr. sp E

—

e 2
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P. involuta lîaiTois sp F
P. laudabilis Barr. sp F
P. ohlita Perner E
P. oniatula Barr. sp E
P. pareils Barr. sp E
P. pcrsculpta Barr. sp E
P. potens Barr. sp E
P. pnlchra Barr. sp E
P. recedens Barr. sp E
P. rohusta Barr. sp E
P. selecta Barr. sp F
P. sequens Barr. sp E-

P. subcostata Perner F-

P. teyulata Barr. s/j E-

P. tenera Barr. 5^; E-

P. vetitricosa Barr. sp E-

Genre Pycnomphalus Lindstrom

P. nummularius Barr. sp F-

P. inflatus E
Genre Rotellonipbalus Perner

R. tardus Barr. sp. . . . E—e2; F
Genre Sinutropis Perner

S. estJtetica Barr. sp E
Genre Troehonema Salter

T. e.rcnvatuin Barr. sp D
T. Hesione Perner E

Sous-genre Gyronema

T. (Gyronema) dives Barr. sp. . . E
T. (Gyronema) filosum Barr. sp. . . E
T. (Gyronema) paiiperum Barr. sjj. E
T. (Gyronema) peregrinum Barr. sp. E-

Genre Troehus Linné {s. latissimo).

Genre Conotrochus Perner

G. normalis Barr. sp E
C. vénal is Barr. sp E

Genre Epiptychia Perner

E. Duslii Perner E
E. excavata Barr. sp. ..... ¥
E. potens Barr. sp F-

Genre Nematrocluis Perner

N. concurrens Barr. sp E-

Genre Planitrochus Perner

P. amicus Barr. sp E-

Genre Pseiidoteetus Perner

P. cornes Barr. sp F-

Genre Pycnotrochus Perner

P. viator Barr. sp E-

Genre Streptotrochus Perner

-f2

-f2

-e2
-e2

-el

-el

-el

el

e2

-el

-f2

e2
f2

-e2

el

-el

f2

e2

-fl

(14

-e2

-e2

-e2

e2
-e2

ea

-e2

el

-f2

-f2

e2

e2

f2

S. Mercnrius Barr. sp E

—

el
S. ruyuiosHS Barr. sp E

—

e 2

Genre Umbotrochus Perner

U. aspersus Barr. sp E

—

e2
Genre Tubomphalus Perner

T. crenistria Barr. sp F—f 2

T. elatus Barr. sp F— f2

T. emerycns Barr. sp F—f 2

T. inflatus Barr. sp E

—

e2
Genre Turbo Linné (s. Int.').

Genre Turboclieiliis Perner

T. immaturus Barr. sp E

—

e2
T. placidtis Barr. sp E

—

e 1

Genre Umbospira Perner

U. nigricans Barr. sp E

—

e2
Genre Umbotropis Perner

U. albicans Barr. sp F—f2

Trochotiirbiiiides indéterminables.

Bucanospira? {contextum Barr. •ip.) . E—e2
Cyclonema? D—d5

? E—e2
? F-f2

„ ? {ampidlosum Barr. si).) . E—e2

„ ? {compositum Barr. sp.) . E—e2

., ? (laudabile Barr. sp.) . . F—f2

„ ? (pervertens Barr. S}}.) . E—e2
? (stdphuriferum Barr- sp.) D—d 3

„ ? ( Vrdzense Barr. sp.) . . D—d 4

Cyclotropis? (vellerosa Barr. sp.) . . E

—

e2
? {severa Barr. sp.) . . . E—e2
sp E-e2

Eunema? D— d5
Morphotropis? {capillosa Barr. sp.) . . E— e2

„ ? {procera Barr. sp.) . . E—e2

„ ? iohsolescens Barr. sp.) . E—e2

Polytropis sp. (plusieures formes) . . E

—

el
• • E-e2

? [co.'^tata Barr. sp.) . . . E—e2

„ ? [didcis Barr. sp.) . . . E—e2

,, ? (laudabilis Barr. sp.) . . F— f2

„ ? {pectinata Barr. sp.) . . E—e2

? {selecta Barr. sp.) . . . F—f2

? [versata Barr. sp.) . . . F—f2

Pycnotrochus? {prosper Barr. sp.) . . E—e2
Rotellomphalus? <i—gl

? G-g2
Sinutropis? {interrumpens Barr. sp.) . E—e2

Troehonema? D—d»
35*
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TrochonemaV E—e2 Trochus (Conotrochus? hnmcrsus Ijan.

„ ? (attavum Barr. sp.) . . D— dlj' sp.) E—e2
„ ? {tricinctwm Barr. sp.) . D-d5 Conotrochus? (venalis Barr. sp.) . . E—e2

Trochus (.s. Z.)? (4 formes) E-e2 Turbo (s. 1.)? E—e2

„ (cfr. Stuxherçji Ldstm.) . . . E—e2 „ ? {conformis Barr. sp) .... E—e2

„ (Conotrochus?) sp E— e2 „ ? (mngister Barr. sp.) .... E—e2

, „ imperitus ^?ixr. Umbospira? E—e2
sp.) E—e2

Famille des Delphilllllidae Fischer.

Coquille turbinée ou discoïdale, généralement nacrée, épaisse, solide, tuberculeuse, épineuse ou

lamelleuse; ouverture circulaire, péristome continu, à bord simple, variqueux ou étalé; opercule

corné, multispiré, à nucléus central.

La plus grande incertitude règne encore aujourd'hui parmi les savants sur la question de

savoir si les genres fossiles, et surtout les formes génériques des terrains paléozoïques, appartiennent

véritablement aux Delphiimlidae. Cette famille n'est d'ailleurs pas reconnue comme telle. Ainsi

p. ex., dans le Traite de Paléontologie de Zittel, édit. française, p. 192, nous voyons, rangé parmi

les Trochinae Adams, le genre Delphinula Lam., représentant de la famille des DelphinuUdae.

Fischer, l. c. p. 828, compte aussi, parmi les Belphinulidae, les geures Straparollus, Cirrus,

Tuhina, Liotia, Craspedostoma. Scoliostoma, Crossostoma, etc., que, dans les ouvrages de Koken et

dans les manuels de paléontologie, nous trouvons répartis entre plusieurs familles hétérogènes, et

même dans des sous-ordres. C'est ce qui démontre le mieux combien peuvent diverger les opinions

des conchyliologues sur la question des formes fossiles. Il est vraiment embarrassant de se décider

pour l'adoption de tel ou tel système, surtout si l'on est forcé de prendre en considération les types

collectifs, si fréquents dans les terrains paléozo'iques. Il convient de ne pas s'en tenir à un seul

caractère, p. ex. à la forme de la bouche, si typique qu'il puisse paraître pour la détermination des

formes récentes.

Koken, dont nous sommes porté à adopter les vues en ce qui concerne le système, cite, dans

les Leitfossilien, la famille des Delphinulidae. comme appartenant à son sous-ordre Trochomorphi,

et y range les 5 genres suivants: Coelocentrus, Belp)hi)mla, Liotia, Lippistcs et Brocliidiitm. Ce

dernier seul apparaît en Bohême. Peut-être pourrait-on y admettre le genre Hystricoccras Jahn, qui

offre beaucoup d'analogie avec le genre Coelocentrus Zittel, et dont nous avons essayé de montrer,

plus haut p. 248, les rapports avec les Astralinae et les DelpliinuJidae.

Genre ^Brochid-ium Koken.

Caractères génériques.

Coquille exiguë, plate ou à enroulement senestre, dont le tour initial circonscrit une cavité

ombilicale spacieuse. Tours peu nombreux, à section transverse plus ou moins circulaire, et possé-

dant un grand nombre de bourrelets transverses, qui représentent seulement des restes de bords

buccaux. Bouche entière, épaissie eu forme de bourrelet. Type : Brochidiiim ciiigulatum Miin-

ster sp.
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La place que l'on doit assigner à ce genre dans le système reste incertaine. Koken, en

rintroduisant dans la science, pensait d'abord, à cause des caractères de la bouche, aux Scalaridae

et aux Vcnnetidae. Se basant sur le tour initial ouvert, qui rappelle Phanerotinus. Kittl l'ajoutait

à la suite des Ettomphalidae, ce que n'accepta pas Koken, parce que le bord buccal relevé en

bourrelet n'y existe jamais et que les tours internes conservent jusqu'à l'embryon leur ornementation

bien distincte, tandis qu'ils sont lisses chez Euomphalus. Sur la p. 163 des Leitfossilien, 1897,

Ivoken cite cependant Brocliidhim d-^ns les Delphinulidae, ce qui nous paraît plus exact que de le

ranger parmi les Tmchoturbiiiidae.

Le Silurien de la Bohême renferme des espèces qui diffèrent un peu des types du Trias. Nous

établissons pour ces formes le sous-genre Temywspira.

Sous-genre Tenino.^ipirst Perner.

Les représentants de ce sous-genre se distinguent du véritable Brocliidinm en ce que leur

enroulement est dextre, et qu'ils portent une striation en spirale. Les tours, au lieu d'être situés

sur un même plan, présentent une spire assez élevée. Même les jeunes spécimens montrent une

asymétrie dans l'enroulement des tours initiaux. Il n'existe pas d'ombilic perforé, mais quelquefois

les tours ne se touchent pas du tout.

Nous connaissons, en Bohême, deux espèces de ce sous-genre :

lirachidiicm (Temnospira) percincium Barr. sp).

„ „ inonile „ „

Toutes deux apparaissent dans le Silurien supérieur.

Il existe encore, en Bohême, deux formes qui rappellent le genre Brochidium, mais nous ne

pouvons déterminer avec certitude à quel genre elles appartiennent à cause de l'état défectueux des

fossiles. Ce sont: Brocli.? fractum Barr. sp., PL Gl, fig. 5— 7, et Brocli.? tuba Barr. sp. Nous

en faisons la description à la suite des formes spécifiques dont les représentants sont bien conservés.

Brochidiuiii (Temnospira) percinctum Barr. sp.

(— Deîphinula percincta Barr. 31. S.)

PI. 79, fig. 36— 311.

La coquille atteint un diamètre de 15""", et consiste en 3^ tours enroulés en spire tantôt

plane, tantôt un peu élevée, et ne se touchant que légèrement. Les individus à enroulement plat

sont ordinairement moins bombés sur leur côté supérieur que sur la périphérie et le côté inférieur.

L'ombilic, étroit et très profond, occupe moins de
J
du diamètre de la base. La bouche n'est pas

conservée.

La face supérieure porte des bourrelets médiocrement saillants, espacés jusqua l""" les uns

des autres sur la périphérie du dernier tour du spécimen adulte. Ils forment, pour ainsi dire, des

côtes tranchantes et étroites, qui dessinent sur la périphérie un sinus large et sans profondeur, et

qui passent, quant au re>te, presque perpendiculairement sur le tour. Chez les jeunes exemplaires

non usés par le frottement, on peut constater que ces bourrelets transverses portent une rainure

ou suture, fine, profonde, ce qui fait paraître chaque bouirelet comme composé de deux parties, et

le test comme formé de petits tubes juxta-posés. Les moules internes montrent peu de bourrelets

transverses; en revanche, les rainures, généralement bien visibles, sont plus larges que sur les

^) Annalen d. k. h. naturh. nofmuseums, Bâ. VI, 1S91, p. 232.
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spécimens testacés. Nous n'observons pas de bourrelets ni de côtes secondaires, qui soient inter-

calés entre les bourrelets principaux. Mais le test porte une fine striation en spirale. Ces stries

ne se prolongent pas sur les bourrelets transverses; elles sont assez espacées, et, considérées à la

loupe, apparaissent comme des côtes en spirale plates. Nous n'avons pas rencontré de stries trans-

verses entre les bourrelets transverses.

Gis'' et local. Bande e2. Dlouhà Hora.

Brocliidium (Temnospira) monile Barr. sp.

(= Delphinula monile Barr. M. S.)

PI. 80, fig. 1—5.

Coquille un peu plus petite que celle de l'espèce précédente, et plus largement ombiliquée.

Tours enroulés en spire presque klche, pourvus de bourrelets transverses tranchants et très forte-

ment saillants, qui forment sur la périphérie un sinus à peine sensible. Ces bourrelets sont espacés

à une distance d'environ 2"™, et, au.x endroits où ils sont usés ou détachés, on remarque une

rainure étroite. Dans les intervalles sont développées des stries transverses très fines, qui sont

croisées par des stries en spirale un peu plus fortes. La bouche est subquadrangulaire et montre

un bord très épais, strié par des lamelles d'accroissement.

Cette espèce se distingue de la précédente par des bourrelets transverses plus forts et plus

espacés, ainsi que par l'existence d'une striation transverse.

Nous ferons observer ici qu'un spécimen figuré par Lindstrom, l. c. FI. XXI, fig. 53, sous

le nom de Cras2>e(Iostoma glabrmn, ressemble beaucoup par ses ornements aux spécimens que nous

étudions ici. Il est plus que probable qu'il n'appartient pas aux autres représentants de Craspedo-

stoma glàbrum, et il serait peut-être possible de lui assigner une place dans le genre Brocliidium,

si sa bouche était entièrement conservée.

Gis' et local. Bande e 2. Blouhd Hora. Spécimens très rares.

Brocliidium '? fractum Barr. sp.

(= Madurea fracta Barr. M. S.)

PI. 61, fig. 5—7.

Spécimen fragmentaire, muni de son test, enroulé en spire plane et lâche, consistant en 3 tours

bombés. Le test est orné de bourrelets transverses, peu arqués, médiocrement dirigés vers l'arrière,

inégalement espacés, et, en outre, de stries transverses très peu distinctes.

Par-dessus tous ces ornements, on voit passer des stries en spirale.

Il nous est impossil)le de déterminer avec certitude le genre auquel appartient cette coquille,

parce que nous ne connaissons ni la face inférieure ni la bouche, et que nous n'avons pas osé

dégager de la roche cet unique exemplaire. La direction des bourrelets transverses et la présence

de stries transverses nous permettent de conclure que l'individu ne représente ni Madurea ni

Euomphalide. Les ornements transverses et la forme extérieure plaident en faveur d'un représentant

de Brochidium, mais il peut aussi se faire que l'on soit en présence d'une Isospira, genre de la

famille des Bellerophontidae (voir tome I, p. 88), dont l'ornementation est presque identique,

mais qui possède un enroulement symétrique, ce qui ne semble pas être le cas chez l'exemplaire

qui nous occupe.

Gis' et local. Bande f2? e2? Slivenec?
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Brochidium? tuba Barr. sp.

(= Delphimda tuba Barr. 31. S.)

PI. 71), tig. 8—10.

Le spécimen original de Barrande porte des restes de test, ce qui permet de déterminer

approximativement le genre auquel il semble appartenir. Les quatre tours tubuliformes, à croissance

assez rapide, et enroulés en spire peu élevée, ainsi que leur ornementation en réseau, indiqueraient

un représentant de Cyclonema. Mais le cours convexe des fines côtes transverses, légèrement diri-

gées vers l'avant, plaiderait plutôt en faveur de Brochidium. L'extrémité du dernier tour s'élargit

subitement, et porte trois plis transverses plats. On pourrait peut-être interpréter cet évasement

comme phénomène pathologique, mais les ornements, les sutures et le bombement ne montrent

aucune variation en cet endroit, comme sur les tours précédents à lumière plus étroite. Il est vrai

que les plis transverses sont moins tranchants et moins élevés que les bourrelets transverses des

représentants triasiques de Brochidium^ mais nous ne voyons pas avec quel genre nous pourrions

mieux comparer le spécimen que nous avons sous les yeux.

Gis' et local. Bande e 2. Dlouhâ Hora.

Famille des Mei'itopsiclae Fischer.

Caractères.

^Coquille néritiforme ou naticiforme, imperforée, solide; cloisons internes non complètement

résorbées; ouverture entière, semi-lunaire ou ovalaire; labre arqué; bord de la lèvre interne, aplati,

souvent denticulé; columelle un peu excavée. Opercule calcaire, épais, non spiral, symétrique, avec

un nucléus subcentral; face externe de l'opercule, convexe; face interne, divisée en deux parties

inégales."

On avait autrefois réuni les Neritidae et les Neritopsidae en une seule famille. Nous voyons,

sur les p. 799 et 807 de son Manuel de Conchyliologie, que Fischer avait déjà tenté de séparer

ces formes, en s"appuyant sur les contrastes que présentent la radula et l'opercule, ainsi que sur

la résorption entière des tours internes des Neritidae. Koken, dans ses Leitfossilieti, p. 163, ras-

semble dans la famille des Neritidae les représentants des Neritidae et des Neritopsidae., pour

lesquels il établit le sous-ordre spécial des Neritacmorphi. mais dans ses travaux ultérieurs sur les

Gastéropodes du Trias,*) publiés peu de temps après, il sépare la famille des Neritopsidae de la

nouvelle famille des Naticop)sidae, et les incorpore**) toutes deux dans le sous-ordre des Neritac-

morphi.

Le même savant range dans les Naticopsidae les genres Naticopsis Me Coy, Hologyra Kok.,

Marmolatella Kittl, Fedaiella Kittl. Les autres genres généralement considérés comme appartenant

aux Neritidae sont répartis dans les familles des Neritidae et des Neritopsidae.

Nous n'avons pu trouver les caractères qui pourraient servir à distinguer les représentants de

ces 3 familles. C'est pourquoi nous étudierons, comme faisant partie de la famille des Neritopsidae,

les genres qui font leur apparition dans les terrains paléozoïques de la Bohême. D'ailleurs, en ce

*) Jahrh. <l. l: h. geol Reiclminst. Bd. XLVI, 1S9G, j'- 100 et Ahhandl. d. l: 1-. ç/eol. Eeichxanst. Bd. XVII,

Hft. 4, 1S97, p. 67.

**) Dans le Traité de Paléontologie de Zittel (édit. française, p. 196 et 199), cette division n'est pas encore

effectuée; mais sur les p. 452—453 du Textbook of l'cdeont. Zittel-Eastmann, Pilsbrj' sépare les Neritidae des Neritopsidae.
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qui concerne les types collectifs siiuro-dévoniens, désignés ordinairement sous le noms de Naticopsis,

Naticella, etc., on sera très heureux, quand on aura pu constater sûrement qu'ils appartiennent aux

Ntritidae et non aux Naticidac (ordre des Ctenobranchia]. Il n'est besoin que de comparer entre

eux quelques travaux sur les Gastéropodes paléozoïques, sans parler des Manuels de Paléontologie,

pour reconnaître dans combien de familles diiïérentes un genre peut se trouver incorporé.

En dehors des travaux déjà cités, que les savants consulteront avec fruit, l'étude de Koken

publiée dans le Neues Jahrb. (• Miner. 1S89, Beilage Bel. F/, 7). 469— 475, leur fournira des

renseignements précieux sur les rapports génétiques entre les Neritopsidae et d'autres familles, ainsi

qu'entre les différents genres qu'elles renferment.

Dans les terrains paléozo'iques de la Bohême, nous n'avons rencontré que 2 genres appartenant

à la famille des Neritopsidae; ce sont: Naticopsis Me Coy et TnrboniteUa de Koninck.

Genre IVaticopsis Me Coy, emend. Koken.

Caractères génériques.

Coquille variant de la forme ovo'ide jusqu'à celle d'un sphéro'ide, lisse ou striée transversale-

ment. Ombilic peu développé (n'ayant que l'aspect d'une fente), ou bien nul. Bouche anguleuse

à la partie postérieure. Lèvre interne épaissie en forme de callosité, aplatie, étirée vers l'avant,

souvent pourvue de côtes longitudinales situées sur le retroussement, et passant dans la lèvre externe

en se recourbant insensiblement. Sur la lèvre interne, il existe quelquefois un pli. Type: Naticopsis

ampliata Phill. (Formation carbonifère.)

La diagnose générique que nous venons d'exposer est composée d'après les recherches de

Koken, qui a démontré*} que les formes citées auparavant comme représentants de Naticopsis

appartiennent au moins à 4 groupes génétiques. Le premier, celui de Naticopsis ampliata, touche de

près à Platyceras; le second, du type Nat. canaliculata Me Coy, s'éloigne déjà des Platyceratidae,

quoiqu'il leur soit apparenté comme point de départ des Naticopsidae; le troisième, type Neritomopsis

"Waagen, sert d'introduction aux Neritidae; le quatrième doit être désigné sous le nom de Tnrbo-

niteUa Konck.

Cette répartition ne peut trouver son application que quand on est en présence de matériaux

nombreux et bien conservés. Chez les formes paléozo'iques, cette distribution n'est praticable que

dans certains cas à cause des difficultés soulevées par l'apparition de types collectifs et par la

conservation défavorable des individus. L'étude de nos matériaux nous est encore rendue plus diffi-

cile par le fait que certaines de nos formes ne sont représentées que par un ou tout au plus deux

exemplaires, qui, après préparation minutieuse, montrent indistinctement la lèvre interne, ou bien

ne l'ont pas conservée. Dans ces cas-là, si l'ornementation n'est d'aucun secours, il faut s'en tenir

à l'habitus, qui peut souvent induire en erreur. 11 peut donc fort bien arriver que telle ou telle

forme, attribuée aujourd'hui à Naticopsis ou à tout autre genre, soit reconnue plus tard comme

faisant partie des Naticidae ou d'une autre famille. S'il est déjà difficile de déterminer, chez les

formes triasiques, la limite qui sépare les Naticidac des Neritidae, la tâche devient d'autant plus

ardue chez les formes des terrains paléozo'iques anciens, où il est rarement possible d'établir une

distinction entre les nombreux genres déjà reconnus. (Comparer E. Kittl: Die triad. Gastrop. d.

Marmolata. — Jahrb. d. h. h. cjcol. Eeichsanst. Bd. 44, H. 1, p. 119, 121, 128.)

Le terrain paléozo'ique de la Bohême nous a fourni, jusqu'à ce jour, les espèces suivantes:

'') Voir l. c. 1S89, Bdlage, Bd. VI, p. 469.
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Naticopsis pleheia Barr. sp.

„ velox „ „

„ plicatula ,

„ plena „ „

„ insculpta „ „

„ confusa „ „

„ ertans „ „

„ Jaeta „ „

Barrande associait, sous le nom générique de Natica, la plupart des espèces que nous venons

d'énumérer. Dans ses remarques manuscrites ultérieures, nous trouvons le nom Naticella. Celles

qu'il rangeait dans le genre Naticopsis appartiennent soit au genre Spirina Kays., soit à Natiria,

soit encore à Flatyostoma.

La forme désignée auparavant par Barrande sous le nom de Naticopsis subcaelata de la

bande gl, et représentée sur la PI. 54, fig. 28— 30, a été reconnue par nous plus tard comme

appartenant aux Naticidne (Strophostylus — Praenatica).

Naticopsis pleheia Barr. sp.

(= Natica pleheia Barr. M. S.)

PI. 53, fig. 31— 39.

Coquille de taille moyenne, composée de 4 à 5 tours, qui croissent rapidement en hauteur, de

telle façon que le dernier tour atteint les | de la hauteur totale. L'élargissement des tours s'effectue

beaucoup plus lentement. Les tours sont fortement bombés, séparés par des sutures étroites, mais

profondes. La lèvre interne, plate, légèrement épaissie, est courte; la partie inférieure de la bouche,

semi-circulaire.

L'ornementation consiste en côtes transverses, fines, très tranchantes, dont 4 à peu près occu-

pent l'espace de 1""^. Dans les intervalles sont intercalées quelques stries transverses plus fines.

Ces contrastes disparaissent sur le dernier tour, où l'on ne distingue plus que des stries transverses

tranchantes, serrées, çà et là fibreuses, alternant avec les plus tranchantes et les plus fortes. Les

stries transverses sont faiblement convexes tout près de la suture; elles prennent ensuite une direc-

tion presque rectiligne et se dirigent fortement vers l'arrière. Au-dessous de la périphérie, leur

cours est moins oblique, de sorte qu'il présente un arc peu prononcé. La plupart des spécimens

sont aplatis par la compression, mais ils montrent distinctement les ornements, et se reconnaissent

facilement de ceux des autres espèces.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice, Vyskocilka., Lodënice.

Naticopsis velox Barr. sp.

(= Natica velox Barr. M. 8.)

PI. 55, fig. 4-6.

Cette forme se distingue de la précédente: 1*'. par sa coquille plus petite; 2". par la crois-

sance en largeur plus rapide de ses tours, qui sont en haut moins bombés que sur la périphérie;

3". par sa lèvre interne plus longue et plus épaisse; 4". par son ornementation. Celle-ci ne se

compose que de petites côtes fines, capillaires, très tranchantes, médiocrement serrées. Leurs inter-

valles ne contiennent pas de fines stries transverses.

Gis' et local. Bande e2. Bubovice.

36
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Naticopsis (?) pHcatula Barr. sp.

(= Natica plicatula Barr. M. S.)

PI. 71, lig. 45—47.

La spire de cette espèce est assez haute. Les tours augmentent presque plus rapidement en

largeur qu'en hauteur, et sont séparés par des sutures larges et très profondes. Près des sutures,

le côté supérieur des tours est aplati, mais le "bombement est plus accentué sur la périphérie, de

sorte que les tours prennent un aspect scalariforme. La surface des tours porte des plis larges,

qui ne sont visibles que sur le côté supérieur et disparaissent sur la périphérie. Ces plis se recour-

bent fortement vers l'arrière.

L'ornementation consiste en stries transverses tranchantes, très serrées, finement granulées,

qui se courbent en S. La surface du test est parsemée d'une foule de petites fossettes disséminées

sans ordre. Elles semblent résulter de la présence de parasites (peut-être d'épongés perforantes),

et n'ont rien de commun avec l'ornementation proprement dite. Ces fossettes se retrouvent sur un

certain nombre de Gastéropodes siluriens. La bouche n'est pas conservée.

La parenté de cette forme avec Naticopsis n'est pas certaine, car les sutures profondes, les

plis transverses et le cours en S des ornements constituent une particularité anormale chez les

véritables espèces de Naticopsis. Il semble aussi exister une striation en spirale, qui donne lieu

à la granulation insolite des stries transverses.

Le spécimen, le seul de cette espèce que l'on connaisse jusqu'à ce jour, offre l'apparence d'un

représentant de Platyschisma, du type Platysch. tiara Sow. Ces individus ne sont pas rangés dans

les Euomphalidae^ mais dans les Turhonitellae, par conséquent dans les Neritopsidae de Koken,

(comparer les remarques sur Platyschisma, p. 145, ainsi que la note au bas de la même page).

Gis' et local. Bande e2. Hinter-Kopanina.

Naticopsis plena Barr. sp.

(= Natica plena Barr. M. S.)

PI. 53, fig. 28—30.

La coquille comprend 3 tours, qui croissent rapidement en hauteur, par contre très lentement

en largeur. La hauteur du dernier tour occupe plus des * de la hauteur totale du spécimen. Le

côté supérieur des tours est médiocrement bombé; leur périphérie est plate et comme tronquée. Il

en résulte que le côté supérieur semble tout à fait étroit, et offre l'aspect d'un bourrelet large, situé

au-dessous de la suture. Les sutures se distinguent par leur profondeur.

L'ornementation se compose de stries transverses finement écailleuses, saillant de manière

inégale, inéquidistantes, qui se recourbent faiblement vers l'arrière, et forment, sur la périphérie, une

courbe peu prononcée. Bouche inconnue.

Gis' et local. Bande e2. Karlstein.

Naticopsis insculpta Barr. sp.

(= Natica insculpta Barr. M. S.)

PI. 71, fig. 33—34.

Tours croissant très rapidement en hauteur et en largeur, aplatis sur leur côté supérieur,

fortement bombés sur leur côté externe. La hauteur du dernier tour égale les |- de la hauteur
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totale. Sutures sans profondeur. Les ornements se composent de petites côtes très fines,- en forme

de rides très serrées, qui suivent un cours onduleux, un peu irrégulier, dirigé légèrement vers

l'arrière. Bouche inconnue.

Gis' et local. Bande fl, d'après Findication de Barrande. Lochkov. Le spécimen semble

plutôt provenir des couches de calcaire noir de transition, situées entre les bandes el et e2.

Naticopsis confusa Barr. sp.

{— Natica confusa Barr. M. S.)

PI. 62, fig. 4—6.

Coquille basse, turbinée, composée de 4 tours, dont la hauteur égale à peu près la largeur.

Ces tours sont faiblement bombés à leur partie supérieure, mais beaucoup plus fortement sur leur

côté externe. Leur croissance s'effectue assez lentement. Les sutures manquent de profondeur.

Les ornements consistent en stries transverses fines, inégalement saillantes, qui commencent par

décrire un grand arc peu tendu, en se dirigeant un peu vers l'avant. Au-dessous de la périphérie,

elles courent faiblement vers l'arrière, eu dessinant une ligne presque droite.

Cette forme diffère de toutes les autres espèces de Naticopsis de la Bohême par sa coquille

basse et turbinée, ainsi que par le cours arqué de ses stries transverses, dirigées d'abord vers l'avant.

Gis' et local. Bande f2. Konëprusy.

Naticopsis errans Barr. sp.

(= Natica errans Barr. 31. S.)

PI. 55, fig. 9—11.

Coquille formée de 3~ tours croissant très rapidement en hauteur. Le dernier est aplati sur

le côté supérieur, et, au contraire, très fortement bombé sur le côté externe. Sutures larges et

profondes. Bouche légèrement déplacée vers le bas. L'ornementation se compose de stries trans-

verses serrées, inégalement fortes, qui, vues à la loupe, ressemblent à des rides transverses, tran-

chantes, et suivent un cours onduleux. Elles s'étendent presque en droite ligne et dans une

direction un peu oblique sur les tours, en dessinant sur la périphérie un arc convexe très peu

prononcé. Il existe, en outre, un grand nombre de plis transverses étroits, dans Tintervalle desquels

les stries tiansverses sont moins denses.

Cette espèce offre beaucoup d'analogie avec Naticopsis insculpta Barr. sp. (PI. 71, fig. 33— 34),

mais ses stries sont beaucoup plus fines, plus serrées; leur cours onduleux est très régulier et

fortement marqué.

Gis' et local. Bande e 2. Karlstcin.

Naticopsis laeta Barr. sp.

(= Natica laeta Barr. M. S.)

PI. 63, fig. 28—30.

Coquille de taille moyenne, dont la hauteur atteint jusqu'à 3"". Tours, dont le nombre maxi-

mum ne dépasse pas 4, croissant très rapidement en hauteur, séparés par des sutures profondes, et

montrant un fort bombement presque uniforme sur toute leur étendue. La bouche est elliptique;

sa partie inférieure, allongée vers le bas et latéralement en oreille, sans cependant former de canal.

36*
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La lèvre interne est plate,*) épaissie par une forte callosité. D'après la conformation de la lèvre

interne, qui est partiellement conservée, on constate qu'il existait une fente ombilicale, accompagnée

d'une arête arrondie.

L'original ne porte que des traces indistinctes d'ornementation. Nous avons cependant réussi

à trouver sur un double un fragment du test, sur lequel ou reconnaît une striation transverse fine,

très serrée et fortement dirigée vers l'arrière.

Cette espèce est un représentant typique du genre Naticopsis dans le Silurien. Ses caractères

principaux ne diffèrent pas sensiblement de ceux que nous montre la forme typique du Carbonifère.

Par là se trouve démontrée, pour la première fois, l'existence de ce genre dans le terrain silurien.

Jusqu'à ce jour, les plus anciens représentants du véritable genre Naticopsis n'étaient connus, suivant

Koken, que dans la formation dévonienne.

Gis' et local. Bande e2. Kozel. (Trois spécimens connus.)

Genre Tux'bonitella de Koninck.

Caractères génériques.

Coquille turbinée; bouche spacieuse, un peu aiguisée en haut; lèvre ioterne, calleuse, aplatie,

courbée à la partie antérieure, et excavée. Surface pourvue de côtes transverses obliques, qui se

renflent souvent en haut et en bas en forme de nœuds, ou bien s'y épaississent et s'y bifurquent;

elle peut être lisse, mais rarement, ou bien porter des ornements en treillis. Type: Turhonitella

biserialis Phillips sp.

Ce genre est souvent difficile à reconnaître de Naticopsis, ainsi que Koken en convient; cette

difficulté augmente surtout chez les espèces à surface lisse. La bouche des Naticopsides est moins

étendue, de forme ovalaire oblique; la lèvre interne est aplatie, excavée et étirée vers l'avant; la

croissance des tours s'effectue aussi, en général, avec plus de lenteur.

De Koninck, dans sa diagnose, l. c. p. 72, dit en propres termes qu'il n'existe pas d'ombilic

chez les représentants de Turhonitella, et, conséquemment, il range dans le genre Flatyschisma

Me Coy, p. ex. Flatyschisma tiara Sow. sp., de la famille des Euomphalidae, des formes entièrement

semblables, qui portent en haut ou en bas les tubercules et noeuds caractéristiques, mais qui sont

pourvues d'un ombilic spacieux. Ces dernières formes semblent pourtant appartenir à Turbonitella

et non à Flatyschisma, qui renferme des formes hétérogènes. (Comparer les observations, p. 145,

sur la forme Flatyschisma? infima Barr. sp.)

Les terrains paléozoïques de la Bohême nous fournissent les espèces suivantes, que nous

croyons pouvoir considérer avec certitude comme représentants du genre Turhonitella. Ce sont:

Turhonitella Ussheri Whidborne.

„ fraterna Barr. sp.

„ proligera Barr. sp.**)

„ inftda Barr. sp.***)

„ humilis Barr. sp.

*) La lèvre interne n'est pas dessinée sur la fig. 23 de la PI. 63, parce que ce n'est que plus tard qu'elle a été

dégagée par nous de la roche ambiante.

**) Cette espèce est citée, par mégarde, sous le nom de Cydonema sur la PI. 56 (1903). Sur la PI 70, fig. 29—36,

86 trouve un autre spécimen de la même espèce, qui porte la dénomination exacte de Turbonitella.

***} Citée auparavant, dans les explications des figures, comme HolopeUa.
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Nous comprenons encore ici quelques formes indéterminables spécifiquement, que nous passe-

rons succinctement en revue dans le chapitre destiné aux Neritopsidae indéterminables.

Turbonitella Ussheri Whidborne.

(= Natica modesta et N. rustica Barr. M. 8.)

PI. 54, fig. .34—37, (non 32).

Littorina Ussheri Whidborne, Paleontogr. Soc. Vol. XLIV, 1891, p. 188, PI. XIX, fig. 6—8.

Coquille sphéroï.lale, composée de 4 tours, dont la croissance, d'abord lente, s'effectue plus

tard rapidement. Le dernier tour est très développé, très renflé eu bas, moins bombé sur le côté

supérieur que sur le côté externe. Apex acuminé. Sutures quelquefois accompagnées d'un bourrelet

faible et plat. (z= Natica rustica Barr. M. S.)

L'ornementation se compose de stries d'accroissement très denses, fines, inégalement saillantes,

ou bien çà et là fasciculées, dont le cours suit une direction légèrement oblique. On constate aussi,

en quelques endroits, l'existence d'une striation en spirale très peu distincte, et qui fait défaut sur

beaucoup de spécimens.

Nous possédons un grand nombre de spécimens qui s'accordent avec la description et la figure

de ceux de Whidborne. Toutefois, nos exemplaires possèdent un tour final plus large, plus renflé

que ceux du Dévonien de l'Angleterre; ils sont aussi de plus grande taille. Il semble douteux que

tous les spécimens figurés par Whidborne appartiennent à une seule et même espèce. Nous serions

tenté d'éliminer ceux que représentent les fig. 7— 7 h, l. c, à cause de la minceur de leur forme,

ainsi que du prolongement de la partie inférieure de la bouche.

La bouche de nos spécimens n'a pu être dégagée de la roche que partiellement; elle nous

a offert des caractères qui s'accordent plus avec ceux du genre Turbonitella que de Naticopsis.

Whidborne parle de l'existence d'une saillie dentiforme, peu distincte, que présenterait la lèvre

interne, mais il omet de figurer cette particularité, qui n'existe sur aucun de nos spécimens.

L'espèce rapprochée, Natica (= Turbonitella) piligera Sandberger (l. c. p. 235, PI. XXVI,

fig. 6), se distingue par sa lèvre interne plus forte et plus large, par la position exacte de sa

bouche, et par ses stries transverses, dont le cours est plus oblique.

Gis^ et local. Bande f2. Konëprusy.

Turbonitella proligera Barr. sp.

(= Turbo proliger Barr. M. S.)

PI. 56, fig. 3; PI. 70, fig. 29—36 (fig. 31 maie).

Coquille fusiforme, composée de 4i tours, dont le côté supérieur montre un bombement très

aplati, et semble tronqué obliquement. Côté inférieur, au contraire, fortement bombé. La transition

entre le côté supérieur aplati, tronqué, et le côté inférieur bombé, se fait si brusquement, qu'il

se produit une arête arrondie. La base possède une petite fente ombilicale. Sutures profondes,

canaliculées. Bouche ovalaire, un peu prolongée vers le bas. La lèvre interne, faiblement renflée,

est un peu tordue.

Les ornements consistent en rides fines et serrées, qui se ramifient et se soudent ensemble

d'une manière irrégulière. (La fig. 31, PI. 70, est inexacte!) Le dernier tour porte, en outre, des

plis en spirale très plats, assez larges, et, souvent, des plis transverses plus gros, ce qui fait que

la surface est couverte de granulations irrégulières.
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Nous avons d'abord considéré cette espèce comme un représentant de Cyclonema, et c'est sous

ce nom qu'elle se trouve désignée dans les explications des figures de la PI. 56. Mais l'absence

des ornements en spirale proprement dits, que les plis en spirale, peu distincts, semblaient indiquer

sur quelques exemplaires, de plus, la forme de la bouche, que nous avons dégagée de la roche,

nous ont démontré que nous étions en présence d'une lurbonitella, et, à partir de la PI. 70, les

spécimens figurés sont désignés sous ce nom.

L'habitus entier de cette espèce rappelle le genre Tylotrochus Koken, du Trias ; mais il manque

à ce dernier les fortes côtes en spirale et la troncature à la base. Le caractère des ornements

transverses est aussi différent.

Gis^ et local. Bande e2. Lochkov, Dvorce.

Turbonitella fraterna Barr. sp.

(= Natica fraterna Barr. M. S.)

PI. 58, fig. 3—6.

Cette espèce diffère de la précédente par les particularités suivantes:

1". La coquille est plus basse et plus large; ses tours présentent presque partout un bombe-

ment uniforme.

2". L'ornementation se compose de stries transverses tranchantes, étroites, assez écartées, entre

lesquelles viennent souvent s'intercaler une ou deux stries plus fines. Le cours des stries trans-

verses est sensiblement oblique sur le côté supérieur; il forme une courbe légère sur la périphérie;

mais sur le côté inférieur, elles sont presque perpendiculaires.

Gis^ et local. Bande e2. Kosof. (Spécimen unique.)

Turbonitella infida Barr. sp.

(= Turbo infidus Barr. M. S.)

PI. 65, fig. 30— 31.

La coquille comprend 4 tours et atteint une hauteur d'environ 12""". Les tours sont très peu

bombés, à croissance rapide. La hauteur du dernier tour dépasse en hauteur la moitié de la hau-

teur de la coquille. Les sutures sont peu profondes et étroites.

L'ornamentation consiste en côtes transverses très ténues, tranchantes et espacées, légèrement

courbées, dont le cours suit une direction peu oblique.

Nous avons d'abord considéré cette espèce comme un représentant de Holopella, en nous guidant

d'après le spécimen unique de Barrande, comprimé latéralement, dont les tours montraient une

largeur trop forte pour une Turbonitella, et dont la base n'était pas visible. Après avoir trouvé un

autre spécimen non comprimé, dont la coquille possède une forme basse-conique, des tours peu

bombés et une base mieux conservée, nous avons reconnu que l'original de Barrande appartient au

genre Turbonitella.

Gis^ et local. Bande d5. Kosov.
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Turbonitella humilis Barr. sp.

(— Natica s. Holopea humilis Barr. M. S.)

PI. .02, fig. 14-16.

Coquille ovoïde, haute de 11""", composée de 3| tours, qui croissent d'abord assez lentement

et ensuite très rapidement, de sorte que la hauteur du dernier tour atteint environ les | de la

hauteur totale. Le côté supérieur des tours est peu bombé, tronqué obliquement; en revanche, les

côtés extérieur et inférieur du dernier tour sont fortement renflés. Sutures étroites et peu pro-

fondes. Bouche non conservée.

L'ornementation consiste en stries transverses fines, trancliantes et serrées, qui suivent une

direction très légèrement oblique, en forme un arc peu tendu.

Cette espèce ressemble beaucoup à la forme que Lindstrôm décrit sous le nom de Holopea

nitidissima (Lindstr. l. c. p. 188, PI. XV, fig. 50—51); c'est probablement ce qui avait induit

Barrande à changer le nom de Natica humilis M. S. en celui de Holopea humilis., que nous avons

cité dans les explications des figures du tome P"" publié en 1903. Mais le nom Holopea servait

à désigner auparavant des formes entièrement hétérogènes, ainsi que Koken le démontre, (Entiviclcel

.

d. Gastropoden, l. c. 1889, p. 433), et, dans le sens tel qu'il est restreint-aujourd'hui, ce nom ne

saurait être appliqué à l'espèce qui nous occupe. Bien que la bouche n'existe plus, on peut sup-

poser, d'après la forme générale ovalaire, la croissance particulièrement rapide du dernier tour, les

sutures étroites et peu profondes, enfin par les ornements, que l'espèce de la Bohême appartient au

genre Turbonitella, de même que la forme de Gotland, que nous avons mentionnée. Notre espèce

possède des tours plus bas, le dernier tour plus renflé, une striation, qui, au lieu d'être tout à fait

verticale, est légèrement penchée.

Gis' et local. Bande e2. Kosof. (Spécimen unique.)

IVeritopsidlao ind.éter*miiial>los.

Turbonitella? (pusiUa Barr. sp.)

PL 42, fig. 10—12.

Deux coquilles de forme basse conique, de taille exiguë; apex acuminé. Ces exemplaires sont

engagés dans la roche; la bouche et la base sont invisibles. Les sutures sont capillaires, étroites;

le test s'appuie en forme de col sur les tours précédents. Un seul des deux spécimens montre

l'ornementation, qui est très curieuse. Elle se compose de stries trausverses tranchantes, très serrées,

qui s'étendent d'abord en un arc peu prononcé, et se dirigent ensuite vers l'avant, en ligne droite

et oblique.

Ces spécimens représentent soit des Turbonitella de basse taille, soit une forme rapprochée de

la famille des Umbonidae. (Vmbospira? Umbotropis?)

Gis' et local. Bande e2. JDlouhâ Hora.

Naticopsis ?

PL 50, fig. 13—14.

Moule interne, engagé dans la roche avec sa bouche; génériquement indéterminable.

Gis' et local. Bande d 2. Drabov.
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Turbonitella? pater Barr. sp.

PI. 51, fig. 1—3.

Quoique le spécimen possède encore un fragment de test bien conservé, il est dépourvu de la

bouche. D'après l'habitus, on croit reconnaître une Turbonitella, mais les ornements en spirale

fortement développés plaident plutôt en faveur d'une Cyclonema. Il semble aussi qu'il existe une

petite fissure ombilicale, que l'on ne rencontre pas dans le genre Turbonitella.

L'ornementation se compose de côtes en spirale très serrées, sur lesquelles passent, un peu

obliquement, des stries transverses rectilignes, nettement marquées et très denses.

Gist et local. Bande d4. Vrâê.

Naticopsis?

PI. 51, fig. 4—5.

Moule interne, comprimé, que Barrande désigne sous le nom de Natica scrobicidosa 31. S.

dans ses notes manuscrites. Le nom spécifique se rapportait sans doute à la conformation de la

surface, mais cette dernière, qui est rugueuse et pourvue d'excavations arrondies et peu profondes,

n'a rien de commun avec le test et l'ornementation. Ce n'est qu'un revêtement produit par des

Monticidiporidae ou des Bryozoaires.

Gis' et local. Bande d5. Kosov.

Naticopsis?

PI. 51, fig. 6—7.

Deux moules internes, indéterminables génériquement, et comprimés en partie.

Gis^ et local. Bande d5. LejsJcov, spécimen fig. 6; Kônigshof, spéc. fig. 7.

Naticopsis? consobrina Barr. sp.

PI. 52, fig. 0—13.

Les deux spécimens figurés appartiennent, à en juger d'après leur habitus, soit à Naticopsis

soit à Turbonitella. Leurs sutures sont capillaires, et leur dernier tour très renflé. L'un porte une

striation transverse légèrement courbée, mais peu visible, qui dift'ère, par le grand écartement et la

grosseur des stries, de la striation des spécimens semblables de Turbonitella TJssheri Whidb.

(PI. 54, fig. 34—37), de la bande f2.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusrj.

Turbonitella? ovoides Barr. sp.

PI. 53, fig. 40.

Moule interne, dont le genre est indéterminable. La coquille présente une certaine ressem-

blance avec celle de Turbonitella. Son dernier tour est renflé, d'une grosseur insolite. Ce spécimen

ne peut être identifié avec aucune autre espèce de Turbonitella.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy.
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Turbonitella ? primula Barr. sp.

PL 54, fig. 6—9.

Le spécimen est bien conservé, excepté la bouche. C'est ce qui fait que la détermination

générique reste indécise. Mais si l'on se guide d'après Thabitus et l'ornementation, il n'y a guère

d'autre choix que Xnficojysis ou Turbonitella. La coquille, de taille exiguë, possède un tour final

renflé, extrêmeuient gros, qui occupe les
l de la hauteur totale. L'ornementation consiste en stries

transverse?, tranchantes, qui traversent le dernier tour, en suivant une direction un peu oblique et

en dessinant une courbe à peine sensible. Ces stries ne deviennent un peu plus verticales que

dans la proximité de la base. En outre, on observe, çà et là, à l'aide de la loupe, des stries

en spirale extrêmement fines, (jui ne relient entre elles que les stries transverses sans passer par-

dessus.

Gis' et local. Bande e2. S' Ivan.

Naticopsis? antiqua Barr. sp.

PI. 54, fig. 31—33 (lion 34—37).

Les couches des bandes d 2 et d 4 (Truhsho et Zâhofunij) renferment des moules internes transformés

en sesquioxyde de fer jaune ou rougeàtre, qui offrent le plus de ressemblance avec Naticopsis. Ces

spécimens portent des traces d'une striation légèrement arquée et dirigée assez obliquement; de plus,

leur dernier tour croît rapidement. Barrande les associait ensemble sous le nom de Natica anti-

qua M. S.; mais il appliquait aussi cette dénomination à des formes entièrement différentes, dont

une partie se rapprochent du genre PohjLropis ou Cyclonema, sont ornées de fortes stries en spirale,

et proviennent de la bande d4. Une autre partie renferme des formes sans striation en spirale,

qui doivent être rangées dans le voisinage de Holopea ou de Natica.

Gis' et local. Bande d2. Truhslco.

Naticopsis? compar Barr. sp.

PI. 71, fig. 28—29.

La bouche de l'original est cachée dans la roche, et ne peut être dégagée sans risque de le

briser. La détermination du genre reste donc incertaine. A en juger par l'habitus, ainsi que par

l'ornementation, qui est bien conservée, ce spécimen pourrait appartenir au genre Naticopsis. Les

ornements transverses sont représentés par des stries transverses, serrées et très fines, qui, partant

de la suture, se dirigent d'abord un peu obliquement vers l'arrière, pour courir ensuite presque

verticalement par-dessus la périphérie, en formant un arc légèrement convexe.

Gis' et local. Bande d4. Lodënice.

Naticopsis ?

PI. 108, case I, fig. 1—2.

La croissance rapide du dernier tour, l'absence probable de l'ombilic, le test épais, orné d'une

striation transverse légèrement arquée, ne suffisent pas, la bouche faisant défaut, pour déterminer

avec certitude ce spécimen, qui peut appartenir au genre Naticopsis, mais aussi à une forme rappro-

chée de Eolopea. L'original est plus mal conservé que le dessin ne pourrait le faire supposer.

Gis' et local. Bande e2. Toholka.

37
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Liste alphabétique des genres et espèces de Neritopsidae,

décrits dans le second tome du Vol. IV.

Genre Naticopsis M'Coy emend. l

N. confusa Barr. sp. . .

N. errans Barr. sp. . .

N. insculpta Barr. sp. .

N. laeta Barr. sp. . . .

N. plebeia Barr. sp. . .

N. pîena Barr. sp. . .

N. plicatida Barr. sp. .

N. velox Barr. sp. . . .

Genre Turbonitella de Kouinck

T. fraterna Barr. sp. .

T. humilis Barr. s^).

T. inficta Barr. sp. . .

oken T. proligera Barr. s/j E—e2

. F—f2 T. Ussheri Whidborne sp F— f2

. E—e2 ^'el•itopsidae iiidétcrmiiiables :

. E— el/3 Naticopsis? D—d2

. E—e2 Naticopsis? D—d5

. E-e2 Naticopsis? E—e2

. E — e2 Naticopsis? (anti(iuahàXï.sp.)\)— d2, D—d4

. E—e2 Naticopsis? {conipar Barr. sp.) . . . D—d4
. E—e2 Naticopsis? (consobrina Barr. s}).) . . F—f2

Turbonitella? (ovoidcs Barr. s^.) . . . F— f2

. E—e2 Turbonitella? (pater Barr. sp.) . . . D—d4

. E—e2 Turbonitella? (primula Barr. sp.) . . E—e2

. D-d5 Turbonitella.? (pusilla Barr. sp.) . . . E—e2

Sous-ordre Ctenobt'ftnchifr Schweigg.

1ère Section: lr*toiioglossa. Troschel.

Famille des ISolai'iidae Chenu.

Coquille en cône surbaissé, ou même discoïde, spirale profondément ombiliquée; bouche ne

présentant pas de couche nacrée à l'intérieur. Tours anguleux, souvent carénés. Opercule corné,

paucispiral chez toutes les espèces vivantes, épais et calcaire chez divers fossiles.

Cette famille, dont aucune forme n'était connue, jusqu'à ce jour, dans les terrains paléozoïques,*)

est représentée dans le Silurien de la Bohême par les 2 genres nouveaux Prosolarium et Horo-

Genre F^rosolarium Perner.

Caractères génériques.

Coquille basse, conique, à ombilic large, profond et plissé. Tours à bombement aplati,

à section traiisverse elliptique. Ils sont déprimés sur la périphérie, anguleux, tranchants, et portent

une bordure étroite et frangée. Dernier tour, muni d'une carène un peu relevée. Base convexe,

plate. Bouche en forme d'ellipse large. Ornementation composée de côtes en spirale et trans-

verses. Type: Prosolarium procerum Barr. sp.

Ce genre ne diffère que fort peu de la forme récente Solarium Lamarck et du genre triasique

Viviana Koken. Le genre Solarium possède un bord ombilical anguleux, crénelé, et une bouche

*) Les Euomphalides, que l'on trouve rapgés chez quelques auteurs parmi les Solarndne, font une famille à part

du sous-ordre Aspidobranchia (Sinuata Koken).
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quadrangulaire, rarement arrondie. Le genre Viviana, dont lombilic est plissé, possède des tours

disposés en gradins, et une ornementation différente et plus grossière.

Chez les représentants de Frosolarium, au contraire, la coquille est basse, aplatie, et les

ornements sont fins et tranchants. Nous ne saurions dire s'il a existé un nucléus planispiral ou

inverse, car l'apex de tous nos spécimens est détaché.

Dans le Silurien de la Bohême apparaissent deux formes spécifiques : Prosol. procerum Barr. sp.

et Prosol. dominus Barr. sp.: tous deux se rencontrent dans la bande e2. La deuxième, que nous

ne connaissions auparavant que par des spécimens défectueux, est représentée sur la PI. 64,

fig. 10— 12, sous le nom de Planitroclms? dominus, que nous lui avions donné à cause de la

grande ressemblance de ses moules internes avec ceux de Planitrochus. Plus tard, nous avons

trouvé un exemplaire mieux conservé, qui nous a renseigné sur la place à assigner à ces coquilles

dans le système.

L'espèce Pleurotomaria cirrhosa, décrite par Lindstrôm, l. c. p. 121, PI. XI, fig. 27—29 et

PL XII. fig. 1—3, semblerait, par la conformation générale de sa coquille, appartenir à notre

nouveau genre.

Prosolarium procerum Barr. sp.

PI. 62. fig. 31—34; et fig. 222 dans le texte.

La description qui suit est basée sur les caractères que

nous avons observés sur 2 spécimens.

Coquille conique surbaissée, d'un diamètre atteignant jusqu'à

'i^"" ; composée d'environ 5^ tours. Ceux-ci montrent un bombe-

ment plus aplati dans la moitié supérieure de la hauteur que

dans la moitié inférieure, ce qui leur donne un aspect tronqué,

scalarifornie. Leur section transverse est subtriangulaire. Ils „ ,
'^.' "'' ^"^ ^ ^^^'

. , ,-.,,- .,
Prosolarium procerum Barr. sp.

sont comprimes vers la périphérie, oîi ils se terminent par une Lochkuv. E—e'2
carène tranchante, horizontale, mais de peu de largeur. Les coupe verticale prise à travers les 2 der-

sutures des tours plus âgés sont cachées par une bordure mince, niers tours d'un spécimen dépouillé de

qui part de la carène de ces tours, et possède un bord frangé, son test. Comparer cette coupe avec celle

irrégulièrement dentelé; de plus, cette bordure est solidement de P/amïroc;(«s p. 233. Grossie i '/i fois.

soudée avec le tour suivant. La base du dernier tour est peu

bombée, et presque ^ de son diamètre est occupé par Tombilic. Dans l'intérieur de ce dernier,

bien que le test ne soit pas conservé, on observe des plis larges et plats, ce qui, ajouté à d'autres

particularités, démontre la connexité de cette forme avec les Solariidae.

Le test porte des ornements transverses et en spirale], très tranchants. Les ornements

transverses consistent en côtes étroites, très saillantes, légèrement arquées, dirigées assez fortement

vers l'arrière, et formant avec la périphérie un angle d'environ 45". Ces côtes sont espacées de

ji ^ 2""» sur le dernier tour, et, dans les intervalles, on voit courir parallèlement de très fines stries

transverses, qui ne sont pas toujours distinctes. Les côtes en spirale sont tranchantes, en forme

de cordons; toutefois, leur cours, au lieu d'être parallèle à la suture ou à la périphérie, s'étend

obliquement, de sorte qu'elles parviennent de la suture à la périphérie après avoir parcouru la

moitié de la longueur du tour. Elles ne passent pas sur les côtes transverses saillantes, mais celles-ci

les interrompent et les déplacent légèrement.*)

*) Les Xenophoridae récentes (p. ex. Phorus (Tugurium) indiens Gm.) possèdent des ornements dont le cours

est semblable, sans que l'on puisse en conclure à l'existence de quelques connexions entre cette forme et les Ontistidae.
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Loriiemenfation du côté inférieur du dernier tour est inconnue. D'après les traces et les plis

du moule interne, il est évident que les ornements transverses situés près de la périphérie étaient

fortement courbés vers l'arrière, tandis que le reste de leur cours s'effectuait en droite ligne.

Gis^ et local. Bande e 2. Kosof., Lochkov.

Fig. 223 dans le texte.

Prosolariiim doniinus Barr. ;.;/).

Kosor. E—e 2

.

Coupe verticale d'un spécimen dépouillé partiellement de son test.

Dessin un peu schématisé. A remarquer, dans l'intérieur de l'om-

bilic, la crénelure du test, qui a été atteinte dans la coupe trans-

verse Grand, nat.

Prosolariuni dominus Barr. sp.

(=^ Trochus dominus Barr. 3£. S.)

PI. 64, fig. 10—12; et fig. 2-23 dans le texte.

Coquille de très grande taille, dont

le diamètre atteint jusqu'à 9"", et la hau-

teur environ 4''"'. Elle se compose de

6 tours, qui commencent par croître assez

lentement. L'ombilic, très profond, pré-

sente une largeur qui n'égale pas tout à fait

J- du diamètre de la base. Celle-ci montre

un bombement assez prononcé. Elle est

séparée du côté supérieur du dernier tour

par une carène forte et tranchante, qui

paraît légèrement déployée. Près de la

suture, le côté supérieur est d'abord plat,

puis il devient convexe, tandis que, près

de la périphérie, il présente une légère

concavité II ressemble donc à celui de

l'espèce précédente. La hauteur des tours

est relativement plus grande, et la concavité que nous venons de mentionner, moins distincte. La

carène des tours possédait, çà et là, des prolongements (dentelure), qui, pendant la croissance de

l'individu, finissaient par se souder peu à peu avec le côté supérieur des tours suivants, ainsi

qu'on pourrait le constater en jetant un coup d'œil sur l'original figuré sur la PI. 64, si cette figure

u'était inexacte et n'avait été embellie par le dessinateur. L'espèce de Gotland, Prosol. cirrhosum

Lindstr. sp., qui ressemble beaucoup à celle de Bohême, montre également des prolongements sem-

blables, saillant par-dessus les sutures.

On ne distingue d'ornements assez fins que sur le côté inférieur. Le côté supérieur porte

seulement des rides transverses faiblement arquées et dirigées vers l'arrière, qui semblent coïncider

avec la direction des stries d'accroissement.*) Elles sont très peu distinctes sur l'original de

Barrande. Il existe, sur le côté inférieur, des rides transverses plates, entre lesquelles viennent

s'intercaler des stries transverses plus fines et irrégulières. Ces stries se croisent avec des stries

en spirale inégalemeut fortes, ce qui donne naissance à une ornementation en treillis, irrégulière et

rugueuse. Les stries transverses du côté inférieur s'arquent légèrement, mais sans se courber vers

l'arrière, comme sur le côté supérieur; au contraire, elles sont un peu infléchies vers l'avant. Dans

le voisinage de l'ombilic, elles courent en droite ligne et perpendiculairement vers la périphérie de

l'ombilic.

Cette espèce possède aussi un représentant dans le Silurien supérieur de Gotland. C'est la

forme Planitrochus cirrhosus Lindstr. sj)., que Lindstrôra décrit comme Fhurotumaria (l. c. p. 131,

*) Sur l'original de la PI. 64, fig. 11, nous avons découvert des traces très peu distinctes des stries transverses.

Les stries en spirale du côté inférieur ne sont pas reproduites sur la fig. 10; elles sont faiblement développées sur un

point de l'original.
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FI. XI,
fi(/.

27—29; PI. XII, fig. 1— 3), et qui semble assez rapprochée de la nôtre. L'espèce

de Gotland, dont la parenté avec Pleurotomaria était mise eu doute par Lindstrôm lui-même, est

dépourvue de plis transverscs sur le côté supérieur. Les ornements transverses sont moins forte-

ment dirigés vers l'arrière, et, sur le côté inférieur, l'ornementation en treillis et parsemée de fos-

settes nest pas constituée par des stries continues en spirale, telles qu'elles sont développées sur

l'espèce de Bohême. Cette ornementation est aussi beaucoup plus grossière. En ce qui concerne

la taille exceptionnelle et la forme de la coquille, les deu.K espèces nommées sont analogues.

Gis' et local, liande e 2. Dloahd Ilora, Hinter Kopanina. Spécimens rares.

Genre Xiorologlum Perner.

Caractères génériques.

Coquille turbinée, ombiliquée, à test mince et à spire basse. Tours bas, à bombement plat,

séparés par des sutures tranchantes, étroites, horizontales ; ornés de plis transverses aplatis, forte-

ment dirigés vers l'arrière; le dernier, pourvu d'une arête forte et étroite. Bouche ovalaire. Orne-

ments trausverses et en spirale. Type : Horologivm Kokeni Perner.

Nous introduisons ce genre pour une forme curieuse du Silurien supérieur de la Bohême, qui

semble appartenir aux Solariidae. En tout cas, elle est rapprochée du genre précédent, Prosola-

r/um. Les caractères principaux que nous relevons, savoir: la coquille basse, largement ombiliquée,

les plis transverses fortement dirigés vers l'arrière, le bord caréné du dernier tour, la bouche

à bord entier et dépourvue d'échancrure et de canal, indiquent un représentant de la famille des

Solariidae.

Notre genre se distingue de Prosolarium par l'absence de la bordure mince qui, chez Prosola-

rium, part de la périphérie du tour plus âgé et recouvre les sutures du tour suivant; de plus, par

l'absence de plis et de crénelure sur le bord ombilical, par sa base plus bombée, sa carène moins

tranchante, par les forts plis transverses du côté supérieur, et par les ornements en spirale bien

développés sur la base.

Le genve Horologium présente beaucoup d'analogie avec le genre T'/y/az/a*) du terrain triasique,

décrit par Koken. Le genre Viviana possède des côtes transverses très saillantes, fortes, tran-

chantes, de nombreuses stries transverses, un ombilic muni de plis et crénelé.

Horologium Kokeni Per.

PI. 106, fig. :^I— 33, et fig. 224 dans le texte.

Coquille de très grande taille, turbinée; diamètre atteignant 62"""; tours au nombre d'environ

5^, à croissance lente. Ces tours montrent une disposition scalariforme; dans leur moitié supérieure,

près des sutures, ils sont plus bombés que dans leur moitié inférieure, qui semble tronquée oblique-

ment. Les sutures sont peu profondes, étroites presque linéaires, non accompagnées de bordure ou

de bourrelet. Le dernier tour possède un angle tranchant; sa périphérie porte une carène étroite,

forte, non festonnée, large de l^""" environ. La base est uniformément et assez fortement bombée.

L'ombilic, profond, a une largeur qui égale -] du diamètre de la base. Sur le côté supérieur,

on distingue des jilis plats, régulièrement distribués, presque rectilignes, très fortement recourbés

*) Kol-en, Gastropoden der Trias um Hulhtatt. Ahhandl. d. k. k. geol. Beichsanstalt. 1S97, Bd. XVII, Hft. 4,

72.
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vers l'arrière. Leur largeur, sur le dernier tour, atteint jusqu'à

2i""". Ils ne sont développés que sur la moitié supérieure du

tour, et saillent le plus fortement près de la suture supérieure.

A mesure que Ton descend, ils s'aplatissent jusqu'à ce qu'ils

disparaissent entièrement. La base n'en porte aucune trace.

Sur le dernier tour, leur nombre peut s'élever à 44. Nous

n'apercevons aucun autre ornement sur le côté supérieur. x,. „„ ,' Fig. 224 dans le texte.

Le côté inférieur montre des côtes en spirale, qui sont Horologiuni Kokeni Perner.

plates, serrées, d'épaisseur inégale. Vues à la loupe, elles HtiHer-KoïKiirma. E—e2.

ressemblent à des rides en spirale étroites et continues, qui sont Coupe transverse verticale, pnse au tra-

., i.ii 1- i. n 1 • • vers du dernier tour pour montrer le
croisées par des cotes transverses de même nature. Ces dernières ^ . / , , ,'^

, . j
contraste que présente le bombement

sont médiocrement courbées vers l'arrière dans le voisinage de jg g^^ ^g^^ ^^.^^ ]g ijombement de

la périphérie; le reste de leur cours est presque rectiligne. l'rosolarium.

Le spécimen figuré devait représenter, d'après Barrande un

exemplaire de grande taille de son Trochus (= Prosoîarium) procer M. S., mais il suffit de comparer

les deux formes en question pour reconnaître, à la différence des ornements, ainsi qu'aux propor-

tions de l'ombilic, que l'on est en présence d'au moins deux espèces dissemblables. Il y a lieu de

supposer que Barrande avait identifié les côtes transverses, étroites et tranchantes, du petit spécimen

de Prosolarium représenté sur la PI. 62, fig. 31—34, avec les plis transverses larges et plats de

Horologiuni, dont la taille est près de 2 fois plus grande. Ces plis devraient aussi se voir sur le

spécimen bien conservé de Prosolarium, de même qu'ils sont visibles sur les tours de Horologimn,

ce qui n'est nullemement le cas. En outre, ces deux formes contrastent fortement par le bombe-

ment de leurs tours, ainsi que par leur suture et leur base. On serait plutôt tenté de confondre

Horologium avec le grand spécimen de l'espèce de Prosol. dominus Barr. sp. (PI. 64, fig. 11 — 12),

mais le bombement des tours est différent, comme le montrent les sections transverses des fig. 222

et 224 dans le texte. De plus, l'espèce Prosolarium dominus possède une base plus plate, un

ombilic plus étroit, une périphérie anguleuse plus tranchante et une ornementation basale différente.

Nous donnons à cette espèce le nom du Prof. E. Koken, qui a acquis de grands mérites par

ses éminents travaux sur les Gastéropodes paléozoïques, et à qui nous devons la connaissance de

formes semblables provenant du terrain triasique.

Gis' et local. Bande e2. Hinter-Kopanina. (Un seul spécimen connu.)

Liste des genres et espèces de Solariidae,

décrits dans le seconde tome du Vol. IV.

Genre Prosolarium Perner Genre Horologium Perner

Pr. procerum, Barr. sp E — e2 H. Kokeni Perner E— e2
Pr. dominus Barr. sp E:—e2

Famille des licalari«lae Chenu.

, Coquille spirale, turriculée; tours renflés, généralement chargés de nombreuses côtés trans-

verses. Bouche ronde, à bords continus. Opercule corné, paucispiralé."
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La i)lupart des savants rangent dans cette famille les genres Scoliostoma Braun, Conchula

Stein., Calloncma Hall, Holopella M'Coy et Haplospira Koken, qui possèdent plusieurs représentants

dans les terrains paléozoïques de la Bohême, et auxquels viennent encore s'ajouter les genres

nouveaux Donaldia, Fagodea^ Raphispira et Staurospira.

Les genres Scoliostoma, Holopella, ainsi que d'autres, tels que Conchula Steininger, Ventricaria

Kok. et BatJujcles Kok., sont considérés par Koken*) comme formant une famille à part, savoir:

les Holopellidae, qu'il sépare des Scalaridac.

Genre Sooliostoina Braun.

Caractères génériques.

Coquille allongée, conique ou turbinée, à enroulement dextre; dernier tour do l'ouverture

bouche ronde; bords buecaux épaissis, légèrement évasés, continus; surface en treillis. Type:

Scoliostoma Dannenhergi Braun.

Ce genre, que l'on ne connaît jusqu'ici que dans le terrain dévonien, est représenté, en Bohême,

par l'espèce Scoliost. bohemicum Barr. sp.

Scoliostoma holiemicum BaiT. sp.

PI. 56, fig. 28-32; PI. 58, fig. 39-42; PI. 60, fig. 24—35.

Coquille fusiforme, terminée en haut en côue aigu. Tours au nombre de 7 à 9, faiblement

bombés, dont la hauteur, d'abord à croissance lente, augmente ensuite un peu plus rapidement. Le

dernier tour présente une hauteur presque égale à sa largeur. Ça et là, on constate une décollation

des 2 premiers tours, comme p. ex. sur le spécimen adulte, fig. 34—35, PI. 60. Quelques spécimens

varient sous le rapport de la hauteur et du bombement des tours, et on peut voir sur le même
individu un tour assez bombé suivre un tour plat, et les 3 à 4 premiers tours, étant plus hauts

ou plus larges, forment un apex différemment pointu. Le dernier tour montre, avant l'évase-

ment complet de la bouche, un rétrécissement de la lumière; celle-ci se trouve réduite à une fente

transverse étroite. Le tour prend subitement, après s'être coudé, uue direction opposée, de sorte que

la bouche se trouve du côté gauche et que l'enroulement de la coquille semble seuestre. En même
temps, il se produit un faux ombilic, qui ressemble parfois à une fente ovale. La bouche est

étroite, elliptique, en forme d'oreille; elle est pourvue d'un bord très large, épais, renflé en bour-

relet, s'appuyant en partie sur la surface du dernier tour.

L'ornementation, rarement conservée, se compose de nombreuses côtes en spirale, plates, dont

le nombre varie entre 3 à 4 par 1""". Elles sont croisées par des stries transverses fines, tran-

chantes, plus serrées. Ces stries dessinent un arc peu tendu. Le côté postérieur de la bouche

élargie possède des ornements transverses lamelleux.

Cette espèce se rapproche le plus de Scoliost. Dannenhergi Braun,**) forme dans laquelle Sand-

berger distingue les deux espèces : Scoliost. crassilabrum et Scoliost. megalostoma, (Sandberger., l. c.

p. 223). D'après l'opinion exprimée par Koken, dans ses Leitfossilien, p. 516, ces deux espèces

seraient identiques. La coquille de Scoliost. Dannenhergi est beaucoup plus exiguë ; le bombement

de ses tours est plus prononcé, l'ornementation plus grossière et granuleuse; la bouche est arrondie

*) Ahhandl. d. k. k. geolog. Beichsanst. Bd. XVII, H. 4, 1S9~, p. 80.

**) Munster, Beitràge, Heft IV, p. 295, Taf. II, fig. B, 1—4.
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et légèrement épaissie. Ces particularités permettent de distinguer facilement ces deux espèces

l'une de l'autre.

Les jeunes spécimens à croissance lente et régulière, à tours peu élevés, ressemblent beaucoup

à l'espèce Scoliost. (= Conchula?) conoidenm Sandberger (l. c. ji. 226, PI. XXVI, fig. 3, 3a— b).

Nous avons aussi, suivant l'opinion de Barrande, identifié avec Scoliost. conoideum un spécimen sem-

blable, PI. 60, fig. 29— 30. Mais après examen des matériaux que nous avons rassemblés depuis,

nous avons pu constater la variabilité de formes que présentent les jeunes individus de Scoliost.

bohemiciini, et nous avons reconnu que le spécimen en question n'était qu'un représentant jeune

et mince de Scoliost. bohemicum. La coquille de Scoliost. conoideum est bien de forme très ressem-

blante, mais le dernier tour n'est pas renflé et ne porte que quatre fortes côtes longitudinales, qui,

étant croisées par des côtes transverses de même épaisseur, forment quatre rangées de tubercules.

Au contraire, sur nos spécimens, le dernier tour est ventru, et on compte jusqu'à plus de 20 côtes

longitudinales, fines et des stries longitudinales encore plus ténues.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy.

Genre Ooncli-iila Steininger.

(zr Cosmina Perner.)

Caractères génériques.

Coquille conique ou en forme de fuseau, composée de plusieurs tours à bombement aplati, et

séparés par des sutures horizontales, peu profondes. Bouche elliptique, courbée légèrement vers le

bas, sans rétrécissement de la lumière, ni bord élargi et épaissi. Ornements en treillis, comme

chez Scoliostoma.

Dès l'année 1853, Steininger avait proposé ce nom générique pour désigner une forme sem-

blable à Scoliostoma, savoir: Conch. cylindrica. Ce savant l'avait décrite succintement, mais sans la

un travail intitulé: Geognostische Beschreihung der Eifel, p. 46. Ce genre, qui était tombé dans

figurer, dans l'oubli, a été figuré par Koken, 1. c. 1889, PI. XIH, fig. 2, et cette figure nous permet

de nous faire une idée de la forme en question. Il ne se distingue, pour ainsi dire, de Scoliostoma

que par la bouche, dont la conformation est différente.

Dans les explications des figures du tome paru en 1903, nous donnons, PI. (i5, fig. 4 — .5, le

nom de Cosmina à une forme semblable, qui diffère également de Scoliostoma. Ayant reconnu

qu'elle était identique avec Conchula, nous supprimons le nom de Cosmina.

Conchula complacens Barr. sp.

C= Trochus s. OmpJialia complacens Barr. M. S., et Scoliostoma bohemicum Barr. M. S. p.p.,

Cosmina (Per.) complacens Barr. sp.)

PI. 6.5, fig. 4—5; PI. 101, fig. 16—17, 19—20.

Coquille conique, d'une longueur pouvant atteindre jusqu'à S""", présentant un angle apical

variant de 22 à 35". Chez quelques spécimens, la partie apicale est très svelte, et les tours crois-

sent très lentement en largeur et en hauteur; chez d'autres, la partie apicale s'élargit assez rapide-

ment, mais aussi uniformément jusqu'au dernier tour. Dans ce cas, la coquille est plus courte; le

nombre des tours est aussi moindre que chez les coquilles coniques allongées, où le nombre des
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tours dépasse y. Les tours sont peu bombés, à l'excejition des deux ou trois derniers, dont le

bombement est plus prononcé. La base est à peu près plane. Ombilic limité par une arête en

bourrelet ; son diamètre est de 4""" environ. Ornementation en treillis, semblable à celle de Scolio-

stoma, mais plus fine. Les côtes en spirale sont plus rapprochées, et les stries transverses, plus

distantes. Çà et l;i, la rencontre de ces ornements produit des rangées de tubercules tins, et aussi

de fossettes.

Les spécimens de petite taille ressemblent tellement à quelques formes extrêmes de ScoUostoma

bohemicum dont l'apex est haut conique, que l'on pourrait les confondre ensemble. Toutefois, le

dernier tour de certains spécimens de Scoliost. bohemicum est renflé, très élevé; de plus, la base,

dépourvue d'ombilic, est plus fortement bombée. Nous trouvons encore une grande analogie entre

Conchula compîacens et la forme plus grande Loxonema simplex Barr. sp. (PI. 102, fig. 22— 25),

mais celle-ci possède des stries transverses fortement concaves, dirigés vers l'avant sur la moitié

inférieure de leur parcours, et la sculpture en spirale est nulle.

La forme de Bohême se distingue de Conchula Steiningeri Kok. par une coquille plus exiguë

et plus svelte, ainsi que par ses ornements en spirale, qui semblent ne pas exister sur l'espèce

allemande.

L'espèce ScoUostoma (— ? Conchula) conoidcum Saudberger, de forme générale analogue, possède

une ornementation grossière, tuberculeuse, et ses derniers tours sont plus bas.

Gis' et local. Bande f 2, Konéprusii. Bande gl, Tetin.

Genre Oallonema HaH.

Caractères génériques.

Coquille turriculée, allongée ou ovoïde, sans ombilic. Bouche arrondie, pourvue de péristome

continu, sans bordure épaissie. Tours bombés, oi-nés de côtes transverses tranchantes, lamelleuses.

En ce qui concerne les rapports de Callonema avec la famille des Scalaridae, dans laquelle

ou a coutume de le ranger, le lecteur fera bien de consulter l'ouvrage de Koken, consacré au

développement des Gastéropodes, l. c. 1889, p. 463.

Deux espèces, Callonema amablle Barr. sp. et C. improhum Barr. sjj., font leur apparition dans

les couches paléozoïques de la Bohême; on peut encore y ajouter une forme dont la parenté avec

le genre Callonema est probable C? surgens Barr. sp. Il existe, en outre, quelques spécimens mal

conservés, tigurés sur les planches de Barrande et présentant une certaine analogie avec les coquilles

de ce genre: mais il est tout à fait impossible de déterminer avec certitude s'ils appartiennent à la

famille des Scalaridae ou à une autre famille.

Callonema amahïle Barr. sp.

{- Cirrus amabilis Barr. M. S.)

PI. 58, fig. l(i— 19.

Nous ne possédons de cette forme qu'un spécimen unique, qui est dépourvu de la bouche et

de l'apex ; mais les ornements, très bien conservés, ne permettent pas de constater sûrement si nous

sommes en présence d'une espèce nouvelle de Callonema. La coquille est large conique, et com-

prend de 5 à 6 tours séparés par des sutures larges et profondes, très fortement bombés et se

38
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touchant peu. Les côtes transverses sont fines, tranchantes; l'intervalle qui les sépare égale presque

le double de leur largeur. Elles sont médiocrement arquées vers Tavant, et se dirigent assez forte-

ment vers l'arrière. Eu outre, on distingue, entre les côtes transverses, des stries longitudinales

très fines, perceptibles au jeu de la lumière, à l'aide d'une forte loupe. Ces stries n'interrompent

pas le cours des côtes transverses, sur lesquelles elles ne passent même pas.

Cette espèce est très rapprochée de la forme Callonema obesum Lindstr., du Silurien supérieur

de Gotland (voir Lindstrôm, l. c. p. 189, PI. XV, f>.ij. 27). L'espèce de Gotlaud, ainsi que celle de

Bohême, possède également une coquille en cône large, mais le bombement de ses tours est moins

prononcé, ses sutures sont plus étroites, et les fines stries longitudinales font défaut entre les côtes

transverses.

Gris^ et local. Bande e2. Lochkov. Spécimen unique.

Callonema improhum Barr. sp.

(= Naticella improba Barr. M. S.)

PI. 96, fig. 4—6.

Coquille très exiguë, haute de 2^""", et composée de 4 tours. Ceux-ci se touchent peu, mon-

trent un bombement prononcé et uniforme, et portent des côtes transverses tranchantes et relative-

ment fortes, dont la largeur atteint presque la moitié de l'intervalle qui les sépare. Les côtes

transverses sont d'abord faiblement convexes, après quoi elles deviennent rectilignes. Leur cours

s'étend un peu obliquement sur les tours, de manière qu'il ressemble à celui de Zygoplcura du

Dévonien, avec cette différence toutefois que, avant d'atteindre la suture inférieure, les côtes ne sont

pas recourbées vers l'avant, mais qu'elles restent dirigées vers l'arrière.

Gis^ et local. Bande f 2. Mënany. Calcaire rouge à Crinoïdes.

Callonema? (surgens Barr. sp.)

(— Turbo surgens Barr. sp.)

PI. 70, fig. 26.

L'original figuré est un moule interne, sur lequel on ne distingue que de faibles traces de

l'ornementation propre à Callonema. La coquille est plus svelte et plus haute que celle de l'espèce

précédente, et présente une certaine analogie avec Gallon, scalariforme Lindstr. (l. c. p. 189, PI. XV,

fig. 2i—26) ; mais ses côtes transverses sont très fortement recourbées vers l'arrière. Il n'existe

aucune trace des stries en spirale, qui indiqueraient la parenté du spécimen avec le genre semblable

Cyclonema, ou plutôt avec le sous-genre Cyclonemina.

Gis' et local. Bande e 2. LochJcov.

Genre Holopella, Me Coy.

Caractères génériques.

Coquille allongée, turriculée. Tours bombés, lisses ou ornés de stries transverses très fines,

pourvus souvent de bourrelets périodiques. Dernier tour, parfois libre et courbé vers l'extérieur.

Péristome continu. Bouche sans échancrure.
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Ce genre ressemble très fort à Loxonema, avec les représentants duquel il est souvent con-

fondu, et vice versa. Dans son ouvrage, Salt-Eanye Fossils (Palaeontologia indica, Sér. XIII),

Productus-IAmestome Gasteropoda, p. 93, Waagen opine pour l'étroite parenté de Holopella avec

Loxonema, mais Koken, l. e. 1SS9, p. 461, signale les contrastes importants qui différencient ces

deux genres. Les bords continus de la bouche, qui n'est pas retroussée à la partie anté-

rieure ou bien qui s'allonge en écliancrure, les côtes ou plutôt les stries transverses fines, peu ou

pas du tout courbées, tels sont les principaux caractères qui, selon Koken, différencient ce genre

de Loxonema. Lindstrom, l. c. p. 190, considérait le genre Aclisina comme identique avec Holopella,

mais c'était une erreur, car Aclisina appartient aux Turritellidae, possédant des stries en spirale,

un nucléus hétéi'ostrophe, et des ornements transverses dont le cours est sigmoidal."') Les représen-

tants de Holopella à lèvre externe épaissie et à surface variqueuse avaient été éliminés par Wliid-

borne, qui les avait réunis dans un genre indépendant, Spanionema (Whidborne, Falaeontographical

Soc. Vol. XLIV, Devonian Faiina of tlie South England, Part. III, p. 184), mais Holzapfel (Das

ohere Mitteldevon, p. 193) considère que ce genre est insuffisamment caractérisé. En ce qui con-

cerne les rapports entre Holopella et Scoliostoma et d'autres genres, voir l'étude de Koken: Ent-

wicJcelung der Gastropoden, l. c. 1889, p. 461— 463.

Nous ne rencontrons, en Bohême, que les espèces suivantes : Holopella modesta Barr. sj). et

//. altéra Barr. sj).

Dans les explications des planches du P'' Tome de cet ouvrage, nous avons encore designé

provisoirement comme Holopella 3 formes, que nous avons reconnues plus tard comme appartenant

aux divers genres. Ce sont: H. dehilis (PI. 58, fig. 23—26) et H.? cmnmunis (PI. 60, fig. 40)

que nous rangeons parmi les Loxonematidae, et H. vermiculosa (PI. 63, fig. 1— 4), qui est un

représentant d'un nouveau genre Staurospira.

Nos matériaux renferment, en outre, un certain nombre de moules Internes ou de spécimens mal

conservés et figurés par Barrande, qui rappellent le genre Holojjella, mais que le manque d'ornementa-

tion ne permet pas de ranger ici avec certitude. Nous les étudions succinctement en passant en

revue toutes les Scalaridae indéterminables.

Les formes que décrit Sandberger sous le nom de Holopella appartiendraient, suivant l'opinion

que Koken émet, l. c. 1889, p. 440, au genre Loxonema, à l'exception de Holopella piligera Sdbg.

Dans ce dernier genre il convient encore de ranger la forme citée par Me Coy sous le nom de

Holopella ohsoleta, ainsi que Holopella arciiata du Dévonien d'Adorf, laquelle est décrite par

Holzapfel. Les espèces que nous désignons sous le nom de Holopella dehilis Barr. sp et Holo-

pella? comunis Barr. sj)., dans les explications des figures du tome premier, ont été reconnues

comme représentants de Loxonema, et Koken prétend qu'à ce même genre appartient aussi l'espèce

de Lindstrom, Holopella minuta de Gotland
;
par contre, ce savant pense que Loxonema lincta Phill.

et Loxon. tumida Phill. sont de véritables Holopelles. Les espèces de Holopella citées dans la

formation triasique ne doivent pas être considérées comme représentants de ce genre; Koken tt

Kittl les ont réparties dans divers sous-genres de Loxonema. Les véritables Holopella semblent

restreintes aux terrains paléozoiques.

Dans presque toutes les couches du Silurien de la Bohême, nous trouvons des formes qui

ressemblent aux représentants de Holopella, mais nous n'osons les ranger dans ce genre, car chacune

d'elles étant dépourvue soit de la bouche soit du test, nous ne possédons aucun point de compa-

raison pour les distinguer de Loxonema et de Zygopleura.

Nous n'avons pas rangé dans le genre Holopella les formes hautes, turriculées, que Barrande

avait figurées principalement sur les PI. 101— 102. Elles possèdent des tours peu bombés, des

*) Comparer le travail de Miss Donald sur Aclisina, (Quart-Journ. Geol. Soc. London, Vol 54, 1S98, p 48—50).

38*
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sutures légèrement obliques, presque horizontales, une bouche semblable à celle de Loxonema, et un

grand nombre de côtes fines et tranchantes, qui, au lieu de se diriger vers l'arrière, comme chez

Holopella, ou bien d"être verticales, sont plutôt tournées vers l'avant et montrent une courbe concave

distincte, quoiqu'elles ne possèdent pas un sinus aussi profond que les véritables Lo.ronenm du

groupe de Loxon. sinuosum. Par là, elles rappellent, en partie, les Loxonematidae triasiques

Coelostylina, Eustylus et surtout Anoptychia, ou bien se rapprochent des formes que Koken désigne

sous le nom de Zygopleura. C'est pourqoi nous les rangeons dans un sous-genre de Loxonema

(Styloiiema Per.).

Holopella modesta Barr. sp.

(= Cirrus modestus Barr. M. S.)

PI. 5 7, fig. 22—2.3.

La coquille, turriculée, se compose de G tours arrondis, qui se touchent peu et sont séparés

par des sutures profondes, presque horizontales. Ils croissent assez rapidement, et l'angle apical

mesure environ 40". L'ornementation consiste en stries d'accroissement fines, serrées, écailleuses,

qui sont presque rectilignes et courent vers l'arrière, en suivant une direction assez oblique.

Gis* et local. Bande e2. Kosof.

Holopella altéra Barr. sp.

(= Cirrus aller Barr. 31. S.)

PI. 58, fig. 9—10.

La coquille affecte la forme d'un cône peu élevé, et se compose de 4 tours fortement bombés,

dont le dernier est très grand et renflé. Les tours sont séparés par des sutures profondes, un peu

obliques. L'ornementation est représentée par des stries transverses très fines, tranchantes, serrées,

dont quelques-unes, plus fortes, ressemblent à des bourrelets transverses, et paraissent se diriger

obliquement sans former de courbe. Le spécimen original, engagé dans la roche, n'est pourvu de

son test que dans la partie supérieure du dernier tour; sa base et le côté opposé sont inconnus.

Gis' et local. Bande fl, Lochkov. Sur les explications des figures, la bande e2? se trouve

indiquée par erreur, d'après les notes de Barrande. En préparant, plus tard, l'original, nous avons

découvert sur la plaque de roche, sur laquelle il est fixé, un fragment de Bronteus umbelifer,

caractéristique, comme on sait, pour la bande f 1.

Genre Haplospira Koken.

Caractères génériques.

Coquille turbinée, rappelant la forme de Paludina, composée de tours bombés, souvent angu-

leux sur le côté apical; sutures profondes. Bords buccaux, continus; ombilic étroit. Stries d'ac-

croissement filiformes, se dirigeant, à partir de la suture, uniformément et non très fortement

vers l'arrière. (Koken, 1897, l. c. j). 195.)

M. Koken cite de ce genre, qu'il compte parmi les plus anciennes Scalaridae, les deux espèces :

Haplosp. variabilis Kok. et Haplosp. striatella Murch. Quoique ces deux formes ne nous soient
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connues que d'après les figures, nous croyons qu'il y a lieu de leur associer deux espèces du Silurien

inférieur de la Bohème, qui possèdent la plupart des caractères énuniéiés plus liaut, savoir: Haplo-

spira expandens Barr. sp. et H. vulgaris Barr. sp.

Haplospira expandens Barr. sp.

(= Cirrus expandens Barr. M. S.)

PI. lue. fig. 22-23, et fig. 225 dans le texte.

Coquille conique, haute de 1""", étroitement ombiliquée,

composée de 4 tours bombés, sans arête dans le voisinage de

la suture, et dont le dernier occupe presque la moitié de la

hauteur totale. Sutures profondes et presque horizontales.

Kornementation consiste en stries transverses tranchantes,

très fines, étroites, filiformes, qui suivent d'abord un cours presque

vertical et rectiligne, et, seulement près de la suture, se détour-

nent un peu plus vers l'arrière. (Voir la fig. 225 dans le texte.

Sur le dessin de Barrande, il n'y a de marqués que les bourre- pj ^25 dans le texte

lets transverses; les véritables ornements n'ont pas été reproduits Haplospira expandens Barr. si>.

par le dessinateur.) L'original, fig. 23, est endommagé et engagé Lejskov. 1)-(1.">.

en partie dans la roche. Sa forme conique est trop haute sur Ornementation, que le dessinateur de

la figure, et la fig. 22 répond plus exactement à la réalité. On Barrande avait omis de figurer. D'après

^ . v-i. li ju iii le spécimen de Barrande, PI. 106,
constate encore 1 existence, sur les tours, de bourrelets trans- / „„ „„ r^

ng. 22 — 23. Fort grossissement.
verses plats et irréguliers.

Nous ne pouvons ranger avec une entière certitude cette espèce dans le genre Haplospira

à cause de la direction de ses ornements transverses, qui s'avancent trop peu vers l'arrière, et aussi

parce que sa coquille est plus haute que chez les formes associées à ce genre par Kokcn. Toute-

fois ces particularités peuvent aussi avoir la valeur d^ caractères spécifiques. En tout cas, cette

forme est rapprochée des Holopellidae, auxquelles appartient le genre Hap^ospirn.

Gis' et local. Bande d5, Lejskov. (Deux spécimens connus.)

Haplospira vulgaris Barr. sp.

{= Turbo vulgaris Barr. M. S.)

PI. 108, case X, fig. 1—4, et fig. 226 dans le texte.

Coquille de petite taille, haute tout au plus de 7""", et composée de 5 tours bombés, à crois

sance uniforme, séparés par des sutures profondes et presque horizontales, un peu aplatis sur leur

face supérieure. La base du dernier tour est fortement bombée. Ombilic, étroit, couvert par la

lèvre interne retroussée et légèrement épaissie. Bouche presque circulaire; bords continus. Test

très épais.

L'ornementation consiste en stries transverses très fines, inégalement saillantes, souvent fasci-

culées. Elles suivent, en s'arquant faiblement, une direction un peu oblique; à partir de la suture

jusqu'à leur passage sur la périphérie. Elles ne deviennent rectilignes que sur la base, vers le

centre de laquelle elles se dirigent perpendiculairement. Le cours de ces stries n'est donc pas

aussi sigmo'idal que le montre la fig. 4 de Barrande, ni concave, comme on serait tenté de le

croire en consultant la fig. 2. Le lecteur est donc prié de jeter les yeux sur la fig. 226 de notre texte.
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Les cours des ornements transverses et la forme des tours

concordent avec Haplosp. variabilis Koken, type du genre Haplo-

spira (l. c. 1897, p. 195, fîg. 35). Nous sommes d'avis que le

changement très faible de direction dans le cours des stries,

c'àd. de la direction faiblement concave jusqu'à la rectiligue, ne

saurait empêcher de ranger cette forme dévonienne dans le genre

Eaplospira, connu jusqu'ici dans le Silurien inférieur, et qu'il

n'est pas suffisant pour établir un genre nouveau.

Notre espèce se distingue par sa coquille relativement plus

haute et plus svelte, par ses tours à croissance plus lente, et

dépourvus d'arête sur leur côté apical.

Gis' et local. Bande g 3. Hliibocepy.

Bemarque. Barrande donnait aussi le nom de Turbo vul-

garis à des spécimens de petite taille, turbines pour la plupart

dépourvus de test, provenant de bandes diverses. Ces spécimens

sont indéterminables génériquement.

Fig. 226 daus le texte.

Haplospira vulgaris Barr. fp.

Hhdioiepy. G—gl.

Spécimen original de Barrande, PI. 108,

case X. fig. 1— 2, refiguré pour montrer

le véritable cours des ornements et la

conformation de la lèvre interne. Grossi

G fois.

Genre II>onal<îia, Perner.

Caractères génériques.

Coquille turriculée, à enroulement sénestre, dépourvue d'ombilic, possédant des tours nombreux

et peu bombés. Bouche elliptique, légèrement allongée vers le bas, portant une lèvre interne large,

retroussée. Ornements en spirale, prédominants. Stries d'accroissement, rectiligiies, dirigées vers l'arrière.

Ce genre nouveau*) présente une grande ressemblance, d'un côté avec Scoliostoma, d'un autre

côté avec la forme triasique Ventricaria Koken, que ce savant range parmi les Holopelliâae.*^)

A en juger par la lèvre interne large, ainsi que par l'ornementation, on pourrait croire que Ion

a devant les yeux une coquille sénestre de Scoliostoma, mais cette hypothèse ne saurait être admise,

si l'on tient compte de l'obliquité remarquable des sutures, de l'absence détranglement ou de coude

sur le dernier tour, qui nest pas dirigé vers le haut, et enfin de la prédominance des ornements

en spirale. Les représentants de Ventricaria Kok. possèdent bien des ornements analogues, en

même temps que des stries en spirale qui prédominent, mais ils sont à enroulement dextre; leurs

sutures sont presque horizontales, leur dernier tour ventru, et leur lèvre interne n'est ni retroussée

ni large. D'après l'ensemble de sa conformation générale, il n'est guère permis de ranger la forme

Donaldia que dans la proximité de Holopella et de Scoliostoma.

Notre genre n'est représenté que par Tunique espèce Donaldia altéra Barr. sp.

Donaldia altéra Barr. sp.

(— Loxonema altéra Barr. M. S.)

PI. 57, fig. 41—44, et fig. 227 dans le texte.

Coquille à enroulement sénestre, atteignant jusqu'à 5''"' de hauteur, comprenant environ 7 tours

séparés par des sutures obliques et sans profondeur. Ces tours, assez hauts possèdent un bombement

*) Nous donnons à ce genre cette dénomination en souvenir de Miss J. Donald, qui a étudié à nouveau un grand

nombre de Gastéropodes paléozoïques, en se plaçant au point de vue moderne.
^

**) Comparer Koken, Abhandl. d. l. k. geol. lieichsanst. Bd. XVII, H. 4, 1897, p. 80, etc.
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peu prononcé, qui atteint son maximum
au-dessous de la ligne médiane de leur hau-

teur. Base bombée, pourvue d'une arête

arrondie, située sur la limite séparant la

base du côté externe. Bouche elliptique.

Lèvre interne, large, retroussée, allongée

un peu veis le bas en forme d'oreille, (voir la

fig. 227 du texte). Lèvre externe, paraissant

épaissie et recourbée vers le haut.

L'ornementation se compose de stries

transverses faiblement développées, rectili-

gnes, médiocrement dirigées vers l'arrière.

Ces stries sont souvent réunies en bour-

relets transverses, représentant apparem-

ment les traces anciennes des bords bu-

ccaux. Côtes en spirale serrées, très nom-

breuses, plates, un peu onduleuses, ou

bien seulement déplacées par la striation trausverse.

Gis' et local. Bande f2. Konëprusy. (Deux spécimens connus.)

'^--

Fig. 227 dans le te.xte.

Donaldia altéra Barr. sp.

Konéprusy. F — 12.

a) Vue de la bouche.

h) Ornements du dernier tour, pris sur le sprcimen reiirésenté sur

la PI. 57, fig. 41—44. Fort grossisst.

Genre F*aso<iea, Perner.

Caractères génériques.

Coquille conique, sans ombilic; possédant des tours médiocrement bombés, à croissance uni-

forme; sutures sans profondeur et canaliculées, légèrement, inclinées; deux à trois arêtes longitudi-

nales. Bouche à bord continu, ovalaire, située très obliquement. Fortes côtes transverses, tran-

chantes, courbées vers l'arrière.

Fiax^ports et différences. Le type de ce genre rappelle vivement le genre triasique Acilia, que

Koken *) range dans la famille des Scalidae ; mais sa bouche est allongée vers le bas, ovalaire, située

beaucoup plus de travers, et l'ornementation diffère en ce sens que, chez Acilia, ce sont les fines

stries d'accroissement, qui sont légèrement obliques et rectilignes, tandis que Pagodca possède des

côtes transverses saillantes et très tranchantes, qui sont d'abord convexes, mais ensuite fortement

dirigées vers l'arrière. Le genre Callonema possède bien une ornementation semblable, quoique

moins oblique vers l'arrière, mais il se distingue par ses tours fortement bombés, dépourvus d'arêtes

longitudinales, et par des sutures plus profondes.

Les ornements transverses, fortement saillants, et les arêtes longitudinales porteraient à croire

que Ton est en présence d'un représentant turriculé des Trochidae du groupe de Troclms tvishyensis

Lindstrôra. Toutefois, la conformation générale de la coquille, surtout la base bombée la bouche

ovalaire et les côtes transverses d'abord convexes, permettent de reconnaître sur-le-champ que ce

genre ne saurait prendre place parmi les Trochoturbinidae. Notre genre ne peut être non plus con-

fondu avec le genre turriculé Orthonema**) Meek & 'Worthen, car celui-ci possède des sutures obli-

*) Abliandl. rf. h. k. geol. Reichsanst. Bd. XVII, H. 4. p. S3.

**) Voir le meilleur représentant de ce genre dans le Geol. Surv. of Oliio. Paleont. Vol. I, p. 317, PI. XX,
fig. 3 ah.
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ques, profondes et larges, de plus, une striation transverse fine, très faiblement dirigée vers

l'arrière.

Parmi les formes des contrées paléozoïqnes étrangères, nous serions tenté de ranger ici celle

que Hall*) décrit sous le nom de Calhnema bellatulum.

En Bohême, ce genre est représenté par l'espèce Payodea eoncomitans I!arr. sp.

Pagodea eoncomitans Barr. sp.

(= Turbo eoncomitans Barr. M. S.)

PI. 04, fig. 21—22, et fig. 228 dans le texte.

Coquille atteignant jusqu'à 2''^ de hauteur. Elle comprend

6 tours à croissance lente, un peu aplatis au-dessous de la

suture, portant 2 à 3 arêtes longitudinales arrondies, et très

faiblement indiquées. L'arête supérieure est la plus faible, et ne

s'observe que sur les derniers tours; l'inférieure est la plus

forte; sur le dernier tour, elle ressemble davantage à un bour-

relet arrondi; elle est située sur la limite qui sépare la base

du côté supérieur. L'arête inférieure, située tout près de la

suture donne à celle-ci l'apparence d'un bourrelet. Les sutures Fig. 228 dans le texte.

sont sans profondeur et légèrement penchées. La base est forte-
Pa?odea couc-omiUns Barr. sp.

. ... ., • 1 i- ' Koneprusy. F—f2.
ment bombée, sans ombilic, mais il existe une excavation près

. Ornements du dernier tour, pris sur un
de la lèvre interne.

^^^ .^^^^^ spécimen. Fort grossisse.

Quoique la bouche ne soit pas bien conservée sur les

2 spécimens que nous connaissons, il est cependant possible de reconnaître qu'elle était elliptique,

à bord continu, un peu étirée vers le bas, et pourvue d'une lèvre interne faiblement épaissie.

Les côtes transverses sont très étroites, tranchantes et espacées à des intervalles égalant

2 à 3 fois leur largeur. Elles prennent, en partant de la suture, une direction presque perpendicu-

laire, présentent ensuite une courbe convexe, et se tournent, en ligne droite, fortement vers l'arrière.

Arrivées sur la base, elle se dirigent vers le centre en formant un arc faiblement concave. En

passant sur les faibles arêtes longitudinales, elles gagnent un peu en épaisseur, ce qui fait paraître

les arêtes plus fortes et plus tranchantes qu'elles ne sont en réalité. (Les figures de Barrande ne

reproduisent pas du tout les ornements tels qu'ils sont sur les originaux. Le lecteur est donc prié

de jeter les yeux sur la fig. 228 de notre texte.)

G«V et local. Bande f 2. Konëprusy. (Deux spécimens connus.)

Genre Stailx^ospira Perner.

Caractères génériques.

Coquille de taille exiguë, turbinée, étroitement ouibiliquée; tours arrondis, aplatis à leur

partie supérieure, séparés par des sutures profondes. I>ase bombée. Bouche arrondie, continue,

portant une lèvre intérieure épaissie. Ornementation composée de stries transverses grossières,

*) Palaeontology of New-Yorh. Vol. V, Pt. II, PL XXVIII, fig. lS—19. Nous ne comprenons pas ici les

spécimens figurés sous le même nom, PI. XIV, fig. 10—15, qui ne semblent pas appartenir à la même espèce.
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inégales, qui sont d'abord fortement dirigées vers l'arrière, et passent ensuite verticalement sur la

périphérie en présentant une courbe convexe.

Ce genre, dont nous ne connaissons jusqu'ici que deux esiièces apparaissant dans le Silurien

inférieur, rappelle, par sa forme générale, le genre Haplospira Koken, (I. c. 1897, p. 195), qui se

trouve dans le même horizon. Mais chez ce dernier genre, le cours des ornements transverses est

différent, car quoique ses stries d'accroissement, filiformes, soient aussi convexes, elles commencent

à se diriger, à partir de la suture, uniformément et distinctement vers l'arrière. Au contraire, le

cours des stries est fortement courbé sur les spécimens de Stanrospira. La croissance des tours

s'effectue aussi beaucoup plus lentement chez notre genre que chez Haplospira. Si l'on prend en

considération la direction presque verticale des stries et leur convexité dirigée vers l'avant, il serait

peut-être possible, au lieu de langer ce genre parmi les Scalaridae, de l'associer aux Trocho-

Turbinidae, où Koken a placé le genre Flacilla, assez ressemblant. Toutefois, le manque d'orne-

ments en spirale, la bouche arrondie et continue, la croissance lente des tours, le bombement de la

base, sont autant de particularités qui plaident en faveur des Scalaridae.

PI. 6c

Staurospira vermiculosa Barr. sp.

(— Turho vermiculosus et Turho duhius Barr. M. S.)

fig. 1—5 (maie); PI. 106, fig. 5—7 et fig. 229— 'JSO dans le texte.

Coquille pouvant atteindre IH""" de

hauteur et se composer de 4i tours.

Ceux-ci, arrondis et à croissance moyenne,

aplatis près de la suture, ce qui produit

sur le côté supérieur une arête faible et

ronde. Sutures profondes. Base fortement

bombée; lèvre interne, épaissie, arrondie,

prolongée en forme de bourrelet, qui couvre

en partie l'ombilic étroit, auprès duquel

elle se tixe sur la base. Ornements consis-

tant en stries d'accroissement grossières,

un peu écailleuses, inégales et inéquidistan-

tes. Elles sont souvent fasciculées, et for-

ment des bourrelets plats ou des plis trans-

verses. Leur cours est d'abord rectiligne,

fortement dirigé vers l'arrière, à partir de la suture

jusqu'à l'arête faiblement indiquée, située au-dessus

de la périphérie. Plus loin, elles forment un arc plus

ou moins convexe en passant presque verticalement

sur la périphérie; arrivées à la base, elles reprennent

leur cours rectiligne en arrière, et rayonnent vers le

centre, (voir fig. 229 du texte; la fig. 7 de la PL 106

n'est pas exacte).

Le test est très épais ; dans la région ombilicale,

il est ?, fois plus épais que sur le côté supérieur, et son

épaisseur égale -]- du diamètre des tours (voir la fig. 230

du texte), et souvent recouvert d'une couche grossière,

granulée, (épidémie V), qui ne laisse entrevoir que fai-

blement l'ornementation véritable. Il ne porte la plu-

Fig 229 dans le texte.

Staurospira vermiculosa Barr. f^p.

Loih'iiice. 1)— (14.

(() Vue de la bouche et des ornements de la base. Grossie 5 fois.

Il) Ornements du dernier tour, dessinés à nouveau d'après l'ori-

ginal de Barrande figuré, PI. 106, fig. 5—7. Grossis 10 fois.

Fig. 230 dans le texte.

Staurospira vermiculosa Barr. sp.

Lodënke. D—d4.

Coupe verticale d'uu spécimen testacé, pour montrer

le rapport du test avec la lumière des tours.

Grossie 10 foi'^.

39
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part du temps que des plis transverses, qui ne suivent toutefois pas toujours la direction presque

verticale des stries, mais se dirigent plus ou moins également un peu obliquement vers l'arrière.

Sur le même spécimen, pourvu d'une couche épidermale, on distingue, à l'endroit où cette couche

s'est détachée, la véritable ornementation du test et les contrastes qui le différencient. Cette parti-

cularité avait amené Barrande à reconnaître ici 2 espèces différentes, savoir: Turbo vermicuîosus et

Turbo dubius (p. p.) M. S. Dans le tome I" publié en 190.3, nous donnons le nom provisoire de

Holopella (?) vermiculom Barr. sp. aux deux spécimens (moules internes) assez mal conservés, que

Barrande a lait figurer sur la PL 63, fig. 1— 5. Plus tard, ayant trouvé de meilleurs exemplaires,

nous avons reconnu que nous étions en présence d'un genre nouveau, et que la forme figurée par

Barrande sous le nom de Turbo dubins M. S., PI. lOG fig. 1—5, était identique. L'ornementation

représentée sur la PI. 63, fig. 3— 4, ne répond pas à la réalité. En effet, sur ce spécimen engagé

dans la roche, les bords des lamelles transverses écailleuses sont, à un endroit, détachés de telle

sorte que les sti'ies transverses semblent dirigées vers, l'arrière. Mais à un autre endroit, le cours

des stries est tel que le représente la fig. 229 b de notre texte.

Gis' et local. Bande d4. Lieben, Lodènice. (Concrétions.)

Staurospira longior Barr. sp.

(— Turbo longior Barr. M. S.)

PI. 109, case H, fig. 1— 6.

Cette espèce ressemble à la précédente. La coquille est plus élevée; les tours croissent plus

lentement. Comme chez Staur. vermicidosa, on constate un aplatissement sur le côté supérieur,

dans le voisinage de la suture; de plus, le cours des ornements transverses ne contraste pas beaucoup.

La courbe convexe vers l'avant, sur le côté externe, est moins prononcée ; les stries d'accroissement,

à partir de la suture, se dirigent en ligne droite fortement vers l'arrière, après quoi elles se détour-

nent pour passer presque verticalement sur le côté externe, en formant une courbe légèrement

convexe.

Nous n'avons trouvé, dans la collection de Barrande, que des moules internes et une seule

empreinte négative. Les empreintes en cire faites d'après cette négative ont servi à dessiner les

fig. 2—6 de la planche. Les moules internes se distinguent à peine des autres formes appartenant

à d'autres genres et apparaissant dans le même horizon.

Gis' et local. Bande d5. Butovice.

Genre Ftaplaispira Perner.

Caractères génériques.

Coquille turbinée, au test très épais; tours scalariformes, renflés, à croissance lente ; le dernier,

très développé. Sutures étroites, renflées en bourrelet. L'ombilic est étroit, sans callosité. La

base, qui est bombée, porte un bourrelet assez prononcé et plusieurs autres plus faibles, aboutissant

à l'ombilic après un cours en spirale. Bouche arrondie, possédant un bord continu, et pourvue

d'une lèvre externe et d'une lèvre interne médiocrement épaissies.

L'ornementation se compose de sillons transverses et de stries transverses grossières, inégale-

ment fortes, dont le cours, rectiligne, se dirige un peu obliquement vers le bas.



SUR LES GASTEROPODES DE LA BOHÊME. 307

Rapp. et différ. Ce genre offre une analogie remarquable avec les genres triasiques Bathycles

et Acilia, que Koken *) associe aux Holopellidae, c'àd. aux Scalaridae. Il possède une coquille

et une ornementation semblables à celles du genre Bathycles, mais chez ce dernier, l'obli-

quité de la bouche correspond avec le cours assez penché des stries transverses. Au contraire,

chez Baphispira, les stries transverses sont très peu penchées. L'ombilic de Bathycles est limité

par une arête, ce qui n'est pas le cas chez Baphispira. En outre, les tours de Eaphispira sont

plus bombés et séparés par des sutures profondes et en bourrelet. Le genre Eaphispira se distingue

de Acilia Kok. par des tours renflés, par un ombilic qui ne s'épaissit pas par la croissance de

l'individu, eniin par des ornements plus grossiers.

Nous pensions d'abord que ce genre appartenait aux Trochoturhinidae, et qu'il devait être rangé

dans le groupe de Polytropis discors Sow. comme forme extrême de cette série, chez laquelle forme

lornementation en spirale, écailleuse, caractéristique pour Polytropis, aurait disparu, et n'aurait conservé

que les grossiers ornements transverses, sans trace de côtes en spirale. Sous ce rapport, nous avons été

également induit en erreur par les analogies qu'il présente avec le genre très ressemblant, Flacilla

Koken,**) que ce savant range parmi les Trochoturhinidae, dans le voisinage de Solariclla, et qui

porte seulement sur la base un sillon en spirale. Le genre Flacilla, qui, au contraire de Eaphi-
spira, possède une coquille conique, un ombilic muni d'une arête arrondie, des ornements trans-

verses verticaux, et une ornementation en spirale onduleuse, ne ressemble à notre genre que super-

ficiellement, et ne présente avec lui aucun lien d'étroite parenté. Les bourrelets en spirale, déve-

loppés sur la base de Eaphispira, ne répondent pas aux traces des ornements en spirale de Poly-

tropis, parce qu'ils ne courent pas concentriquement et parallèlement autour de l'ombilic, mais

qu'ils aboutissent à ce dernier après un parcours en spirale, ainsi que le montre la fig. 231 de notre

texte. En outre, même chez les espèces de Polytropis, telles que Polytr. dulcis Barr. sp. et Polytr.

discors Sow. sp., qui portent des ornements en spirale très faiblement développés, les stries traus-

verses ou les côtes transverses conservent le caractère onduleu.\, écailleux, qui manque entièrement

à notre genre. En revanche, quelques spécimens possèdent des rainures transverses plates et des

sillons assez grossiers, qui semblent indiquer le renouvellement périodique du bord buccal. Les
motifs que nous venons d'exposer nous portent à croire qu'il vaut mieu.x placer ce genre dans les

Scalaridae que dans les Trochoturhinidae (proximité de Polytropis).

Eaphispira plena Barr. sp.

C= Turbo plenus Barr. M. S.)

PI. 71, tig. 12-1;-;, et fig. 231—232

dans le texte.

Coquille pouvant atteindre une hau-

teur de 2'", composée de 4 tours forte-

ment bombés et à croissance rapide. Le

dernier tour est renflé, et sa hauteur égale

parfois les j de la hauteur totale. Sutures

larges. Les derniers tours ])ortent quelque-

fois un bourrelet aplati, situé au-dessous

de la suture. Le diamètre de l'ombilic ne

dépasse pas 3""", même chez les spécimens

a h

Fig. 231 dans le texte.

Raphispira plana Barr. sp.

Bubovice. E-e2.

(() Vue de la base d'un spécimen adulte. Grossie environ li^ fois.

h) Ornements pris sur un fragment des 2 derniers tours. Grossis

5 fois.

') Voir Koken, AhhandJ. il. l: k: gcol. Beichsanst. Bd. XVII, H. 4, 1S97, p. S2—83.
*) Ibidem, p. 58.
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adultes. Le test offre une épaisseur de plus de 1"""; il montre

des stries transverses grossières, qui se rapprochent çà et là en

groupes, de manière à former des bourrelets transverses aplatis;

de plus, on observe des rainures plates et étroites, ainsi que

des plis transverses, (voir fi^'. 231 b dans le texte). Les stries

transverses partent de la suture, courent d'abord un peu obli-

quement vers l'arrière, mais verticalement sur la périphérie et

la base. Cette dernière porte un ou deux bourrelets aplatis,

auxquels il s'en vient souvent joindre quelques autres plus

faibles. Leur cours en spirale autour de l'ombilic est exposé

sur la tiff. 231 a du texte.

Fig. 232 dans le texte.

Raphispira pleua Barr. sp.

Biibovice. E-e2.

Coupe verticale d'un spécimen testacé,

montrant les bourrelets en spirale dans

la région ombilicale. Grossie 2 fois.

Le test est assez épais, mais moins que chez Stawospira;

on remarque cependant, sur la coupe transverse, qu'il est con-

sidérablement épaissi près des sutures et sur la base, surtout

à l'endroit où les plis en spirale sont développés (tig. 232 dans

le texte). Cette espèce diffère en cela de Folytropis, qui possède en cette endroit un test plus mince

Gis^ et local. Bande e2. Buhovice. Spécimens rares.

Soalaridao indétex^m.ina'bles.

Barrande avnit fait figurer sur ses planches, surtout sur celles qui datent des années 1860

à 1870, un grand nombi'e de Gastéropodes turriculés, mal conservés, qui sont représentés soit par

des fragments dépourvus de la bouche, soit par des moules internes. Quelques-uns semblent appar-

tenir au genre Holopella; mais il est aussi bien possible que la plui)art d'entre eux soient des

représentants de Loxonenia^ de Zygopleura et d'autres genres semblables, rangés dans d'autres

familles de la section Tuenioglossa. Quand on sera parvenu à rassembler des matériaux mieux con-

servés, plusieurs de ces spécimens se trouveront peut-être représenter des formes spécifiques et

génériques nouvelles. Nous avons indiqué ici le genre probable auquel ces formes appartiennent.

Tous ces exemplaires indéterminables sont décrits succinctement ci-dessous, d'après l'ordre des

planches et de la même manière que nous l'avons fait pour d'autres familles.

Holopella?

(= Cirrus transiens Barr. M. S.)

PI. 57, fig. 20—21.

Moule interne, engagé dans la roche, composé de 4 tours lâches, continus, fortement bombés.

Traces d'ornementation, nulles. Il appartient peut-être à l'espèce Holopella modesta Barr. sp.,

figurée à côté.

Gis' et local. Bande c2. Kosof.
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Holopella?

PI. 57, fig. 24—26.

Moule interne d'une coquille conique, très étroitement ombiliquée. Tours très serrés; le

dernier, un peu dirigé vers le bas. La lèvre interne semble épaissie et contournée. L'ornemen-

tation représentée sur la fig. 26 est introuvable sur l'original.

Gis' et local. Bande gl. Brdnik.

Holopella? (concors Barr. sp.)

C= Cirrus concors BaiT. M. S.)

PI. 53, fig. 7—8.

Coquille basse, très petite, testacée. Quatre tours bombés, portant des stries transverses

rectilignes, très fines, légèrement obliques.

Gis' et local. Bande g 1. Chotec.

Holopella? (tenera Barr. sp.)

(^= Cirrus tener Barr. M. S.)

PI. 5S, fig. 11—12.

Moule interne, de taille svelte, composé de 6 tours renflés, à croissance lente. Il diffère de

la forme précédente.

Gis' et local. Bande gl. Chotec.

Holopella ? {transicns Barr. sp.)

(=r Cirrus transiens Barr. M. S.)

PI. 58, fig. 13—14.

Moule interne semblable au précédent, mais beaucoup plus exigu. Les tours sont moins bombés,

et ses sutures moins profondes.

Gis' et local. Bande gl. Toholha.

Holopella? (expandens Barr. sp.)

(= Cirrus s. Vermetus expandens Barr. 3T. S.)

PI. 58, fig. 20—22.

Moule interne composé de i-^ tours ronds, croissant très lentement, enroulés en spirale lâche;

le dernier est dirigé vers le bas. Les tours portent des bourrelets et plis transverses rectilignes,

médiocrement penchés, larges, de grosseur inégale. La bouche est arrondie; la lèvre externe,

rotroussée, et dans le voisinage se trouvent plusieurs stries transverses serrées, qui ne sont pas

courbées ni si obliques que chez Tortilla (voir PI. 59, fig. 37).

Le retroussement de la lèvre externe ne saurait faire considérer ce moule interne comme jeune

spécimen scalariforme de Cyclonema {Cyclonemina) Karlsteinensis Barr. sp. (comparer p. 206, fig. 193 a
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dans le texte). Les bourrelets transverses très prononcés indiqueraient plutôt qu'il appartient à Holo-

pella et non à Vermetus, comme le pensait Barrande, car il n'existe ici aucune trace de la sculpture

en spirale, caractéristique pour Vermetus.

Gis^ et local. Bande e2. Lochhov.

Holopella?

PI. 59, fig. 1.

Moule interne, indéterminable spécifiquement. Il porte des traces d'une ornementation recti-

ligne, fortement dirigée vers l'arrière.

Gis^ et local. Bande e2. Butovice.

Holopella?

PI. 59, fig. 7.

Moule interne de forme turbinée, portant des fragments de test lisse. Indéterminable.

Gis* et local. Bande e 2. Buhovice.

Holopella? (jovialis Barr. s^j.)

(= TrocJms ? jovialis Barr. M. S.)

PI. 63, fig. 11—12.

Les tours, à croissance lente et à disposition scalariforme, portent un fragment de test. Celui-ci

montre des stries transverses très fines rectilignes, presque perpendiculaires à la suture, qui, à des

intervalles inégaux, deviennent plus fortes et plus serrées, et se réunissent pour former des côtes

transverses étroites.

Gis' et local. Bande e 2. Dlouhâ Hora.

Holopella? (parvula Barr. sj).)

{= Turbo parvulus Barr. 31. S.)

PL 63, fig. 36—40.

Cinq coquilles coniques, très étroitement ombiliquées; apex aigu; tours au nombre de 5 en-

viron, arrondis, croissant assez rapidement, séparés par des sutures étroites, peu profondes et en

bourrelet. Base bombée. Bouche inconnue. Un spécimen testacé montre des stries transverses

serrées, fines, légèrement arquées, et se dirigeant fortement vers l'arrière.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice.

Holopella? Macrochilina ? {hospitalis Barr. sp.)

(= Turbo hospitalis Barr. M. S.)

PI. 71, fig. 43—44.

Coquille ovalaire acuminée, possédant un tour final bombé et de très grande taille, ainsi que

des sutures étroites, presque horizontales. Bouche non conservée. Les ornements transverses, qui
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sont tranchants, onduleux, ne permettent guère de placer ce spécimen dans la proximité de Turhoni-

tella, dont le rapproche sa conformation générale. Il y aurait plutôt lieu de le rapporter au genre

Macrochilina, mais ses sutures sont trop étroites, et Tornementation onduleuse ne se rencontre

guère chez les représentants de ce genre. Nous laissons donc provisoirement ce spécimen dans le

genre Eolopella. La surface porte une colonie d'un Tubiporide; c'est pour ce motif que Barrande

avait fait figurer ce même exemplaire sur les planches de ses Bryozoaires (Vol. VIII., Tome 1.,

PL 1, fiff. 12—13).

Gis' et local. Bande e 2. Lochkov.

Holopella?

(= Turbo spoliatus Barr. M. S.)

PI. 96, fig. 10.

Moule interne d'une coquille conique, haute de près de 21"", composée de 4^ tours peu

bombés. Sutures légèrement obliques. Indéterminable génériquement et spécifiquement.

Gis' et local. Bande gl. Tetin.

Holopella? {contraria Barr. sp.)

(= Turritella contraria Barr. M. S.)

PI. 96, fig. 28—25.

Trois coquilles de forme très svelte, à enroulement sénestre. Le test, qui est resté conservé

sur l'une d'elles, ne montre aucune ornementation, ce qui fait que la détermination générique demeure

incertaine. Les tours bas et ronds, les sutures profondes plaident plus en faveur de Holopella que

de Zygopleura ou de Loxonema.

Gis' et local. Bande f 2. Konéprusy.

Holopella? (deleta Barr. sp.)

(= Turritella deleta Barr. 31. S.)

PI. 101, fig. 35-36.

Fragment ne conservant que les deux derniers tours. Ceux-ci possèdent une ornementation

transverse fine, simple, oblique, telle qu'on la trouve sur les représentants du genre Holopella.

Gis' et local. Bande d 5. Konigshof.

Holopella? {dextra Barr. sp.)

(= Turritella dextra Barr. M. S.)

PI. 102, fig. 26—27.

Coquille très svelte, composée de 11 tours médiocrement bombés, qui sont séparés par des

sutures obliques. Il existe encore quelques fragments de test; on y distingue des ornements trans-

verses rectilignes, légèrement obliques.

Gis' et local. Bande f2. Konéprusy.
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Liste alphabétique des genres et espèces de Scalaridae,

décrits dans le 2'^""" tome du Vol. IV.

SJ).

Callonema Hall.

C. amahile Barr. sp. .

C. improbiim Barr. sp.

C. (?) surgens Barr. sp.

Donaldia Perner

D. altéra Barr.

Haplospira Koken

H. expandens

H. vulgaris .

Holopella M'Coy emend. Koken

altéra Barr. sp. . . .

modesta Barr. sp. . .

Pagodea Perner

P. concomitans Barr. sp.

Raphispira Perner

R. plena Barr. sp. . .

Scoliostoma Braun

Se. bnhemicum Barr. sp.

E-e2
F-f2
E-e2

F-t2

D—d5
G-g3

-fl

-e2

F—f2

F—f2

Staurospira Perner

St. longior Barr. sp D—d5
St. verniiculosa Barr. sp D—d 4

Scalaridae indéterminables

Holopella? E—e2
Holopella? G—gl
Holopella? (concors Barr. sp.) . . . Gl—gl

„ ? (contraria Barr. sp.) . . F— f 2

„ ? (deleta Barr. sp.) . . . . D—d 5

? (dextra Barr. sp.) . . . F—f 2

„ ? (expandens Barr. sp.) . . E—e 2

„ ? (jovialis Barr. sp) . . . E—e 2

„ ? (parvula Barr. .tp).) . . . E—e2
„ ? (tenera Barr. sp.) . . . G—g 1

„ ? (transiens Barr. sp.) . . G—g 1

Section Taeialoglossa. Troschel (Bouvier).

Famille des liittorillûlae Gray.

Coquille conique ou turbinée, non nacrée intérieurement; bouche ronde ou ovale, entière;

labre intérieur simple, aigu, quelquefois retroussé; columeile souvent épaissie, aplatie. Opercule

corné, spiral.

Quelques savants comptent parmi les représentants de cette famille plusieurs genres qui font

leur apparition dans les terrains paléozoïques, et que d'autres savants répartissent entre des familles

entièrement différentes. Sur la p. 164 de ses Leitfossilien, Koken cite, entre autres genres méso-

zoïques et tertiaires compris dans les Littorinidae, les formes paléozoïques suivantes: Eunenia,

Eucyclus, Gonionema et Holopea. D'autres savants, y compris Koken, ajoutent encore dans cette

famille les genres Isonema, Hamusina, Cirrus et même Turhonitella.*) Les genres Euncnia et

Gonionema, qui apparaissent en Bohême, ont été étudié, plus haut, p. 214—221, parmi les Trocho-

turbinidae, et le genre Turbonitella, sur la p. 284, parmi les Neritopsidae, familles où tous ces

genres trouvent le mieux, à notre avis, la place qui leur convient. Parmi les autres genres, nous

ne rencontrons, dans les terrains paléozoïques de la Bohême, que le genre Holopea, auquel vient

s'adjoindre le genre nouveau Ptychospira.

'') Voir, p. ex. Zittel-Eastman, Text. book of Paleontology, I, p. 459.
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Genre Holopea Hall, emend. Koken.

Caractères génériques.

Forme générale sphéiique, a, tours scalariformes, sutures très profondes, lèvre interne retroussée

et aplatie. La plupart du temps, la coquille est ornée de bourrelets transverses. Stries d'accroisse-

ment partant de la suture, d'abord conve.xes vers l'avant, puis faiblement concaves, passant presque

perpeniliculairement par-dessus les côtés. (Koken.)

Ainsi que Koken le fait observer dans son travail: Enhvickelung d. Gastropoden, 1889, p. 433,

on avait associé sous le nom de Holopea des formes entièrement hétérogènes, et il est difficile de

savoir au juste quelles sont celles dont Hall s'est servi d'aljord pour établir ce genre, parce que ce

n'étaient pour la plupart que des moules internes. Hall signale surtout, comme caractères princi-

paux, le bord continu de la bouche, les stries fines et courbées, qui se trouvent parfois sur le test,

et qui sont, çà et là, rassemblées et renflées en faisceaux (Faîeont. of N. Yorh, Vol. I, 1847, p. 169).

Ces caractères se retrouvent aussi sur les formes de Hall, que Koken cite comme typiques, savoir:

Holopea symmetrica, Bol. obliqua, Hol. paludiniformis, Hol. ventricosa, ainsi que celles de la Balti-

que, décrites par ce savant (Koken, 1897, l. c. p. 193—194). De cette manière, le nom Holopea

est restreint à un groupe bien caractérisé de formes peu nombreuses, les autres espèces que Hall

a citées, plus tard, sous le nom de Holopea, et qui en diffèrent plus ou moins, devront être placées

dans des genres nouveaux.

Lindstrôm associe avec doute au genre Holopea le genre peu connu Cyclora Hall, ainsi que

Litiopsis E. Forbes. Ce savant avait figuré, comme appartenant à Holopea quelques formes, telles

que: Hol. nux, Hol. nitidissima, qui, tout en étant rapprochées de Twrhonitella, n'en diffèrent pas

moins du genre Holopea pris dans le sens restreint expliqué ci-dessus.

Ulrich & Scofied, l. c. p. 1064, ne donnent aucune diagnose générique, et disent que certaines

formes qu'ils citent eux mêmes comme représentants de Holopea n'appartiennent pas à ce genre.

C'est aussi ce que l'on reconnaît immédiatement lorsque l'on jette un coup d'œil sur les formes

diverses, figurées sur la PI. LXXIX sous le nom de Holopea. On constate qu'elles ne peuvent, en

aucun cas, appartenir à un seul et même genre. Des espèces, tel'es que Hol. Pyrene Billings, Hol.

insignis Ulr. & Scof., pourvues de bourrelets transverses et d'ornements arqués, médiocrement dirigés

vers l'arrière, peuvent conserver leur place dans le genre Holopea comme il est limité plus haut.

D'autres, telles que Hol. concinnula et Hol. rotunda Ulr. & Scof., ressemblent plutôt à notre genre

nouveau Auriptyyma, que nous plaçons parmi les Loxonematidae, dans la proximité du genre Maero-

cheilus.

Il faut aussi constater que certaines formes que nous attribuons au genre Spirina Kayser

(= Tuhina Barr. ]}. p.) de la famille des Capulidae, se rapprochent, d'une manière remarquable, du

genre Holopea par leur mode d'enroulement et même par leur ornementation.

Les coquilles de Spirina, qui sont enroulées en spire plane, ou bien presque symétriquement

dans un même plan, se distinguent des coquilles semblables des Holopea: 1" par le sinus situé

sur la périphérie fortement bombée, ou dans sa proximité; 2" par l'absence d'étranglements nettement

limités, ou de sillons, mais par l'existence de plis distincts, saillant sur la surface, passant presque

verticalement sur la périphérie, et non courbés en arc vers l'arrière. De plus, la lèvre interne des

formes de Spirina n'est pas retroussée et aplatie comme le cas se présente chez quelques espèces

de Holopea. Malgré ces contrastes, nous pensons que cette ressemblance, dans ce cas, indique, au

moins partiellement, une affinité génétique *) avec les Capulides (Spirina, Tuhina).

*) Comparer les remarques de Koken sur quelques autres types, qui ont été décrits sous le nom de Eolopea,

l. c. 1889, p. 423, et L c. 1S97, p. 193.

40
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Les limites du genre Holopea ayant été restreintes, nous sommes obligé de changer la dénomina-

tion générique d'une forme déjà figurée dans le tome 1®"'; c'est Holopea mima, de la bande f 2,

PI. 67, fig. 11— 14, que nous avons reconnu comme représentant de Ptychospira, genre nouveau de

la famille des Littorinidae. Dans les explications des figures du tome P"", 1903, nous avons, par

méprise, associé au genre Spirina une forme qui appartient à Holoptea, savoir: Holopea irregularis.

Pi. 52, fig. 41-43.

En outre, nous avons reconnu que l'espèce Hol. tecta Barr., bande d 4, Pi. 7J, fig. .SO, qui

n'est conservée que comme moule interne, est une forme indéterminable appartenant aux Pleuro-

tomaridae ou à Murchisoiiia. De plus, Hol. humilis, PI. 02, fig. 14— IG appartient à Turhonitella.

Par contre, Flatyostoma tumescens, qui porte ce nom donné par Barrande dans les explications des

figures doit être associé aux représentants du genre Holopx-a.

En conséquence, les terrains paléozoïques de la Bohème ne renferment que i) espèces véritables

de Holopea, compris dans le sens restreint. Ce sont:

Holopea interrupta Barr. sj).

„ timida ,. „

„ lepidula „ „

„ Apollinis „ „

„ tumescens „ „

eruca „

„ irregularîs „ „

„ servus „ „

inopbiata Perner.

Toutes ces espèces proviennent du Silurien supérieur.

En dehors de ces espèces, nous rencontrons quelques formes que leur mauvaise conservation

ne nous permet d'associer qu'avec doute à ce genre, ou bien dont la détermination spécifique

n'est pas possible. Nous les passons en revue dans le chapitre spécial réservé aux Littorinidae

indéterminables.

Holopea interrupta Barr. sp.

(^ Capulus interruptus Barr. sp.)

PI. U, fig. 2—5; PI. 238, fig. 1—7.

Coquille de grande taille, enroulée en spirale plane, composée de 3 tours au plus, qui crois-

sent très rapidement et se touchent très peu; quelquefois, la moitié du dernier tour est libre. Les

tours possèdent une section transverse arrondie, parfois subtriangulaire ou ovalaire; leur côté

supérieur est aplati, et ils sont situés presque dans le même plan. Il arrive aussi, mais rarement,

que les tours internes plus âgés sont situés plus bas que les tours suivants. Les sutures sont très

profondes et larges. Ombilic étroit. Bouche inconnue.

Nous ne connaissons du test qu'un fragment resté sur un seul spécimen. Sa surface montre

des côtes transverses étroites, très tranchantes, presque verticales, sans courbe. Ces côtes sont

écartées les unes des autres à une distance qui égale 2 à 3 fois leur largeur, et, dans les inter-

valles, ou remarque des stries longitudinales très fines, tranchantes, quoique beaucoup moins sail-

lantes. Ces dernières sont plus rapprochées que les côtes transverses, mais en même temps relati-

vement assez espacées et inégalement distantes. Elles ne sont pas toujours rectilignes, mais çà et là

courbées irrégulièrement. Elles ne passent pas par-dessus les côtes transverses.

Tous les spécimens portent des rainures transverses larges et profondes, qui s'étendent, à partir

de la suture, dans une direction presque verticale sur tout le côté externe, et ne commencent à se
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tourner un peu plus vers l'arrière que dans la région ombilicale. A plusieurs reprises, la lumière

des tours était rétrécie par ces rainures. Le nombre des rainures transverses varie, et l'intervalle

qui les sépare n'est pas constant, mais on observe cependant une certaine uniformité sur chaque

spécimen en particulier. Quelques jeunes spécimens portent 2 à 3 rainures dans la première moitié

du dernier tour; des exemplaires de taille moyenne en possèdent, sur la dernière moitié du dernier

tour, 3 à 5, qui sont nettement isolées, PI. 13, fig. 2— 3; par contre, sur la partie la plus ancienne

de ce même tour, on ne distingue que 2 à 3 étranglements faiblement indiqués. La première moitié

du tour final est souvent tout à fait lisse chez les exemplaires adultes, tandis que, sur la dernière

moitié, on voit s'intercaler, entre les rainures bien délimitées, d'autres rainures généralement plus

plates, de sorte que cette partie du dernier tour semble garnie de nombreux plis larges et élevés.

Les intervalles qui séparent les rainures vai-ient de 7 à ri"" sur les spécimens de taille moyenne
(mesure prise sur la périphérie) ; les rainures y sont larges de 2 à .S™", et possèdent un bord

tranchant. Chez les exemplaires qui portent beaucoup de rainures, celles-ci sont situées à des inter-

valles qui égalent leur largeur, ou bien encore plus serrées; elles apparaissent davantage en forme

de plis serrés. Un cas très rare à noter, c'est la bifurcation, sur la périphérie, d'un pli, dont une

branche est plus faible. Les deux branches viennent se souder ensemble sur la base. Les plus grands

spécimens ont un diamètre de 4"'"; la hauteur du dernier tour atteint 26""".

Barrande considérait cette forme comme un Cu^nihis, ce qui est certainement faux. Malgré

l'analogie qu'elle pi'ésente avec celle de certains Capulides enroulés en spirale plane, l'ornementation

est ici tout à fait différente de l'ornementation fibreuse, irrégulièrement onduleuse et réticulée des

FJatycerata de l'étage E, auxquels manquent entièrement les étranglements caractéristiques. On pourrait

plutôt comparer la forme qui nous occupe avec le genre Spirina Kayser*j, type Spirina (Tuhina)

patula Barr. sp., dont l'enroulement est presque symétrique ou en spirale plane, et qui possède de

semblables plis transverses. Mais le genre Spirina porte des plis tranchants ou des côtes, qui

saillent sur la surface; il est dépourvu de ces étranglements bien limités qui rétrécissent la lumière;

ses plis ou côtes dessinent un sinus distinct sur la périphérie ou dans la proximité de celle-ci. Au contraire,

chez notre forme, les ornements transverses passent directement et presque verticalement sur la

périphérie sans présenter de courbe.

L'espèce Holop. interrupta se rapproche étroitement de l'espèce Holop. ampulacea Eichw.

[Eichtvald, Lethea rossica, p. 1107, FI. 44, fig. l). Chez cette dernière, la spire est beaucoup plus

élevée. On observe, en outre, un grand nombre de bourrelets transverses, épais, tranchants,

régulièrement espacés, mais pas d'étranglements profonds. La direction suivie par les ornements

transverses est presque identique avec celle de notre espèce; mais la striation eu spirale fait défaut

entre les côtes.

Gis' et local. Bande e2. Tachlovice, Dloiihd Hora, Listice. Spécimens rares.

(Holopea timida Barr. sp.)

(=^ Turbo timidus, Barr. M. S.)

PI. 68, fig. 35—36.

Coquille de taille moyenne, d'une hauteur maximum de 2.5 mm, comprenant 4 tours à bombement

uniforme, mais moins prononcé près de la suture. Les tours sont séparés par des sutures médiocrement

profondes. Base fortement bombée, bouche arrondie; lèvre interne, retroussée, mais peu épaissie,

ce qui cache en partie l'ombilic étroit.

*; Kuken, t. c. 1S97, p. 193.
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L'ornementation se compose de stries transverbes fibreuses, serrées, inégales, qui, à partir de la

suture, se dirigent d'abord un peu vers l'arrière, mais passent ensuite verticalement sur le côté

externe. Çà et là sont développés de faibles plis et bourrelets transverses.

L'ornementation de cette forme ressemble entièrement à celle de Hapliispira plena Barr. sp.

(voir PI. 71, fig. ]2— 1.^, et fig. 231 dans le texte), mais la coquille de Baphispira est un peu plus

basse; le dernier tour croît rapidement; les sutures sont renflées en bourrelet, et, sur la l)ase, on

remarque des bourrelets en spirale, qui font complètement défaut chez Holopea.

Gis' et local. Bande e2, Buhovice.

Holopea lepidula Barr. sp.

(= Natica lepidula Barr. M. S.)

PI. 52, fig. 28—30.

Coquille de taille exiguë, haute d'environ 10"""
, composée de 4 tours bombés, scalariformes,

dont le dernier est très gros et renflé ; sa hauteur atteint presque les j de la hauteur totale.

Les sutures sont profondes et étroites, et, dans leur voisinage, les tours sout légèrement aplatis.

Base et bouche inconnues.

L'ornementation consiste en stries transverses très tranchantes, inégalement serrées, qui passent

en droite ligne sur la périphérie, en suivant une direction très légèrement oblique. En outre, on

observe sur l'avant-dernier tour, quelques faibles bourrelets en spirale, qui sout, çà et là, indistincts.

Il est sûr que cette forme n'appartient pas aux Naticidae, ainsi que Barrande le pensait; car

ses sutures profondes, ses tours bombés, scalariformes, et ses ornements transverses tranchants,

presque verticaux, sont autant de caractères que l'on ne rencontre pas dans la famille des Naticidae.

Elle ressemble à Holopea nitidissima de Gotland (Lindstr. l. c. p>. 1S8, PI. XF, fig. 50— 51), dont

elle diff'ère cependant par sa striation transverse plus tranchante.

Gis' et local. Bande e2. Lochhov. (Spécimen unique.)

Holopea Apollinis Barr. sp.

{— Capulus Apollinis Barr. M. S.)

PI. 120, fig. 4—6.

Coquille sphérique, d'un diamètre de 4"", et composée de 4 tours; dépourvue d'ombilic. Les

tours sont séparés par des sutures larges et très profondes Leurs côtés supérieur et inférieur mon-

trent un bombement très prononcé, formant presque une arête arrondie. Le côté externe est faible-

ment bombé, d'où il résulte que la section transverse présente la forme d'un ovale étroit. Les

premiers tours saillent peu sur la face supérieure; le dernier tour s'abaisse davantage vers Texté-

rieur, ce qui fait saillir davantage le tour précédent. Base, fortement bombée.

L'ornementation consiste en stries transverses et en stries en spirale. Les stries transverses

sont inégalement fortes, serrées, souvent réunies en faisceaux, tandis que les stries en spirale sont

plus fines, onduleuses et très tranchantes. Le cours des stries traiisverses dessine d'abord, dans le

renfoncement des sutures, une courbe concave, qui devient fortement convexe sur le côté supérieur.

Il se prolonge, sur tout le côté externe, en forme d'arc s'avançant très loin vers l'avant. La courbe

ne devient plus faible que sur le côté inférieur. Les stries en spirale, serrées, se continuent sur les
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Stries traïKverses, et saillent, en général, plus fortement que les stries transverses, de sorte que la

striation en spirale domine. Les stries transverses, qui sont plus fortes et irrégulièrement distribuées,

interrompent ou détournent le cours des stries en spirale, ce qui produit l'ondulation de ces dernières.

On constate, en outre, sur la surface du test et du moule interne, la présence de plis tiansverses

forts*) et larges, qui suivent le même cours que les stries trausverses.

Gis' et local. Bande c2. Vohrada. Spécimen unique.

Holopea tumescens Barr. sp.

(— Natica s. Platyostoma tumescens Barr. M. S.)

Pi. Ô4, fig. 26—27.

Cette espèce offre une très grande analogie avec la précédente. Elle en diffère cependant:

1. Par l'ensemble plus élevé de ses tours.

2. Par le bombement plus prononcé du côté e.xterue des tours, dont la section transverse est,

par conséquent, plus arrondie.

3. Par le cours un peu différent et le caractère de ses ornements. En effet, les stries trans-

verses, partant de la suture, sont d'abord lectilignes sur une courte distance, et se dirigent obli-

quement vers l'arrière. Aussitôt qu'elles atteignent le point culminant du côté supérieur, elles

deviennent faiblement concaves. Immédiatement après être arrivées sur le côté externe, elles se

tournent vers l'avant, en formant un arc dont la convexité est peu prononcée, mais cet arc est

moins tendu que chez l'espèce Hol. AjMllinis; de plus, il ne s'étend pas sur tout le côté externe,

mais les stries transverses deviennent rectilignes et se dirigent fortement vers l'arrière. Le contraste

qui réside dans le caractère de l'ornementation consiste en ce que les stries transverses sont moins

serrées et moins tranchantes, et que les stries en spirale saillent en forme de courts filets continus

et très distants, ne passant pas sur les stries transverses, d'où il résulte que les ornements en

spirale ne présentent pas le cours onduleux que nous observons sur les spécimens de Hol- Apol-

linis. Il existe bien aussi des plis transverses, mais il présentent une saillie moins prononcée.

Le spécimen figuré était d'abord engagé dans la roche, et ne montrait, çà et là, que quelques

fragments de test détérioré. Barrande l'avait d'abord associé à Natica, plus tard, à Platyostoma.

Nous avons adopté cette dernière dénomination dans les explications des figures publiées en 1903.

Après avoir préparé et de nouveau comparé les autres Naticidae, nous avons reconnu que le spé-

cimen de la PI. bi n'appartenait pas aux Naticidae, mais que c'était une Holopea s. str.. de même
que la forme semblable représentée sur la PI. 120, fig. 4— fi, que Barrande rangeait directement

parmi les Capulus.

Gis' et local. Bande e2. Kosor.

*) Eu réalité, la forme de la bouche, qui est arrondie sur la fig. 5, est elliptique, ce que Ion peut déduire

en considérant le bombement aplati du côté externe, et le côté supérieur fortement renflé, étroit et en forme

de bourrelet.
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Fig. 233 dans le texte.

Holopea iiiopiuata Perner.

Budûany. E—e2.

Ornements du dernier tour, grossis

environ 3 fois.

Holopea inopinata Perner.

Fig. 2:-i3 dans le texte.

La coquille possède presque la même forme que celle de

Holopea tumescens, mais elle est plus petite, et ses tours sont

plus uniformément bombés, de sorte que leur côté supérieur ne

saille pas en forme d'arête large et arrondie. Les sutures sont

aussi moins profondes et moins larges. Mais le contraste prin-

cipal qui différencie cette espèce de la précédente réside dans

le cours et le caractère des ornements. En efïet, les stries

transverses, partant de la suture, se dirigent d'abord faiblement

vers l'arrière, en s'arquant médiocrement; sur le côté externe,

elles sont presque rectilignes et s'abaissent presque verticalement

jusque dans la région ombilicale, sans se recourber vers l'arrière.

L'ornementation du test ne s'observe que sur un petit fragment;

on y distingue des stries transverses serrées, très tranchantes,

mais pas de trace de stries en spirale. En outre, le moule

interne porte un grand nombre de plis transverses étroits, inégalement distribués.

Gis'- et local. Bande c 2. Budnatiy.

Holopea servus Barr.

(= Cirrus servus Barr. M. S. p. p.)

PI. 71, fig. 57—58.

Coquille de très grande taille, turbinée, étroitement ombiliquée, composée de 4 tours fortement

bombés. Leur bombement atteint son maximum sur le côté externe; il est moins prononcé sur le

côté supérieur. Sutures assez profondes.

Les ornements consistent en stries transverses tranchantes et fortement saillantes. Elles

partent de la suture, présentent d'abord un cours vertical et rectiligue, dessinent ensuite une courbe

dont la convexité est un peu dirigée vers l'arrière. Sur le côté inférieur, elles reprennent leur

direction verticale. L'ensemble de leur cours se rapproche donc de la ligne verticale.

Cette circonstance est d'autant plus importante qu'il existe des formes très ressemblantes,

appartenant à notre Cirropsis, genre nouveau des Naticidae, lequel se distingue par des stries

transverses écailleuses, très fortement courbées vers larrière, tandis que, chez le spécimen figuré,

le cours de la sculpture transverse est tout différent.

Gis' (t local. Bande el. Dvorce.

Holopea eruca Barr. sp.

(— Capulus eruca Barr. M. S.)

PI. 238, fig. IG— 19.

Les tours initiaux sont enroulés en spire plane, et croissent lentement; mais le dernier tour

est d'assez grande taille. Le côté supérieur est peu bombé, large; le côté externe est, au contraire,

fortement bombé, à troncature plus aplatie vers la base. Bouche arrondie, s'avançant légèrement

vers le bas. Ombilic, nul.
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L'ornement atioii se compose de petites côtes fines, serrées, qui sont, çà et là, décomposées en
fibres, ou bien qui portent des granules disposés sans ordre. Elles forment d'abord un arc, dont la

convexité est un peu dirigée vers l'arrière. Sur le côté externe, elles s'avancent en suivant une
direction presque verticale; elles sont rectilignes ou bien aboutissent au centre de la base, en
présentant une courbe légèrement concave.

Par ses tours initiaux enroulés en spire plane, cette espèce rappelle la forme Hulopea iutn-rupta

(voir PI. 13, fig. 2—5, et PI. 23S, fig. 1-7), mais elle est dépourvue des rainures profondes

caractéristiques et des étranglements que possède l'espèce comparée. De plus, le bombement du
dernier tour est différent.

Gis' et local. Bande e 2. Lochkov.

Holopea irregularis Barr. sp.

(= Naticella irregularis Barr. M. S. et Spirina irregularis Barr. sp.)

PI. 52, fig. 41—43.

Coquille presque de même conformation et de même taille que Holoj). vriica (PI. 238, fig. lu— 19).

Son côté externe est moins bombé dans la partie inférieure, et la transition entre le côté supérieur

fortement bombé et le côté externe s'effectue plus rapidement. Le cours et le caractère des ornements

offrent également beaucoup de ressemblance. En effet, les stries transverses sont plus tranchantes

et ne présentent pas l'aspect de chaînes; elles se courbent davantage vers l'arrière, et leur direction,

au lieu d'être verticale sur le côté externe, est légèrement inclinée. Dans la région ombilicale, les

stries transverses montrent une faible convexité, comme chez les représentants de Hol. eruca.

En outre, il existe encore de nombreux plis en spirale plats, mais étroits, distincts et en forme de

filets; ils n'interrompent pas le cours des ornements transverses, seulement, aux points de rencontre,

les stries transverses sont plus saillantes.

Gis' et local. Bande e 1. Vi/slcocHJca.

Genre IPtyoliospira Perner.

Caractères génériques.

Coquille turbinée; tours légèrement comprimés, à section transverse subtriangulaire; côtés

supérieurs des tours, faiblement bombés; périphérie arrondie en angle obtus. Ombilic étroit.

Sutures profondes. Bouche elliptique, oblique, inclinée; portant une échancrure dans le bord externe.

Le labre interne, qui saille comme une forte lamelle, cache en partie l'ombilic.

Les ornements se composent de sillons transverses fortement recourbés vers l'arrière; ils se

ramifient souvent et se soudent aussi quelquefois ensemble. Sur le côté externe, ils forment un

sinus profond; sur la face inférieure, ils sont dirigés vers l'avant.

Par son ornementation, ce genre rappelle en quelque sorte Floconema, sous-genre de Crasjjedo-

stoma, mais la conformation de sa bouche et la section transverse des tours sont bien différentes.

Les ornements en spirale font également défaut. La conformation de la bouche nous empêche

d'associer ce genre aux Trochoturbinidae., et nous le rangeons provisoirement parmi les Littorinidae,

parce qu'il se rapproche le plus du genre Holopea. Nous lui assignons cette place surtout à cause



320 ETUDES PARTICULIERES

de son mode d'enroulement, de la profondeur de ses sutures et du cours des ornements transverses,

qui commencent par être convexes pour devenir ensuite concaves. Les seules familles où l'on pourrait

encore le ranger sont celles des Naticidae ou des Capulidae, mais la forme générale de la coquille

et le mode d'enroulement semblent s'y opposer. De plus, cette sorte d'ornements avec un cours

analogue, sont tout à fait inconnus chez les Naticidae et les Capulidae.

En Bohême, on connaît les deux espèces suivantes: Ptychosj). mima Barr. sp. et Ptychosp.

scnaria Per. La première, qui apparaît dans la bande f2, a été décrite, en 1903, et citée sous le

nom Holopea mima dans les explications des figui-es. Mais le nom de Holopea ayant été limité à un

groupe restreint de formes, nous avons dû introduire pour cette forme la dénomination générique

nouvelle Ptychospira.

Ptychospira mima Barr. sp.

(^^ Turbo mimus, s. Holopea mima Barr. M. S.)

PI. 67, fig. 11— 14, et fig. 2?.4 dans le texte.

Coquille turl)inée,

consistant en 4 tours, qui

croissent rapidement et

sont séparés par des sutu-

res larges et sans profon-

deur, près desquelles le

bombement est tout à fait

aplati. Sur le côté externt-,

le bombement est un peu

plus prononcé et, vers le

côté supérieur, les tours

montrent une troncature

inclinée, de sorte que l'en-

semble présente un aspect

scalariforme. Le côté infé-

rieur est médiocrement

bombé, et, sur la limite

qui sépare le côté externe

du côté inférieur, il existe

une arête arrondie. La bouche possède la forme d'une ellipse allongée, disposée en travers. Elle

est courbée en arc, dirigée d'abord médiocrement vers l'arrière, mais ensuite très obliquement. Le

Tjbre interne, ainsi que la partie contiguë de la lèvre inférieure, sont fortement épaissis. Ce labre

s'appuie sur le tour précédent; il se retrousse légèrement, et passe, en forme d'arc, comme une

lamelle épaisse, dans le labre inférieur, de sorte qu'il se produit derrière lui un pseudo ombilic

allongé, (voir la fig. 234 6 du texte).

L'ornementation se compose de côtes tranchantes, étroites, serrées; elles se relient ensemble

irrégulièrement, en se détournant un peu de leur cours normal, ou bien elles se soudent ou se

bifurquent (voir la fig. 234 a du texte). A partir de la suture, elles sont convexes et se courbent

fortement vers l'arrière en dessinant un arc. Vers la périphérie, elles sont presque rectilignes, et,

sur la périphérie même, elles forment un court sinus. Sur la base, elles se dirigent vers l'avant,

d'abord en droite ligne, mais elles deviennent convexes dans la lépion ombilicale. La forme et la

place (le la bouche répondent exactement au cours que nous venons de décrire. Il arrive souvent

Fig. 234 dans le texte.

Ptychospira mima Barr. sp.

Konëprusy. F— f 2.

a) Fragment du dernier tour portant la bouche et une ornementation bien conservée.

Grossi environ 5 fois.

h) Vue de la base, montrant le labre intfrne dOgagé de la roche. Grossie 2 fois.
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que roi'iiementatiou est cachée par des Bryozoaires fixés sur le test, et celui-ci semble pourvu d'oriie-

ments réticulés ou de nombreuses fossettes régulièrement parsemées.

Gis' et local.

3 de testacés.)

Bande f2. Konëprusy. (Siiécimens très rares. Nous n'en connaissons que

Ptychospira senaria Penier.

Fis. -35 dans le texte.

La coquille est plus petite que celle

de l'espèce précédente, et consiste en 4^

tours, qui se touchent légèrement, crois-

sent peu rapidement, et sont séparés par

des sutures très profondes, larges et hori-

zontales. Le côté supérieur est faiblement

bombé; le côté externe porte un angle

obtus. Le côté inférieur est plus fortement

bombé vers l'extrémité du dernier tour. Fig. 235 dans le texte.

Ptychospira senaria Perner.

Lochl-ov. E—e 2.

'() Spécimen entier, faiblement grossi.

h) id . . ornements fortement grossis.

Les ornements consistent en stries

transverses tranchantes, très fines, souvent

interrompues, presque catéuiformes, qui

dessinent, au commencement, un arc peu

tendu, dont la convexité est dirigée vers l'arrière. Sur la périphérie, elles forment un sinus profond
;

sur le côté inférieur, elles sont convexes et médiocrement dirigées vers l'avant. Il existe, en outre,

de nombreux plis transverses, plats, dont le cours est semblable à celui des stries.

La bouche n'est pas conservée sur notre spécimen. Il n'a donc été associé à Pti/cJiospira qu'à

cause de la grande ressemblance de sa coquille et du cours des ornements.

N'oublions pas de faire observer que cette espèce, et, en quelque sorte, la précédente, rappellent

sous plus d'un rapport la forme que Lindstrôm décrit et figure sous le nom de Trochus mollis

(l. c. p. 147, FI. XIV, fig. 14—17), et dont la dénomination ne saurait être conservée. Il est probable

que cette forme n'appartient pas aux Trochidae, mais aux Littorinidae (Ptychospira*), ainsi qu'on est

tenté de le croire en comparant la bouche, la base et l'ornementation. Notre espèce se distingue de

celle de Gotlaud par sa base plus bombée, et par la périphérie moins anguleuse de son dernier tour.

Gis' et local. Bande e 2. Lochkov. (Spécimen unique.)

Llttoriniciao iii<iétermina.l>lesj
ordonnées d'après les numéros des planches.

Holopea? (incola Barr. sp. M. S.)

PI. 52, fig. 25-27.

Moule interne de petite taille, portant des sutures très profondes et possédant un grand tour

final uniformément bombé, qui ne montre aucune trace de bande, comme certains moules internes

semblables des Pleurotomaires.

Gis' et local. Bande d 1 y. Osek.

*) L'espèce Littorina subrugosa décrite par Sandberger devrait être probablement rangée ici (?. c. p. 221,

ri. XXV, fig. 20).
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Holopea?

PI. 55, fig. 3.

Spécimen spécifiquement indéterminable. Barrande le désignait sous le nom de Natica producta

M. S., mais il n'appartient sûrement pas aux Naticidae. C'est plutôt le représentant d'une espèce

de Holopea à forme turbinée, ce que semblent indiquer le bombement des tours et les sutures larges

et profondes que nous trouvons chez Holopea Apollinis.

Gis' et local. Bande d5. Lejskov.

Holopea?

PI. 61, fig. 54.

Moule interne engagé dans la roche. Il pourrait bien appartenir au genre Cyclonema.

Gis' et local. A en juger d'après la nature de la roche, ce spécimen semble provenir de la

bande e 2 et de la localité de Kuchelhad.

Holopea?

PI. 69, fig. 44—45.

Moules internes de taille très exiguë (0-3 <à l"""l, montrant 2 à 3 tours. Ce ne sont donc

pas des individus tout à fait jeunes.

Gis' et local, inconnus. Ils nous semblent provenir d'un sphéroïde calcaire de la bande e 1.

Dvorce.

Holopea?

PI. 71, fig. 31.

Deux moules internes, qui appartiennent probablement à la même forme indéterminable de

Holopea, figurée sur la PI. 55, fig. 3.

Gis' et local. Bande d5. Kônigsliof.

Holopea ?

PI. 106, fig. 16—17.

Moule interne entièrement indéterminable, qui pourrait tout aussi bien appartenir à quelque

genre de la famille des Trochoturhinidae (Cyclonema?). Nous n'avons pu découvrir sur l'original

Tornementation de la surface représentée sur la fig. 17. D'après Barrande, ce spécimen aurait appar-

tenu au genre Phasianella (= Macrocheilus); mais cette hypothèse n'est pas admissible à cause des

sutures horizontales, larges, profondes, et de la superposition des tours.

Gis' et local. Bande d5. Konëprusy.
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Liste alphabétique des Littorinidae,

Genre Holopea Hall eiuend. Koken

Holopea Apollinis Barr. S2h

„ cruca „ „

„ inopinafa Perner .

„ interrupta Barr. sp.

„ irregidaris „ „

lepidula

timida

décrites dans ce Volume.

Holopea tumcscens Barr. sp E—e2
. E—e2 Holopea? s;), indet D—dl
. E—e2 ,, „ ,, D—d5
. E—e2 „ „ „ E-el
. E—e2 „ „ ,

E—e2
. E—el , „ „ F—f2
. E—e2 Genre Ptychospira Perner

. E-e2

. E—e2
Ptychospira mima Barr. sp. .

„ praecedens Perner

. F—f 2

. E—e2

Famille des liOXOneiuatitlae Koken.

Cette famille comprend les genres suivants :

Loxonema Phill., Zyyopleura Kok., Hypsipleura Kok., Coronaria Kok., Undularia Kok., Ano-

ptychia Kok., Heterocosniia Kok., Eustylus Kittl, Pustidaria Kok , Katosira Kok., Allopleura Kok.,

Angularia Kok., Ptychostmna Laube, et Macrochilina Bayle.*)

A l'exemple de Fischer, Kittl**) réunit ces formes sous le nom de Pseudomelanidae (— Cliem-

nitzidae); mais d'après les recherches de Koken, il convient de reporter au Silurien inférieur la

division qui sépare les Chcmnitziidae des Loxonematidae, ce qui plaide en faveur de la séparation de

ces deux familles. Fseudonielania Pictet et Camp, appartenant aux Chemnitsiidae, auxquelles Koken

associe aussi quelques autres genres (comme Euchrysalis et Ehabdoconcha), cités par Kittl parmi

les Pseudomelanidae, la dénomination Loxonematidae est préférable.

Ulrich & Scofield (l. c. p. 1069) ont rangé dans leur sous-ordre Subulitacea les Loxonematidae

à côté des Psetidomelaniidae et des Eulimidae. Nous ne saurions dire si c'est avec raison ; en tout

cas, ces savauts ne donnent aucune explication à ce sujet.

Los affinités qui existent entre les Loxonematidae et les Miirchisonidae ont été mentionnées

en partie par nous sur les p. 90 et 131; nous nous contentons d'appeler ici l'attention sur les

observations publiées par Koken sur la convergence génétique des Murcliisonidae des Loxonematidae

(Koken, Die Gastrop. d. baltischen Untersilurs l. c. 1897, p. 201—204.) En ce qui concerne les rapports

entre Loxonematidae et d'autres groupes, nous renvoyons le lecteur aux travaux de Koken {Neues

Jahrb. f. Min. 1889, Bl. gb. VI. p. 440—463).

Genre I^oxonema. Phillips.

Caractères génériques.

Coquille turriculée, à enroulement dextre, possédant des tours nombreux et bombés, séparés

par des sutures profondes ; columelle un peu tordue. Il existe fréquemment un pseudo-ombilic ou une

fente ombilicale étroite.

*) Voir Koken, Leitfossilien, p. 164.

**) Kittl, Bie Gastrupoden d. Schichten von S' Cassian. 111. Annal, d. k. h. naturh: Hofmuseums, Bd. IX,

No. 2, 1894.
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Bouche plus haute que large ; lèvre externe, échancrée, allongée vers l'avant et de côté ;

gouttière, généralement distincte. Les stries d'accroissement sont très fines, parfois épaissies au

milieu; leur cours prend la forme d'un S renversé. Type: Loxonenia sinuosum Sow.

Les caractères exposés ci-dessus s'appuient sur les études de Koken*) et de Miss J. Donald**)

Ces savants ont le plus contribué à fixer les limites qui séparent ce genre des autres formes turriculées

et semblables. Imitant leur exemple, nous avons isolé du genre Loxonema le genre Zygopleura, que

Kittl ***) considérait comme synonyme. Les contrastes entre HolopeUa et Loxonema que l'on confond

souvent avec le premier, se trouvent exposés sur les p. 29S—299. Aux Loxonema appartiennent

aussi les formes désignées sur les planches déjà publiées: HolopeUa dehilis Barr. sp. (PI. 58,

fig. 23— 26), et Hol.? communis Barr. sp. (PI. GO, fig. 40).

Pour les rapports entre les genres Loxonema et MurcMsonia (resp. Ectoniaria), nous avons

fait la description, en étudiant les représentants de la famille des Murchisonidae, du genre Sinuspira

Per. (p. 131, fig. 179 dans le texte), que nous considérons comme forme intermédiaire et de transition

entre Murchisonia et Loxonema. Chez le genre Sinuspira, les stries d'accroissement dessinent un

sinus linguiforme, d'une profondeur remarquable, et, à cet endroit, elles se renforcent de manière

à former des côtes transverses. Elles sont, en partie, interrompues par une fine rainure longitudinale,

ou bien encore limitées de façon que l'on a devant soi une ornementation très semblable à la bande

des 3Iurchisonia, pourvue de lunules. Chez les véritables Loxonema, le sinus est moins profond et,

la plupart du temps, plus large, c. à d. que les stries transverses font une simple courbe, concave

dans cet endroit. On ne reconnaît, chez beaucoup de Loxonema, la présence d'un sinus que sur le

dernier tour où la courbe concave des stries transverses s'étend jusqu'à la base et où les stries

transverses prennent un cours sigmoidal, tandis que Sinuspira porte le sinus linguiforme sur la

périphérie au milieu de la hauteur, visible sur tous ses tours (voir PI. 99. fig. 41—44). Les stries

transverses de Loxonenia ne s'épaississent pas, dans la région du sinus, aussi fortement que chez

Sinuspira. Les autres caractères de ce dernier genre nous laissent le choix, comme chez Ectomaria

Koken, de lui assigner sa place parmi les Loxonematidae ou les MnrcJiisonidae.

La forme Sinuspira est très rapprochée des représentants de Aclisoides Donald, section de

Murchisonia, dont les tours bombés portent de nombreuses côtes en spirale, mais qui montrent, au

lieu de bande, un profond sinus formé par les stries d'accroissement et situé entre 2 à 3 côtes. Cette

particularité les rapproche, d'un côté, dés Turritellidae (Aclisina, Rhabdospira), de l'autre côté,

des 3Iurchisonia (Hypergonia, Ectomaria). Ils diffèrent de Sinuspira par la forte ornementation en

spirale et le sinus situé entre les côtés en spirale.

Quelques représentants de Loxonema, du Silurien supérieur, possèdent des stries en spirale plus

ou moins distinctes, qui imitent une bande, et pour lesquelles Miss J. Donald +) a proposé le nom

de Rhahdostropha. Us offrent une très grande analogie avec les formes de Loxoywma triasiques,

striées en spirale, que Koken ff) désigne sous le nom de Folygyrina, et que Kittl reconnaît aussi

comme appartenant à un sous-genre de Loxonema. Toutefois, les tours à enroulement très escarpé

de Polygrina possèdent régulièrement une arête latérale, des sutures profondes et des stries

d'accroissement courbées en S, et ces particularités font entièrement défaut à Ehabdostropha, qui,

à part la striation en spirale, concorde tout à fait avec les véritables Loxonema. Des Loxonema

de la Bohême, il n'y aurait que Lox. coalescens Pern.. L. mater Barr., et L. henevolum Barr. qui

pourraient appartenir à Rhahdostropha.

*) Bie Gastrop. d. Trias um Hnllstndt. Abhandl. d. l: k. ffeol. Beichsanst. Bd. XVII. Bft. 1, 1807, p. 92.

**j Observations on some Loxonematidae, etc. Quart. Journ. Geol. Soc. 1905. Vol. 61, j). 564.

***) Annalen des k. k. naturhist. Hofmuséum s. Bd. IX., Nr. 2, 1894, p. 146.

t) Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. 61. 1905. p. 564—565.

ff) Neues Jahrb. f. Miner. 1892. IL p. 31.
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Nous constatons une grande analogie entre lihabdostropha et UJiahduspira Donald,") sous-genre

de Aclisina Konck. qui possède des côtes en spirale nombreuses et fortement développées, et dont

les stries transverses en S renversé démontrent la parenté avec les Turritellidae.

Nous citerons encore, comme offrant une certaine analogie avec les genres cités, si même il

n'est pas génétiquement apparenté avec eux, le genre AcUsoides Don., dont le nom a été appliqué

par Miss J. Donald**) à une section de Murchisonidae. Chez les représentants de ce groupe, les

tours sont pourvus de côtes en spirale, comme chez le genre Aclisina des Turritellidae ou chez

quelques espèces récentes de Turritella. Mais les stries d'accroissement dessinent un sinus entre

2 à ;> hautes côtes eu spirale. Il n'existe donc pas non plus de bande véritable, mais la délimita-

tion du sinus est ici plus marquée que chez Sinus^nra, où le sinus est plus profond, les lunules

fortement saillantes, les tours à bombement variés, et la striation en spirale nulle.

Le genre Loxonema semble apparenté avec le genre Michelia établi par Roemer (Nordiv. Harz-

(/cbirge, 1852, p. 72). A en juger par les figures, les spécimens figurés sont des formes de Loxo-

nema possédant des tours bas et plats, et montrant beaucoup d'analogie avec les représentants de

notre section Sttjlonemu, desquels ils se distinguent par un sinus profond, linguiforme, situé près

de la suture inférieure, c'àd. beaucoup plus bas que la ligne médiane du tour. Si ce sinus était

un indice de l'existence d'une bande, ces formes devraient être placées parmi les Murchisonia, dans

la proximité de Ptychocaulus.

On peut distinguer deux groupes parmi les Loxonema de la l'-ohême. Le premier comprend

des formes coniques, qui n'ont, pour la plupart, que 25""" de longueur, des tours peu nombreux et

élevés, des sutures très obliques, des stries transverses fortement concaves, presque anguleuses.

A ce groupe, que Ton peut désigner sous le nom de „groupe de Loxonema sinuosum,^ appar-

tiennent: Loxon. heraunense Bsirr., L. inexpectatum Barr., L. propinqum Per., cosfMÎa^MWi Per., torqua-

tum Per., L. acnminatum Per., L. débile Barr. et L. rude Barr.

Le second groupe comprend des formes très longues, turriculées, ou prescjue cylindriques, aux

tours très nombreux, la plupart de peu de hauteur, aux sutures légèrement inclinées, et dont les

stries trausverses dessinent une courbe faiblement concave. On pourrait désigner toutes ces formes

sous le nom de „groupe de Loxonema potens," dans lequel seraient renfermées les espèces: Lox. potens,

Lox. domina, Lox. innotatum, Lox. Arachne, Lox. mater, etc. Mais il faut remarquer ici qu'il existe

aussi des espèces, qui, par tel ou tel caractère, servent d'intermédiaires entre les 2 groupes. C'est

ainsi, p. ex., que, chez Lox. libens, PI. 108, case XII, nous observons un sinus profond, linguiforme,

qui n'apparaît d'ordinaire que chez les représentants du groupe Loxon. sinuosum, mais la conforma-

tion générale de cette espèce, ses tours peu élevés et à bombement aplati, ainsi que ses sutures

horizontales, indiquent le groupe Loxon. potens. Nous trouvons aussi, dans le groupe de \Loxon.

potens, des espèces qui, par leur coquille plus courte, leurs tours médiocrement bombés, ou par leurs

sutures obliques, forment une transition vers le groupe de Loxonema sinuosum; ce sont, p. ex., les

espèces Lox. benevolum et Lox. commutatum. Toutefois, si l'on tient compte des caractères les plus

saillants de l'habitus entier, on pourra toujours ranger avec certitude ces quelques espèces de

transition dans les groupes mentionnés ci-dessus.

Pour les motifs que nous venons d'exposer, nous croyons devoir séparer provisoirement, comme

sous-genre nouveau, le groupe de Lox. potens, qui diffère des Loxonema typiques sous plus d'un

rapport, et nous proposons pour ce sous-genre le nom de Stylonema. Cette séparation est encore

motivée par certains contrastes que présentent les coupes transverses et la juxtaposition des tours,

ainsi que le démontrent les coupes longitudinales exécutées à travers les coquilles des deux groupes

*) Quart. .Tourn. Geol. Soc. Vol. LIV, 1898, p. 65.

**) Quart. .Tourn. Geol. Soc. LIV, 1898, p. 66.
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(voir les fig. 236 et 237 du

texte). Dans le groupe de

Loxon. sinuosum, les tours

possèdent une section trans-

verse ovalaire ; les parois in-

ternes, très courbées et obli-

ques des tours constituent,

sur la section transverse, la

lumière de la columelle dans

une ligne en zigzag. Dans

le groupe de Loxon. potens

(= Stylonema), la section

transverse des tours est, au

contraire, subquadrangulaire
;

les parois internes des tours

ne sont pas épaissies, et il

existe ici une columelle recti-

ligne. Par leur habitus exté-

rieur, nos Stylonema du Silu-

rien supérieur rappellent le

genre triasique Eustylus Kittl

(= Trypanostylus Cossmann),

toutefois en ce qui concerne

la columelle et la sculpture,

nos formes sont très éloi-

gnées de celles de Eustylus,

tel que Ta délimité Koken,*)

Fig. 236 dans le texte.

Loxonema Beraiinense Barr.

Biihovice. E— e2.

Coupe longitudinale exécutée à travers un

spécimen testacé. On voit à l'enroule-

ment et à la forme des tours les con-

trastes qui existent entre cette espèce

de Loxonema et le groupe Stylonema

(voir la fig. 237 du texte). Figure res-

taurée d'après 3 spécimens. Grossie

2 fois.

Fig. 237 dans le texte.

Loxonema (Stylonema) domina
Barr. sji.

Lochkov. E— e2.

Coupe longitudinale d'un spécimen frag-

mentaire ayant conservé une partie de

son test. Cette figure montre la forme

et le mode d'enroulement, et en même
temps l'agencement des tours, particula-

rités propres au groupe (Sti/Jonema).

Combinée d'après 2 exemplaires.

Grossie 3 fois.

qui possède une columelle

solide, non creuse, des stries sinueuses, et des côtes transverses, très fortes et verticales sur les

tours supérieurs.

Les deux groupes sont représentés dans le Silurien et le Dévonien de la Bohême, depuis

la bande el jusqu'à la bande gl. Les représentants du sous-genre Stylonema semblent très rares

dans le Silurien des contrées étrangères, si l'on élimine des véritables Loxonema les coquilles sem-

blables de Zygopleura décrites sous le nom de Loxonema. Par contre, les représentants de Stylo-

nema semblent plus nombreux dans le Dévonien des contrées étrangères que dans le Dévonien de

la Bohême.

Chez plusieurs espèces de Loxonema, nous avons constaté la formation des cloisons, et, en

même temps, la décollation, que l'on avait déjà observée chez d'autres familles de Gastéropodes

à formes turriculées ou discoïdes.

L'état de conservation des coquilles de nos Loxonema est assez peu favorable. Nous ne possédons,

pour la plupart, que des moules internes, que l'on distingue avec peine de ceux des genres des

Murchisonidae : Coelocaulus, Catozone et Hormotoma. Les moules internes de Loxonema se recon-

naissent à l'absence complète de bande, dont on retrouve presque toujours la trace sur les moules

internes des 3Iurchisonia, et à leur columelle plus étroite et sans plis, au renflement ou au rétré-

cissement que présentent les sections de divers sous-genres des Murchisonidae (voir fig. 159, 170 et

172 dans le texte). Leurs sutures sont aussi généralement plus larges et obliques, p. ex., que celles

*; Ahhandl. cl k. /.-. geol. Reiehsanslalt. Bd. XVII, Heft 4, 1S93, p. 97.
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de Coelocaulus. Toutefois, pour la columelle, il faut beaucoup de circonspection, car il existe parmi

les véritables Loxonema quelques espèces à columelle assez large, et vice versa.

La détermination des espèces exige que l'on prenne en considération l'ouverture de langle

apical, le rapport de la hauteur à la largeur des tours, l'âge de ces derniers, ainsi que l'inclinaison

des sutures. Barrande n'ayant pas toujours tenu compte de ces circonstances, on trouve, parmi ses

doubles, divers noms manuscrits qui sont confondus, de sorte qu'il est plus prudent de s'en tenir

aux dénominations que portent les étiquettes des originaux Certains spécimens de Loxonema

ont été désignés par lui sous les noms de Turitella et de Chemnitzia. Il les changea plus tard

en celui de Loxonema.

A. Groupe de Loxonema sinuosum Sow.

Loxonema Beraunense Barr.

(= Loxonema sinuosum Sow. Barr. in litt.)

PI. 60, tig. 18—19, et fig. 230 et 238 dans le texte.

Coquille comprenant 7— 8 tours, et atteignant une longueur

de 4, 5 à S""*". Les tours sont médiocrement bombés, et le

maximum de bombement se trouve à la moitié inférieure des

tours; la moitié supérieure est plus aplatie. Les sutures, assez

obliques,*) sont légèrement renflées en bourrelet. L'angle apical

atteint environ 20".

Les chiffres suivants indiquent la proportion entre la hau-

teur et la largeur des tours, ainsi que leur grosseur et leur

croissance :

2ième {oy,. (^visible) ; hauteur,

H/t^

3"""
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Barrande avait d'abord reconnu là une forme indépendante. Plus tard, ayant changé d'avis,

il écrivit sur l'étiquette qu'elle était identique avec Loxon. sinuosum Sow., du Silurien supérieur.

C'est cette même opinion que nous avions adoptée dans les explications des figures, où cette espèce

se trouve désignée sous le nom de Loxon. sinuosum. Mais en la comparant avec les spécimens

anglais, nous avons reconnu que Loxonenia Beraunensc, tout en offrant beaucoup d'analogie par sa

forme générale, était, en réalité, une espèce indépendante. Le principal contraste consiste en ce

que Loxon. sinuosum possède un bombement plus prononcé et des tours relativement moins hauts,

et que ses stries d'accroissement forment un sinus sensiblement échancré, reconnaissable à la courbe

concave générale des stries transverses. Les stries transverses de Loxon. Beraunensc ont un

cours très ressemblant à celui d'une variété désignée sous le nom de Loxon. (RhabdostropJia)

Grinrodii, que Miss J. Donald figure, l. c. PI. XXXVII, fig. 7. Mais notre espèce est de taille

j)lus exiguë, et ne montre pas les stries en spirale, caractéristiques pour la section Bhuhdostropha.

On rencontre également dans le Dévonien de l'Amérique (Loiver Helderberg Group) une forme

semblable, que Hall décrit sous le nom de Loxon. attenuata Hall (non Lindstrôm) (Fal. of N. York,

Pt. F/, Vol. 3, p. 296, PI. 54, fig. 8). Son dernier tour est plus renflé, mais il est impossible

de pousser plus loin la comparaison, parce qu'elle n'est représentée que comme moule interne,

ainsi que la plupart des autres espèces de Loxonenia de l'Amérique, et que nous ne pouvons,

chez aucune d'elles, indiquer le genre avec certitude.

Gis' et local. Bande e2, Biibovice, Bl. Ilora, Lochkov.

Loxonenia costulatum Perner.

Fig. 239 dans le texte.

La coquille se compose de 6 à 7 tours, qui croissent plus

rapidement en largeur que ceux de Loxon. Beraunense. L'angle

apical mesure environ 26'', et l'exemplaire comprenant fi tours

présente une longueur d'environ 27""". Les dimensions des 4 der-

niers tours sont les suivantes :

ite



SUK LES GASTÉROPODES DE LA BOHÊME. 3'2!1

Par ses ornements très saillants et courbés, cette espèce rappelle la forme „HoJopella'^ arcuata

Holzapfel, du Dévonien d'Adorf, (Palaeontoyr . Bd. XXVIII, FI. V. (48), fig. 1), qui appartient,

sans aucun doute, à Loxonema. Sur notre espèce, on ne distingue la courbure sigmoïdale des

côtes transverses que sur la moitié inférieure du dernier tour et non sur tous, comme chez Loxon.

arcuatum. L'espèce que Kayser décrit sous le nom de Loxon. sinuosum, du Dévonien moyen de

lirillon, ressemble aussi beaucoup à la nôtre, mais son sinus est situé immédiatement au-dessous

de la suture, càd. plus haut que chez notre espèce. Comme Koken le fait observer,'') elle n"a

rien de commun avec les véritables Loxonema simiosum du Silurien supérieur.

Gis' et local. liande c 2. Ilitbovlce.

Loxonema propinqmim Pcrn.

Fig. '240 dans le texte.

La coquille ne montre pas beaucoup de différence avec celle

de Loxon. Beraunense, en ce qui concerne sa grosseur, la forme

générale des tours et celle des sutures ; mais ses tours sont plus

bombés et relativement un peu plus larges et plus bas. Les

sutures sont aussi un peu plus inclinées. Voici les dimensions

que nous avons constatées en mesurant les tours:

P"" tour (visible); hauteur, 3"""; largeur 4"""

2ième j^mm . gX"""

gième
_^ ^^ ^

5».>«.
_^

7».™

4ième
^ ^ ^

iv,m.^
^

10"""

5ième
_^ ^ ^

10".".;
^

13^™'".

Le principal contraste réside dans l'ornementation. Les

stries transverses du dernier tour présentent, sur la périphérie,

une direction plus verticale, et le sinus anguleux est remplacé

par une courbe légèrement concave. C'est ce qu'on observe

surtout sur le dernier tour, où, en passant de la face externe

sur la base bombée, les stries sont presque verticales, tandis

que, chez Loxon. Beraunense, leur direction est inclinée très

fortement vers l'avant. La courbe concave des stries transverses

atteint son maximum au-dessus de la moitié de la hauteur du

t(jur, chez Loxon. propinquum; ses stries transverses sont beaucoup plus fines, plus serrées et

mieux marquées. Sur la base, elles forment des faisceaux faiblement saillants.

Cette forme présente une certaine analogie avec quelques espèces dévoniennes que Hall avait

figurées sous les noms de Lox. hyclraulicnm, Lox. pexata, Lox. delphicola et Loz. Bellona (Palaeont.

of N. York, Vol. V. Pt. PI. XIII, XIV et XVIII). Au lieu
"

de stries d'accroissement, les

espèces possèdent des côtes plus ou moins tranchantes. De plus, leurs sutures sont plus profondes.

Il est toutefois impossible de porter un jugement exact sur ces espèces, car le dessin de la

coquille entière, exécuté en grandeur naturelle, montre d'autres ornements et des tours d'une forme

différente de ceux que représente la figure grossie. De plus, si le groupement des formes en

question est exact, les quatre espèces mentionnées seraient sujettes à une variabilité tout à fait

insolite chez les Loxonema.

Gis' et local. Bande e2. Lochkov.

Fig. 240 dans le teste.

Loxouenia {>ropiuqaum Perner.

LoiMov. E—e2.

Spécimen testaeé, grossi 2 fois.

*) Voir les remarques de Koken, ISS9, l. c. p. 440.
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Loxonenia torquatum Perner.

Fis. '-^41 clans le texte.

Coquille un peu plus courte que celle de Lox. Beranncnsc;

mais ses tours sont plus bombés et plus larges. Ce bombe-

ment est presque uniforme. La moitié supérieure du tour, au

lieu de porter une troncature plate, comme chez Lox. Berau-

nensc, n'est qu'un peu moins bombée que l'inférieure. Nous

exposons ci-après les proportions des tours:

Hauteur du P'' tour visible, 4™""; largeur, 5"""

JJième ^
^

5™»"
j ^

6^"""

„ IV'^""" „ r
9'"'";

^ lU™'".

Les stries transverses sont capillaires, très serrées, et des-

sinent, à la moitié de la hauteur du tour, un sinus profond

au-dessus et au-dessous duquel elles sont arquées et non recti-

lignes. Ce sinus profond et trè;< large différencie l'espèce Lox.

torquatum de toutes les autres du même groupe, et surtout de

Lox. inexpectatum, chez laquelle le sinus, quoique assez profond,

ressemble plutôt à une échancrure de forme anguleuse ol)tuse.

pourvue de bords droits.

Gis* et local. Bande e 2. Karlstcin.

Fig. 241 dans le texte.

Loxoueina torquatum Perner.

Karhtein. E-e2.

Spécimen testacé, grossi 2 fois.

Loxonema inexpectahim Barr.

PL 60, iig. 13.

La coquille, d'une longueur d'à peu près 4'^"', se compose d'environ b tours. Ceux-ci sont

très peu bombés et séparés par des sutures peu profondes et très inclinées, ce qui donne à la

coquille une forme conique qui la différencie très nettement des autres Loxonema du même groupe.

La base montre un bombement aplati, et la limite qui la sépare du côté externe est marquée par

une arête obtuse.

Les stries transverses forment une échancrure assez profonde, anguleuse, dont l'apex est situé

au-dessus de la périphérie des tours et qui commence à partir des sutures. Il n'existe donc ici aucun

sinus distinct, devenant peu à peu concave. Les ornements transverses sont, comme chez Loxvu.

Beraunense, rugueux et de grosseur inégale.

Par le cours de ses ornements, cette espèce ressemble beaucoup à la forme de Gotland, Lox.

intumescens (LincMrôm. l. c. p. 143, PL XV, fig. G), mais la coquille de cette dernière est plus

grande; les tours portent un bombement moins régulier, ils sont tout plats au-dessus de la péri-

phérie, comme tronqués obliquement, même un peu excavés. L'angle apical est plus ouvert.

Gis' et local. Bande e2. Bubovice.

PI.

Loxonema rude Barr.

60, fig. 37-39, et fig. 242 dans le texte.

Coquille de très grande taille, atteignant une longueur de 10™, composée d'environ 12 tours.

Les premiers sont bas, peu bombés, séparés par des sutures sans profondeur et légèrement inclinées.
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Les derniers sont relativement plus hauts,

fortement bombés, et les sutures qui les

séparent sont profondes et larges.

Les dimensions exposées ci-après ont

été prises sur les 5 derniers tours d'un

spécimen adulte.

Hauteur : largeur;

10"

13"

16"

20"

1)'""

Ifi'""

20""

25"'"

Fig. 242 dans le texte.

Loxonema mile Barr.

Konëprusy. F— f 2

(Il Spécimen testaré, de taille moyenne; figure composée d"après

2 exemplaires. Grand, nat.

}j) id . . . ornements pris sur le troisième tour à partir du dernier,

et grossis environ 3 fois.

La base montre un bombement très

prononcé, et le passage sur le côté e.xterne

s'effectue insensiblement et sans former

d'arête.

Les stries transverses sont nettes,

capillaires, et s'effacent ou se soudent sou-

vent d'une manière irrégulière. Elles des-

sinent un arc fortement concave com-

mençant à la suture, et qui s'étend

jusqu'au-dessus de la moitié de la hauteur

du tour, en obliquant fortement vers l'ar-

rière. Elles se dirigent alors peu à peu

perpendiculairement vers le bas et, après

cela, elles courent en droite ligne vers l'avant.

Sur le dernier tour, cette courbure passe sur le côté inférieur en formant insensiblement une ligne

convexe, et on s'aperçoit alors que les stries transverses affectent, sur la base, la forme d'un S ren-

versé, (voir la fig. 242 a du texte).

Cette espèce se distingue de Loxon. domestica (PI. 101, fig. G), qui apparaît également dans la

bande f 2. Cette dernière est aussi dune taille plus svelte et beaucoup plus exiguë et, à cause de

ses tours aplatis et de ses sutures sans profondeur, doit être rangée dans le groupe Stylonema.

La baude e2 renferme une forme très ressemblante à cette espèce dévonienne. (voir PI. 60,

fig. 41— 43), mais elle est plus grande, possède des sutures plus obliques et des tours relativement

plus élevés. Ses ornements n'étant pas conservés, on ne peut pousser plus loin la comparaison.

Deux autres espèces de grande taille, savoir: Loxon. innotatum et Loxon. peramphim (PL 234,

fig. 37— 41), présentent une grande analogie avec Loxon. rude. Toutes deux appartiennent au

groupe de Loxon. potens (= Stylonema Perner) et se trouvent dans la bande e2. La première est

caractérisée par des tours beaucoup plus bas, la seconde par des tours moins bombés, s'élargissant

plus rapidement, ainsi que par des sutures plus profondes.

Parmi les Loxonema des contrées étrangères, nous citerons, comme la plus rapprochée de

notre espèce sous le rapport de la conformation générale et de la taille de la coquille, l'espèce

dévonienne, Loxon. reticiilatum Phill. ; mais l'absence totale d'ornements en spirale différencie suffi-

samment notre espèce de celle d'Angleterre.

Dans les Annales du Musée Eoyal de Belgique (t. VI, 1881, p. 41, PI. 5, fig. 1—2), Koninck

décrit et figure, sous le nom de Loxon. giganteum, une espèce de grande taille et très ressemblante,
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provenant du terrain carbonifère de la Belgique. Mais ses tours sont plus larges et moins

bombés.

Dans les Mémoires de la Soc. yéol. de France (3 Ser., T. II, PI. 1, fig. 2), Oehlert décrit et

figure, sous le nom de Loxon. melanioides, une forme assez semblable, provenant du Dévonien français.

Cette espèce possède bien une ornementation transverse analogue à celle de Bohême, mais sa coquille

s'élargit très rapidement, ses tours sont plus bombés et relativement plus bas.

Très rapprochées de Loxon. rude sont les espèces dévoniennes Loxon. rohustum Hall,*) et une

autre sans désignation spéciale, figurée par Tschernyschew""'') et provenant du Dévonien moyen de

rOural. Quoique ces deux formes ne soient connues que comme moules internes, on peut dire

cependant avec certitude qu'elles ne sont pas identiques avec Jjoxon. rude. La première possède

des tours plus bombés et relativement plus hauts; sa coquille s'élargit aussi plus rapidement que

celle de Loxon. rude. L'espèce de TOural a des tours plats, bombés, et, autant qu'on peut en juger

par l'aspect des figures, le cours des ornements transverses est entièrement différent, et même inso-

lite chez les espèces de Ijoxonema.

Gis' et local. Bande f2. Konëprusn.

Loxonema acuminatum Perner.

Fig. 243 dans le texte.

Cette forme est la plus svelte de toutes celles de Loxonema

de la Bohême appartenant au groupe de Loxon. sinuosum. La

coquille atteint une longueur de 4"", et se compose de 1 1 tours,

dont le dernier possède une largeur maximum de lO"'™. Les tours

montrent un bombement assez prononcé, qui atteint son maximum

à la moitié de la hauteur. La moitié supérieure de chaque tour

présente, près de la suture, une concavité aplatie. Les sutures

se distinguent par leur grande obliquité; elles sont dépourvues

de bourrelet, profondes et capillaires. La hauteur des tours

égale à peu près leur largeur; le dernier est ovoïde.

L'ornementation consiste en stries transverses très fines,

serrées, fibreuses, qui dessinent une courbe concave sur le tiers

supérieur du tour, pour courir ensuite un peu obliquement et

presque en droite ligue par-dessus la périphérie jusqu'à la suture

inférieure.

Parmi tous les représentants siluriens de Loxonema, on ne

peut comparer à Loxon. acuminatum, sous le rapport de la forme

svelte de la coquille et des tours, que l'espèce Loxonema fasciatum,

décrite et figurée par Lindstrôm, (l. c. p. 144, PI. XV, fig. 11,

PI. XX, fig. 7). Elle ne possède pas, tout près des sutures, ce

bombement concave que nous voyons chez JjOxon. acuminatum.

De plus, le sinus de ses stries transverses est profond, auguleux,

et situé au-dessous de la ligne médiane des tours. Comme ce

sinus est aussi accompagné de stries longitudinales, on pourrait croire qu'il représente une bande

limitée indistinctement, comme p. ex. chez ]es 3îurchisoiiidae, Sinuspira Pern. (voir p. 132), ou Acli-

Fig. 243 dans le texte.

Loxonema acuniiuatum Peiner.

Butuvicc. E— e 1.

Spécimen adulte, testacé, grossi 2 fois.

*) Pal. of N. York, VvJ. V, T. II, p. 40, PI XIII, fig. 4—6; PI XXVIII, fig. 4.

**) Mém. (lu Comité géoJ. St. Pétcrshourg, Vol. III, Nr. .1, PL V, fig. 13—13.
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soiih's Donald. Cette particularité rend aussi douteux le nom de Ltaonemu appliqué ;i la forme de

Gotland.

Gis' et local. Bande e2. Buhovice. (Spécimen unique.)

Loxonema praecedens Pern.

PI. (10, fiii-. 41—43.

D'un côté, cette espèce est, pour ainsi dire, un avant-coureur de Loxon. rude Barr., de la

bande f2; d'un autre côté, elle représente une forme de transition entre le groupe des Loxonema
typiques (groupe de Lox. sinuosum) et le groupe de Stylonema. Sous le rapport de la taille de la

coquille et celui des ornements, elle ressemble à Loxonema rude, avec cette différence toutefois que ses

tours sont plus hauts, moins bombés, et que ses sutures sont beaucoup plus obliques. Les quelques

fragments dont nous disposons pourraient être facilement confondus avec les derniers tours de

Loxon. (Stylon.) potens, mais si Ton tient compte de l'élargissement rapide des tours, on trouvera

d"abord que l'angle apical de Lo.ron. praecedens est bien plus ouvert, ensuite que l'élargissement de

ses tours s'effectue plus rapidement, et que la coquille entière est à peu près de moitié plus courte

que celle de Loxon. potens. Nous exposons ici les dimensions des 4 derniers tours:

Hauteur: 11""": largeur: 15"""

14 „ „ 20 „

20 „ „
251"""

26 „ „
32'"'".

Par l'obliquité de ses sutures, la largeur de ses tours et la grande ouverture de son angle

apical, cette forme se rapproclie aussi de Loxon. peramplum (groupe de Stylonema), mais elle est

suffisamment différenciée par la hauteur considérable de ses tours, qui égale presque le double de

celle des tours de l'espèce comparée, en outre par la forte courbe des ornements, qui, l)ien qu'ils

ne se rencontrent que sur un petit fragment, concordent avec ceux de Loxon. rude.

La taille de la coquille, l'obliquité des sutures et la hauteur des tours rappellent une grande

espèce du Dévonlen de la Pologne russe, Loxon. polonicum Gi'irich ; *) toutefois, chaz notre espèce,

la face extérieure des tours est plus uniformément bombée et dépourvue de gradins. Ses tours sont

aussi plus bas.

Gis' et local. Bande e2. Listice, Loehkov, Bubovice.

Loxonema débile Barr. sp.

(= EolopeJla debilis Barr.)

PI. 58, fig. 23—26, et fig. 244 dans le texte.

Coquille de taille très exiguë, dont la longueui- ne dépasse pas 16""", composée d'environ

6 tours. Ceux-ci présentent un bombement plus prononcé sur le tiers inférieur de leur hauteur

que sur le tiers supérieur. Ils sont séparés par des sutures larges, très profondes, assez inclinées.

L'ornementation se compose de stries transverses fortes, larges, légèrement fibreuses. Elles

forment, immédiatement au-dessous de la suture, un sinus profond, linguiforme, après quoi, elles

s'arquent vers l'avant, en suivant une direction très oblique. Sous ce rapport, cette espèce se

rapproche de Loxon. costulatum, (voir la fig. 2:^9 du texte), avec cette différence que sa coquille

est plus petite, et que le sinus se trouve situé plus haut, immédiatement au-dessous de la suture.

*; Verhandl. d. rvss. MiserL minerai. Gesell. St. Petershurij. II. Ser., Bd. 33, 189G, p. 311, Taf. XI, fig. 1.
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Le spécimen, fig. 25—20, ne portait pas la sculpture avec

le sinus caractéristique de Loxonema, mais seulement des traces

arquées d'ornements transverses. C'est pour cette raison que,

dans les explications des figures publiées en 1903, nous avions

conservé la dénomination de Barrande, JïolopcUa debilis. Plus

tard, ayant trouvé une coquille qui était désignée comme spé-

cimen auxiliaire de l'original représenté par ces mêmes figures,

et qui montrait le sinus caractéristique de Loxonema, nous avons

dû lui donner ce dernier nom générique.

Lo.mi. débile est représenté dans le Silurien supérieur de

Gotland par une forme analogue que Lindstrôm décrit sous le

nom de Loxon. attenuatum Lindstr. {non Hall), (1. c. p. 143,

PI. XVIII, fig. 3—5). Autant que nous pouvons en juger d'après

les fig. 4—5, car le spécimen, fig. 3, est une variété, la forme

générale et les dimensions des tours de l'espèce de Gotland

sont semblables cà celles de notre espèce. Toutefois, le sinus

de Loxon. débile est situé près de la suture supérieure, c'càd.

beaucoup plus haut, tandis que celui de Loxon. attenuatum se

trouve un peu au-dessus de la moitié de la hauteur du tour.

Gis' et local. Bande e2. Kosor.

Fig. 244 dans le texte.

Loxouenia débile Barr. sp.

Komr. E—e2.

Figure composée en partie d'après l'ori-

ginal, PI. 58, fig. 2.3—26, et en partie

d'après un double. Grossie 5 fois.

B. Groupe de Loxonema potens Barr. (= Stylonema Perner.

Loxonema (Stylonema) potens Barr. s'p.

PI. 101, fig. '24; PI. 102, fig. 1—3, et fig. 245 dans le texte.

Coquille pouvant atteindre une longueur de 11"", et com-

posée d'environ 18 tours. Angle apical de 9" à peu près. Tours

médiocrement bombés. Le maximum de bombement se trouve

au-dessus de la moitié de la hauteur; il est un peu plus pro-

noncé en haut, c'àd. au-dessous de la suture, que dans la moitié

inférieure, où les tours, surtout sur les moules internes, semblent

tronqués obliquement. Les sutures sont médiocrement obliques et

assez profondes. Le rapport de la hauteur des tours à leur lar-

geur est de 2 : ?, dans la partie inférieure, mais de 3 : 4 dans les

premiers tours. Voici les dimensions que nous avons constatées :

Vers le

giém.

1
2'^'™'=

1
3''^">''

\
^iOme

tour, hauteur 41"'",
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L'ornementation se compose de stries transverses bien distinctes, serrées, très légèrement

arquées. Le sommet de l'arc tombe au-dessous de la moitié de la hauteur du tour (voir la

ûg. 245 du texte, destinée à rectifier le dessin de Banande, PI. lui, fig. 24). Les stries semblent

finement granulées, mais il est possible que cette granulation provienne de l'état de conservation.

Toutefois, elles ne sont ni si nettes, ni si étroites que celles de l'espèce suivante Loxon.

domina.

Gis' et local. Bande e2. Kosof, Lochlcov.

Loxonema (Styloneiiia) domina Barr. sp.

(= T'urritella domina Barr. 3T. S.)

PI. 5G, fig. 38; PI. 101, fig. 32—33.

Coquille d'une longueur d'à peu près 10''", composée d'environ 17 tours. Angle apical, 15".

Le liombement des tours est peu prononcé et uniforme. Les sutures sont très peu obliques et peu

profondes. Sur les moules internes, les tours sont plus fortement bombés et séparés par des sutures

larges et profondes, de sorte que les moules internes rappellent vivement ceux des Ilurchisonia, du

genre Codocaidus ou Catozonc (voir p. 9'J et 109), et ne se distinguent que par l'étroite colunielle.

Le rapport de la hauteur à la largeur des tours est de 3 : 7 dans la partie médiane de la coquille.

Les derniers tours s'élargissant relativement moins que les premiers, leur largeur ne dépasse pas

20""" sur une hauteur de 1
1""".

Voici les dimensions que nous avons obtenues eu mesurant les tours du spécimen de la PL 101,

fig. 33. (Ces mesures sont prises perpendiculairement à l'axe de la coquille.)

4ièm.. tour visible, à peu près le 8'™" à partir du tour embryonnaire, haut. 5"'"', larg. 10"""

5'^""-"
. ,.

gième
^ ^^ ^ ^^ ^ ^

Ô'Ô""",
„ H""»

Gièrae ^ „ v „
10^^""

„ „ „ „ „ „
6'5'""',

„ ]
3"""

7ième jj^ième
^ ^^

'j.^mm
^^

14^"""

gième ^ O'^™" .
, ,

8 '5""",
.,

\1'mm

^

La base est presque plate, et séparée du côté supérieur par une arête arrondie. Bouche

inconnue.

Les ornements se composent de stries transverses grossières, qui ressemblent parfois à de

nombreuses côtes arrondies, planes et peu saillantes. Sur les tours médians, ces stries dessinent

une courbe faiblement concave et presque régulière, dont le sommet se trouve presque au-dessous

de la ligue médiane du tour. De cette manière, les stries transverses semblent se diriger d'abord

en droite ligne vers l'arrière, et, arrivées cà mi-hauteur, elles se recourbent vers l'avant (voir la

fig. 33 de la PI. 101). Cette ornementation est toutefois rarement conservée. On trouve fréquem-

ment des spécimens testacés dont la surface est tout à fait lisse par suite de l'effacement des

ornements fins.

Hall décrit, sous le nom de Loxonema planoyyrata, une espèce très ressemblante, provenant du

Unter-Helderberg-group (Fal. of N. Yorh, PI. VI, Vol. 5, p. 298, FI. 54, fig. 13). Cette forme,

ainsi que Lox. domina et quelques autres espèces de notre Stylonema, présente, pendant la crois-

sance, une modification sous le rapport de la hauteur à la largeur des tours, car les premiers tours

sont relativement plus bas, autrement dit plus larges que les derniers. Ce caractère est surtout

remarquable chez l"espèce d'Amérique. Chez la nôtre, les derniers tours sont plus bas et plus
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larges, ce qui suffit pour la distinction de ces deux formes, l'ornementation de l'espèce d'Amérique

ne nous étant pas connue.

Gis' et local. Bande e2. Kosor, Lochkov. Spécimens fréquents.

Loxonema (Stylonema) oppositum Barr.

('= Turiteîla opposita Barr. M. S.)

PI. 111, fig. 1—4.

Nous ne connaissons de cette forme qu'un spécimen fragmentaire, dont la base seule porte

des restes de test. Mais tous les caractères que nous observons indiquent que cette coquille appar-

tient au genre Loxonema. Il n'est pas possible, selon nous, que ce soit une Murchisonia, parce

que les moules internes des représentants de ce dernier genre conservent toujours une trace de la

bande, ce qui n'est pas le cas pour les moules que nous avons sous les yeux. Ce qu'il y a de

curieux chez la forme que nous étudions, et ce qui la distingue de tous les autres Loxonema, c'est

son enroulement sénestre. Les dimensions et la forme des tours placent cette espèce dans la

proximité de Loxon. (Stylonema) domina et de Loxon. potens. Les tours croissent lentement,

])0ssèdent un bombement fortement prononcé, et, contrairement aux deux espèces que nous venons

de citer, sont séparés par des sutures obliques et très profondes. A l'extrémité supérieure du

spécimen figuré, on remarque que l'endroit où le tour commence est arrondi d'une manière tout

à fait régulière. C'est un signe que, chez cette espèce, comme chez quelques autres Loxonema de

la Bohême, il s'est produit un cloisonnement, ou, autrement dit, une décollation des tours supérieurs

(PI. 111, fig. 4).

La base du dernier tour existant porte encoi'e le test conservé autour du bord columellaire.

Ce test est orné de stries d'accroissement fortement courbées vers l'avant, comme en possèdent tous

les Loxonema.

Gis' et local. Bande e2. Lochkov.

Loxonema (Stylonema) innotatum Barr. sp.

(^= Turiteîla innotata Barr. M. S.)

PI. 234, fig. 37— :-i8.

Sous le rapport de la taille, du bombement des tours et du peu d'obliquité des sutures, cette

espèce ressemble beaucoup à la précédente; mais son angle apical est plus ouvert et de 20". La

coquille croît insensiblement et sans interruption en largeur, de sorte que les derniers tours sont

très développés. Voici les dimensions que nous présente le spécimen figuré:

4ième
^Q^,I. visil)le (à peu près le 8'"^"'<^ à partir du tour embryonnaire), haut. 5^

0'^°"^
„ .. „ „ ,, ,. ir)'^'"'« „

yièrae iliènie

oième lOièrae

niÈme
]^
gièrae

La base est un peu plus bombée que celle de l'espèce précédente, et l'ornementation plus

grossière.

Gis' et local. Bande e2. Kuchelbad. (Spécimens rares.)

5;™"
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Loxonema (Stylonema) transiens Per.

(= Holopella communis Ban-, p. p.)

PI. (10, fig. 40, et fig. 246 dans le texte.

Par la conformation générale et la grosseur de sa coquille,

cette espèce présente une transition entre Loxov. perampluni et

Loxon. innotatum (voir PI. 234, fig. 87— 41). L'angle apical est

moins ouvert et les tours relativement plus hauts. La crois-

sance et les proportions de ces derniers sont exposées comme
il suit:

P'' tour visible, haut. 5 s"""
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Loxonema (Stylonema) commutafum Per.

('= TuniftJIa s. Loxonema communis et Turritella poteiis Barr. M. S. j). p.)

ri. 101, lig. 23, 25, non 24; PI. 102, fig. 13—15.

La coquille, dout la loiinueur dépasse 11"", compte environ 11 tours. Ceux-ci sont très peu

bombés, séparés par des sutures larges, peu profondes et très inclinées. La variabilité des dimen-

sions des tours est exposée par les chiffres qui suivent.

p.-
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I.oxonema (Stylonema) placldum Barr. sp.

(~ TurriteUa placida Barr. M. S.)

PI. 101, fig. 2\—-11.

Parmi les spécimens originaux de Barrande, nous ne trouvons que deux siiécimens iigurés

sous le nom de TurriteUa placida. Quoique fragmentaires, puisqu'ils ne montrent que la partie

médiane de la coquille, soit 8 à 9 tours, on peut cependant de reconnaître en eux les représen-

tants d'une espèce indépendante, différant des autres Loxonema. L'espèce qui s'en rapproche le

plus est Loxon. commutatum, dont les tours supérieurs ofi'rent beaucoup d'analogie. Mais les tours de

Loxon. placidam^ à bombement tout à fait aplati, s'élargissent avec une extrême lenteur, de sorte

que la coquille entière, qui compte 8 tours, affecte une forme cylindrique. Voici les dimensions

relevées sur le spécimen, fig. 22, qui représente la partie médiane d'un jeune individu.

Tour supérieur (visible); haut. 4-5""", larg. li""".

inférieur (8'^'"«); „ 7-5""", „
10'""'.

Sur le spécimen, fig. 21, qui représente un fragment d'un individu plus âgé, et dont la base

du dernier tour est partiellement conservée, nous trouvons les dimensions suivantes :

2ième ^Qy^ (visible) à partir du haut; haut. 6'""', larg. 8"""

7'''"'^
„ (avant-dernier) „ s-5""", „ n""".

On peut également constater chez cette espèce que les sutures des tours de la partie supé-

rieure sont plus inclinées que celles des tours plus récents. Sur les planches de Barrande, le dessi-

nateur a, en général, représenté les sutures comme parallèles, c'est pourquoi les sutures du spécimen

plus âgé, fig. 21, sont moins obliques que celles de la fig. 22. En réalité, les sutures du spécimen,

fig. 21, sont, dans la partie apicale, aussi obliques que sur la fig. 22.

Si l'on compare les dimensions des tours de Loxon. commutatum, on s'aperçoit que les tours de

nos deux fragments sont relativement moins hauts, et qu'ils croissent beaucoup plus lentement en

largeur et en hauteur. Un fragment du test montre, quoique indistinctement, des stries transverses

très peu concaves. Dans leur partie inférieure, elles suivent un cours légèrement oblique, dirigé

vers l'avant. Elles ressemblent en cela à celles de Loxon. potcns.

Gis' et local. Bande e2. Kosor.

Loxonema (Stylonema) Arachne Barr. sp.

(- TurriteUa Arachne Barr. M. S.)

PI. loi, fig. 30—31, et fig. 247 dans le texte.

Coquille d'environ 6^"" de longueur, svelte, composée de nombreux tours peu hauts, séparés

par des sutures médiocrement obliques, mais moins que le montre la fig. 30 de Barrande. Par sa

forme générale, cette coquille rappelle les jeunes exemplaires de Loxon. potens (PI. 102, fig. 1— 3)

et de Loxon. coalcsccns (PI. 102, fig. 4—6). Toutefois, ses tours sont relativement plus bas, ils

s'élargissent moins rapidement, surtout les derniers, ainsi qu'on peut le constater par les dimensions

exposées ci-après.

P'' tour visible: hauteur 3J""", largeur G"""

Oième t» I vnii (\ 1 mm^ n n n '^"^
' " 3

3ième
^ ^^ ^

^vn„^
^

7.«m

pleine ^mi" ^lam
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Loxonema (Stylonenia) coalescens Perner.

PI. 102, fig. 4 -G.

La coquille se rapproche l)eaucoui) de Loxon. pofens par sa taille et sa conformation générale,

mais ses tours sont relativement plus bas, moins bombés sur leur moitié supérieure que sur l'infé-

rieure, tandis que c'est le contraire chez Loxon. potens. Les spécimens, (PI. 1()2, fig. 1—3, 4—6)

montrent également que les sutures sont moins obliques, quoique nous soyons obligé de faire

observer que l'obliquité des sutures est plus grande que ne l'indique la fig. 4. Un autre contraste

réside dans l'ornementation. L'espèce Loxon. coalescens possède, en dehors des côtes transverses,

quelques côtes longitudinales arrondies et très faibles, qui n'interrompent pas le cours des stries

transverses et ressemblent plutôt à de légers bourrelets ou plis. Les côtes longitudinales sont

distantes de ^ à 1'"™ les unes des autres; elles ne s'aperçoivent pas sur tous les tours, mais on en

compte 3 à 5 sur chacun de ceux où elles se trouvent. Elles sont encore entremêlées çà et là de

stries en spirale, plus fines qu'elles.*)

Les côtes transverses sont très tranchantes. Les intervalles qui les séparent égalent le double

et même le triple de leur largeur. Elles s'effacent assez fréquemment, ou bien se réunissent ensemble

au nombre de 2 à 3, de sorte qu'en quelques endroits 'leur cours présente des courbes irrégulières.

En général, elles sont faiblement concaves, et le sommet de l'aix qu'elles forment est situé au-dessus

de la moitié de la hauteur du tour.

Les côtes et stries en spirale de cette espèce pourraient la faire attribuer au groujjc Bliabdo-

stroplm J. Donald; mais elle se distingue des deux formes d'Angleterre : lUtahd. Grinrodii et Rhahd.

pseudofasciattim*"') par sa coquille allongée, subulée, ses sutures peu obliques et ses stiies trans-

verses moins courbées.

Gis'' et local. Bande e2. Vyskocilka.

PI.

Loxonema (Stylonenia) libens Barr.

108, case XII (maie), et fig. 249 dans le texte.

La coquille du seul spécimen testacé que nous connaissions

ne comprend que 7 tours, parce que les tours initiaux se sont

détachés par décollation. Sur le sommet du premier tour vi-

sible, on remarque qu'il s'est produit subitement une surface

plane, et que le tour commence par une spire tout à fait plate,

semblable à un gros nucléus (case XII, fig. 3). Ce tour est

aussi exceptionnellement bas.

D'après l'angle de la coquille et les dimensions des autres

tours, on peut évaluer le nombre de ces derniers à 12 environ.

Ils montrent un bombement peu prononcé, qui atteint son ma-

ximum dans le tiers inférieur de la hauteur du tour. Ils sont

très peu obliques, mais moins horizontaux que sur la fig. 1 de

Barrande. Les sutui-es qui les séparent sont d'une certaine pro-

fondeur.

Les dimensions des tours sont les suivantes:

F)g. 2U) daus le texte.

Loxoacma (Stylonenia) libens

IJaiT. sj).

nvnirc. K—el.

Ornements pris sur le dernier tour,

grossis environ 5 fois, et figurés à nou-

veau d'après le spécimen, Pi. 108, case XII.

*) La fig. 6, Pi. 102, et tout à fait ine.\acte sous ce rapport.

**) Quart Journ. Gcol. Soc. Vol. 61, 190.'i, p. 507, PI. XXX VU, fig. 1—2, et
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2ième {Qm- . h.iuteur :i""", largeur 4"""

S'^'"^ „ ,. :ii""", „ 5'

jième 4mm (j^mm

5ième
^ ^ 4|™™^

__
S.»m

(jième
^^ ^^

g™»,^
^

Q,,,»

yième
^^ _^

g«,„,^
^

H»»-

La liase est peu bomliée, et séparée de la face supérieure par une arête obtuse.

Les stries d'accroissement sont très serrées et tranchantes. Elles partent de la suture, se

dirigent vers le bas en suivant une pente très oblique, dessinent un sinus profond, situé à peu près

au milieu de la hauteur du tour, après quoi elles se tournent un peu moins obliquement vers

l'avant. Les caractères, tels que p. ex. le bombement des tours, ne sont pas reproduits exactement

sur les figures de la planche. Nous prions le lecteur de se reporter à la fig. 24!i de notre texte.

Par son sinus profond, cette espèce fait, pour ainsi dire, une exception parmi les Loxonema

du groupe de Loxon. potens, et se rapproche ainsi du groupe de Loxon. sinuosum. Mais elle ne

saurait être rangée dans ce dernier à cause de sa coquille longue et turriculée, de ses tours bas,

croissant lentement en largeur, et de ses sutures très peu obliques. Parmi les formes du groupe

de Loxon, potens, celle qui lui ressemble le plus est Loxon. coalescens Pern. (PI. 102, fig. 4— 6),

qui possède des tours et des sutures analogues. Toutefois, chez Loxon. lihens, les stries transverses

ne sont ni si tranchantes ni si capillaires. Le cours des ornements de Loxon. coalescen.^ est

entièrement différent.

Dans le Dévonien français du Dép' de la Mayenne, se trouve une espèce très rapprochée de

Lo.i'on. lihens, que M. Oehlert décrit sous le nom de Loxon. subtilistriata (Bull. Soc. d'Etudes se.

(TAngers, 1887, p. 13, PI. VLL, fig. 1, 1 cl). L'espèce en question est identique à la nôtre sous le

rapport de la conformation extérieure et du cours sinueux de ses ornements, mais ses tours sont

plus bombés, et son sinus est situé plus haut que sur les spécimens de la liohème.

G/s' et local. Bande el. Dvorce.

Loxonema (Stylonema) mater Barr. sp.

PI. loi, fig. 38—39.

Coquille longue d'environ 6^""", se composant d'à peu près 1 s tours, qui sont très bas, séparés

par des sutures presque horizontales, à bombement faible et uniforme, et s'élargissent assez rapi-

dement.

La croissance et les dimensions des S derniers tours sont exposées par les chiffres suivants:

Hauteur du F'' tour: 2i""", largeur 7"""

Oième
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rapidement et sont relativement plus bas ; le bombement de ses tours est plus uniforme et un peu

plus fort.

Quant à rornementation, elle consiste en stries transverses et en stries en spirale. Les pre-

mières sont très tranchantes, capillaires, très écartées, et dessinent une courbe médiocrement con-

cave, qui est assez régulière. Le sommet de l'arc se trouve entre la moitié et le tiers supérieur

de la hauteur du tour. La partie inférieure de l'arc descend presque perpendiculairement et passe

sur le côté externe du tour, en se détournant très légèrement vers l'avant. Çà et là, quelques

stries transverses s'effacent, ou bien présentent un cours irrégulier, ou sont plus serrées que les

autres. Entre les stries transverses, nous distinguons, à l'aide d'une forte loupe et d'une certaine

lumière, des stries en spirale très tines et extrêmement serrées, mais qui ne passent pas par-dessus

les stries transverses. Ces courtes stries en spirale, situées entre deux stries transverses voisines,

n'existent même pas sur la surface bien conservée du test de l'espèce très analogue, Loxon.

coalescens ; en revanche, celle-ci possède des plis ou des filets en spirale plats, qui passent par-

dessus toutes les stries transverses et manquent totalement aux représentants de Loxon. mater.

Gis' et local. Bande e2. Kosof.

Loxonema (St^ionema) doniesticwn Barr. sp.

(~ Turritella domestica Barr. M. S.)

PI. 101, fig. 6, et fig. 250 dans le texte.

Coquille de taille moyenne, atteignant une longueur de

(>"" et composée d'environ 14 tours. Ceux-ci sont bas, faible-

ment et uniformément bombés, séparés par des sutures profondes,

larges, médiocrement inclinées. Voici les dimensions des 6 der-

niers tours:

Hauteur: 3^'""'; largeur: 7"""

4"'"';
„

8'

5""";
„

9"""

61'"'": „ lOi""" .„ vxXXWVÎîS

7i"

9'""

12"

14"

Fig. 250 dans le texte.

Loxonema (Stylouenia) domesticum
Barr. s^).

Konciirusy . F—f2.

Ornements faiblemeut grossis.

L'ornementation consiste en stries transverses capillaires,

tranchantes, très serrées, s'effaçant çà et là. Elles dessinent

une couche assez concave, dont le sommet ou sinus est situé

sur le tiers supérieur du tour. Au-dessous de ce sinus, on voit les stries transverses courir vers

les sutures en formant un arc faiblement concave dirigé vers l'avant et médiocrement incliné.

Cette espèce dévonienne possède une ornementation qui offre beaucoup d'analogie avec celle

de l'espèce Loxon. potens Barr. sp.., du Silurien supérieur, (PI. 101, lig. 24), ou de Lo.ion. coalescens

Pern. (PI. 102, fig. 4—6). Mais sa coquille est plus courte et plus pointue. Les tours croissent

plus rapidement et sont séparés par des sutures profondes, de sorte que Ion ne peut considérer

ses représentants comme des individus non adultes des espèces nommées ci-dessus. Les jeunes

individus de Lo.con. domina ont des tours bien plus surbaissés, qui s'élargissent plus rapidement

et qui diffèrent aussi par le cours de leurs ornements.

Barrande associait à Loxon. domesticum des individus de la bande f2, dont les tours sont

plus bas et séparés par des sutures moins obliques. Un de ces spécimens (moule interne) est



SUR LES GASTÉROPODKS DE LA BOHÊME. 345

tiguré sur la PI. 101, tig. 5. :Ma]gré nos recherches, il nous est impossible de ranger un grand nombre
de ces moules internes parmi les représentants de Loxon. domesticum. Il n'est pas non plus certain

qu'ils appartiennent au genre Loroncma, car le test ne montre aucune ornementation, et. même sur

les doubles qui ont conservé quelques fragments de test, nous n'avons pas pu trouver de trace de

stries transverses.

Gis'' et local. Bande f2. Konrprusi/.

Loxonema (Stylonenia) modesfum Barr. si).

C= Turritella modesta Barr. M. S.)

PI. 110, iig. 7—9.

Coquille très exiguë, comprenant 17 tours et n'atteignant qu'une longueur d'environ IS"™.

Les tours sont faiblement bombés, séparés par des sutures profondes, très peu inclinées. Le
rapport de la liauteur des tours à leur largeur est de M : 4. Le dernier tour visible a une largeur

de 4""".

L'ornementation consiste en stries transverses très tranchantes, serrées, capillaires, qui dessi-

nent une courbe très faiblement concave et qui se dirigent un peu vers l'avant. Le sommet de

l'arc est situé dans le quart supérieur du tour. Les stries suivent une ligne presque droite dans

leur cours inférieur. Nous n'avons pas observé d'ornementation en spirale.

L'exiguité de sa coquille différencie cette espèce de toutes les autres du genre Loxonema. en

Bohême.

Parmi les formes des contrées étrangères, nous en trouvons une qui se rapproche l)eaucoup

de la nôtre : c'est Loxon. rectistnatnm Hall ; *) mais la coquille de l'espèce américaine est beaucoup

plus large,. et possède un bourrelet au-dessous des sutures.

Gis^ et local. Bande g 1. BrànîJc.

Loxonema benevolum Barr.

PI. 100, lig. 17—18, et fig. 251 dans le texte.

Cette espèce n'est représentée que par 3 fragments, dont

l'un se compose de 8 tours et montre les ornements. Il est

indubitable qu'ils appartiennent à une espèce de Ljoxonema, dis-

tincte de toutes les autres de la Bohême, et il est intéressant

de constater qu'elle apparaît dans la bande gl, où les Gastéro-

podes sont peu fréquents.

La coquille est de taille très svelte. Sa longueur dépasse

4"", et sa largeur maximum atteint 8""". Les tours croissent

très lentement, le rapport de leur hauteur à leur largeur est

de 7:8. Ils sont assez fortement bombés, et séparés par des ^
Fig. 251 dans le texte^

. ,. , Loxonema benevolum Barr.
sutures protondes et très inclinées. LocMmv G— " 1

L'ornementation consiste en stries transverses et en stries Fragmeut du tour médian d'un spécimen

en spirale. Les ornements trausverses forment de petites côtes testacé. Grossi de c, fois,

peu saillantes, étroites, très écartées, entre lesquelles s'intercalent

de fines stries transverses. Ces côtes sont arquées ; elles se dirigent d'abord fortement vers l'arrière.

*) l'alaeont. of X York, Vol. V, l't. 2, p. 130, PI. XXVIIJ, fig. 9, 9 a.

44
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pour suivre plus tard un cours vertical. Elles sont traversées par des stries en spirale arrondies,

faiblement saillantes et également espacées, de sorte qu'il en résulte une ornementation en treillage

(voir la tig. 251 du texte).

Cette espèce présente, par sa conformation générale, une très grande ressemblance avec l'espèce

Lo.ron. (Stylonema) placidum lîarr., de la bande e2. Elle se distingue de cette dernière par sa

taille plus svelte, ses tours relativement plus hauts, ainsi que par ses stries en spirale, dont ne sont

pourvues que de très rares espèces de Loxonema de Bohême. Ces ornements en spirale porteraient

à croire que cette forme appartient au groupe PJiabdostropha J. Donald,'") lequel ne ditfère des

autres représentants du groupe Lox. sinuosum que par ce genre d'ornementation. Toutefois, l'habitus

entier de Loxon. henevolum indique la parenté de cette forme avec le sous-genre St>jlonema, qui

comprend également des espèces à ornements en spirale, telles que: StijJon. caalescens Pern. (PI. 102,

lig. 4—6).

On trouve également une ornementation en treillis, «u une ornementation noduleuse sur les

spécimens de Loxon. cancellatum Goldfuss, du Dévonien moyen, (l. c. p. 103, PL 195, ftg. 10);

mais ces ornements sont plus tranchants, les rangées de tubercules ou de nœuds saillent plus

fortement. La coquille est aussi plus large et de plus grande taille que celle de Loxon. bene-

rolum.

Le Dévonien de l'Allemagne renferme une forme tout aussi svelte, que Miinster a décrite et

figurée sous le nom de Turritella trocideata (Beitrdc/e III, p. 88, PI. XV, fi{/. 18). Mais cette

espèce possède des tours tout à fait plats et bas.

Gis' <t local. Bande gl. LocMov, Brdn'ik, Clioter.

Loxonema solvens Barr. sp.

(= Turritella solvens Barr. 31. S.)

PI. 101, fig. 14.

Cette espèce est représentée par les spécimens les plus sveltes du sous-genre Styloncma de la

Bohême. Par ses tours tout à fait plats et ses sutures inclinées, elle se rapproche des jeunes spé-

cimens de Loxonema (Stylonema) commutatum Pern. ou de Loxon. benevolmn Barr. D'autre part,

sa coquille svelte et longue rappelle la forme Loxon. acuminatum du groupe Loxon. sinuosum.

Toutefois, la forme allongée de la coquille, les tours plats et très nombreux, séparés par des sutures

sans profondeur, le cours des ornements indiquent que sa place se trouve parmi les rejjrésentants de

Stiilonema.

Quoique le spécimen soit un peu aplati par la compression, les proportions des tours diffèrent

cependant de celles des ?> espèces semblables que nous avons citées ci-dessus. Les tours croissent

plus rapidement en largeur que ceux de Loxon. benevolmn, comme on peut s'en rendre compte par

les dimensions e.\posées ci-ajirès, qui sont prises sur 5 tours médians du spécimen original et que

nous trouvons identiques avec celles d'un spécimen non comprimé.

Hauteur S-?""":
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Les sutures sont moins inclinées que chez les spécimens de Loxon. benevolum, et les tours,

[ilus aplatis. Le nombre de ces derniers est d'environ Is sur une longueur de 5™.

L'ornementation n'est conservée que par fragments sur un double. Elle consiste en stries

transverses tines et faiblemeut concaves, qui se dirigent un peu vers l'avant, dans la moitié infé-

rieure du tour.

Cette espèce, qui provient de la bande t'I, montre une grande ressemblance avec Turritella

trochleata Munster, du Dévonien (Beitrdge III, p. 88, PI. XV, fig. 18), qui semble posséder un test

tout à fait lisse. C'est ce que montrent aussi la plupart des Gastéropodes de la bande fl, en

Bohême, parce que leur test, qui est mince, n'est pas conservé, et que l'ornementation délicate des

Loxonema ne laisse pas de trace sur le moule interne. L'espèce dévouienne possède des tours

relativement plus hauts, tronqués et plats sur le côté externe. Ces tours s'élargissent plus lentement

que chez l'espèce de la Bohême.

Gis' et local. Bande f 1. Kosof.

Loxouema (Stylonema) soUtarium Pcr.

Fig. '252 dans le texte.

Nous ne possédons de cette forme qu'un fragment d'assez

grande taille, qui se compose de tours. Bien qu'il soit in-

complet, nous pouvons affirmer qu'il appartient au genre Loxo-

nema, dont il représente une espèce indépendante. L'angle apical

de la coquille est de 18". Les tours, très bas et uniformément

bombés, s'élargissent assez lentement et sont séparés par des

sutures de médiocre profondeur et très peu inclinées. Le rapport

de la hauteur des tours à leur largeur est, presque sur tons, de

1:2. Le premier tour du fragment a une hauteur de 2""" et

une largeur de 4"""; le dernier, 4"'"' de hauteur sur 8""" de

largeur. On voit par là que la hauteur des 9 tours n'augmente

que de 2'""'
; c'est une particularité qui ne se retrouve sur

aucun représentant de Stylonema ayant un angle apical d'une

ouverture à peu près égale. La columelle est très large, car

elle occupe | du diamètre total, proportion que nous rencon-

trons chez le genre Coelocaulus des MiircMsonidae.

Fig. 252 dans le texte.

Loxonema (Stylonema) solitarium

Par.

LocMmi: E—e2.

Spécimen testacé, grossi 3 fois.

L'ornementation diffère également de celle que nous ob-

servons chez les autres espèces de Loxonema. Les stries trans-

verses ordinairement fines, filiformes, sont remplacées ici par des

côtes étroites et arrondies, beaucoup moins nombreuses que sur

les autres espèces, et séparées les unes des autres par un inter-

valle qui égale presque le double de leur largeur. Sous ce rap-

port, l'ornementation se rapproche déjà de celle du genre Zyijopleura. Les côtes sont très peu cour-

bées sur les tours plus âgés, mais leur courbe est beaucoup plus prononcée sur les derniers. Le

sommet de la courbe est situé dans le tiers supérieur sur les premiers tours, tandis que, sur les

derniers, il se trouve un peu au-dessus de la ligne médiane du tour.

Gis'- et local. Bande e2. Lochkov.

W
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Genre liatoptyoliia. Perner.

Cuquille turriculée, très éiiaisse; nucléus lisse. Tours à

bombement aplati. Les premiers, dépourvus de plis traiisverses
;

séparés par des sutures linéaires; munis d'un bourrelet supra-

latéral. Base bombée, sans striation en spirale. Ombilic fermé.

Labre interne, arqué et épaissi. Ornements consistant en stries

transverses dirigées obliquement vers l'avant et en forme de S.

Nous introduisons ce genre nouveau pour deux formes du

Dévonien inférieur que Barrande désignait sous les noms de

Loxon. alha et Loron. fugitim dans ses notes manuscrites. Bien

que ces deux espèces appartiennent aux Loxonematidae, elles „.
. . - 1 , T , \t .

Fig. 253 dans le texte,

ne sauraient être rangées dans le genre Loxonema s. str. Notre Katoptyohia alba Barr. ^p.

genre présente le plus d'analogie avec le genre triasique Anopty- Ménany. F— f 2.

chia Koken,*) dont il semble être un précurseur, mais il en Coupe verticale, passant au travers d'im

diffère: 1" par son arête en bourrelet, située au-dessous de la spécimen pourvu d'une partie de son test,

suture, tandis que cette arête se trouve toujours au-dessus dans Grossie 4 fois.

le genre comparé; 2" par ses ornements transverses en forme

de S, toujours fortement dirigés vers l'avant, quand leur cours, chez Anopti/chia, est presque vertical

ou concave; 3" par l'absence de stries en spirale sur la base. En outre, l'épaisseur remarquable

du test et la section subcarrée des tours (voir fig. 253 dans le texte) différencient suffisamment le

genre Katoptyclda de Loxonema et de ses sous-genres.

Quelques-uns des caractères mentionnés plus haut se retrouvent aussi sur d'autres Loxone-

matidae triasiques, p. ex. sur Undularia Koken**) et sur Toxonema Bôhrn.***)

Le genre Undidaria possède une coquille de conformation identique, des sutures en forme de

rainures, qui sont accompagnées d'un bourrelet de chaque côté ou bien en haut seulement. Mais

sa base est plate, dépourvue d'arête; ses tours sont excavés ou bien tout à fait plans, et ses stries

transverses dessinent un arc concave. Au contraire, chez Katoptychia, nous trouvons une base

bombée, non séparée par une arête sur le côté externe du dernier tour. Les tours présentent, au

milieu, une convexité peu prononcée, et ses stries transverses possèdent un cours en forme de S

(tout à fait l'inverse de celui du genre Zygopleura). Le genre Katoptychia se distingue de Toxo-

nema^ dont on ne saurait fixer avec certitude la place dans le système, par ses coquilles allongées

et ses tours non scalarifornies. Le cours des ornements transverses différencie également Kato-

ptychia des genres semblables Eustylus Kittl, Cnelostylina Kittl, Spirostylus, Omphaloptycha

V. Amm. etc.

Katoptychia alha Barr. sp.

{— Loxonema alha Barr. M. S.)

PI. 60, fig. 20—21 (jwa^ef); PI. 101, fig. 3, et fig. 253—254 dans le texte.

La coquille peut atteindre une longueur de 2 G""", et se compose de 7 tours, dont le dernier

a environ 6""" de large. Ces tours sont séparés par des sutures sans profondeur, peu inclinées et

*) Kolen, N. Jahrh. fur Miner. 1892, II, 2'- 31

**) K. Jahrh. fur Miner. 1802, II, p. 32; Abhandl. d. k. k. geol. Beichsanst. XVII, 1S9T.

***) J. Bohm, Die Gustropoden il. Marmolatakalkes. Paleontographica XLII, 1S95, p. 2(!9.

f) Dans les explications des figures de la PL 60, t. le"", le spécimen de Barrande, le seul connu à cette époque,

n'est désigné que sous le nom de Loxonema? Barrande avait omis de lui donner un nom. Plus tard, les rares spéci-

mens doubles, mieux conservés et portant les étiquettes de Barrande, nous ont aidé à découvrir que le nom manuscrit

se rapportait aussi à cette forme. Barrande a plusieurs fois confondu avec Lo.cun. aida des fragments usés de Zygo-

pleura devonicans, provenant de la même couche.
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en forme de raimire;;. Leur moitié inférieure est fai-

blement convexe, et leur moitié supérieure, plate.

Au-dessous de chaque suture, il existe un bourrelet

étroit, très plat, semblable à un pli, qui ne saille pas

autant que le bombement du tour précédent. Chez

les moules internes, la moitié inférieure des tours

saille assez fortement au-dessus de la moitié supérieure

aplatie du tour suivant. La base, médiocrement bom-

bée, passe insensiblement et sans former d'arête, dans

le côté externe du dernier tour. Le labre interne est

épaissi et tordu. La bouche, subquadrangulaire, est

pourvue d'une petite gouttière.

Les stries transverses sont fibreuses, souvent

réunies en faisceaux saillants et en forme de plis,

surtout sur les derniers tours. Elles partent de la

suture, s'inclinent d'abord très légèrement vers l'avant
;

bientôt après, elles suivent une direction encore plus

inclinée vers l'avant, d'où il résulte, dans le tiers

supérieur, une courbe un peu concave. Les stries

continuent ensuite à courir en ligne tout à fait droite

jusqu'à la suture inférieure. Sur la base, elles pré-

sentent une légère convexité, et ne sont croisées par

aucune sorte de strie en spirale. (Voir la fig. 254

du texte.)

Fig. 254 dans le texte.

Katoptychia alba Barr. sp.

Méiiany. F— f2.

a) Partie inférieure d'un spécimen testacé. Vue laté-

rale, grossie 5 fois.

li) id . . vue par la base.

Gis^ et local. Bande t'2. Méhany. Calcaire jaune-rouge à Crinoïdes.

Katoptychia fugitiva Barr. sp.

(= Loxonema fugitiva Barr. sj).)

PI. 101, fig. 4.

Cette forme se distingue de la précédente par sa coquille plus courte et s'élargissant plus

rapidement, par ses sutures moins obliques, ses tours relativement plus bas et plus pressés. Dans

le tiers supérieur de leur hauteur, les tours sont aplatis et non faiblement concaves, comme

chez Katoptychia alba. Le dernier est même plutôt convexe aplati, ce qui fait que le bourrelet

situé au-dessous de la suture saille très faiblement. Le bombement atteint son maximum dans le

quart inférieur de la hauteur, ce qui met davantage en évidence la disposition scalariforme et in-

verse des tours.

Les stries transverses sont d'une extrême finesse, fibreuses, visibles seulement sur les deux

derniers tours. Ordinairement, le test semble lisse. Le cours des stries est un peu plus incline

que sur l'espèce précédente.

Sur une coquille entière, nous avons remarqué une inclinaison des quatre premiers tours un

peu détournés de l'axe vertical, comme on en rencontre chez quelques Pyramidellidae; mais il est

possible que ce soit une particularité accidentelle, due à la compression ou à une cause pathologique.

Gis' et local. Bande f2. 3Iénany. (.associée avec la précédente.)
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Genre Zygopleui^a Koken.

Caractères génériques.

Tours plus ou moins bombés, pourvus de plis transverses fortement saillants, concaves, dirigés

distinctement vers l'avant, qui se divisent sur le dernier tour en fines côtes ou en côtes fasciculées.

Ces plis dessinent une courbe semblable à celle de Loxonema (en forme de S renversée). Tour

embryonnaire lisse, bombé. Bouche ordinaire, munie d'une gouttière. (Koken, JSeues Jahrb. f.

Miner. 1892, II, p. 30 )

Si l'on prenait à la lettre le contenu de la diagnose qui précède, les 3 espèces que nous ran-

geons dans le genre Zygopleura contrasteraient avec les Loxonema typiques, en ce sens que chaque

pli transverse arrondi est remplacé par de nombreuses côtes très tranchantes, ne variant pas depuis

l'apex jusqu'au dernier tour et suivant toutes le même cours que chez Loxonema. Ces anciennes

formes, qui apparaissent déjà dans le Dévonien inférieur, diffèrent des espèces triasiques sous le

rapport de l'ornemetitatioh, mais, selon nous, ce contraste ne s'effectue que peu à peu. En effet,

chez quelques Zijgopleura du' Trias, les côtes se renflent fortement au milieu des tours, tandis que,

près des sutures, elles sont tellement ténues que les plis se réduisent à une rangée de tubercules

recourbés. Malgré cela, ces formes conservent leur place dans le genre Zygopleura. Dans le sens

contraire, les plis noduleux des formes triasiques peuvent aussi dériver des côtes étroites et

tranchantes des formes anciennes, et nous rencontrons, dans le Dévonien supérieur et moyen de

l'Allemagne, des formes pourvues de nombreuses côtes étroites, qu'il faut associer au genre Zygo-

pleura et non au genre Loxonema. Tel est le cas pour les espèces Zygopl. costata Goldf., Zygopl.

terehra Roenier sp., Zygopl. ohliquarcuata Sdbg. sp.

Dans le Dévonien inférieur, on voit déjà apparaître de telles formes à plis transverses nodu-

leux sur tous les tours, sans en excepter le dernier, p. ex. Loxonema ingens Frech.*) Ces espèces

appartiennent au même type que les Zygopleura du Trias.

En Bohême, nous avons pu constater en revanche que, sur l'espèce Zygopleura devonicans

Barr. sp. de la liande f2, les côtes larges et fortes des deux derniers tours se divisaient en côtes

fibreuses beaucoup plus faibles, montrant par là une analogie avec les autres Zygopleura.

Nous croyons devoir revenir ici sur l'opinion de Kittl déjà mentionnée, p. .824, d'après laquelle

ce savant considère Zygopleura comme un synonyme de Loxonema. Nous ferons observer que l'on

rencontre dans le Silurien supérieur de la Bohême un représentant de Loxonema, savoir: Loxon.

cosUdatum Per., (p. 328, fig. 239 dans le texte). Cette forme possède de grossières côtes trans-

verses, fortes et fibreuses, au lieu des fines stries transverses qui caractérisent les espèces de

Loxonema. Sous ce rapport, elle se rapproche des Zygopleura. Mais si l'on compare le cours

entier de ces côtes avec celui de Zygopleura, on constate une grande différence entre ces ornements,

et, en revanche, une remarquable analogie avec le cours de l'ornementation des autres Loxonema.

Ces particularités plaident en faveur de l'opinion de Koken, qui voit deux genres différents dans les

formes dont nous parlons.

Les savants qui ont étudié autrefois les formes du genre Zygopleura, ont rangé la plupart

d'entre elles dans les genres Loxonema ou Holopélla. Cette remarque s'applique surtout aux espèces

du Dévonien de l'Allemagne et de l'Amérique. Barrande désignait d'abord les espèces de Bohême

sous le nom de Turritella; plus tard, il les associa au genre Loxonema.

Le Silurien de la Bohême renferme 2 espèces: Zygopleura devonicans Barr. sp., bande f2. et

Zygopleura Alinae Pern., bande gl.

*) Zeitschr. d. deutsch. geol. GeselUch. 1604, Bd. 46, PI. 35, fig. 3.
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SJ}.

Zygopleura devonicans Barr. S}).

f= Turritella s. Loxonema devonicans Barr. M. S.)

PI. 60, tig. 16— 17, et fig. 255 dans le texte.

La coquille atteint une longueur de 25""" et comprend

jusqu'à 15 tours. Ceux de la pointe et de la partie médiane

sont très peu bombés et croissent très lentement. Le bombe-

ment des quatre derniers est beaucouj) plus prononcé et atteint

son maximum sur le tiers inférieur du tour. La hauteur du

dernier tour atteint 4""" cliez les individus adultes: la largeur,

6""". Les sutures sont très peu profondes sur les tours supé-

rieurs, tandis que cette dimension s'accentue sur les derniers,

où les sutures sont accompagnées d'un bourrelet étroit. Elles

sont médiocrement inclinées. La base, faiblement bombée, est

séparée de la face externe par une arête arrondie.

Les côtes transverses sont peu nombreuses sur les pre-

miers tours ; en revanche, elles sont très fortes, larges et hautes.

Sur un seul côté d'un tour large de 3""", on en compte 8 h 9.

L'intervalle qui les sépare égale à peu près leur largeur. Elles

sont tranchantes chez les spécimens bien conservés. Sur les

derniers tours, leur nombre est relativement plus grand. Elles

sont aussi plus étroites et moins hautes. On en voit aussi çà

et là, .surtout près de la base et de la suture, se bifurquer en

deux côtes plus fines, ou en plusieurs fibres très peu saillantes,

ou encore former des faisceaux. Leur cours dessine une forte

concavité située sur le lu'emier quart supérieur des tours initiaux

et médians, après quoi il suit, en droite ligne, une direction assez oblique, en descendant vers les

sutures. Sur les derniers tours, la courbe concave s'effectue d'une manière plus lente, et les côtes

transverses, au lieu d'être rectiligues, affectent une forme arquée. Le dernier tour des spécimens

adultes, dont l'ornementation transverse passe en partie sur la liase, montre déjà les côtes en forme

de S renversée (voir la fig. 255 du texte).

Barrande figure encore des stries longitudinales entre les côtes transverses. Nous n'avons pu

les découvrir, même sur les spécimens parfaitement conservés, quoique les stries en spirale ne soient

pas rares chez les espèces dévoniennes de Zygopleura. Eu revanche, nous avons observé sur un

individu rongé (fig. 16— 17) une parcelle de la surface portant quelques lamelles indistinctes qui

ne semblent pas appartenir à l'ornementation et ne sont très probablement que des restes de la

roche ambiante occupant les intervalles des côtes transverses.

Barrande avait déjà remarqué que cette forme de la bande f 2, c'àd. du Silurien d'après lui,

ressemblait beaucoup aux espèces dévoniennes des contrées étrangères; de là le nom devonicans*)

qu'il lui avait donné. En effet, la forme la plus rapprochée et en même temps la plus ressemblante

de cette espèce est Loxonema terebra Roemer (Nordtv. Harzgebirge^ p. 35, PI. F, fit/. 15), que l'on

pourrait identifier avec la nôtre, si l'on tenait compte de la figure défectueuse de la planche. Roemer

dit que les intervalles qui séparent les plis transverses sont presque 3 fois aussi larges que ces

derniers, ce qui n'est pas le cas chez notre espèce. De plus, le nombre de ces plis est plus élevé

chez Loxon. terchra.

Fig. 25.5 dans le texte.

Zygopleura devonicans Barr.

McnitHij. F-f2.

Ornements pris sur les 3 derniers tours

d'un spécimen adulte pour montrer la

différence des stries. Grossis 5 fois.

*j Barrande avait identifié d'abord cette forme avec Laxon. EcniKtliiana Sow., nom que nous avons retrouve

appliqué aussi à d'autres Loxonema de Bohême dans les collections étrangères.



352 KTUDES PARTICULIERES

L'espèce de Bohême possède une coquille plus mince et des tours moins bombés que la forme

allemande. Il en est de même pour „Loxonema Hamiltoniae" appartenant au groupe Haniilton et

décrite par Hall (Palaeont. of N. York, Vol. F, Pt. IT, jJ- 45, FI. 37, fig. 6—7). Cette dernière

forme porte, en outre, des sutures presque horizontales et des côtes plus étroites. Sous le rapport

des ornements, nous constatons une plus grande ressemblance entre notre espèce et Loxonenia

terebra Hall (non Roemer) du Chemung-group (Hall, ihîd. l. c. p. 48, FI. 14, fig. 6— 7). Mais la

forme américaine est beaucoup plus grande ; la courbe des côtes transverses atteint son maximum

sur la périphérie des tours, et non sur le quart supérieur, comme dans l'espèce l)ohême.

Nous signalerons enfin une analogie dans le cours des ornements de Zygopl. devonicans et de

Zygopl. funatum Roemer. Beushausen a décrit et retiguré cette dernière forme dans les Abhand-

limgen z, geol. Spezialkarte v. Freussen etc. Bd. VI, H. 1, 1884, p. 51, PL 1, fig. 9. Mais l'espèce

de Roemer possède des tours plus bombés et plus bas, et les côtes sont épaissies au milieu en

forme de nodules.

Gis' et local. Bande f 2.") Konëprusy, Mënany.

calcaire rougeâtre et jaunâtre à Crinoides.

Ces coquilles ne se trouvent que dans le

Zygopleura Alinae Perner.

(= Turr'della devonicans Barr. M. S. p. p.)

PI. 110, iig. 5—6, et fig. 256 dans le texte.

La coquille a une longueur de plus de 2""
; elle est très

svelte, et comprend, sur une longueua de 2"'^, 12 tours plats,

dont les derniers ont une hauteur de 3"*™ et une largeur de

près de 4"". Les premiers tours et ceux de la partie médiane

sont relativement plus bas que les derniers, qui s'élargissent

très lentement. Chez les tours médians, le rapport de la hauteur

à la largeur est de 1 : 2 ; chez les derniers, presque de 2 : 3.

Les sutures sont légèrement obliques, étroites, et accompagnées,

en bas, d'un bourrelet ténu et peu saillant.

Les côtes transverses sont remarquablement fortes et hautes.

L'intervalle qui les sépare dépasse un peu la largeur de cha-

cune d'elles. Elles se dirigent vers l'avant en s'inclinant légère-

ment et en formant un arc régulier et peu tendu. (La fig. 6

de la PI. 110 n'est pas tout à fait exacte, c'est pourquoi le

lecteur voudra bien jeter les yeux sur la figure de notre texte.)

En haut, les côtes sont serrées, plus faibles au-dessous de la

suture qu'au milieu et qu'en bas. Elles sont lisses, non fibreuses

et régulièrement espacées. Les derniers tours en portent 12

à 13 sur un côté.

Barrande identifiait cette espèce avec Zygopl. devonicans Barr. sp., qui fait son apparition dans

la bande f2; mais nous constatons de tels contrastes dans le cours des ornements qu"il est impos-

sible de réunir ces deux formes sous un même nom spécifique. Nous la nommons Zygopl. Alinae

en l'honneur de M^""^ Aline Girardeau, qui a tant mérité de la science en contribuant à la continua-

tion de l'ouvrage de Bariande.

Fig. 256 dans le texte.

Zygopleura Alinae Perner.

Dvorce. G—gl.

Ornements des 3 tours précédant le tour

final. Dessinés d'ajirès l'original fig. 5,

PI. 110, et grossis 6 fois.

*) Dans les e.xplications des figures, on a indiqué par erreur la bande e 2 et la localité de JJlouhà Hora.
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On retrouve des formes analogues de Zygopleura dans le Dévonien de l'Amérique. Hall les

a décrites comme représentants de Loxonema. Ce sont: Loxonema Hamiltoniac, Loxon. dcula^

Loxon. hydraulica, Loxon. pexata (Hall, Pal. of N. Yorlc^ Vol. F, Ft. II, PI. 13, 14 et 28); mais

aucune d'elles ne possède de coquille aussi svelte, ni de côtes si hautes et si fortes. Nous constatons

une ressemblance encore plus grande dans l'espèce Loxon. Eoemeri Kayser (Fauna d. àltest. Bevon-

ahlag. Harzes, 1878, p. 108, PL XVII, fig. 3); seulement, celle-ci est plus exiguë, plus svelte, et

ses côtes suivent un autre cours que sur l'espèce de Bohême. Les représentants de Loxon. Boemeri

Kayser, que Whidbdrne figure dans la Paleontogr. Soc, Vol. XLIV, Pt. III, PI. XVII, fig. 18—19,

s'élargissent plus rapidement. Ils portent des côtes arquées, dirigées légèrement vers l'arrière. Ils

diffèrent des nôtres et probablement de ceux de l'espèce allemande. L'espèce Melania arcuata

Munster, du Dévonien de l'Allemagne, décrite et figurée dans les Beitràge III, p. 83. PL XV,

fig. 2. semble aussi appartenir à Zygopleura. Sa coquille s'élargit plus rapidement, et ses côtes

sont plus étroites. Nous citerons encore, comme très rapprochée de notre espèce, Loxon. rugi-

fera du Dévonien supérieur de l'Angleterre et de l'Allemagne, (Phillips, Figures and descript.

of the paleo3. fossils. 1841, p. 101, PL 38, fig. 188; Clarke, Neues Jahrh. f. Min. 1885, Blgbd.

III. p. 366. PL V, fig. 24—25). Ses sutures sont plus inclinées ; ses côtes transverses, bien moins

nombreuses, et moins courbées.

Gis' et local. Bande gl. Dvorce, Chotec.

Genre ]Vlaoroclillina Bayle.

(= MacrocJieilus Phillips.)

Caractères génériques.

Coquille allongée, fusiforme ou ovoïde, dépourvue d'ombilic ; spire pointue ; tour initial, à en-

roulement dextre. Tours nombreux, profondément encaissés. Sutures profondes. Dernier tour, très

grand, à base bombée. Columelle tordue. Bouche ovalaire ou arrondie, anguleuse à la partie

postérieure. Lèvre externe, mince, un peu échancrée; lèvre interne, épaissie, formant un pli large,

appuyé à la columelle. Surface lisse, ou ornée d'une striation sinueuse et presque verticale. Stria-

tion en spirale, parfois visible. Type: Macrochilina arcnlata Schloth. sp.

Waagen*) range Macrocheiliis dans la sous-famille des Sfyliferinae, par conséquent dans la

proximité des Eulimidae, en quoi il adopte l'opinion de Stoliczka.

Selon Koken, {Leitfossilien p. 107) Macrochilina est un genre extrêmement variable, qui tantôt

se rattache immédiatement à Loxonema, et tantôt ressemble davantage à une Natica, quand ses

tours sont plus bombés et que l'échancrure sur la lèvre externe et le pli columellaire disjiarais-

sent. Il diffère des Loxonema typiques par une spire plus courte, une forme plus ovalaire et par

son pli columellaire.

Nous avons éliminé de Macrochilina des formes dépourvues de labre interne épaissi, qui possè-

dent une bouche en forme d'oreille et semblable à celle de Naticopsis. Nous les réunissons dans

le genre Auripitygma.

Kittl fait mention des plis columellaires chez Macrochilina. Ils ne s'aperçoivent qu'indistincte-

ment sur la coupe longitudinale des formes qui apparaissent dans la bande f2; ils se distinguent

mieux, au contraire, chez les spécimens de Auriptygma. (Voir fig. 260 dans le texte.)

*; Pakontol. indica. Scr. XIII, lèSO, Siiltraw/e fossils. I. 2, p. 96.

4=b
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Dans leur travail {l. c. PI. LXXX, Ulrich et Scotield décrivent et figurent, sous le nom de

Fusispira de la famille des Subulitidae, plusieurs moules internes qui offrent une certaine analogie

avec Macrochilina, dont ils ne diffèrent que par leur labre interne enroulé eu gouttière. Quand

cette dernière partie de la bouche n'est pas conservée, il est difficile de distinguer ces divers indi-

vidus les uns des autres. Nous rencontrons un cas semblable chez l'espèce Macr. Wlddbornei du

Dévonien de la Bohème, (PI. 57, fig. 3—^5), dont nous ne pouvons constater avec exactitude la

conformation de la bouche. Par contre, chez l'espèce Fusispira longior Barr., (PL 61, fig. 43— 46),

dont les représentants ressemblent très fortement à Macrochilina., l'enroulement canaliculé de la

lèvre interne, caractéristique pour les Subulitidae., est distinct, et, par conséquent, la détermination

facile. Des formes semblables de Macrochilina, rappelant les Subulitidae, sont figurées par Lind-

strom, Whidborne, Eichwald et surtout par Gemellaro. Quelques espèces de Macrochilina du Carbo-

nifère de la Sicile,*) ne montrent pas de labre interne épaissi, et ressemblent tellement à Fusispira

et à Subulites, que l'on pourrait avec autant de raison, si l'on peut se fier à l'exactitude des figures,

les ranger parmi les représentants de l'un et de l'autre de ces genres. D'ailleurs, on rencontre

aussi de véritables Subulitcs dans le Dévonien, p. ex. Subiilites uralicus Tschernyschetv**) du

Dévonien inférieur de l'Oural.

Quant aux formes siluriennes, elles diffèrent légèrement du type dévonien par leur habitus et

leur ornementation. C'est une observation que Koken a également faite chez les représentants de

Macrochilina de Gotland, décrits par Lindstrôm. Koken voit dans ces formes le point de départ des

espèces dévoniennes, telles que Melania antiqua Goldfuss, lesquelles se rapprochent davantage des

Fyramidellidae, surtout du genre Omphaloptycha v. Ammon, emend. Bohm.***)

Par suite de la rareté des représentants des Macrochilina dans le Silurien supérieur de la

Bohème, il nous a été impossible, dans le but d'approfondir nos recherches sur ces formes diver-

gentes, de nous guider sur les apparences des coupes longitudinales et de la bouche, afin de les

éliminer de 3Iacrochilina, s'il était nécessaire, et nous nous sommes contenté de relever ici les diffé-

rentes particularités dans la description de ces formes. En ce qui concerne les rapports de Macro-

chilina avec les autres groupes, le lecteur est prié de consulter l'ouvrage de Koken, l. c.

p. 446, 1889.

La Bohême nous fournit plusieurs espèces, qui apparaissent aussi bien dans le Silurien supé-

rieur (e2) que dans le Dévonien inférieur (f2), et qui Se rapprochent beaucoup des espèces des

contrées étrangères. La grande variabilité que présentent les espèces de Macrochilina rend fort

difficile leur identification avec les formes des contrées étrangères, surtout dans les cas où on ne

saurait se fier entièrement aux anciennes figures.

Barrande a donné le nom de Fhasianella h la plupart des espèces; quelques-unes ont été

désignées sous celui de Globiconcha ou Actueonina.

Macrochilina ovata Roemer sp., var. rectistriata Per.

(Phasianella ovata ? Roemer sp., Barr. in litt.)

PI. 57, fig. 6—8.

Loxonema ovatus Roemer, Harzgebirge, p. 35, FI. V, fiy. 16.

Macrochilus ovatuni lîoemer sp., Sandberger, l. c. p. 234, FI. XXVI, fig. 16.

*) La fauna dei calcari cou Fusulinn. Palermo, 1SS7—99, J'I. XIV. et XIX.
**) Mém. du Comité géol. Vol. IV, N' 3, 1893, p. 39, PI. II, fig. 13.

***) Gastropoden des Marmolatakdlkes. Paleontographica XLII, 1895, p. 275.
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Barrande avait di-jii roiiiarqué la similitude de forme et de taille entre les deux spécimens

figurés et l'espèce dévonienne de l'Allemagne. Il n'est cependant pas possible d'identifier chacun

des spécimens avec Macroch. ovata Roenier, 1" parce que le dernier tour est plus renflé et, com-

paré à la coquille entière, plus développé que chez les représentants de Macroch. ovata., 2" i)arce

que, au lieu des côtes d'accroissement recourbées et très espacées de l'espèce de Bohême, l'autre

forme possède des côtes d'accroissement droites, extrêmement serrées et finement granulées. En

outre, cette dernière semble ornée de stries en spirale plus serrées et plus fines qui produisent la

tine granulation des stries transverses.

Gis^ et local. Bande t'2. Kotu'pmsy. (Spécimen unique.)

Macrochilina elongata Pliill., var. huUoides Per.

(— GJobiconclia [Actaeonina] Barr. M. S.)

182". lîucciinim imhricatum Sowerby, ilim. Conchol. VI, jj. 137, PL 566, fig. 2.

1S41. Macrocheilus eloufiatus Phillips, Paleoz. foss., p. 104, PI. 39, fig. 195.

1841. MacrochetÏHS arculatus Phillips, ibid. p. 139, PI. 60, fig. 194.

ls<)2. Macrochilina suhcostata Whidliorne, Devon. Faiina of thr South of England. I, p. 159,

PL 16. fig. 1—4; 5 Y, 6.

No» (?) Macrocheilus arcnlatus v. Schloth. var. elongata Goldf. PL 172, fig. 15 a (teste Holzapfel).

PI. 53, fig. 8-12.

La synonymie très embrouillée des formes plus ou moins rattachées à cette espèce avait été

l'objet d'une étude détaillée de la part de Holzapfel, qui avait bien établi les caractères de chacune

d'entre elles, de sorte qu'il ne nous reste plus qu'à présenter quelques observations sur les spéci-

mens figurés. (Las obère Mittehlevim ; Ahh. d. h. prcuss. geol. Landesanst. N. F. Ed. 16, 1895,

p. 166— 170.)

Nous possédons deux spécimens d'une forme de Macrochilina qui se rapproche le plus de

Macrochilina elongata Phill., et spécialement de Biiccimim arculatum Schloth. sp., var. elongata

Goldf., figuré sur la PI. 172, fig. 15 a de l'ouvrage Petref. German. Goldfuss. L'un des originaux

est représenté par un fragment provenant d'un spécimen de très grande taille. Il est réduit aux

deux derniers tours, dont la conformation est identique à celle que montre la figure en question

de la planche de Goldfuss. Ces tours sont cependant un peu plus courts et plus bombés que

ceux du spécimen de Phillips, dont les véritables proportions du dernier tour sont cachées par la

roche, qui n'a pas été enlevée.

D'après l'opinion émise par Koken dans ses Leitfossilien, p. 516, le bombement des tours de

la forme typique atteindrait son maximum dans le tiers inférieur; les tours plus âgés seraient peu

bombés, séparés par des sutures plates, et la partie supérieure de la lèvre externe s'appuierait

directement sur la partie de la lèvre interne, repliée vers l'intérieur. Ces particularités s'appliquent

plutôt à la forme qui est figurée sous le nom de Macroch. imbricatus par Phillips (l. c. PL XXXIX,

fig. 194), et par Goldfuss (l. c. fig. 15b), et qui, selon Koken, serait identique avec Macroch.

elongata.

Nos spécimens sont plus bas, de taille ovoïde large, mais leur bombement maximum se trouve

également dans la première moitié de la hauteur des tours. De plus, au lieu de côtes transverses

tranchantes, ils sont ornés de fines stries transverses, réunies en faisceaux, qui s'abaissent presque

verticalement en dessinant une courbe très faible. Toutefois, vu la grande variabilité des repré-

sentants dévoniens de Macrochilina, l'ensemble de ces contrastes suffirait à peine pour placer

45*
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les spécimens en question dans une variété à part, si la forme de la bouche n'offrait des différences

encore plus sensibles. En effet, la lèvre externe ne sappuie pas immédiatement sur la lèvre re-

troussée vers l'intérieur, comme c'est ordinairement le cas chez les véritables représentants de

Macroch. clongata. La bouche possède la même forme que celle de Macroch. arculatus v. Schloth.,

c'àd. que la partie supérieure de la lèvre externe est très distante de la partie du labre interne,

laquelle partie est oblique et repliée vers l'intérieur. Sous ce rapport, la présente variété formerait

un élément de jonction entre Macroch. elongata et Macroch. arculata et surtout var. subcostata

V. Schloth.,*) variété de cette dernière. Nous ne pouvons associer notre forme à Macroch. arculata

V. Schloth., à cause de ses sutures capillaires, non en bourrelets, et de ses tours bas, autrement

bombés et profondément encaissés.

Gis' et local. Bande f 2. Konfprusy. Deux spécimens connus.

Macrochilina evoluta Barr. sp.

(- Biasianella evoluta Barr, M. S. et Phas. pollens Barr. M. S.)

PI. 63, fig. 26—27; PI. 106, fig. 18—19.

Coquille ovoïde, de grande taille, de plus de ô"^"* de haut, terminée par un apex pointu et

conique. Les premiers tours sont bas, médiocrement bombés, séparés par des sutures horizontales

profondes et larges; leur croissance s'effectue assez rapidement. Le dernier tour est fortement

renflé, ventru et très haut; son maximum de bombement se trouve au milieu de la hauteur. La

bouche se prolonge considérablement vers le bas, et le labre interne épaissi s'allonge aussi vers le

bas, en forme de lamelle épaisse, presque verticale. Cette lamelle ne semble pas s'étendre jusqu'à

la limite inférieure du bord de la bouche. Le bord de la lèvre externe est demi-circulaire.

L'ornementation se compose de stries transverses serrées, inégalement fines, droites, un peu

penchées, et de côtes en spirale plates, très espacées, entre lesquelles se placent des stries en

spirale plus tranchantes et encore plus fines, (PI. 106, fig. 19).

La coquille de cette espèce se rapproche de celle des formes du Dévonien inférieur de l'Angle-

terre, que Whidborne décrit sous le nom de Macroch. imhricata Sow. sp.**) (l. c. p. 164, FI. XVII,

fi,g. 1—4). Ces formes possèdent un apex un peu plus pointu; leur dernier tour est plus renflé,

et elles sont dépourvues de striation en spirale. On constate également beaucoup de ressemblance

entre l'espèce Macr. evoluta et la forme Buccinum arculatum Schloth. sp. var. elongatum Goldfuss

{non Phillips), figurée par Goldfuss (l. c. III, p. 29, FI. CLXXII, fig. 15 a), mais cette dernière

est pourvue d'un labre interne oblique, son dernier tour est moins bombé, et elle ne porte pas

d'ornements en spirale.

Notre espèce rappelle vivement, jiar son habitus, Fusispira inflata Meek & Worthen *'^*) et

d'autres formes encore; mais son labre externe, élargi en demi-cercle, sa lèvre interne épaisse, ses

ornements transverses non ponctués, nous empêchent de la ranger parmi les représentants de

Fusispira.

Gis' et local. Bande f 2. Konëprusy.

*) Goldfuss, l. c. PI. 173, fig. 15 c.

**) Eq ce qui concerne la nomenclature de cette espèce, consulter Holzapfel, L c. p. 169.

***) Ulrich & Scofield, l. c. p. lOT.J, PI. SO, fig. 17-18.
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]\racrocliilina recticosta Perner.

(= Phasianella elontjata? Phill. Barr. in Utt.)

PI. 61, fig. 47—50, et tig. 257 dans le texte.

Coquille de petite taille, oft'rant la forme d'un cône élargi.

Dernier tour, médiocrement bombé sur la périphérie, aplati près

des sutures et de la base. Sutures étroites, un peu renflées en

forme de bourrelet.

Les ornements se composent de fortes côtes transverses

arrondies, qui s'abaissent presque verticalement sur la moitié

inférieure du dernier tour, en dessinant une courbe très faible-

ment convexe.
t ig. 257 dans le texte.

Ces côtes sont très rapprochées, de sorte que les inter- 3IaiTochilina recticosta Perner.

valles ont l'apparence de rainures étroites.
Koxéprusij. F—f2.

Dessiné à nouveau d'après Toriginal de
Barrande, se basant sur le cours rectiligne et presque ver- j^ pi. ei, fig. 49-50. Grossi 2 fois,

tical des côtes transverses, considérait comme de jeunes individus

de Macr. elongata Phillips les représentants de cette petite espèce; mais cette opinion ne saurait

être soutenue aujourd'hui. Les côtes des véritables 2Iacr. elongata sont fortement courbées et tournées

obliquement vers l'arrière; de plus, elles sont plus tranchantes et plus écartées.

L'espèce Macr. ovata Roemer,*) qui ressemble à la nôtre en ce qui concerne la taille et la

conformation extérieure, possède des côtes transverses tranchantes et courbées.

Gis'' et local. Bande ef. Konëprusy. (Deux spécimens connus.)

Macrochilina capUJosa Barr. sp.

(— Phasianella capillosa Barr. M. S.)

PI. 61, fig. 40—42.

La coquille atteint une hauteur de 2'""'; sa forme est ovalaire, allongée en pointe. Les pre-

miers tours et les médians sont bas, médiocrement bombés, séparés par des sutures profondes,

étroites, horizontales. La hauteur du dernier tour égale presque la moitié de la hauteur totale.

Son bombement, qui n'est pas très prononcé, atteint son maximum un peu au-dessous de la mi-

hauteur. Bouche ovalaire, étroite.

L'ornementation se compose de stries transverses très fines, inégalement serrées, un peu

fibreuses, très légèrement courbées. Leur cours est presque vertical. Sur la moitié inférieure du

dernier tour, elles dessinent une légère convexité et se dirigent un peu vers l'avant.

Cette espèce possède une grande analogie avec Jlacroch. elevata Whidborne.**} mais elle s'en

distingue par ses premiers tours, qui sont moins hauts, par son dernier tour, moins bombé, et par

sa bouche plus étroite. Sa coquille n'est pas non plus si haute, et son apex se termine davantage

en pointe. On constate encore une plus grande ressemblance entre l'espèce de Bohême et Phasia-

nella (= Macrochilina) fusiformis Goldîuss*'"'') («ow Sowerby). Celle-ci possède un apex plus pointu

*) Sandberger, 1. c p. 334, PI. XXVI, fig. 16.

**) l c. p. 170, PI XVII, fig. 11—12.
***) l. c. p. 113, PI 108, fig. 16.
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et des tours moins bombés. Les espèces Loxoncma ( = Macrochilina) fus/'forme et ovatum Roemer,''')

de forme semblable, montrent des ornements différents et plus tranchants.

Gis* et local. Bande f2. Konéprusy.

Macrochilina Whidhornei Perner.

(= PhaslanelJa elegans Barr. M. S. p. p.)

PI. 57, fig. 3— 5, et fig. 2bS dans le texte.

Coquille fusiforme, svelte, atteignant jusqu'à
3«n

(jg longueur, composée de 6 tours. Ceux-ci sont

séparés les uns des autres par des sutures peu pro-

fondes, inclinées et faiblement bombées. La hauteur

du dernier tour dépasse un peu la moitié de la hau-

teur totale. Le très faible bombement du dernier

tour atteint son maximum sur la ligne médiane. Le

labre interne est légèrement tordu, et al)0utit à un

filet vertical, qui semble posséder une échancrure à sa

partie inférieure, (voir la fig. 258 a du texte). Bouche

en forme d'ovale étroit, s'aiguisant vers le haut.

L'ornementation transverse est formée par de

fines stries, qui apparaissent, à la loupe, comme de

petits filets très espacés, peu saillants et écailleux

(PI. 57, fig. 5). Entre ces stries, on en distingue

encore 2 à 3 autres, parallèles et plus fines, (fig. 2.')8 b

dans le texte).

Ils s'abaissent presque verticalement vers les

sutures, excepté sur le dernier tour, où ils sont faiblement concaves.

La forme générale de la coquille de cette espèce ressemble beaucoup à celle de Phasianclla

fusiforniis Goldfuss (l. c. p. 113, PL 198, fig. 16), mais l'espèce de Bohême possède des sutures

plus inclinées et des tours plus bombés, et, après l'avoir comparée avec le spécimen de Goldfuss,

nous avons constaté que ses ornements étaient différents.

On trouve, figurées sous le nom de Macroch. veidricosa, des formes aussi très ressemblantes,

mais les véritables représentants de cette espèce ont un tour final plus ventru ; leur coquille est

plus basse. Sous le nom de Phasianella cucidlina, Oehlert décrit une forme semblable prove-

nant du Dévonien de la Mayenne {l. c. 1887, p. 8, PI. VI, fig. 6—G a). Elle est de taille plus

exiguë, possède un tour final extrêmement élevé, et des ornements en spirale qui manquent totale-

ment sur notre espèce.

Remarque. Sur ses étiquettes, ainsi que dans les explications provisoires des figures, Barrande

avait omis de donner un nom spécifique aux spécimens figurés. Nous leur avons donc donné le

nom de Macr. Whidhornei en l'honneur de ce savant, qui a acquis de grands mérites par ses

recherches sur les Gastéropodes dévoniens. Nous avons reconnu plus tard, en faisant la revue des

doubles, que Barrande désignait cette forme sous le nom de Phasianella elegans M. S., mais qu'il

avait aussi, çà et là, appliqué cette dénomination spécifique à d'autres représentants de Macrocliilina

Fig. 258 dans le texte.

Maeroehilina Whidbornei Per.

Konrprnsij. F—f2.

a) Original de la Barrande, dessiné à nouveau.

h) Sculpture grossie.

*) l. c. p. 35, PL V, fig. 13 et 16.
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provenaï* des bandes e2 et fi. Comme le nom de Phas. elegans ne se trouve ni dans la liste

des Gastéropodes de la Bohême dressée par Bigsby, ni dans d'autres publications ultérieures, nous

croyons pouvoir l'éliminer sans inconvénient. (Voir Aperçu historique du tome I", Vol. IV, p. 3—16.J

Un grand nombre de spécimens possèdent un test de teinte pourprée, quoiqu'ils soient engagés

dans une roche calcaire blanche ou jaunâtre. Il est possible que cette teinte représente la couleur

originaire des individus. Elle s'observe également sur quelques espèces de Gastéropodes de la

bande f2, p. ex. chez Murchisonia (Diplozone) innocens Barr. sp.

Gis'' et local. Bande f2. Konéprusy.

Macrochilina crassior Barr. sp.

(= PhasianeUa crassior Barr. M. S.)

Pi. 57, hg. 12—15, et fig. 2.59 dans le texte.

La coquille présente la forme d'un ovale large; elle com-

prend 6 à 7 tours à croissance rapide, qui sont séparés par des

sutures peu profondes. Les tours sont plats dans le voisinage

des sutures, presque tronqués obliquement; à mi-hauteur, ils

sont médiocrement bombés.

Le dernier tour est très développée, renflé, et occupe

presque les | de la hauteur totale de la coquille. Le maximum

de son bombement se trouve sur la ligne médiane de la péri-

phérie. Les stries transverses sont très fines, serrées. Sur les

spécimens très bien conservés, elles saillent en forme de lignes

tranchantes; çà et là, elles sont plus fortes, ou bien réunies en

faisceaux. -Près des sutures, elles commencent par dessiner une

courbe concave, dirigée vers l'arrière, après quoi, elles courent

vers la base en suivant une direction presque verticale et en

formant une courbe légèrement convexe. (Voir la fig. 259 dans

le texte.)

Cette espèce présente quelques contrastes sous le rapport de la conformation générale. Les

tours de quelques spécimens croissent un peu moins rapidement en largeur, de sorte que l'angle

apical est plus aigu, et que la coquille est plus svelte et plus pointue. Cette particularité a pour

effet de faire ressembler davantage ces spécimens à l'espèce Jlacr. Whidhomei. Mais les autres

caractères restent les mêmes, surtout l'ornementation. De plus, les deux espèces comparées sont

reliées ensemble par une série d'individus, dont l'apex se modifie si insensiblement, variant de la

forme pointue à la forme obtuse, qu'il est impossible de les désigner par un nom spécial. Les

individus terminés en pointe se distinguent eux-mêmes de Macr. Whidhomei par leurs sutures

horizontales, le renflement de leur dernier tour, et par leurs stries transverses serrées et

courbées.

De toutes les espèces de Macrochilina des contrées étrangères, c'est Macroch. vcntricosa

Goldfuss qui se rapproche le plus de l'espèce de Bohême, surtout des individus sveltes, (voir les

exemplaires minces que 'SVhidborne figure, l. c. FI. XVII, fig. S, 8a, mais qui contrastent par

leurs sutures linéaires et très peu profondes). Les véritables représentants de 3Iacr. vcntricosa

sont relativement plus longs que l'espèce Macr. crassior; ils possèdent des sutures plus profondes

et un test lisse. Les spécimens que 'Whidborne figure, l. c. PI. XVII, fig. 1—3. sous le nom de

Fig. 259 dans le texte.

Macrochilina crassior Barr.

Kunrprusy. F—f2.

Ornements grossis.
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3Iacr. imhricnta Sow. sp. ressemblent aux coquilles de Macr. crassior Barr. sp. à croissance

rapide, mais leurs sutures sont plus obliques, et leur deruier tour relativement plus bas.

Gis^ et local. Bande f 2. Konëprusi).

Macrocliilina intermedia Barr. sp.

(zz Phasianella intermedia Barr. 31. S.)

PI. 57, fig. 9—11.

Coquille de forme ovalaire pointue, composée de 4 tours séparés par des sutures i)rofondes,

un peu inclinées. Le dernier tour est très développé et médiocrement bombé. Sa hauteur égale

les I de la hauteur de la coquille. Labre interne fortement tordu.

L'ornementation consiste en stries fines, tranchantes, qui, vues à la loupe, apparaissent comme

des côtes très étroites. Ces stries s'étendent, sans s'interrompre, sur de nombreux filets longi-

tudinaux, à surface faiblement arrondie, et distants environ de i""" les uns des autres.

Ces filets donnent au dernier tour un aspect scalariforme. Les stries transverses dessinent

une courl)e faiblement convexe, régulière et uniforme, légèrement dirigée vers l'arrière.

Cette espèce diffère de la forme décrite par Lindstrôm sous le nom de Macr. bulimina, par

ses tours moins nombreux, par le bombement plus prononcé de son dernier tour et par ses filets

en spirale, qui font entièrement défaut sur l'espèce de Gotland. (voir Lindstr. l. c. p. 191, FI. XV,

fiy. 14—IC; PI. XVIII, fig. 48— 49). L'espèce 3Iacr. canccUata Lindstr., également de Gotland,

(ibid. p. 191, FI. XVIII, fig. 46—47), possède un tour final plus petit, une coquille plus allongée,

des ornements transverses très inclinés et se dirigeant davantage vers l'avant. Nous constatons une

similitude de forme dans les petites coquilles dévoniennes que Whidborne figure sous le nom de

31acr. imhricafa Sow. sp. (l. c. p. 164, FI. XVII, fig.
4—4 a), mais leur ornementation est entière-

ment différente.

Gis' et local. Bande e2. Kosof.

Macrocliilina rara Barr. sp.

(=z Phasianella rara Barr. 31. S.),

PI. 60, fig. 22— 2y.

Coquille très svelte, fusiforme, composée de 6 tours à croissance lente; sutures linéaires, sans

profondeur, peu inclinées. Les tours possèdent une hauteur moyenne qui, par rapport à la largeur

est dans la proportion de 2:3. Leur bombement est très peu prononcé, de même que celui du

tour final. Ce dernier n'est que deux fois aussi haut que Tavant-dernier tour; il se prolonge vers

le bas en forme de languette.

L'ornementation est identique à celle de Macr. Whidbornei Per., de la bande f2, (FI. 57,

fig_ 3—5), c'àd. qu'elle consiste en petites côtes capillaires et très espacées, mais ici plus inclinées

et plus allongées.

Notre espèce est représentée dans le Silurien de Gotland par Macroch. fenestrata Lindstr.

(l. c. p. 193, FI. XV. fig. 17—18). La forme de Gotland se distingue par son tour final plus

haut et sa surface très finement réticulée.

Gi.^' et local. Bande e 2. Bubovicc. (Spécimen unique.)
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Macrochilina dispar Barr. sp.

(— PhasianeUa dispar Barr. M. S.)

ri. 61, fig. 38—39.

Cette espèce du Silurien supérieur ressemble à Macroch. intcrmedia, qui apparaît également

dans la bande e2, (PI. 57, fig. fl— 11); mais sa coquille est plus svelte, les sutures beaucoup plus

profondes, les tours plus nombreux. Son dernier tour est plus petit et moins bombé que celui de

l'espèce comparée; il occupe à peine la moitié de la hauteur totale. Le principal contraste qui

différencie ces deux espèces réside dans l'ornementation. Macroch. intermedia possède des stries

transverses fortement saillantes et des filets en spirale plats, tandis que les représentants de

Macroch. dispar portent des stries transverses inégalement fortes, qui sont réunies en faisceaux

formant d.es bourrelets plats. Ces stries sont souvent peu distinctes et dessinent une courbe forte-

ment convexe. De plus, Macroch. dispar ne montre aucune trace d'ornementation en spirale.

Parmi les espèces des contrées étrangères qui ressemblent le plus à l'espèce 3Iacr. dispar par

la taille et la conformation de la coquille, il faut citer Macroch. hulimina Lindstr. {= Meeko-
spira, d'après Ulrich et Scofield). .Mais notre espèce possède des tours plus bombés et une striation

transverse beaucoup plus convexe.

Gis' et local. Bande e2. Lochlcov.

Genre Auripty-gma Perner.

Caractères génériques.

Coquille turbinée; tours bombés, scalariformes; apex très pointu; sutures étroites et profondes;

dernier tour très développé. Bouche elliptique, allongée vers le bas. Labre interne, ni épaissi ni

retroussé, mais seulement tordu, et passant simplement dans la columelle; celle-ci solide et étroite.

Stries transverses tranchantes, légèrement inclinées, un peu courbées.

Dans ce genre, nous trouvons, pour ainsi dire, un mélange des caractères de Naticopsis (Turho-

nitella), de Holopea et de Macrochilina. Il se distingue de Naticopsis et de Turbonitclla par son

apex très pointu, ses sutures plus profondes, son labre interne, qui n'est ni épaissi ni excavé ni

aplati. Si l'on prend en considération la conformation générale de la coquille, ses tours et ses

sutures enfoncées, on serait tenté d'assimiler ce genre au genre Macrochilina (— Macrocheilus)
;

mais le labre interne, qui n'est pas épaissi, l'absence de pli sur la columelle, ainsi que les orne-

ments transverses tranchants, un peu onduleux et régulièrement recourbés vers l'arrière, sont autant

de particularités qui Téloignent des Macrochilina, dont le type est représenté par Macrochilina

arcnlata Goldf. Toutefois, les tours fortement emboîtés, qui s'unissent entre eux comme ceux de

Macrochilina, (voir fig. 260 du texte), la forme de la bouche,, le labre externe mince, nous ont induit

à placer de préférence ce genre dans le voisinage de Macrochilina. Des caractères semblables

s'observent déjà chez quelques formes du Silurien inférieur, décrites sous le nom de Holopea.;'')

bien qu'elles n'appartiennent pas à ce genre dans le sens de Koken (l. c. 1897, p. 193), mais elles

sont pourvues d'un tour tinal très renflé, d'un labre interne non épaissi et un peu contourné. Nous
n'avons pas osé associer les représentants de notre genre à Holopea, et jiar conséquent aux Litto-

rinidae, à cause de leur labre interne mince et de l'ornementation décrite ci dessus.

Voir Ulrich k Scofield, l. c. p. 1064, PI LXXIX.
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Kittl*) mentionne, parmi les caractères du genre Macro-

chilina, non seulement la columelie tordue ou la présence d'un

pli obtus sur l'extrémité de la columelie, mais aussi, dans la

plupart des cas, l'existence de 2 plis sur la lèvre columeliaire,

dont le supérieur est développé plus fortement. Ce savant a égale-

ment trouvé, ciiez les Macrochilinae paléozoïques, un ou deux

plis situés sur la bouche et aussi, mais très distinctement, sur

la columelie des tours plus âgés. Nous avons, de même, con-

staté l'existence de semblables plis columellaires sur les coupes

prises au travers de l'axe de Auriptygnia, (fig. 260 du texte)

particularité qui indique les rappoits étroits du genre Auri-

ptygma avec Macrochilina.

Parmi les formes des contrées étrangères qui semblent de-

voir prendre place ici, nous citerons quelques espèces de Natica

et de Naticopsis décrites par Eichwald.**) C'est du moins ce

que montrent les dessins, quoique ceux-ci ne paraissent pas tout

à fait exacts. Les originaux pourraient aussi appartenir à Holopea.

Le Silurien de la Bohême renferme 2 espèces : Auriptygma

fortior Barr. sp. et Aur. consepuUum liarr. sp.

Fig. 260 dans le texte.

Auriptygma fortior Barr.

Lochkov. E— e2.

Section verticale d'un exemplaire

Grossie 3 (ois.

Auriptygma fortior Barr. sp.

(= Phasianella fortior Barr. M. S. et Natica rustica Barr. M. S. p. p.)

PI. «1, fig. 51—53, et fig. 260—261 dans le texte.

La coquille atteint une hauteur de 35"""; elle se

compose de 7 tours à croissance médiocre. Le tour

tinal est très développé; sa hauteur, chez les spéci-

mens non adultes, dépasse de la moitié la hauteur

totale; chez les plus grands spécimens, elle atteint

presque les |. Les tours sont fortement bombés, un

peu plus aplatis en haut que sur le côté externe, ce

qui leur donne un aspect légèrement scalariforme.

Les sutures sont étroites et profondes, presque hori-

zontales, accompagnées, sur les spécimens bien con-

servés, d'un bourrelet peu épais. Bouche ovalaire,

prolongée vers le bas, mais non étirée en gouttière.

Labre interne, non épaissi, légèrement retroussé en

bas, en forme de lamelle mince, derrière laquelle se

trouve un renfoncement longitudinal, faux ombilic. En

haut, le labre interne est un peu tordu et passe sim-

plement dans la columelie. (Voir la fig. 261 du texte,

destinée à compléter et à rectifier les figures de la

planche de Barraude.)

L'ornementation se compose de stries transverses

serrées, tranchantes et très fortes, qui deviennent

*) Annal, d. le. le. Nattirh. Hofmuscum, IX, 1S94, p. 308.

**) Lethaea rofssica, PI. XLIV.

Fig. 261 dans le texte.

Auriptygma fortior Barr. .sy».

Lochkov. E—e2.

Dessiné à nouveau d'après l'original préparé, PI. 61,

fig. 51—52. Grossi 3 fois.
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souvent des côtes étroites et traucliantes; celles ci se divisent fréquemment, sur le dernier tour,

en stries transverses fines, serrées, capillaires ou fibreuses, (voir la fig. 261 du texte). Sur les

tours plus âgés, les stries suivent une direction légèrement oblique, et dessinent une courbe un

peu convexe. Sur le dernier tour, elles descendent presque verticalement depuis la périphérie

jusqu'au milieu de la base. On observe, en outre, chez quelques spécimens, 3 à .5 plis en spirale,

étroits et faibles, ou bien des arêtes longitudinales qui saillent à i)cine sur la surface du bombe-

ment. Le dernier tour porte encore des bourrelets et des plis transverses peu marqués, inéqui-

distants, qui suivent le même cours que les fines stries transverses.

Cette espèce ressemble à celle que Lindstrôm décrit sous le nom de Holopea nitidissimum

(l. c. p. 188, PI. XV, fig. 50—51). Cette dernière rappelle, sous plus d'un rapport, le genre

Turhonitella, mais elle en difl"ère par son labre interne sans épaisseur, ses sutures plus profondes

et ses ornements transverses presque verticaux. L'espèce de Gotland est aussi de taille plus exiguë
;

son dernier tour, comparé à la coquille entière, est beaucoup plus gros et plus renflé que chez la

forme de Bohême, et le cours de ses ornements transverses est presque rectiligne et vertical.

Nous avons constaté, en examinant les spécimens doubles de Barrande, que ce savant avait

souvent identifié de jeunes individus de cette espèce avec la forme Katica rustica Barr. 31. S. =
Turhonitella Ussheri Whidborne, qui apparaît fréquemment dans la bande f2 (voir p. 285, PI. 54,

fig. 34—37). Plus tard, ces deux formes ont été séparées l'une de l'autre.

Gis' et local. Bande e2. Dvorce, Zad. Kopanina.

Auriptygma consepuUum Barr. sp.

(= Natica s. Phasianella consepuUa Barr. M. S.)

PI. 70, fig. 10—11.

Cette espèce se distingue de la précédente par sa coquille, qui s'élargit plus rapidement, par

son dernier tour, qui est plus bas, par ses sutures moins profondes, enfin par ses ornements trans-

verses, plus fortement dirigés vers l'arrière.

Gis' et local. Bande e2. Kosof. (Trois spécimens connus.)

Pcmarqne. Conformément aux dispositions que nous avons prises antérieurement, nous aurions

du étudier ici le genre nouveau Ptychonenia, dont le nom se trouve publié, depuis 1903, dans le

tome I" du présent volume, et que nous avons employé pour désigner une forme du Silurien infé-

rieur, représentée sous le nom de Ptychmema nigra sur la PI. 57, fig. 18— 19. L'un des spécimens,

faisant partie de la Collection Schary, actuellement à Cambridge, portait des ornements qui parais-

saient interrompus, en forme de S, et une bouche dont la conformation est caractéristique pour les

représentants de la famille des Loxonematidae.

Ce spécimen n'avait pu être incorporé dans aucun des genres existants. Les exemplaires de

Barrande possédaient des ornements mal conservés. L'un, dont la bouche était intacte, portait une

étiquette, où se trouvait mentionné le spécimen de la Collection Schary; les deux autres étaient

recouverts d'un test épais (épiderme?), dépourvu d'ornements. Après avoir préparé tous ces exem-

plaires, nous avons réussi à détacher de celui de la Collection Schary un fragment de test, dont le côté

interne montrait une bande distincte, et nous avons découvert, sur le moule interne des exemplaires

de Barrande, un filet saillant situé au même endroit et indiquant une trace (empreinte négative) de

bande. Il est donc démontré, par là, que nous nous trouvons en présence d'un genre de Pleuroto-

maria, probablement de Lophospira, dont la bouche est entièrement semblable, qui ])Ossède égale-
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ment, sur sa périphérie anguleuse, une bande en forme d'arête, et dont les représentants apparais-

sent assez fréquemment dans la liande d 4. Cette découverte nous a mis dans la nécessité d'éliminer

le nom Plijchonema, qui, d'ailleurs, d'après la plus récente édition de VIndex zoologicus;) a déjà

été employé pour désigner une forme de Bryozoaire.

LiOxonematiclae in<iéter*inliia,l>l©s,

ordonnées d'après les numéros des planches.

Macrocliilina? (bohemica Barr. sp.)

(= FhasianeUa bohemica Barr. M. S.)

PI. 52, fig. 17—18.

L'original est fortement engagé dans la roche. Nous n'avons pu parvenir à mettre à nu les

contours de la bouche, de sorte que nous ne pouvons distinguer si nous sommes en présence d"un

représentant A'Aiiriptygma ou d'un genre de Pyramidellidae. La coquille ressemble à celle de

Macrocliilina de Lindstrôm, du Silurien, mais cette dernière diffère du type dévonien. Les orne-

ments du spécimen en question, qui sont tranchants, serrés et croisés par des plis en spirale, se

distinguent des autres espèces àe Macrocliilina de la bande e 2. En revanche, ils concordent entière-

ment avec ceux de Auriptygma, qui apparaissent également dans la bande e2. Nous serions tenté

de croire qu'il représente un jeune individu de AurijJtpna fortior Barr. sp.

Gis' et local. Bande e 2. Butovice.

Loxonema? Murchisonia?

PI. 59, fig. 2—3.

Moule interne, ayant la forme d'un cône large, et portant sur le dernier tour un reste d'orne-

mentation. En haut, les stries d'accroissement se courbent fortement vers l'arrière, et se dirigent,

en bas, vers lavant, comme dans le genre Loxonema. Le test étant détaché sur la périphérie, nous

ne pouvons constater si les stries étaient interrompues par une bande, ce qui indiquerait un repré-

sentant de Murchisonia. D'ailleurs, a. l'endroit mentionné de la surface du moule interne, nous

observons un filet plat qui pourrait bien être la trace d'une bande.

Gis' et local. Bande e 2. Kozel.

Loxonema?

PI. 60, fig. 1-2.

L'original porte les traces d'une striation transverse, uniforme et arquée, qui passe, sans

s'interrompre, sur le filet faiblement marqué, situé sur la périphérie des tours. La concavité des

stries exclut ce spécimen des genres Murchisonia et Pleurotoniaria. Il se rapproche le plus de

Loxonema, bien que celui-ci soit rarement représenté dans le Silurien inférieur. La coquille en

question est un peu comprimée, dépourvue de base, ce qui rend impossible la détermination de la

famille à laquelle elle appartient.

Gis' et local. Bande d 5. Lejskov.

*) Ch. 0. Waterhouse (D. Sharp). Zoulogical- Society, 190:> p. 419.
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Loxonema? (parvula Barr. M. S.)

PI. 60, fig. 3—4.

Coquille de taille très exiguë, haute de 2|""", comprenant 4 tours fortement bombés, qui

portent des traces d'une ornementation sigmoïdale, comme on en rencontre chez quelques genres

des Loxonematidae du Trias.

Gis' et local. Bande d 5. Lejskov.

Loxonema?

PI. 60, fig. 5— li.

Coquille de taille aussi exiguë que la précédente; mais ses tours sont peu bombés et séparés

par des sutures très inclinées. Ce spécimen ajipartient, sans aucun doute, à un autre genre, car

ses ornements transverses, dont on ne voit que des traces, suivent un cours différent. Il est possible

que ce soit un représentant des Scalaridae, rapproché du genre Holopella.

Gis' et local. Bande d 5. Lejskov.

Loxonema ?

PI. 60, fig. 7—8.

Moule interne de petite taille, semblable à celui des fig. 3—4 ; mais ses tours sont plus lai'ges

et dépourvus de toute trace d'ornementation. Indéterminable.

Gis' et local. Bande d 5. Kônigshof.

Loxonema ?

PL 60, fig. 14.

JMoule interne, indéterminable, d'une forme différente du précédent. Il pourrait bien appartenir

au genre Holopella, qui apparaît aussi dans le Silurien supérieur de la Bohême.

Gis' et local. Bande e2. Kozel.

Macrochilina ?

PI. 61, fig. 54.*)

Moule interne, fortement engagé dans la roche. Sa forme extérieure le rapproche plutôt de

Macrochilina que A'Auriptygma.

Gis' et local. Bande e2. Kosor.

Loxonema? (derelictum Barr. sp.)

PI. 83, fig. 26—27.

Les dessins sont fortement idéalisés. Le spécimen figuré possède, en grande partie, un test

rongé et usé. Sur la moitié inférieure du dernier tour, on distingue des stries transverses et en

spirale, telles qu'elles sont représentées sur la fig. 27, quoique moins nettes. Nous ne saurions

dire avec certitude s'il existait ici un sinus profond, ou même une bande, et quel aspect avait le

cours des stries dans la moitié supérieure du tour. Toujours est-il que la forme courte, surbaissée

*) Dans les explications des figures, la ligne qui devait porter le nom Macrochilina ? a été omise.
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et conique-large de la coquille, ainsi que rélargissemeiit extrêmement rapide des tours, sont des

particularités très rares chez Loxoncma, qui nous permettent de douter que ce spécimen appartienne

aux Loxonematidae.

Gis* et local. Bande g 3. Hlubocepy.

Zygopleura? (verticalis Barr. 31. S.)

PI. 96, fig. 14—15.

Fragment comprenant H tours bas, couverts de leur test, fortement bombés, de forme turri-

culée, n'appartenant à aucun des genres connus jusqu'ici, et dont il nous est impossible de déter-

miner la famille. L'ornementation, composée de côtes transverses tranchantes et serrées, rappelle

surtout le genre Zyyopleura Koken, mais le cours de ces côtes, qui est vertical et légèrement

penché vers l'arrière, ne permet pas de ranger avec certitude ce spécimen parmi les représentants

de Zygopletira. Les formes siluriennes et dévoniennes de la famille des Fyramidelidae (Chemnitsi-

dae), qui sont pourvues d'ornements transverses semblables, et qui sont décrites sous le nom
à'Euchrysalis, ne possèdent jamais de tours fortement bombés ni séparés par des sutures profondes

et horizontales, comme la forme qui nous occupe. D'un autre côté, les Eolopella de forme sem-

blable ne possèdent jamais de côtes transverses fortes et tranchantes. Cette observation s'applique

aux genres triasiques des Loxonematidae, tels que Eustylus. Ano2)tychia, PoJygyrina, etc., dont un

ou plusieurs caractères se retrouvent sur l'original étudié ici.

Gis' et local. Bande f 2. Koncprusy.

Loxonema ?

PI. 96, fig. 36.

Spécimen aplati par la compression, portant des traces indistinctes d'ornements. Le nom de

Lo.vonema que Barrande a donné à cette coquille, ne peut être considéré comme lui appartenant

réellement, car le Silurien inférieur ne renferme pas de représentants de Loxonema, dont les tours

soient bas et larges; mais on y rencontre des Murchisonia de conformation analogue.

Gis' et local. Bande d 5. Kônigsliof.

Loxonema sp.

PI. 97, fig. 37—38.

Moule interne, représenté par la fig. 37, et paraissant appartenir au genre Loxonema. L'ori-

ginal de la fig. 38, qui appartiendrait à la même espèce, est introuvable. Barrande avait associé

ces deux spécimens à Loxon. lihens (voir ^j. 343, FI. 108, case XII), mais cette espèce possède des

sutures plus horizontales, et ses tours montrent des proportions toutes différentes.

Gis^ et local. Bande e 2. Bubovice.

Loxonema sp. (aff. domesticum Barr. sp.)

PI. 101, fig. 5.

L'original ressemble beaucoup à l'espèce Loxon. (Stylonema) domesticmn Barr. sp., qui apparaît

dans le même horizon (bande f 2), (voir p. 344, PI. 101, fig. 6). Mais ses tours, quoique de même
hauteur, sont plus larges que ceux de l'espèce comparée, de sorte qu'on pourrait les considérer
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comme relativement moins liants. De plus, les sutures des tours inférieurs sont moins obliques.

L'ornementation n'est pas conservée.

Gis' et local. Bande f 2. Koneprusy.

Loxonema ?

PL 101, fig. <).

Coquille très svelte, allongée en forme de baguette; tours fortement bombés, croissant très

lentement, séparés par des sutures légèrement inclinées. Comme l'ornementation fait défaut, nous

ne saurions dire avec certitude si cet individu appartient au genre Loxonema. Il est à peu près

certain qu'il ne représente pas une Murchisonia, dont les moules internes sont cependant très ressem-

blants; en effet, ceux-ci portent presque toujours une trace de la bande, et nous n'en apercevons

pas sur le moule interne qui nous occupe. Si cette coquille n'appartenait pas à Loxonema, ce ne

pourrait être qu'un représentant d'une espèce nouvelle de Holopella.

Gis' et local. Bande e2. Kolednik.

Loxonema? {fra(iillima Barr. sp. M. S.)

PI. 101, fig. 10.

Moule interne de forme semblable au précédent, mais représentant sûrement une autre espèce,

car il possède des tours plus élevés, moins bombés, et des sutures plus inclinées. Il rappelle cer-

taines espèces du Trias, de conformation analogue, que Kittl range dans le genre Spirostylus des

Pseudomelanidae.

Gis' et local. Bande e 2. Lochkov.

Coelostylina??

PI. 101, fig. 11—12.

Nous ne saurions indiquer avec certitude à quelle famille appartient le spécimen figuré, qui

est fixé dans la roche. Si c'est un représentant des Loxonematidae, il se rapproche le plus, par sa

conformation, du genre triasique Coelostylina Kittl, ou bien de Anoptychia Koken. Il peut aussi

appartenir à un genre rapproché de Euchrysalis, ou à quelque autre forme que l'on range parmi

les Pyramidellidae. Le test, épais, est parsemé de fossettes produites probablement par des éponges

perforantes. On n'y aperçoit pas d'ornements.

Gis' et local. Bande e 2. Dlouhà Hora.

Loxonema sp. (perlonga Barr. M. S.)

PI. 101, fig. 13.

Moule interne très semblable à celui de la fig. 9. S'il devait appartenir au même genre,

ce serait sûrement le représentant d'une espèce nouvelle, car ses tours sont plus élevés, s'élargis-

sent plus rapidement, et leur largeur ne reste pas presque la même, comme sur la fig. 9.

Gis' et local. Bande e 2. Lochkov.
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Loxonema? (aff. solvens Barr. sp.)

PI. 101, fig. 15.

Barrande avait identifié ce moule interne avec la forme Loxon. solvens Barr. sp., figurée sur la

même planche et provenant de la bande fl; mais ses tours s'élargissent moins rapidement et sont

plus bombés; ses sutures sont aussi plus inclinées. Il est aussi possible que le spécimen appar-

tienne au genre Holopella des Scalaridae.

Gis* et local. Bande e 2. Hinter-Kopanina.

Loxonema ? Conchula ?

PI. 101, fig. 18.

Moule interne, entièrement indéterminable. Il pourrait bien appartenir au genre Conchula

Stein., que nous avons étudié, p. 296.

Gis'' et local. Bande f2. Konëprusy.

Loxonema aff. domina Barr.

Pi. 101, fig. 34.

Sous le rapport de la coquille et des proportions des tours, le spécimen figuré est très rapproché

de Loxon. domina, PI. 101, fig. 32— 33, mais le côté externe des tours du moule interne est plus

bombé, les sutures sont aussi plus inclinées et plus profondes. En outre, la partie apicale de la

coquille s'élargit plus rapidement que la partie inférieure, tandis que la croissance s'effectue uni-

formément chez les représentants de Stylon. domina.

Sous le nom de Loxon. strangulalum, Lindstrôm décrit et figure (l. c. p. 144, PL XV,

fig. 8—10) une forme semblable à celle-ci et à la précédente, mais ses tours sont séparés par des

sutures plus inclinées, et sa coquille est aussi de taille plus grande.

Il est d'autant plus probable que cette espèce appartient à Loxonema qu'une forme tout à fait

semblable, provenant du Silurien supérieur, a été décrite sous le nom de Loxon. strangulatnm par

Lindstrôm (l. c. p. 144, PI. XV, fig. 8—10). Seulement, les tours de l'espèce de Gotland pré-

sentent un ovale plus allongé et sont séparés par de larges étranglements. Dans le cas où il serait

reconnu que notre forme appartînt véritablement à Loxonema, le groupe Loxonema strangidatam

posséderait un représentant dans le terrain de la Bohême.

Gis* et local. Bande e2, Lochhov.

Loxonema {aff. styloidcum Pern.)

PI. 102, fig. 7—9.

Ce spécimen avait été associé par Barrande à l'espèce Loxon. (^z Styhncma) Arachne (voir

p. 340, PI. 101, fig. 30— 31); mais ses tours sont relativement plus bas et plus larges, ses sutures,

plus obliques. Il se rapproche bien davantage de Loxon. styloideum Pern., figuré sur la PI. 101,

fig. 20; seulement, ses tours sont uniformément et faiblement bombés, tandis que ceu.x de Loxon.

styloideum sont tronqués presque verticalement. Nous n'avons reconnu nulle part l'ornementation

représentée sur la fig. 9. L'original est un moule interne, et, parmi les spécimens qui ont été figurés,
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nous n'en avons pas trouvé d'autre semblable. La fig. 9 représente sans doute un fragment de la

surface, dont Barrande donnait souvent un grossissement; elle est pour nous sans importance.

Gis* et local. Bande e 2. Kosof.

Loxonema (af. Arachne Barr. sp.)

PI. 10-2, tig. 10—12.

Ce spécimen oifre une grande ressemblance avec Loxon. Arachne Barr. sp.^ mais si on le

compare avec les véritables représentants de Lo.ion. Arachne (voir p. 340, PI. 101, fig. .80— .31), on

s'aperçoit que ses tours inférieurs sont, pour une liauteur égale, beaucoup plus larges, que ses tours

supérieurs sont aussi plus larges et plus bas, et s'élargissent avec une extrême lenteur. Le bombe-

ment des tours inférieurs diffère également; il est mal représenté sur le dessin de Barrande, car la

convexité est trop prononcée. La fig. 12 ne montre probablement qu'un grossissement de la surface

du moule interne, car le test n'est conservé nulle part.

Gis* et local. Bande e2. Kuchelbad.

Loxonema? Murchisonia?

PL 102, fig. 28—30.

L'ornementation est rendue indistincte par la corrosion de la surface du test. Il est impossible

de distinguer s'il existe une bande, ou bien si ce ne sont que deux stries en spirale appartenant

à l'ornementation en spirale. Celle-ci se remarque quelquefois chez plusieurs formes de Loxonema

{Rhabdostropha Don.). Les stries transverses obliques passent, sans interruption, sur la périphérie.

Gis* et local. Bande e2. Kosof.

Macrochilina? Fusispira?

PI. 108, case VL fig. 1—2.

Moule interne, dont la bouche n'est pas conservée; désigné sous le nom de Phasianella,

que Barrande appliquait d'ailleurs à presque toutes les formes de Macrocheila. Il pourrait se faire

qu'il appartînt au genre Fusispira des Subulitidae, et que ce fût un représentant de Fiisisp. longior

du même horizon (voir PI. 61, fig. 43—46), car cette espèce présente une grande analogie. Le

labre interne ne semble pas épaissi; le labre externe est fortement endommagé. Les sutures fines

se retrouvent chez les deux genres comparés, de même que la striation fine et écailleuse que l'on

observe sur l'original.

Gis' et local. Bande f 2. Konêprusij.

Loxonema inclgtum Barr. M. S.

PI. 108, case XIV.

L'original se trouve dans une collection privée, dont l'entrée ne nous est pas accessible. C'est

pourquoi, ne pouvant ni le comparer avec le dessin ni constater s'il n'est pas identique avec une

espèce déjà décrite, nous le plaçons provisoirement dans le chapitre destiné aux Loxonema indéter-

minables. Les feuilles étaient déjà presque imprimées, quand nous avons trouvé deux tours de la

même forme, qui sont partiellement couverts de leur test et montrent que le dessin de Barrande

47



370 ETUDES PARTICULIERES

est presque exact. La description de cette espèce aurait dû être exposée sur la p. 334, parmi les

véritables Loxonema du groupe Lox. sinuatum Sow., après Lo.ron. débile; mais d'après les motifs

que nous donnons, on voit que c'était impossible.

La coquille est de taille exiguë, d'une longueur de 1"" environ. Par sa forme et son mode

de croissance, elle se rapproche de Loxon. débile; mais ses sutures sont en bourrelets et moins

profondes. Le principal contraste réside dans l'ornementation, qui se compose de côtes transverses

tranchantes, çà et là de grosseur irrégulière, et dessinant un sinus anguleux, situé dans le tiers

supérieur du tour. Dans la partie inférieure du tour, elles se dirigent fortement vers l'avant, en se

courbant légèrement II manque donc ici le sinus linguiforme, caractéristique pour Lo.ron. débile

(voir fig. 244 dans le texte, p. 334).

La forme semblable, Loxon. attemiatmn Lindstr.. du Silurien supérieur (l. c. FI. XVIIL,

fig_ 3— 5) possède son sinus à un endroit différent; ses sutures sont aussi différentes. Parmi les

Loxonema du Dévonien des contrées étrangères, il n'en est aucune que l'on puisse confondre avec

celle que nous venons de décrire. L'apparition de cette forme est intéressante en ce sens qu'elle

montre que le groupe des véritables Loxonema (Loxon. sinuatum Sow.) remonte, en Bohême, jusqu'à

la bande g 3.

Gis' et local. Bande g 3. Hlubocepy.

Loxonema?

PI. 236, fig. 20—21.

Moule interne, entièrement indéterminable, aux tours fortement liombés. Probablement identi-

que avec la forme représentée sur la PI. 00, fig. 1— 2.

Gis* et local. Bande d5. Lejskov.

Liste alpha'bétique des Loxonematidae,

décrites dans ce Volume.

Genre Auriptygma Perner

fortior Barr. s}) E—e2

consexndtum Barr. sp E—e 2

Genre Katoptychia Perner

alba Barr. sp F—f2

fugitiva Barr. sp F—f2

Genre Loxonema Phillips

Loxonema s. str. (Koken)

acuminatum Per E—e2

beraunense Barr E—e2

costulatum Per E—e2

débile Barr E—e2

derelictum Barr G

—

g 3

inexpectatum Barr E—e2

inclytum Barr G

—

g 3

praecedens Per E—e2

propinqiium Per E—e2

rude Barr F-

torquatum Per E-

Sous-genre Stylonema Perner

Arachne Barr E-

benevolum Barr G-

coalescens Per E-

commufatum Per E-

domesticum Barr.

domina Barr. . .

innotatum. Barr. .

libens Barr. . .

mater Barr. . .

modestum Barr. .

oppositum Barr.

.

peramplum Barr.

X>lacidum Barr. .

. E-

. F-

. E-

. E
. E
. E-

. E-

. E-

. E-

pollens Barr E

—

f2

e2

e2

Si
e2
e2
e2
f2

e2
el

e2
-e2

-t'2

e2
-e2

e2
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potens Barr E—e2
soUtarium Barr E—e2
solvens Barr F—f1

styloideuni Per E—e2
transiens Per E—e2

Genre M.it'rochiliiia Bayle

capHlosa Barr. sp F—f2

crassior Barr. sp F—f2

dispar Barr. s/; E—e2
clonyata Phill. s^J. var. buUuidcs Per. F—f 2

tvoluta Barr. s^j F—f2

intermediu Barr. s/; E—e2
oî;ato Roemer var. redistrinta Per. F— f2

rara Barr. 5^ E—e2
recticosta Per F— f2
Whidbornei Per F—f 2

Genre Zygopleura Koken

Alinne Per G

—

g 1

deronicans ]]arr. sp F—f 2

LoxoneiuatidîU' indéterminables.

Macrochilina? E— e2
Klacrochilina? F—f2

Loxonema? (4 sp. environ) D—d5
Loxonema? (6 sp. „ ) . . . . E— e2
Loxonema (?) (frayiUima Barr. M. S.) E— e2
Loxonema (?) {perlonga

., „ „ ) E

—

e 2

Loxonema aff. Arachne Barr E—e2
Loxonema aff. domestica Barr. . . . F—f2

Loxonema aff. solvens Barr E—e2
Loxonema aft". styloideuni Per. . . E— e2
Zygopleura? (verticalis Barr. sp.) . . F—f2

Famille des Tiirritellîdae Gray.

„ Coquille allongée, turriculée ou conique, acuminée, imperforée. Tours nombreux à côtes ou

stries spirales; stries de croissance sinueuses. Bouche ovale ou arrondie ou subquadrangulaire et

souvent légèrement échancrée en avant. Labre mince, arqué ou sinueux. Opercule corné, poly-

gyi'é."

De tous les genres qui appartiennent à cette famille, il n'y en a qu'un seul qui apparaisse

dans les terrains paléozoïques de la Bohême : c'est le genre AcUsina de Konck. On le trouve dans

la bande gl.*)

Genre ^-VolisiiTa de Koninck, entend. J. Donald.

Caractères génériques.

Coquille de taille exiguë, conique allongée, terminée par un apex obtus. Tour embryonnaire,

consistant en un tour arrondi, lisse, enroulé irrégulièrement, souvent décollé ou étranglé. Tours

bombés, à sutures profondes. Base convexe, pourvue d'un ombilic fermé. Bouche ovale; columelle

presque droite, légèrement épaissie. Labre interne retroussé, appuyé à la base. Conformation du

labre externe, soumise au cours des stries d'accroissement. Ornementation composée de fortes stries

en spirale et de faibles stries transverses. Ces dernières, d'abord concaves, deviennent convexes sur

la périphérie, et reprennent leur concavité sur la base.

*) Les véritables Tiirritellidde (AcUsina) sont extrêmement rares dans le Dévonien et le Silurien. Outre l'espèce

de Bohème, il en existe une que Trenkner a décrite dans la Paleont. Novit. t. 1, fiy. 17, et que Clarke a étudiée

à nouveau sous le nom de Jltirchisoiiia similis Trenk, (N. J. fiir Min. Blgh. III, 1885, p. 040, PL V, fig. 14). Dans

le Vol. VI. PI. XIV, fig. à, du même X. Jahrbuch, 1887, Koken figure une Protiirritelta du Silurien inférieur.

L'espèce Loxonema altivolvis Whiteawes (Contr. Canad Paleont. Vol. I, P. 4, PI. 45, fig. 10) semble appartenir au

genre AcUsina. Mais l'espèce la plus ancienne de ce genre pourrait bien être AcUsina multistriatu du Dévonien

inférieur de la Mayenne, décrite par Oehlert.
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Miss J. Donald a publié, dans le Quart. Joiirn. Gcol. Soc. Vol.LIV, 1898, Febr., p. 45 — 66, une

étude détaillée, intitulée: Observations on the Genus Aclisina, etc., sur les rapports de ce genre avec

d'autres et sur la place à lui attribuer dans le système. Nous ferons observer ici que le genre

Aclisina a été rangé dans des familles hétérogènes. Nous le trouvons placé parmi les Turbinidae,

d'abord par de Koninck, puis par Zittel dans son Handbuch d. Pal. II, p. 188; mais, plus tard,

dans les Grundzûgc, 1895, Zittel le cite parmi les Scalaridae. Sur la p. 457 du Textbooh of

Paleontology, de Zittel-Eastman, 7, 1900, le genre Aclisina devient synonyme de Holoj}ella Me Coy (I)

dans les Scalaridae, ce qui est probablement dû à la remarque de Fischer (Manuel de Conch. p. 778)

et à celle de Tryon (Man. of Conch. VIII, p. r>3). Dans le Geol. Surv. Indiana, l""* Bep. 1891,

Miller assigne, le premier, à ce genre la place qu'il doit occuper parmi les Turritellidae, auxquelles,

d'après les recherches de J. Donald, il appartient indubitablement.

Aclisina fugitiva Barr. sp.

(= MurcMsonia fugitiva Barr. 31. S.)

Pi. 110, fig. 19—20.

Coquille fragmentaire ne possédant plus que 5 tours, et qui, si elle était complète, atteindrait

une longueur de S"™. Les tours sont peu élevés; le rapport de leur hauteur à leur largeur est

presque de 2:3. Ils croissent lentement et sont séparés par des sutures larges et très profondes.

Ils sont aplatis sur leurs côtés supérieur et inférieur
;
par contre, la périphérie présente un l)om-

bement très prononcé. Bouche et apex, inconnus.

La surface porte 3 à 4 carénés tranchantes, étroites, très saillantes, dont la supérieure est

située un peu au-dessus de la ligne médiane du tour. Les deux autres se trouvent au-dessous d'elle,

à égale distance, et la quatrième, qui ne se distingue que sur les deux derniers tours, est un peu

plus éloignée des deux carènes situées au-dessus d'elle.

La striatiou transverse n'est représentée que sur le dernier tour par quelques stries peu dis-

tinctes, dont la convexité, à cet endroit, répond au cours des ornements transverses de Aclisina,

lesquels sont aussi très rarement visibles sur d'autres espèces du terrain carbonifère.

Notre espèce diffère entièrement de Aclisina similis Trenk. sp. du Dévonien du Harz, forme

décrite par Trenkner sous le nom de Murchisonia, et, plus tard, figurée plus exactement par Clarke

(l. c. p. 346, t. V, fiff. 14). La forme du Harz possède partout quatre carènes longitudinales,

réparties sur tout le côté externe des tours, tandis que, chez notre espèce, les carènes ne se trouvent

que dans la moitié inférieure du tour. La même observation s'applique aussi à l'espèce Aclisina

multicristata Oehlert du Dévonien inférieur, dont le nombre des carènes s"élève jusqu'à 10.

Gis' et local. Bande si. Brdnih.

Famille des Cheillllltziidae Koken.

Sur tout ce qui concerne la délimitation et les rapports de cette famille avec d'autres groupes,

voir les observations contenues sur la p. 323, où se trouvent également cités les ouvrages qui trai-

tent de ce sujet.

Nous rangeons ici, comme représentant de cette famille, le genre Coelostiflina Kittl, dont un

sous-genre nouveau apparaît dans le Dévonien de la Bohême.
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Genre Ooelostylina Kittl, emend. Bolim.

Caractères génériques.

Coquille perforée, allongée, allant de la forme conique à la forme turriculée; tours aplatis ou

à convexité peu prononcée; sutures sans profondeur. Les tours sont accompagnés d"une facette

suturale oblique et étroite, ou bien disposés en gradins. Bouche ovalaire, allongée, terminée en

pointe à sa partie postérieure. Ombilic en forme de fente. Stries ou carènes en spirale.

Koken a fait particulièrement observer que, même après élimination de Omphaluptycha Ammon,
le genre Coelostylina compris dans le sens restreint renferme encore plusieurs groupes, ce dont l'on

peut se convaincre facilement en comparant les diverses formes triasiques de Ooelostylina, décrites par

ce savant. Le Dévonien inférieur de la Bohême nous fournit une forme qui, comme le prouvent sa

conformation, ses ornements et la coupe longitudinale de sa coquille, appartient à Coclosti/lina, et

doit prendre place dans le voisinage des espèces Coel. inflata et Cocl. bulimorpha, qui constituent

un groupe à part. Mais cette forme du Dévonien inférieur diffère en plusieurs points de ces der-

nières, c"est pourquoi nous la désignons comme sous-genre nouveau de Coelostijlina.

Sous-genre AiilsicOKlrepsiN Perner.

Caractères.

Coquille perforée, conique; ombilic ouvert, limité par une arête; tours bas, à bombement aplati;

sutures horizontales, sans profondeur, sans facettes suturales ni bourrelets. Base fortement bombée.

Stries transverses un peu concaves, au cours presque vertical. Bouche semi-circulaire, légèrement

prolongée vers le bas.

Le sous-genre Aularostrepsis se distingue du groupe Coelostijlina, mentionné plus haut, par

son ombilic ouvert, par sa bouche de forme diffférente et par ses tours à bombement plat. Les

ornements en spirale semblent aussi faire défaut. La conformation générale de la coquille rappelle

bien le groupe btylonema des Loxonematidae (voir p. 320), mais chez celui-ci, les stries transverses

concaves sont toujours distinctement dirigées vers l'avant, du moins dans la moitié inférieure de

leur parcours, ou bien elles dessinent un sinus plus ou moins prononcé. Chez Aulacostrepsis, les

stries s'abaissent presque verticalement en présentant une très faible convexité, et se dirigent davan-

tage vers l'arrière dans la moitié inférieure de leur parcours (voir la fig. 262 du texte). En outre,

sur la base de Loxonema, Tombilic n'est pas anguleux et, les stries transverses forment une courbe

très prononcée, dirigée vers l'avant, tandis que, chez Aidacostrepsis, l'ombilic est limité par une

arête, et les stries transverses ne montrent qu'une courbe faii)lenient convexe, de sorte que, reliées

avec celles du côté supérieur, ces stries présentent un cours tigmoïdal.

Il conviendrait encore de citer ici le genre Holopella, dont quelques espèces possèdent des stries

transverses analogues. Mais ses représentants sont dépourvus d'ombilic; ils ont une columelle solide,

des tours plus hauts et plus bombés, séparés par des sutures profondes.

Aulacostrepsis simplex Barr. sp.

(— Turritella s. Omphalia simplex Barr. 31. S.)

PI. 102, fig. 22—2,5; fig. 262 dans le texte.

Coquille, haute conique, atteignant une hauteur de 5™, composée de 12 à 14 tours séparés par

des sutures presque horizontales. Ces tours, à croissance d'abord très lente, portent un bombement
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très faible; les sutures sont peu profondes et très étroites. La

hauteur des tours s'élève ensuite rapidement; leur bombement

saccentue; les sutures deviennent plus profondes et plus larges,

et prennent une direction plus oblique. La hauteur du dernier

tour, qui est fortement bombé, égale alors presque le double

de celle du tour précédent. La base se distingue par un bombe-

ment très prononcé; elle est pourvue d'un ombilic, dont la lar-

geur atteint jusqu'à (i""".

Les ornements sont représentés par des stries transverses

indistinctes, çà et là fasciculées, et produisant de faibles bour-

relets transverses. Elles courent presque verticalement, en for-

mant une courbe légèrement concave.

Cette espèce se rapproche, par son habitus, de Holopella

varicosa du Dévonien moyen, que Holzapfel décrit dans les

Ahhandl. d. preuss. geol. Landesanst. N. F. H. XVI, 1895,

p. 192, FI. XVI, fig. 17; mais notre espèce est plus grande,

ombiliquée; ses tours sont relativement moins hauts et moins

bombés. L'espèce Holop. diqMsulcata Whidborne, décrite et

tigurée, l. c. p. 227, FI. XVIII, fig. 12—14, atteint à peu près

la même taille, mais ses ornements présentent un cours entière-

ment différent.

La description de cette espèce, qui n'est représentée que par 2 spécimens, s'accorde pour les

caractères principaux avec la diagnose du sous-genre; c'est pourquoi nous nous contentons d'ajouter

quelques remarques complémentaires.

Fig. 262 dans le texte.

Aulacostrepsis simplex Barr. sp.

Konëprusij. F—f2.

Coupe verticale à travers le spécimen de

Rarrande, fig. 23, PI. 102, combinée avec

la coupe d'un spécimen double. Faible

grossissement.

Les dimensions des 3 derniers tours sont:
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vents groupes de Gastéropodes, mais sans oser assigner de place fixe aux Suhulifidae. Plus tard,

dans ses Leitfossilien, p. 166, il range provisoirement la famille des Suhulifidae, restreinte au seul

genre Siihiditcs, parmi les représentants de Tordre des Opisthobranchiata, section des Tectibranchia
;

en revanche, il laisse le genre EuclirysaJis dans la famille des Chemnitziidae, parmi les Cteno-

branchia (Taenioglossa). Zittel*) réunit les genres Subidites et Euchri/salis, ainsi que Loxonema

et Eulima dans la famille des Pyramidellidae, tandis que Fischer,**) s'appuyant sur lanalogie que

présente la bouche de Subidites avec celle de Terebellum, propose de placer dans le voisinage des

Strombidae la famille des Subiditidae comprenant les genres Sabulites et Euchrysalis. Stoliczka

associe directement Subidites au genre Terebellum.

Les motifs que donne Kokeu, l. c. 18S9, p. 451, en faveur de riudépendaiice des Subulitidae,

sont, selon nous, si probants, que l'on doit considérer Subidites, y compris Fusispira Hall et Ci/rto-

S2)ira Hall, comme un type isolé, et éliminer d'autres genres cités plus haut, qu'on avait auparavant

associés aux Subulitidae. C'est surtout l'ornementation caractéristique, sur laquelle Koken***) appelle

l'attention, qui s'oppose à l'association de Euchrysalis dans la famille des Subulitidae; c'est aussi

pour cette raison que nous avons décrit ce genre dans nos études sur les Chemnitziidae. Malgré

tout, comme on ne saurait dire avec certitude si la famille des Subulitidae appartient aux Opistho-

branchiata, nous préférons, à cause des diversités d'opinions qui existent actuellement au sujet de la

systématique des Gastéropodes, la laisser provisoirement dans les Prosobranchiata, et, par conséquent

dans les Ctenolranchiata.

Les terrains paléozoïques de la Bohême nous fournissent les trois genres Fusispira, Cyrto-

spira et Subuiites.

Genre ï^'usispira Hall.

Caractères génériques.

Coquille fusiforme, à spire haute. Tours ordinairement convexes aplatis, à sutures distinctes;

quelquefois ces tours sont tout à fait plats, et les sutures, sans profondeur et cachées par un dépôt

d'émail. Bouche ovalaire allongée, terminée en pointe à sa partie supérieure, prolongée, en bas, en un

canal ayant l'apparence d'une fente. Labre externe, tranchant; son bord est rectiligne jusqu'à l'extrémité

involute de la columelle. Celle-ci est verticale, fendue en bas, simple, mince. Ornementation com-

posée de fossettes qui ont la forme de points et sont disposées en rangées transverses et longitudi-

nales. Type: Fusispira inflata Meek et 'Wortheu {— Fusisp. ventricosa Hall).

Autrefois, on confondait souvent ce genre avec Subidites. Il se distingue de ce dernier par le

bombement plus prononcé de ses tours et par sa bouche plus large. La partie inférieure de son

dernier tour se replie aussi rapidement vers l'intérieur, ce qui a pour conséquence de donner une

convexité plus forte au côté columellaire de la bouche. Le genre Subuiites Conrad (= Polyphemopsis

Portlock), revu par Ulrich et Scofield,t) comprend les coquilles sveltes et fusiformes, à tour final très

haut, non bombé, et à ouverture étroite, dont le type est représenté par Suh. proJonyatus.

Quelques espèces de Macrochilina du terrain carbonifère de la Sicile, dont Gemellaroff) nous

fait la description, offrent bien une certaine analogie avec Fusispira; toutefois, chez la plupart

d'entre elles, on aperçoit le labre interne épaissi, mais non enroulé en canal comme chez les

*) Traité de Paléontologie, II. (édit. française), p. 33o.

**J Manuel de Conchyl., p. 776.

***) Bullet. de l'Acad. imp. d. Scie, de St. Pétersbourg, 1807, t. VII, Ko. 3, p. 309-210.

f) l. c. p. 1069.

ffj La fauna dei Calcari con Fusulina, etc. Pulermo, 18S7—1S99, PI XIII, XIV, XIX.
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Suhulitklae. Chez quelques-unes, comme Macr. subulitoidcus et Macr. Sosiensis, la ressemblance

est si remarquable qu'on serait tenté de les prendre pour des représentants de Suhulitidae. Plusieurs

formes du Silurien et du Dévonien, décrites comme Macrochilina, semblent posséder une 1)0uche

enroulée et canaliculée, et s'il ne s'agit pas ici d'un cas de convergence, il est douteux que ce

soient des représentants de Macrochilina. Tel est le cas pour les espèces Macroch. hulimina et

Macroch. fenestrata Lindstr. que Ulrich et Scofield associent à Meekospira*)

Fusispira longior Barr. sp.

{=^ Phasianella longior Barr. M. S.)

PI. 61, fig. 43—46; et fig. 26,^. dans le texte.

Coquille d'une longueur maximum de 5"'; elle est composée

de 6 tours à bombement aplati, séparés par des sutures linéaires,

sans profondeur, plus inclinées chez les jeunes spécimens que

chez les adultes. Le dernier tour est un peu plus bombé que

les précédents. La partie de la base qui se trouve sur le côté

columellaire de la bouche présente une concavité peu prononcée.

Le bord externe de la bouche est presque semi-circulaire, terminé

en angle très aigu à sa partie supérieure. Labre interne enroulé,

prolongé vers le bas en forme de canal étroit; labre externe con-

tigu au labre interne, avec lequel il forme presque un angle droit.

Les ornements se composent de stries transverses tran-

chantes, presque rectilignes, très espacées, saillant, sur la sur-

face, en forme de côtes transverses capillaires, écailleuses. Ces

stries sont d'abord faiblement concaves et un peu courbées vers

l'arrière; mais bientôt après, elles se dirigent vers l'avant en

descendant verticalement, ou plutôt un peu obliquement (voir la fig. 263 du texte).

On trouve une ornementation presque analogue chez la forme décrite et figurée sous le nom

Macroch. Whidbornei Pern. (PI. 57, fig. 3—5, p. 358). Toutefois, chez cette dernière, le cours des

stries est rectiligne et tend à dévier de la verticale en se dirigeant légèrement vers l'arrière; sur

la base, il présente une courbe un peu convexe vers l'arrière. 11 a déjà été dit que quelques

espèces de Macrochilina ressemblent fort à Fusispira. Dans le cas présent, le labre interne de

l'espèce Fusispira longior, figurée sur la PI. 61, fig. 43— 46, est visible, non épaissi, et, en tout,

conforme à celui des Fusispira.

Gis* et local. Bande f 2. Konëprusy.

Fig. 263 dans le texte.

Fusispira longior Barr. fp.

Konëprusi/. F— f2.

Ornements de l'avant-dernier tour, grossis.

Dessinés à nouveau d'après l'original de

la PI. 61, fig. 44.

Genre Oyrtospira Ulrich.

Caractères génériques.

Coquille fusiforme, svelte, à spire pointue et à tour final développé, circonscrivant les autres

tours. Labre externe étalé en forme d'ailes. Tour final, pourvu d'un canal court; celui-ci est formé

par le labre interne enroulé et non épaissi; il dévie de la direction de l'axe et se courbe en arc.

*) Comparer l'observation de Koken dans le N. Jahrh. /. Min. 189S, I, p. Jil
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Bouche très allongée, occupant ordinairement la moitié de la hauteur totale. Type: Cyrt. tortilis

et Suhulites ventricosiis Hall.

Ce genre diffère de SiibuUtcs Conrad par sa coquille plus courte, sa spire moins longue, et,

en même temps, par sa bouche très allongée. Il s'en distingue encore par la courbe arquée de son

canal et son labre externe déployé en ailes. Chez les véritables Suhulites, la bouche est moins haute

et plus étroite; l'extrémité inférieure du canal se rapproche de la forme arquée, et son axe suit la

même direction que celui de la coquille. Chez Cyrtospira, au contraire, la courbe du canal, c'àd.

du labre interne, a pour conséquence une déviation remarquable de l'axe de la coquille dans le tour

iinal. C'est pour ce motif que Subid. atteniiatus Lindstr. et Suhul. gigas Eichw. sont les seules

formes européennes qui appartiennent aux véritables Suhulites. Les autres sont regardées comme
représentants de Cyrtospira et de Fusispira.

Nous ne connaissons, en Bohême, que deux espèces Cyrtospira inexpedata Barr. sp. et

C. funata Per. Elles apparaissent dans le Silurien supérieur.

Cyrtospira inexpectata Barr. sp.

(5= Subtilités inexpectatus Barr. M. S.)

Fig. 53, lig. 1—4; G, 7 {non 5), et fig. 2(^4 dans le texte.

Coquille atteignant une longueur de

5^"", terminée en pointe, composée de

7 tours au plus. Ceux-ci sont à bombe-

ment aplati, à l'exception du dernier, qui

est médiocrement convexe et fusiforme.

Les sutures des spécimens testacés sont

linéaires, sans profondeur et pourvues, de

chaque côté, d'un bourrelet étroit. Sur

les moules internes, les sutures sont plus

profondes et plus larges; elles s'enfoncent

obliquement dans la coquille, ce qui permet

de constater l'emboîtement profond des

tours, car les bords du tour suivant em-

piètent sur le tour précédent, et le test du

tour précédent borde, en forme de col, le

tour suivant, de sorte que la suture des

spécimens testacés est située beaucoup plus

haut que celle des moules internes, (voir

fig. 264 a du texte).

La hauteur du dernier tour dépasse,

chez les spécimens adultes, les f de la hau-

teur totale; celle de la bouche atteint un

peu moins de la moitié, parce que, vers

l'extrémité du dernier tour, la suture

s'abaisse un peu vers l'extérieur. Le canal

est arqué, et la partie de la base, rappro-

chée du côté columellaire, est plate ou

légèrement concave. Chez les jeunes individus, ce bord columellaire et, par conséquent le canal, est

moins courbé; sa direction ne dévie que fort peu de l'axe de la coquille; le dernier tour est étiré

48

sp.

Fig. 264 dans le texte.

Cyrtospira inexpectata Barr.

Bubovice. E—e2.

a) Spécimen pourvu d'une partie de son test. (Figure combinée

à l'aide de 2 doubles très bien conservés et d'un original.) La

suture est située beaucoup plus haut aux endroits testacés que

sur le moule interne.

b) kl. . . ornements fortement grossis.
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vers le bas en forme de fuseau; le côté cxterue de la bouche est peu élargi. Ces particularités

donuent aux jeunes spécimens un aspect tout différent de celui des spécimens adultes. Beaucoup de

spécimens sont un peu comi)rimés, particularité dont il convient de tenir comi)te pour ne pas les

considérer comme des représentants de différentes espèces. (Le seul spécimen, fig. 5, PI. 53, appar-

tient à une autre forme spécifique.)

Les spécimens testacés sont extrêmement rares, et, même dans le cas où le test est conservé,

l'ornementation ponctuée, telle que Koken*) la décrit, n'existe que sous forme de traces indistinctes,

parce que la surface est toujours corrodée. Les premiers tours portent des sillons transverses étroits,

espacés et rectilignes, qui sont remplacés, sur le dernier tour, par des stries transverses très

serrées.

Notre espèce ressemble le plus à Subtilités (— Cyrtospira) ventricosus Hall. var. curvus Lindstr.

(l. c. p. 194, PI. XVIII, fig. 60— 61); mais sa partie apicale est plus svelte et plus pointue, et

son dernier tour, plus haut, plus bombé et plus allongé vers le bas.

Gis^ et local. Bande e2. Buhovice.

Cyrtospira funata Perner.

(— Subulites inexpedatus Barr. 31. S. p. p.)

PI. 53, fig. 5.

Nous ne possédons de cette forme que 2 spécimens, dont la partie apicale est détacliée. Le

dernier tour, qui est assez bien conservé, démontre que ces fragments n'appartiennent pas à Fusi-

spira incxpectata Barr. sp., comme Barrande le pensait, et comme nous l'avons indiqué nous-méme

dans le tome P'' de ce volume.

Voici en quoi cette espèce se distingue de Fusisp. inecpectata: 1". Le labre interne enroulé

en canal, au lieu d'être fortement arqué, se dirige en droite ligne vers le bas, et sa direction dévie

très légèrement de l'axe de la coquille. 2". La partie de la base, située près du labre interne, est

fortement échancrée, et la base elle-même se tourne rapidement vers l'intérieur, à peu près à la moitié

de la hauteur du dernier tour; il en résulte, sur le côté buccal du dernier tour, une arête arrondie,

formant limite entre la base et le côté externe. 3'\ La bouche est bien plus étirée vers le bas, en

proportion de la hauteur du dernier tour.

Sous ce rapport, notre forme se rapproche, d'un côté, des Cyrtospira du Silurien inférieur,

décrits par Ulrich & Scofield,**) (Cyrtospira hiciirvata, C. tortilis), d'un autre côté, de quelques

véritables Subulites; mais le bombement du dernier tour et la partie apicale conique, courte, de la

coquille, empêchent de placer cette espèce parmi les représentants de Subulites. Le canal, dont la

longueur dépasse la moitié de la hauteur du dernier tour, la bouche longue, elliptique étroite, la

partie apicale courte : telles sont les particularités qui différencient cette espèce de tous les autres

représentants de Cyrtospira jusqu'ici connus. La forme qui s'en rapproche le plus est Subtil, priscus

Eichw.,**') qui appartient à Cyrtospira, mais cette dernière possède un dernier tour plus bombé.

Gis' et local. Bande e2. Btibovice.

*) Gastrop. d. haltisch. Viitersilurs. Bull. Acad. iinp. St. Pélershourg. Tome VII, 2, 1807, p. 200—310.

**) l. c. PI. LXXXI.
***) Eichtoald, Lethaea rossica, FI. XLIII, fig. 8.
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Genre Subulites Conrad.

Caractères génériques.

Coquille longue, étroite, fusiforme, droite ou légèremenl courbée. Tours hauts, plats, à sutures

linéaires. Bouche très allongée, étroite, presque quatre fois aussi haute que large, terminée en

pointe en haut, tronquée en bas, où elle atteint sa largeur maximum. Labre externe, mince, droit

en haut, arqué en bas. Columelle mince. Labre interne, involute, formant un étroit canal axial.

Test mince, sans ornements. Type: Subulites elongatus Conrad.

Nous avons déjà énuméré, sur les p. 275 et 276, les contrastes qui distinguent ce genre des

autres semblables : Cyrtospira Ulrich et Scof., et Fusispira Hall.

Le Silurien de la Bohême fournit 2 espèces, dont l'une, SnbuL bohémiens, est seule bien

conservée et peut être désignée par un nom spécifique.

Subulites bohemicus Barr. sp.

(= TereheUum s. TereheUopsis boJiemictim Barr. 31. S.)

PI. 96, fig. 41—43.

Nous ne possédons de cette forme qu'un fragment. Il appartient sûrement au genre Subulites,

mais sa conservation est trop peu favorable pour permettre une description approfondie.

Le spécimen se compose de 3 tours, dont le dernier montre la plus grande partie de la bouche.

Par sa taille et sa forme, il est très rapproché de Subtil, attenuatus Lindstr. (l. c. p. 194, FI. XV,

fig. 22—23) ; mais son dernier tour est moins bombé, les sutures plus inclinées ; la coquille se

rétrécit plus lentement vers l'apex. Nous croyons donc pouvoir conserver à cet individu le nom

spécifique que Barrande lui avait donné. Toutefois, nous ferons observer que le spécimen figuré

par Lindstrôm sous le nom de Sub. attenuatus (l. c. ibid. PI. XV, fig. 48) appartient, sans aucun

doute, à une autre espèce que celui de la PI. XV, fig. 22—23. Par l'obliquité des sutures et l'élar-

gissement lent des tours, il se rapproche de l'espèce de Bohême. En tout cas, Subulites bohemicus

est représenté par Sub. attenuatus dans le Silurien supérieur de la Suède.

Gis' et local. Bande e 2. Buhovicc. (Spécimen unique.)

Subulites sp. indet.

PI. 96, fig. 44.

Le fragment figuré est un moule interne qui comprend 3^ tours. Le dernier tour est détaché,

et la partie apicale fait défaut par suite de la décollation des premiers tours. Ses sutures peu

inclinées, le peu de hauteur et la largeur relativement plus grande des tours font considérer ce spé-

cimen comme appartenant à une autre espèce que Sub. bohemicus. On ne saurait non plus l'assi-

miler à Sub. attenuatus Lindstr. Les savants Ulrich & Scofield ont figuré des espèces très ressem-

blantes provenant du Silurien inférieur de Minnesota (l. c. PL LXXXI).

Cris' et local. Bande e2. Bubovice.

48*
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Liste alphabétique des genres et espèces de Subulitidae,

décrits dans le 2'«'"« tome du Vol. IV.

Genre Cyrtospira Ulrich Genre Subulites Conrad

funata Perner E—e2 bohemcus Barr. sp E—e2

inexpectata Barr. 5^ E—e2 sp. indet E— e2

Genre Fusispira Hall

Jonyior Barr. sp -. F—f2

^-^^-^^^^:r>



EXPLICATION DES FIGURES. PI. 90.

Etage

. ETiirlioclieiliis?

Moule interne, montrant sur sa base l'ombilic

partiellement rempli par la matière calleuse. Ce

spécimen avait été associé par Barrande à Pleuroto-

inaria. ce qui était une erreur, car la coupe verti-

cale que nous avons exécutée permet de reconnaître

la coupe transverse des tours. Celle-ci se rencontre

très rarement chez les Pleurotomaires, tandis qu'elle

est caractéristique pour les formes rapprochées de

PycnompUalus et de Tiirhocluilus (voir p. 250—259,

fig. 219 dans le texte). Il n'est pas impossible que

ce spécimen soit identique avec les moules internes

que Barrande désignait sous le nom de Straparollus

alacer M. S. (Comparer les Euoraphalides indéter-

minables, p. 160, PI. 61, fig. 31—37.)

Vu par le haut. Grand, nat. Bubovice, e2.

id. . . vue latérale.

id. . . vu par la face inférieure.

Pleiiroloiiiaria (PlalycoiiuM)
inCHMtheti» Barr. sj) E

(Voir PI. 'J.3, et fig. 125 dans le texte, p. 23.*)

4. îloule interne. Le face supérieure porte des traces

distinctes (empreintes) des ornements en spirale et

longitudinaux. Kosor, e2.

5. Autre moule interne, vu par le bas. Lochkov, e2.

6. Spécimen pourvu de son test. La base montre

seule l'oruemeutation en spirale. Grand, uat. Bubo-
vice, e2.

7. id. . . périphérie du dernier tour et bande, faible-

ment grossies. La figure est renversée. D'ailleurs,

tous les spécimens figurés par Barrande sont dessinés

l'apex en haut et la bouche en bas. C'est pourquoi

l'ornementation représentée au-dessus de la bande

sur cette figure et sur d'autres qui suivent appar-

tient à la base de la coquille. (Comparer la figure

plus exacte, insérée dans le texte, fig. 125 a.)

8. id. . . côté supérieur, montrant les grossiers orne-

ments transverses et en spirale. Grand, nat.

9. id. . . vue latérale. La bande forme un fort bour-

relet sur la périphérie des tours.

*) Les pages se rapportent au tome II'' du Vol. IV,

à moins d'indication coLtraire.



PI. 90. (suite)
EXPiJCATION DES FIGURES.

Fig. Etago

ProHolariiini proceruin Barr. sp. . E
(Voir l'I. 02, fig. 31—34.)

Moule interne, permettant de reconnaître distincte-

ment la direction des ornements transverses, et, en

partie, des traces de l'ornenientation en spirale.

Barrande le désignait sous le nom de Trochus acce-

dens M. S. et le comparait à Trochus amicus.

Mais sa section n'est pas réniforme, et le bombe-

ment des tours, ainsi que les stries en spirale, mon-

trent que ce spécimen, au lieu d'appartenir aux

Trochotiirbinidae, dans la proximité de Flanitrochus

amicus Barr. sp.. (PI. 64, fig. 7^9, p. 233), doit

être rangé parmi les représentants de la famille des

Scularidae. W provient de la même localité, possède

la même forme conique, des tours de dimensions

semblables et un ombilic de surface très étendue.

Les moules internes de cette espèce sont caractérisés

par une arête périphérique en carène, dirigée un peu

vers le haut, et qui fait défaut sur les moules internes

de Flanitrochus (voir la fig. 222 dans le texte,

p. 291). Il y a donc lieu de considérer Trochus

accedens Barr. comme identique avec Prosolnrium

iwocernm.

10. Vu par le haut; grand, nat. Lochkov, e 2.

Le tour embryonnaire est complété ; il est détaché

de l'original.

11. id. . . vu par le côté. Les tours sont, eu réalité,

plus scalarifornies. En haut, près de la suture, leur

bombement plat présente une surface presque hori-

zontale.

12. id. . . vu par la base.

t'sttanto.<«loiiia ocrJudens Barr. sp. . F
(Voir p. S6, fig. 106 dans le texte.)

13. Spécimen vu par le bas; grand, nat. Konë-
prusy, t'2.*)

L'extrémité du dernier tour forme un coude et se

dirige vers l'arrière.

14. id. . . vu par le haut, montrant les plis transverses

caractéristiques.

15. Autre spécimen, moule interne, vu par le bas. Grand.

nat. Mi'me localité.

16. h1. . . vu par le côté, grossi et montrant la bande

sur la péiiphérie du dernier tour.

17. id. . . vu par le haut.

18. id. . . bande fortement grossie. (Voir la fig. 15G

sur la p. 86, où la bande et l'ornementation sont

représentées d'après les meilleurs spécimens.)

*) Par la simple indication, Konrprusij, f'2, on entend
toujours le calcaire blanc des récifs. Nous avons soin d'in-

diquer plus spécialement les autres couches de f2 de la même
localité.

Fig. Etage

l'Ieiiroloinnria (Npiroraplie)
holieinicn Barr. sp E

(Voir PI. 1)4, L'03, et les fig. 119, 120 sur la p. 17.)

Forme typique de coquille basse, turbinée, à base

médiocrement bombée.

19. Spécimen de taille moyenne, vu par le côté inférieur.

Base dépourvue de test. Grand, nat. JBuhovice, e 2.

20. id. . . côté supérieur, montrant la bande et l'orne-

mentation bien conservée.

23. Autre spécimen, de plus grande taille que le précé-

dent. Grand, nat. Bubovice, e 2.

24. id. . . bande de l'avant - dernier tour, faiblement

grossie.

Pleiil'oloniaria (Spiroraplie)
hnhemicn Barr. vnr. vfntricosii
Peni E

(Voir PI. 203, fig. 4— 17, p. l.s.)

21. Spécimen adulte, vu par le côté. Grand, nat. Bubo-

vice, e2.

25. id. . . vu par le haut.

27. Spécimen de taille moyenne, vu par le côté. Grand,

nat. Bubovice, e2.

28. id. . . bande et ornements, faiblement grossis.

Pleuroloinaria (Sipiroraplie)
hoheiiiicu Barr. var. cristifem Per. E

(Voir PI. 203, fig. 10—13, et fig. 120 dans le texte.)

22. Spécimen adulte; vue latérale. Grand, nat. Bubo-
vice, e2.

26. id. . . vu par le bas.

Pleuroloinaria (GoMselelina)
virffiilal€i Perner E

(Voir p. 43, fig. 138 dans le texte.)

29—30. Spécimen vu par le côté et par le haut.

Grand, nat. Luéec, e2.

31—32. id. . . grossi.

L'indication de l'horizon n'est pas certaine. Ce

spécimen pourrait bien provenir d'une couche de cal-

caire à grain fin de la bande gl.

Remarque. Les coquilles et les ornements grossis

sont renversés, sur les planches de Barrande c'àd.

que le sommet de la coquille est dirigé vers le

bas et que la bouche se trouve en haut. Nous

avons adopté l'usage devenu général, de dessiner et de

décrire les coquilles dans la position opposée, c'àd.

la bouche en bas. C'est pour cela que les orne-

ments qui se trouvent au-dessus de la bande péri-

phérique, sur la figure de Barrande, représentent,

à proprement parler, ceux de la base de la coquille,

et que leur direction est opposée.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 91.

Pleiir<»foiiiuria ( Plyclioinplia-
linti) fexiculost* Per F

(Voir p. 58, fig. 148 dans le texte. 'i

1. Spécimen dont l'extrémité du dernier tour est brisée.

Les restes de cette extrémité forment un filet tran-

chant, situé au-dessous de la bande. La partie

apicale t'ait défaut sur l'original. Vue latérale. Grand,

nat. Konëpriisy, f 2. (Calcaire jaune compact.)

2. id. . . fragment de la bande et de l'ornementation

qui l'entoure, grossi environ 6 fois. Dessin inexact.

(Voir la fig. 148 de notre texte.}

Pleiirol oiuarist ( Moiirlouia)
comwlvewis Per E

(Voir p. 53.)

3. Spécimen vu par le cùté. Grand, nat. Lu.iec, e 2.

Pleiiroioiiiai'ja (Beiuhexia) les-

tig Per F
(Voir p. 49, fig. 142 dans le texte.)

4. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Konë-
priisy, f2.

Pleiirofomaria (Mourloiiia) re-
lit»» Per E

[Voir p. 53, fig. 145 dans le texte.)

5. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Dlouhd
Éora, e2.

6. id. . . grossi.

7. id. . . grossissement de la bande et de Tornementa-

tion. Le numéro de cette figure n'est pas imprimé

sur la plancbe, mais le dessin qui se trouve im-

médiatement au-dessous de la fig. 6 appartient à cette

espèce. Cette fig. 7 n'est pas tout à fait exacte.

Voir la fig. 145 du texte.)

Fig. Etage

Pleiil'otoinaria (Oelilerlia) hu-
inilig Barr. sp F

(Voir p. 33; PI. 66, fig. 7—13 et la fig. 132
dans le texte.)

8. Spécimen adulte , vu par le cùté. Grand, nat.

Konêpriisy, f2.

9. Autre spécimen, vu par la base. Même local.

10. id. . . vu par le haut.

Pleiirofoluaria (Oehlerfia) ge-

nilig Barr. sp F
(Voir p. 31; PI. 94, fig. ITi— 21, et fig. 130—131

dans le texte.)

11.

12.

Moule interne d'un spécimen adulte. Vue latérale.

Grand, nat. Konëprusy, f2.

Spécimen testacé, de taille plus petite que le précé-

dent. Grand, nat. Même local.

Pleiirotomaria (Mourlouia)
fft'tfphoideg Per F

(Voir p. 52, fig. 143— 144 dans le texte.)

13 Fragment de la bande et du test, pris sur le spé-

cimen, fig. 14. Grossi environ 8 fois. Koné-
prusy, f'2.

14. Spécimen vu par le côté, grand, nat.

15. id. . . vu par la base.

16. id. . . même vue que la précédente, mais grossie

3 fois.

Pleiirotoluaria (Plianerotreiua?)
sp D .

(Voir p. 78, PI. 96, tig. 17—18.)

17. Moule interne indéterminable, portant des traces de

bande et de plis transverses. L'échancrure lingui-

forme du labre externe se distingue peu sur le spé-

cimen original. Grand, nat. Praskolesy, d4. (No-

dules calcaires
)



PI. 91. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Pleiiroloiuaria (ilourloiiia?) sp. D
(Voir p. 78.)

18. Moule interne, montrant distinctement une trace de

la bande. Grand, nat. Lieben, d4.

Pleurofoniaria (Coronilla) .<;;;. . D
(Voir p. 78.)

19. Spécimen dont la surface est mal conservée. Grand,
nat. Lodëuicc, d 4.

Pleurofoniaria (Moiirloiiia)
trnnquiltn Bair. sp E

(Voir p. .")4 : fig. 146 dans le texte.)

20. Spécimen de taille moyenne, vu par le côté. Grand,

nat. Tobolka, e2.

21. Autre spécimen, plus grand, engagé dans la roche.

Même local.

22. Autre spécimen, adulte. Même local.

23. Fragment de la bande et du test, pris sur le spé-

cimen, fig. 20, et grossi environ 5 fois.

Pleurotomaria COeklertia) ge-

nili» Barr. sp F
(Voir p. 31; PI. 94, lig. 15—21, et les

tig. 130—131 dans le texte.)

24. Spécimen adulte, vu par la base. Grand, nat. Kom-
prusi/, t'2.

25. id. . . fragment de la bande et du test, faiblement

grossi. La surface est usée par le frottement.

26. id. . . vu par le côté. (Dessin embelli. — L'orne-

mentation n'est conservée qu'en un seul endroit.)

Grand, nat.

27. Jeune spécimen, dont le test est conservé. Grand,
nat. Même local.

28. id. . . ornements grossis.

Pleurotomaria (Ptyclioinpiia-
lina) fnscitttn Sandberger sp. ... F

(Voir p. 60.)

29. Spécimen de petite taille. Grand, nat. Eonë-
prusy, f2.

30. id. . . légèrement grossi.

31. id. . . bande et surface du test fortement grossies.

Dessin inexact.

Pleurotomaria (Oelilertia)
Ouplitielln Per F
(= Daphnc r.arr. sp. M. S.)

(Voir PI. 94, fig. 22—24; PL 95, fig. 21—23, p. 32.)

32. Spécimen de taille moyenne; vue latérale; grand.
nat. Konëprusy, f2.

33. id. . . vu par la base.

Pleurotomaria ( Pleurorima)
tnigrfttiH Itarr. sp E

34. Var. pragensis Kokcn sp.

(Voir p. 11, fig. 113 dans le texte; PI. 215,
fig. 1—9, 19—24.)

Jeune spécimen testacé. Grand, nat. Lochhw, e2.

35. Var. aptychia Pern. (?)

(Voir p. 11, fig. 114 dans le texte; PI. 216,

fig. 5—8.)

Spécimen de taille moyenne. Grand, nat. Karl-
stein, e2.

36. Var. pragensis Koken sp.

Spécimen presque adulte. Grand, nat. Locli,-

l'ov, e2.

Pleurotomaria ( Pleurorima)
leptttconclift Peruer E
(Voir p. 12, PI. 216, fig. 21—24; fig. 117

dans le texte.)

37. Spécimen de petite taille. Grand, nat. Dlouhd
Hora. e2.

Pleurotomaria (Pleurorima)
migmtts Barr E

Forme typique.

(Voir p. 9; PI. 215, fig. 10—13; 16— 18. —
PI. 216, fig. 11—12; 16-17; fig. 112

dans le texte.)

38. Spécimen adulte, testacé. Grand, nat. Drorce, e 1.

39. id. . . ornements du dernier tour, grossis.

Var. iranscedens Per.

(Voir p. 12; PL 216, fig. 9—10, 13— 15, 18— 20,

et fig. 116 dans le texte.)

40. Moule interne de très grande taille. Grand, nat.

Hiuter-Kopania, e2.

41. Spécimen testacé. Grand, nat. Karlstein, e2.

Var. pragensis Koken sp.

(Voir p. 11, PI. 215, fig. 1—9, 9—24, et fig. 113

dans le texte.)

42. Spécimen adulte, pourvu de son test. Vu par le

haut. Grand, nat. Karlstein, e2.

Var, Erato Pern.

(Voir p. 12, fig. llô dans le texte.)

43. Spécimen testacé. Grand, nat. LochJcov, e2.

44. id. . . ornements grossis. (Dessin inexact.)

Pleurotomaria (Euryzone?) . . E
(Voir p. 78.)

45—46. Spécimen mal conservé. Deux vues latérales

Grand, nat. Lockkov, e2.



cJ.Barrande Syst Silur.de Bohême Vol. IV PL. 91

Humhert lith







PI. 92. EXPLICATION DES FIGURES.

Fi g. Etage

Pleiiroloiiiaria (Enryzone) sp. . G
(Voir p. 79.)

1. Moule interne, indétermiuable ; vu par le côté. Grand,

nat. Chotec, pi.

2. id. . . vu par le haut.

2 a. id. . . fragment de la surface, montrant le test

décomposé. Fort grossissement.

3. id. . . vue latérale, grossie 4 fois.

MurcliiNonia (Diploxoiie) inno-
cetig Barr. sp F
(Voir p. 128, lig. 17.5—176 dans le texte.)

4. Spécimen adulte, pourvu de son test. Grand, nat.

Konëprusii. f2.

5. Autre spécimen, montrant le labre interne épaissi.

Grand, nat Mime local.

6. id. . . grossi environ 3 fois, montrant la bouche

complétée, mais d'une manière inexacte. Voir la

fi}!. 170 6 dans le texte.

7. id. . . grossissement de la bande et des ornements

do l'avant dernier tour. Les stries d'accroissement

du dernier tour sont écailleuses au-dessous de la

bande, et celle-ci est représentée par une bande-

lette plate, portant de fines lunules à peine per-

ceptibles.

Pleuroloiiiari» (Beinliexia?) . . D
(Voir p. 7«J.)

Spécimen comprimé, indéterminable géuériquement.

Grand, nat. Konigshof, d5.

id. . . grossi. Figure idéalisée.

id. . . bande et traces des ornements du test. Fort

grossissement.

*loiiiM»<oiiiaria (I^eplozoïie)
esthelicn Barr. sp F
(Voir p. 21J; PI. 9.5, fig. 1—4, et fig. 129

dans le texte.)

9.

10.

11. Grand.Spécimen adulte, testacé, vu par le bas.

nat. Konrprusy, f'2.

12. id. . . vu par le côté.

13. Autre spécimen, vu par le haut. Même local.

14. Autre spécimen, grossi. Même local.

15. Fragment de la bande et des ornements du test,

pris sur le spécimen -de la fig. 11, grossi.

Fis. Ktage

Pleiirofomaria ( Spiroraphe)
tiinicfi Barr E

(Voir p. 18, fig. 121 dans le texte.)

16. Spécimen vu par le côté, montrant la position péri-

phérale de la bande. Grand, nat. Kosel, e2.

17. id. . . vu par la base
;
grand, nat.

18. id. . . vu par le haut.

19. id. . . autre vue latérale, prise du côté de la bouche.

Grand, nat.

20. id. . . bande et ornements, légèrement grossis.

Pleuroloniaria (Pleuroderma)
nrntnia Pern F
(Voir p. 26; PI. 95, fig. 24—27, et fig. 127

dans le texte.)

21.

22.

23.

24.

2.\

Spécimen vu par la base. Celle-ci ne porte pas,

autour de l'ombilic, le filet tranchant que montre la

figure. Grand, nat. Konëprusy, f2.

id. . . vu par le haut.

id. . . vu par le côté.

id. . . bande et ornements, grossis.

Pleurotoluaria (Clathrospira
[Conoloiua]) exiinift Barr. sp. . . E

(Voir p. 21, fig. 123 dans le texte.)

Dernier tour, détaché, vu par la base, qui est pourvue

de son test. Grand, nat. Butovice, el.

26. id. . . bande et ornements, pris sur ce tour et

grossis. L'ornementation est schématisée. (Voir la

fig. 123 dans le texte.)

27. et 29. Deux vues latérales du spécimen entier.

Grand, nat.

28. id. . . base du dernier tour. Elle est dépourvue de

son test.
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PI. 9:].
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. ^•"S"

Plenroloiiiaria (Eiiryione) Itt-

hoitles Peiner (= carinata Barr. 31. S.) E
(Voir p. 40—42; PI. 74, fig. 21—22, et fig. 137

dans le texte)

1. Jeune spécimen. Le test est en partie conservé.

Grand, nat. Butovire, el.

2. Autre spécimen, plus ;\gé que le précédent et engagé

dans la roche. Grand, nat. La bouche est partielle-

ment conservée. Mfme local.

3. Autre spécimen, moule interne, encore plus âgé que

le précédent et montrant des empreintes de l'orne-

mentation. Grand, nat. Mi'me local.

4. Spécimen presque adulte. Le tour embryonnaire est

conservé. Grand, nat. Même local.

5. Dernier tour d'un spécimen adulte. Sa section trans-

verse est subtriangulaire et montre la fente profonde

de la bouche. Grand, nat. Même local.

6. Autre spécimen, figuré dans une position un peu

différente. Grand, nat. Même local.

7. id. . . bande et ornements grossis.

B'Ieuroloiuai'ia (Cosseletina)
pisuin Barr. .sp E

(Voir p. 44.)

8. Spécimen vu par la bouche. Grand, nat. Après

avoir dégagé la bouche de la roche ambiante, nous

avons reconnu qu'elle était elliptique. Kozel, e2.

9. ici. . . vu par le côté. Grand, nat.

10. ici. . . vu par le haut. Grand, nat.

11. id. . . grossi quatre fois, pour montrer le caractère

et le cours des ornements.

12. id. . . bande et test, faiblement grossis. Le test,

au-dessous de la bande (au-dessus sur la figure),

montre la striation en spirale.

Pleurofoiiiaria (Gossoletina)
nirffiëtntn Pern E
(Voir p. 4;-;; PI. 90, fig. 29—32, et fig. 13s

dans le texte.)

13. Spécimen vu par le haut. Grand, nat. Luzec, e 2.

14. id. . . vu par le côté.

15. id. . . base. Elle est recouverte par la roche.

16. id. . . vu par le côté. Grossi 4 fois.

17. id. . . bande et ornements. Dessin inexact. (Voir

la fig. i:-i8 dans le texte.)

Fif. Etage

Sitenoloroii pollen» Barr. s}) F
(Voir p. 84; PI. 76, fig. 20-21 ; PI. 95, fig. 37—43;

PI. 90, fig. 32—35; PI. 111, fig. 19—23;
fig. 1.54—155 dans le texte.)

19— 20. Jeune spécimen, dont le test est conservé. Deux

vues latérales. (La fig. 20 est embellie.) Konë-

prusy, f2.

21. id. . . vu par le haut. Grand, nat.

22. id. . . bande et ornements du test, faiblement

grossis.

Pleurotoinaria (Coelozoue)
vemn Barr. sp E
(Voir p. 45; PI. 94, fig. 32—37; PI. 203,

fig. 8—9, et fig. 139—140 dans le texte.)

23. Fragment de la base, dont le test est conservé.

Grand, nat. Bubovice, e2.

24. id. . . vu par le côté.

25. id. . . fragment du test, pris près de la bande et

légèrement grossi.

Pleurotoinaria (Platyconiiii)

inciitnbeÊig Barr. sp. var. eaccelsn

Ter E
(Voir p. 23, et fig. 126 dans le texte.)

26. Jeune spécimen, testacé, vu par le côté. Grand,

nat. Butovice, e 1.

27. id. . . vu par la base. Grand, nat.

Forme typique.

(Voir PI. 90, fig. 4—9, et fig. 125 dans le texte.)

28. Spécimen adulte, ayant conservé une partie de son

test; vu par le côté. Grand, nat. Dloiihd Hora, e2.

29. id. . . vu par le haut. Grand, nat.

30. id. . . vu par le bas. Grand, nat.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 94.

Pleiiroloniaria (Euryzone) con-
golaiig Barr. sp E

(Voir p. 38 ; PI. 42, fig. 28—30 ; PI. 87, fig. 37—40.)

Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Tachlovice^ e2.

id. . . vu par le bas.

id. . . vu par le haut.

id. . . bande et orDements du test, faiblement grossis.

Les lunules sont, en réalité, moins serrées, et sont

disposées en groupes séparés.

Pleiirolonisiria (s. l.) sp D
(Voir p. 79.)

5. Moule interne, spécifiquement indéterminable, mon-
trant des traces de bande. Grand, nat. Gross-

Kuchelbad, d5.

6. id. . . grossi.



PI. 94. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Pleiirofoiuari» (Eiiryzonc?) sp. E
(Voir p. 79.^

7. Spécimen vu par la base, qui montre une arête

ombilicale obtuse, (irand. nat. Biibovicc, e2.

8. id. . . vu par le cùié.

9. id. . . vu par le haut.

10. id. . . grossi. La surface, mal conservée, porte des

traces d'ornements transverses et une bande aplatie.

Pleuroloiiiarja (Eiiryzone) ctt-

mnluln Pern E
(Voir p. 38, et fig. 135 dans le texte.)

11. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Bubovice, e2.

Pleuroloinaria (Eiiryzone)
Cfilvn Pern E

(Voir p. 37; PI. 97, fig. 1—4.)

12. Spécimen testacé, vu par le haut. Grand, nat.

Hinter-Kopanina, e 2.

13. id. . . vu par le côté. On reconnaît que, chez cette

espèce, la bande est située plus haut que sur le

spécimen, fig. II, que Barrande attribuait par erreur

à la même espèce.

14. id. . . bande et test, grossis.

Pleiirotoinaria (Oelilcrlia) se-

niti* Barr. sp F
(Voir p. 31; PI. 91, fig. 11— 12, 24—28; et

fig. 130— 131 dans le texte.)

15. Spécimen adulte, vu par le côté. Grand, nat.

Konéprusy, f2.

16. id. . . bande et ornements, grossis. Cette figure

n'est pas toutà-fait exacte. Voir fig. 131 dans le

texte.

17. Autre spécimen, dont l'angle apical est très ouvert.

Vue latérale. Grand, nat. Konéprusy., f2.

18. id. . . vu par le haut.

19. id. . . vu par le bas.

20. Spécimen de lu plus grande taille connue ; vu par
le haut. L'extrémité du dernier tour est détachée,

et l'empreinte négative de la cavité ombilicale forme
saillie. Grand, nat. Konéprusy, f2.

21. id. . . vu par le côté.

Pleiirofoiiiarfa (Oelilerfia)
Ofiltlitielta Per F
(Voir p. 32; PI. 91, fig. 32—33; PI. 95,

fig. 21—23.)

22. Spécimen adulte ; vu par la base. Grand, nat.

Konèptruay.^ t'2.

23. id. . . vu par le côté.

24. id. . . grossissement de la périphérie du dernier

tour avec la bande.

Pleiiroloiiisiria (l.<iicicllsi) prtie-
curnor Per F

(Voir p. 128, fig. 128 dans le texte.)

25. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Konéprusy, f2.

26. id. . . périphérie et bande, grossies.

Pleiirolomaria (Moiirlonia?) sp. G
(Voir p. 79.)

27. Spécimen comprimé. Sur la même plaque de schiste

se trouvent des Tentaculites. Grand, nat. Vdvro-
vice, g 2.

28. id. . . grossi. Dessin embelli.

Pleuroloinaria (liopiiospirst) sp. D
(Voir p. 79.^

29—30. Deux spécimens dont l'ornementation est par-

tiellement conservée. Gross-Kuchelhnd, d 5.

31. Figure grossie, combinée d'après les deux spécimens

précédents.

Pleiirofoiiiaria (Coeloxone)
vernn Barr. sp . . . E

(Voir p. 4.5 ; comparer PI. 93, fig. 23—25 ; PI. 203,

fig. 8-9, et fig. 139—140 dans le texte.)

32—34. Trois spécimens testacés, de différente taille.

Vues latérales. Grand nat. Bubovice, e2.

35— 37. id. . . vus par le haut et par le côté inférieur.

Pleiiroloiiiaria (Plycliozone)
nherrun» Pern E

(Voir p. 27; PI. 70, fig. 8—9.)

38. Spécimen testacé. Grand, nat. Bubovice, e2.

39. id. . . un peu grossi.

40. id. . . ornements de la périphérie du dernier tour,

grossis.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 95.

Vig. Etage

Pleiirol onistrin ( Ijeptozoïie)
estltelicn Bair. sp F

(Voir p. 29; PI. 92, titr. 11— 1.5.)

1. Spécimen semi-adulte, testacé, vu par le côté. Grand,

nat. Konéprusy, f2.

2. id. . . bande et ornements du test, grossis.

3. i(h . . vu par le haut
;
grand, nat.

4. id. . . vu par le bas.

Porcellia e.ritnitt Bair. [M. S) ... F
(Voir la description dans le ]II''''ne tome du Vol. IV.)

5. Spécimen testacé, vu par le côté
;
grand, nat. Konë-

prusy, f2. (Calcaire jaune, friable.)

6. id. . . ornements de la face supérieure, grossis.

7. id. . . vu par le bas.

8. Autre spécimen, plus jeune, vu par le côté. Grand,

nat. Jlr'me local.

9. id. . . ornements de la périphérie et bande, grossis.

10. id. . vu par le haut.

*leiiroloiiiHria (Lopliospira) sp. D
(Voir p. 80.)

11. Spécimen testacé, légèrement comprimé. Grand, nat.

Zaliofany, d-l.

12. id. . . ornements de la périphérie du dernier tour,

grossis. Le cours ininterrompu de l'ornementation

transverse est dû à l'exfoliation du test en haut et

en bas. Les bords des lamelles minces, produites

ainsi par la décomposition, sont contigus. Le sinus

linguiforme est, en quelque sorte, un reste de la

bande décomposée, portant des lunules en forme de

faucille, comme on en rencontre chez Lophospira.

La réticulation oblique, que nous voyons à gauche,

en haut, sur la figure, n'appartient pas aux orne-

ments du test, mais représente les restes d'une co-

lonie de Bryozoaires. (Fenestella?)

13. Autre spécimen, à ornements transverses semblables,

et dont le dernier tour possède une périphérie à arête

obtuse. Grand, nat. Zahoranif, d 4.

14. Autre spécimen, comprimé. Trubtn, d'i.

15. Autre spécimen, non comprimé, montrant un test

exfolié. Grand, nat. Zahofany, d4.

16. id. . . quelques lamelles du test décomposé, faible-

ment grossies. Elles sont prises sur la périphérie

obtuse, et forment un sinus encore plus profond que

sur le spécimen comprimé des fig. 11— 32. Prasko-

Icsy, d4. (Concrétions calcaires.)



PI. 95. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Pleiirotoinaria (Mourlonfa) sp. £
(Voir p. 80.)

17. Moule interne, portant un fragment de test sur la

périphérie. Kous ne pouvons déterminer l'espèce

à laquelle il appartient. Bubovice, e 2.

Pleurotoinaria (Piyelioinplia-
lina) tejcla Barr. sp F

(Voir p. 57.)

18. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Zlichov, f2. (Calcaire dolomitique des cavernes.)

19. id. . . bande et ornements du test, pris sur la péri-

phérie du dernier tour et fortement grossis.

20. id. . . grossi 3 fois.

Pleuroloiiiaria (Oehlertia)
Dfëpluiellfi Pciuer F

(Voir p. 32; PI. 91, fig. 32—33; PL 94,

fig. 22—24.)

21. Spécimen adulte, vu par le côté. Grand, nat. Konë-
prusy, f2.

22. id. . . faible grossissement de la bande et des orne-

ments pris sur l'avant- dernier tour.

23. id. . . autre vue latérale, montrant l'ombilic étroit.

Grand, nat.

Pleurotoiuaria ( Plenroderiiia)
nnttuln Perner F
(Voir p. 26; PI. 92, fig. 21—24, et fig. 127

dans le texte.)

24. Spécimen adulte, testacé, vu par le bas. Grand,
nat. Konëprusii, f2.

25. id. . . vu par le haut.

26. id. . . faible grossissement des ornements et de la

bande, pris sur la périphérie du dernier tour.

27. Autre spécimen. Le test est un peu usé par le

frottement. Même local.

Pleiirotoniaria (Gyronia) Mta-
coiinieren»!» Oehlert = PI. illudens

Barr. M. S F
(Voir p. 2.5.)

28. Spécimen dont le test est partiellement conservé;
vu par le haut. Grand, nat. Konêprusy, f2.

29. id. . . bande et ornements de la périphérie du der-

nier tour. Grossis.

f'S- Etage

Ecloiiiaria confini» Barr. sp F
(Voir p. 135.)

30. Spécimen fragmentaire, testacé. Grand, nat. Konê-
prusy. f2.

31. id. . . grossi environ 5 fois.

Plciiroloiiiaria ÇSeelya) sp.

(Voir p. 80.)

E

32—33. Spécimen comprimé. Deux vues latérales. Grand,

nat. (Dessins embellis.) Luêec, e2. (Schistes argi-

leux, tuffiques.)

34. id. . . ornements grossis.

Pleurofoinaria (Coronilla) guh-
rohustft Pern E

(Voir p. 14; PI. 09, fig. 21—23; PI. 114, fig. 23—24,
et PI. 214, fig. 10—11.)

35. Spécimen adulte, dont le test est un peu usé par

le frottement. Vue latérale. Grand, nat. Buto-
vice, e2.

36. Autre spécimen, de taille plus exiguë. Grand, nat.

Même local.

Stenoloroii pollens Barr. sp F
(Voir p. ïs4

; PI. 76, fig. 20-21 ; PI. 93, fig. 18—22
;

PI. 96, fig. 32—35; PI. 111, fig. 19—23, et

fig. 154— 155 dans le texte.)

37. Moule interne, de petite taille. Grand, nat. Le
test est sonservé dans la région ombilicale ; mais

il est décomposé et détaché presque sur tout le reste

du spécimen. Konêprusy, f2.

38. id. . . vu par le côté.

39. id. . . vu par le haut et montrant une rainure plate

qui indique la position de la bande.

40. Autre spécimen adulte, montrant le test, dont les

ornements sont effacés. Même local.

41. id. . . vue latérale. Les ornements et la bande sont

dessinés à l'aide de trois spécimens auxiliaires.

42. id. . . vu par le haut.
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EXPLICATION DES FIGURES.
l. 96.

Pleiiroloinaria (Pliaiiprol renia)
occident Ilall. var. consimilis Barr. sp. . E

(Voir p. 6.)

Spécimen de taille moyenne, testacé. Grand, nat.

Lochkov, e2.

Id. . . vu par le côté.

id. . . bande et ornements, grossis.

Calloneiua itnprohum Barr. sp. . . F
(Voir p. 298.)

Spécimen engagé dans la roche. Vue latérale. Grand,

nat. Mënany, f2. (Calcaire ronge à Criuoïdes.)

id. . grossi 7 fois.

id. . . ornements fortement grossis.

Porcellla consobrina Barr. sp. . . F

(La description de cette forme se trouvera dans le

troisième tome de ce volume.)

Spécimen pourvu d'une partie de son test. Vu par

le haut. Grand, nat. Koncprusy, f2.

id. . . vu par le côté.

'(/. . . ornements et bande, pris sur la périphérie

du dernier tour.

Fig. Etage

lolopella? f- Turbo spoUatus Barr.

M. S.) G
(Voir p. 311.)

10. Moule interne, indéterminable.

Pleurofoluaria (Pfyclioiuplia-
liiia) reliciiloiflefê Pern F

(Voir p. 59, fig. 149 dans le texte.)

11—12. Deux vues latérales du même spécimen. Grand,

nat. Dvorce, f2.

13. ni. . . bande et ornements, grossis. Dessin inexact.

(Voir la fig. 149 du te.xte.)

Zyg:opleura? verticttlis Barr. sp. . F
(Voir p. 3(16.)

14. Spécimen incomplet, testacé. Grand, nat. Konë-
priisy., f2.

15. id. . . grossi.

Murchisoiiia (Pletliospira?) E
(Voir p. 136.)

16. Spécimen dont le test est décomposé et usé par le

frottement. Ornements et bande, très indistincts.

Grand, nat. Tachlovice, e2.



PI. 96. (suite'
EXPLICATION DES FIGUUKS.

Ploiiroloniarirt flianeroireina)
SJh I>

(Voir p. SO: PI. lll, fig. 17.)

17. Spécimen vu en gratul. nat. et portant des traces

d'ornementation. Lieheii , d 4. (Concrétions cal-

caires.)

18. id. . . grossi.

l*leiiro<omaria ( llourlonla) rle#i-

flertitu llarr. .yi D
(Voir p. 56.)

19. Spécimen testacé
;
grand, nat. Les ornements, ainsi

que la figure entière, sont combinés d'après les em-

preintes en cire de plusieurs négatives. Osek, à.ly.

20. Autre spécimen, revêtu partiellement de son test, et

montrant distinctement la position de la bande,

ilfme local.

21. Autre spécimen, combiné d'après une empreinte néga-

tive, dans laquelle se trouve un fragment du moule

interne. Grand, nat. Même local.

22. kl. . . grossissement do la bande et des ornements.

Ilolopella? coMtrnrin Ban. sp. . F
(Voir p. 311.)

23—25. Trois modes internes, à enroulement sénestre.

Ils montrent différentes phases dans la rapidité de

leur croissance. Grand, nat. Konëpnisy., f2.

ifllirclliMonia (Ecloiiiaria) sp. . E
(Voir p. i;'.6.)

26. Spécimen représenté en grand, nat. Bubovice, e2.

27. id. . . grossi.

I»oIy<ropis? peclittntn Barr. sp. . . D
(Voir p. 265; Tl. 69, fig. 48—50 et PI. lUS,

case IV.)

28. Fragment du tour final d'un spécimen adulte. Grand,

nat. Zahofany, d 4.

29. id. . . ornements grossis.

MnrcliiNoiiia Cllorinotoiiia?) sp. . D
(Voir p. 13G.)

30. ï'ragnient de moule intorne. Grand, nat. LejsJcov,

d5.

31. id. . . grossi.

Fig. Etafe

Stciioloron poUen» Barr. .s;) F
(;Voir p. 84 ; PI. 76, tig^ -20—21 ; PI. 93, fig. IS— 22

;

PI. 95, fig. 37—43; PI. 111, fig. 19—23, et

fig. 154— 155 dans le texte.)

32. Spécimen de petite taille, vu par la liant. Grand,

nat. Konéprusi/, 12.

33. id. . . va par la partie inférieure.

34. id. . . ornements, rainure et bande, grossis.

35. id. . . vu par le côté pour montrer la position de la

bande. Grand, nat.

Loxoiipina sp D
(Voir p. 366.)

36. Moule interne, montrant de faibles traces de l'orne-

mentation transverse. Kôniijshof, d 5.

niiircliiMouia ( l'IychoeauliiM ) M'er-

tieuili Barr. .sp F
(Voir p. 94: Pi. 98, fig. 24—30; PI. 102, fig. 31—33,

37—39; PI. 236, fig. 14— 17, et fig. 157

dans le texte.)

37. Fragment de spécimen adulte. Il est fendu au mi-

lieu, et montre la columoUe avec le pli secondaire.

Grand, nat. Konëprusy^ f2.

38. Autre fragment de spécimen, testacé, mais dont

l'ornementation est effacée. Il est fendu dans sa

moitié inférieure, et montre la columelle. Grand,

nat. Même local.

Fragment de spécimen adulte. La columelle est

mise à nu. Grand, nat Même local.

Fragment de spécimen testacé, montrant les orne-

ments et la position de la bande. Grand, nat.

Même local.

39

40

Sul»iilite« bohémien» Barr. .

(Voir p. 379.)

. E

41—42. Spécimen dont la bouche est partiellement

conservée. Deux vues latérales. Grand, nnt. Luêec-

Bubovice, e2.

43. id. . . section transverse optique du dernier tour.

Grand, nat.

44. Moule interne d'un spécimen fragmentaire. 11 appar-

tient peut-être à une autre espèce. Même local.

llui'cliiMOiiia (Goiilospira?) gt'u-

cilliiiitt liarr. sp E
(Voir p. 125.)

45—46. Deux vues latérales. Grand, nat. L'orne-

mentation, partiellement conservée, est indistincte.

VysJiOcilka, e 2.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 97.

Pleiiroloinstria ( Eiiryzone) calvn
Perner E

(Voir
i>. 37; PI. 94, fig. 12— 14.J

Spécimen tettacé, vu par le côté. Grand, nat.

Hinter-Kopanina, e2.

/(?. . . vu par le haut.

Autre spécimen, vu par le haut. Grossi 3 fois.

Même local.

id. . . "rossissement de la bande et des ornements.

Pleiirotoniaria (Lopliospira) v>in-

lor Barr. sji D
(Voir p. 70; PI. 234, fig. 1— 16.)

5. Moule interne d'un spécimen parvenu à la moitié

de sa croissance. Vue latérale. Grand, nat. Lohko-

vice, d4.

6. Moule interne de très grande taille , incomplet.

Grand, nat. Mrwe local.

7. Spécimen de grande taille, incomplet. La partie

apicale s'est détachée par décollation. Grand, nat.

Même local.

8. kl. . . vu par le haut.

IMeiiroloniai'ia ( Beiuhexia?) (laeta

Barr. M. S.) . .

.' D
(Voir p. 80.)

9. Moule interne, figuré en grand, nat. L'ornementa-

tion est dessinée d'après les empreintes de la néga-

tive. Grand, nat. Konigshof, d5.

10. id. . . grossi. Dessin idéalisé, partiellement inexact.

11. id. . . périphérie du dernier tour, fortement grossie.

12. Autre moule interne, vu par le côté. Grand, nat.

3Iême local.

PleuroloniariaC liophosplra^jsj;. D
(Voir p. >sl ; PL 112, ca.se II.)

13. Jloule interne, vu par le côté. Grand, nat. Bohda-

lec, d 4.

14. Spécimen ayant conservé une partie de son test et

montrant un sinus formé par le labre externe; vu

par le côté. (Cette figure est combinée d'après

2 spécimens). Grand, nat. Mrme local.

15. id. . . grossissement montrant le sinus situé sur le

dernier tour, l'ornementation des premiers tours.

(Figure combinée d'après plusieurs spécimens et des

empreintes de la négiitive.)

16. id. . . grossissement de la bande et des ornements.



I. î)7. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Tig. Ktage

Ecfoniaria concnrrens Barr. sp. . . I)

(Voir p. 1?^4.)

17. Spéciiiion testacé, vu par le côté; grand, iiat.

(Figure complétée d'après '2 spécimens originaux).

Kônigshof, d 5.

18. id. . . grossi 2 fois, montrant la position de la

bande et les ornements. Cette figure est dessinée

d'après les empreintes de la négative.

19. Moule interne, dont l'apex est détaché, et montrant

la trace de la bande sur la périphérie. Même
local.

20. id. . . bande et ornements du test, grossis envii'on

5 fois. (Bloule en phUre.)

*lciiroloinaria CLopliospira ) g/to-

lintu liarr. sp D
(Voir p. 69.)

21. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

(Ornementation complétée d'après 5 spécimens.) Stérbo-

holy, d4.

22. Autre spécimen, dont les tours sont à arête tran-

chante. Grand, nat. Lodênice, d4.

23. id. . . grossi environ 3 fois. (Complété d'après

2 spécimens.)

24. id. . . grossissement de la bande et des ornements

du test.

25. Autre spécimen, combiné d'après les empreintes posi-

tives. Les meilleures empreintes montrent une péri-

phérie tranchante comme sur les spécimens précé-

dents. Mrme local.

26. Autre moule en plâtre, inexact. Grossi.

27. id. . . grossissement de la périphérie. Dessin ine.xact.

28. Moule interne, représenté en grandeur naturelle.

Mnne local.

l*or«>ellia eariinin Barr. (?) F
(Voir PI. 95 et 108.)

(I-a description sera faite dans le tome HT.)

29. Moule interne, fendu, montrant la trace de la bande.

Vue latérale. Grand, nat. Konëprusy, f2.

30. id. . . vu par le côté inférieur. (Complété.)

31. id. . . vu par la face fendue. Grand, nat.

Ecloiiiaria limdnhilift Barr. sp. . E
Toir p. 134.)

32. Deux tours, grossis 3 fois. La bande n'est pas

limitée aussi nettement que l'indique la figure. Les

côtes transverses sont aussi distantes les unes des

autres que les lunules. Hinter-Kojianina, e2.

33. id. . . vue latérale. Grand, nat.

Fig- Elago

Pieurofoniarisi fPlalyconiis) con-
fiisn Barr. sp E

(Voir p. 24.)

34. Spécimen couvert d'une partie de son test, vu jiar

le haut. Grand, nat. Kosolupy, e2.

35. id. . . vu par le côté. Grand, nat.

36. id. . . ornements de la face supérieure, grossis.

lioxoiieiiia sp E
(Voir p. 366.^

37. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat. Bnbo-
vice, e2.

38. Autre spécimen. Tour revêtu de son test, grossi.

L'original n'a pu être retrouvé. Mrme local.

Siiiiiilop.<ii<« neylectn Barr. sp. . . . H
(Voir p. 68—72 du tome I" ; PI. 85, tig. U;

PI. 88, fig. 28—30, 38—40, et fig. 42—46
dans le texte.)

39. Spécimen adulte, testacé, vu par le côté. Grand,

nat. Lichen, d4.

40. id. . . vu par le côté dorsal.

41. id. . . ornements pris sur le côté du dernier tour

et grossis.

lIiirclii.«onia (^Coelocaiilim) Cj/hete
Barr. sp. var. nianiillur/s Perner E

(Voir p. 101.)

42. Spécimen fendu dans la partie inférieure. Celle-ci

montre la columelle extrêmement large et striée dans

le sens longitudinal. Grand, nat. LochJcov, e2.

Var. considerata Barr. sp.

(Voir p. 102; PI. 100, fig. 19—21, et fig. 160

dans le texte.)

43. Spécimen ayant conservé une partie de son test,

mais sans ornementation distincte. Grand, nat.

Lochkov, e2.

Forme typique.

(Voir p. 100; PI. 99, fig. 6—8; PI. 100, fig. 19—21,
22—23?)

44. Spécimen incomplet, montrant une ornementation bien

conservée. Grand, nat. Lochkov, e2.

45. id. . . grossissement de la bande et des ornements.

(Dessin inexact. La bande est trop étroite par

rapport à la hauteur des tours. Elle occupe, en

réalité, presque
'/.i

de la hauteur du tour.)
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 9S.

Tig. Etage

Miircliinonia ÇDiplozonc) nlim^n
Pern E

(Voir p. laO.)

1—2. Spécimen conservant une partie de son test.

Deux vues latérales. Grand, nat. Listice, e2.

3. id. . . grossissement du dernier tour avec la bande

et les ornements.

4. id. . . ornements et bande, plus fortement grossis.

Fig. Etage

AliircliiNonia ( GonioMiropli») itft-

nert^n liarr. sji F
(Voir p. 123.)

5. Spécimen testacé. Vue latérale. Grand, nat. Konë-

prusy^ f2.

6. id. . . grossi.

7. id. . . bande et ornements du test, grossis.

Troclioaeiun (Clyroiiema) filosnin
Barr. sp E

(Voir p. 220.)

8. Spécimen engagé dans la roche. Vue latérale. Grand,

nat. Listice, e2.

9. id. . . grossi. Le cours des ornements est ren-

versé.



PI. »s. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

lliircliiMoiii» ( Goiiiosiroplia?) I^o-

pliospirsi ?^ (nmtroni lîarr. sp. M. S.) D
(Voir )). 137.)

10. Spécimen vu par lu côté; grand. n;it. Konii/shof,

dô.

11. /(I. . . grossissement de la bande et du test.

As:ne«ia iwiverlenti Barr. sp F
l,Voir p. 87.)

12. Spécimen vu par le uùté. Grand, nat. Konè-

prusy, f2.

13. id. . . grossi.

14. id. . . bande et ornements du test, fortement grossis.

Sleiioloron iitnhigena Barr. 5j>. . . E
(Voir p. 8,3.^

15. Spécimen montrant une partie de son test; vu par

le haut. Grand, nat. LoclUcov, e2.

16. id. . . vu par le côté.

17. id. . . vu par le bas.

Pleiirotoiiiaria ( PIyclioinplia-
lina) sp E

(Voir p. 81.)

18. Spécimen figuré en grandeur naturelle. L'ornementa-

tion est très indistincte. Dlouhd Hora, e2.

Plciirofoiiiaria (iloiirlonia) li-

piirn Perner E
(Voir p. 58.)

1!(—20. Deux vues latérales du même spécimen. Grand.

nat. Dlouliâ Hora.

21. /(/. . . faible grossissement de la bande et des orne-

ments du test.

niiii'cliJNOiiia ( PlychocaiiliiK) cru-
mftitt Peni F

(Voir p. 9(i, et PI. 101, fig. 37.)

22. Partie apicale d'un jeune spécimen. Vue latérale;

grand, nat. Konéprusy, f2.

23. id. . . vue par la face inférieure.

Fig. Etage

lliii'clliKoniai ( Pfycliocaiilaii) ler-
tifuili Barr. .«jj. . F
(Voir p. 'J5; PI. 9fi, 102, 236, et fig. 157

dans le texte.)

24. Fragment de la partie médiane d'un spécimen tes-

tacé de grande taille. Moule interne, montrant des

traces de la bande. Grand, nat. Konéprusy, l'2.

25. Autre fragment d'un spécimen adulte. Grand, nat.

Même local

20. id. . . vu par le côté opposé, poli.

27. Spécimen de la plus grande taille connue. Grand.

nat. Figure embellie. Les ornements sont en grande

partie très indistincts. En réalité, il n'y a que la

bande qui soit visible en quelques endroits. Même
local.

28. id. . . faible grossissement de la bande et des orne-

ments.

29. id. . . vu par la base.

30. Autre spécimen, coupé. Grand, nat. La partie

médiane a été enlevée, quand nous avons e.\écuté

cette coupe, de sorte qu'on n'aperçoit plus sur la

columelle le pli secondaire avec la périphérie cunéi-

forme. Comparer la fig. 157 dans le texte. Même
local.

Alai'cliiNOUia (PlychooaalaN) cru-
uirttfi Péril F

(Voir p. '.;t6, et PI. 101. fig. 37.)

31. Moule interne, incomplet, montrant des sutures pro-

fondes, escarpées et en forme de canal. Comparer

les contrastes que présente le spécimen testacé, re-

présenté par les fig. 22— 23. Grand, nat. Koné-

prusy, f2.

32. id. . . grossissement de la région suturale.

llarcliiDOiiia (PtycliocaulaNj M'er-

netlili Barr. sj). var. brevicona Pern. . . F

(Voir p. 90; PI. 102, fig. 43—45.)

33. Spécimen ayant conservé une partie de son test.

Vue latérale. Grand, nat. Koiu'prusy, f2.

34. id. . vu par la base.

AlarchiNoiiia (Plycliocaulu» ) ter-

neuîli Barr. sp F

Forme tjiiiiipic.

35. Spécimen incomplet, testacé, portant des traces d'or-

nemmts. Grand, nat. Koncpnisi;, f2.
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EXPLICATION DES FIGURES.

Fis. Etage

llnrchiNonia (CoelocaiiliiM) so-

naria Per E
i^Voir p. 104, et fig. I(i2 dans le texte.)

1. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Kosof, e2.

2. id. . . vu par la base.

3. id. . . ornements grossis. (Voir la figure dans le

te.xte.)

Miircliisonia (CoeloraiiliiM) Al-

ceste Pern E
(Voir p. 106.)

4. Spécimen conservant une partie de son test. Vue

latérale. Grand, nat. Lochkov, e2.

llarcliiNonia (O»eloi>an]u.*i) Lu-
tona Barr. sp E

(Voir p. 102; PI. 99, fig. 9—12, et fig. 159 et 161

dans le texte.)

5. Spécimen incomplet, montrant une partie de son test.

La partie inférieure étant détachée, on aperçoit la

columelle, qui est striée dans le sens de la longueur.

Grand, nat. LocJiJ:oi\ e 2.

lIurcliîMOiiia (CoelocauluK) Cy-
bele Barr E

(Voir p. 100; PI. 97 et PI. lOO.)

6. Extrémité apicale d'un spécimen dont le test montre

distinctement les ornements. Grand, nat. Kosof, e2.

7. id. . vue sur le premier tour visible.

8. id. . . ornements fortement gi'ossis.

lIarchi.«ionia (Coelocaiilus) liu-

lonn Barr. sj) E
(Voir p. 102; fig. 159 et IGl dans le texte.)

9. Spécimen dont le test est partiellement conservé.

Vue latérale. Grand, nat. LorhJcov, e2.

10. Spécimen incomplet, de grande taille. Les parties

supérieure et inférieure sont détachées, ce qui permet

de voir la columelle épaisse. Kosof, e2.

11. id. . . fragment de la bande et du test, pris sur le

spécimen, fig. 9, et giossi.

12. Spécimen, fig. 10, vu par la face inférieure. Grand,

nat.

llurcliisonia (CoeloranlaN) Cif-

hele Barr. sp. var. crispa Poru E
(Voir p. 101.)

13. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Kosof, e2.

14. id. . . fragment de la bande et du test, grossi.



I. 1)11. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

ninrcliiNonia sp E

15. Moule interne, indéterminable. Grand, nat. Ce spé-

cimen se rapproche soit de Coelocaulus Alceste

Pern. (Voir fig. 4, et p. 106), ou bien de Mcso-

coelia discrepanfs Barr. sp. (p. 117; PI. 100,

fig. 24—26). Dlouhd Hora, o2.

Miii'cliîsonia (llesocoelia?) ^p. . E
(Voir p. lyT.)

16. Spécimen vu par le côté
;

grand, nat. Dlouhd

Hora, e 2.

17. id. . . grossi. (Dessin inexact.)

niurclifsonia (Horiiiofonia?) sp. E
(Voir p. i;;!7.;i

18. Spécimen vu par la face latérale. Grand, nat.

Dlouhd Hora, e2.

19. id. . . vu par la face inférieure.

20. îloule interne, montrant des traces de la bande.

Vue latérale. Grand, nat. Lochkov, e2.

lliirclii<«onia (Turriloina) nlle-

vittii Barr. sp E
(Voir p. 119; fig. 170—171 dans le texte.)

21. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Dlouhd Hora., e2.

22. id. . . fragment de la bande et des ornements, grossi.

23. Spécimen incomplet, testacé. Grand, nat. Mime
local.

MurchiNonia (Horiiiotoina) fu-
f/itivn- BiU-r. sp E

(Voir p. 121; PI. 56, fig. 37, et fig. 17?.

dans le texte.)

24. Moule interne, vu par le côté. Le dernier tour

porte des traces de la bande. Grand, nat. Kosof, e2.

25. id. . . les deux derniers tours. Sur le tour final,

on remarque un filet saillant, qui indique l'existence

d'une fente ; de plus, on distingue des traces d'orne-

mentation transverse. Grand, nat.

26. id. . . vu par la base.

niiircliiMoiiia (lloriiioloina) sjy. . E
(Voir p. 137.)

27. Moule interne, différant de. l'espèce fugitiva. 11

montre des traces de la bande. Grand, nat. Dlonhd
Hora, e2.

niiii'cliisonia (Horniofoiiia) fu-
ffilivu Barr. sp E

(Voir p. 121.)

28. .Jeune spécimen. Moule interne; tours initiaux, dé-

tachés. Grand, nat. LochJcov, e2.

Fig. Etage

AllirclliMonia (lIoi*iiio<oiiia) sttinu

Barr. sp E
(Voir p. 121.)

29. Spécimen incomplet, testacé, vu par le côté. Grand,

nat. Kosoï\ o2.

30. id. . . vu par la face inférieure.

31. id. . . bande et ornements, grossis.

Murcliisonia (jlIe!«ocoella) incr»
Barr. sp E

(Voir p. 116.)

32. Spécimen incomplet, vu par le côté. Grand, nat.

Lochkov, e2.

33. id. . . bande et ornements, pris sur les deux derniers

tours, grossis.

Murcliisonia (MeMocoelia) Jnnug
Pern E

(Voir p. 114, et fig. 16!) dans le texte.)

34. Spécimen adulte , vu par le côté. Grand, nat.

Dlouhd Hora, e2.

35. id. . . ornements et bande, grossis.

Alurcliisionia (llorinoloiiia) fu-
gilivii Barr. sp E

(Voir p 121; PI. .56, et fig. 173 dans le texte;

voir aussi les fig. 24—26, 28 de cette planche.)

36. Les deux derniers tours d'un spécimen. Le test,

décomposé, montre la bande. Grand, nat. Loch-

kov, e2.

37. Moule interne, qui semble appartenir à la même
espèce. 11 montre la décollation des tours initiaux.

Grand, nat. Loclikov, e2.

MurciiiNonia (Catozone) cuneus
B.arr. sp E

(Voir p. 101); PI. 236, fig. 12—13; fig. 165—166
dans le texte.)

38. Spécimen dont le test est partiellement conservé.

Vue latérale. Grand, nat. Karlstein, e2.

39. Autre spécimen; grand, nat. Même local.

40. id. . . fragment de la bande et des ornements, grossi.

SlniiMpira tenern Barr. sp E
(Voir p. 132; fig. 177— 179 dans le texte.)

41. Spécimen testacé. La partie supérieure montre la

décollation. Grand, nat. Bubovice, e2.

42. Autre spécimen. Grand, nat. Mîme local.

43. id. . . fragment de l'ornementation, grossi. (Com-

parer la fig. 179 du texte.)

44. Autre spécimen, jeune, vu ])ar le côté. Grand, nat.

Mime local.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 100.

llurohisonisi (^CoelocauliisJ sj). . E
(Voir p. 138.)

Columelle isolée, montrant un renflement situé au

milieu de la hauteur du tour. Grand, nat. Hintcr-

Kopanina, e2.

id. . . section transverse, optique.

lliiri'liiNOiiia (Coelocauluw )

(Voir p. 138.)

E

3. Autre columelle, appartenant à une espèce différente

de la première, fig. 1. On ne remarque aucun ren-

flement. Grand, nat. Kosor, e2
4. id. . . fragment pris entre deux sutures, grossi en-

viron 3 fois, et montrant les stries longitudinales et

transverses de la surface columellaire.

llurcliisoilia (Mcvocoolia ) deli-

ctitn Barr. sp E
(Voir p. 114.)

5. Spécimen testacé, grossi 2 fois et vu par le côté.

Dlouhâ Hora, e2.

6. id. . . vu par la base.

7. ni. . . fragment de la bande et des ornements
;
grossi.

(Comparer la fig. 169 dans le texte.)

Murclii.«ouiu (Calozone) simu-
lant Barr. sp E

(Voir p. 111.)

8. Spécimen testacé. vu par le côté. Grand, nat.

Kozoïr, e2.

9. id. . . vu par le bas.

10. id. . . fragment de la bande et du test, grossi.

Alarchi.oionia ( Mesocoelia) lere-

brnns Barr. sp E
(Voir p. 117.)

11. Spécimen testacé; vu par le côté. Grand, nat.

LochJcov, e2.

12. id. . . vu par le bas.

13. id. . . grossissement de la bande et des ornements.

Miirrliisonisi (Mesocoelia?) sp. . E
(Voir p. 138.)

14. Spécimen incomplet, vu par le côté. La bande et

les ornements du test sont indistincts. Grand, nat.

Lochkov, e2.

15. id. . . vu par la base.

16. id. . . grossissement de la surface.

IjOX'oiicina? henevolutn Barr. ... G
(Voir p. 345; et fig. 251 dans le texte.)

17. Spécimen fendu, engagé dans la roche. Grand, nat.

Ses dimensions concordent entièrement avec celles des

fragments testacés qui apparaissent dans le même
horizon. Braink, gl.

18. id. . . section transverse, optique.

IIIiirchi.<«onia (^CoelocauluM ) l^y-

Itele lîarr. s}). var. considerata Barr. . . E
(Voir p. 100; PI. 97, fig. 43, et fig. 160

dans le texte.)

19. Spécimen incomplet, testacé, vu par le côté. Grand.

nat. Kosot\ e2.

20. id. . . vu par le bas et montrant le rapport de la

largeur de la columelle avec celle de la coquille.

21. id. . . grossissement de la bande et des ornements.



PI. 100. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

lliircliisonisi ( Coelocs»iiIu»i ) Cy-

bele? Bair. sj) E

(Voir p. 100; PL 97, fig. 44—45 {inale); PI. 99,

fig. 6—8.)

22. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Il possède

des tours relativement plus bas et un angle apical

plus petit que les spécimens typiques. Hinter-

Kopanina^ e2.

23. id. . . vu par le bas.

Miiroiiisonia (Mesocoelia) tliscre-

pnng Barr. s}) E
(Voir p. 117.)

24. Spécimen ayant conservé une partie de son test; vu

par le côté. Grand, nat. LocMov, e2.

25. id. . . vu par le bas.

26. id. . . bande et ornements, grossis.

MiiiTliisonia (Mesocoelia) «u-

spectfë Barr. sp E
(Voir p. 116.)

27. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Vyskocilka, e2.

28. id. . . vu par la face inférieure.

29. id. . . grossissement de la bande et des ornements.

Ulurchisonia ( Hornioloiiiali^cr-

Zonf^n Barr. sp E
(Voir p. 122.^

30. Spécimen testacé. Vue latérale. Grand, nat. Kosof, e 2.

31. id. . . vu jiar le bas.

32. id. . . bande et ornements, grossis.

lliirchisioiiia (Mesocoelia) libern
Barr. sp E

(Voir p. 115.)

33. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

LochJcov, e2.

34. id. . . vu par le bas.

35. id. . . grossissement de la bande et des ornements.

Murchisonla (Gontoslropha)
gculptn Barr. sp E

(Voir p. 122.)

36. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Hinter-Kopânina., e2.

37. id. . . vu par le bas.

38. id. . . fragment de la bande et des ornements, grossi.

Murcliisonia (Calozoïie) friilertut

lîarr. sp E
(Voir p. 112.)

39. Spécimen testacé, vu par le côté; grand, nat.

Koso)\ e2.

40. id. . . vu par la face inférieure.

41. id. . . grossissement de la bande et des ornements.

Murchisonia (€afozone) sp. .

(Voir p. 188.;'

E

42. Moule interne, portant des traces de l'ornementation.

Vue latérale. Grand, nat. Kosof, e2.

43. id. . . vu par le bas.

Murchisonia (Catozoue) si7.

(Voir p. 138.)

E

44. Moule interne, montrant des traces distinctes de la

bande et des ornements. Grand, nat. Kosof, e2.

45. id. . . vu par la face inférieure.

46. id. . . ornements grossis. On n'aperçoit pas d'orne-

mentation sur l'original.

Ce spécimen et le précédent sont très rapprochés

de Catozonc robustula Barr, s}). (voir p. 111). Si

l'on considère la variabilité des proportions de cette

espèce, les deux spécimens en question pourraient

bien lui appartenir.

Murcliisoniii (Cafozone) robu-
stula Barr. sp E

(Voir p. 111.)

47. Spécimen montrant une partie de son test, vu par

la face latérale. Grand, nat. Kosof, e2.

48. id. . . vu par le bas.

49. Autre spécimen, vu par le côté. Grand, nat. 3Ii'me

local.

50. id. . . vu par le bas.

51. id. . . ornements grossis. Dessin inexact. La bande

des deux spécimens est plus étroite et porte des stries

longitudinales.

Murcliisonia (Coelocaulus) pollens

Barr. sp E

(Voir p. 108.)

52. Moule interne, montrant des traces d'ornements.

Grand, nat. Kosof, e2.

53. id. . . vu par le bas.

54. id. . . ornements transverses, faiblement grossis.
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EXPIJCATION DES FIGURES.
PI. 101.

Fi g. EtagG

.Hurclii.«iuiiisi (CyrIOMfropba ) ptt-

cificu Barr. sp E
(Voir p. 127.)

1. Spécimeu testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Butovice, e2.

2. td. . . grossissement do la bande et des ornements.

Kaloplycllia (n. g.') alhn Barr. sp. F
(Voir p. 348; PI. 60, fig. 20— 'il {maie), et

tig. 2."):-)—254 dans le texte.)

3. Spécimen pourvu de son test, vu par la face laté-

rale. Grand, nat. Mëûany. f2. (Calcaire rouge

jaunâtre à Crinoides.)

Kaloplyclliii fugitit^ft Barr. sp. . . F
(Voir p. 349.)

4. Spécimen incomplet, pourvu de son test. Celui-ci

ne montre aucune ornementation. Mënany, f2.

joxoneiiia? F
5. !Moule interne portant des restes de test. Celui-ci

est décomposé. Grand, nat. Konëprusy, f 2.

l..oxoiieiiia (^lyloneiiia) doitte-

slicutn Barr. sp F
(Voir p. H44 ; fig. 250 dans le texte.)

6. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat. Konë-
prusy., f2.

.UiiiTliisonla? E

7. -Moule interne. 11 reste des traces indistinctes de

la bande. Grand, nat. Kosof, e2.

8. id. . . deux tours grossis. L'ornementation est in-

distincte sur l'original. Sur un point, nous voyons

les stries transverses se diriger vers l'arrière et sans

interruption d'une suture à l'autre, ce que l'on ne

trouve jamais chez les représentants Murchisonia, mais

plutôt chez le genre Holopella. En réalité, la bande

n'est pas si visible sur l'original. La place qu'elle

occupe indiquerait un représentant de Mesocoelia

Pern. (Voir p. 113.)

fig. Etage

Loxoneina sp. (fragilUmum Barr. M. S.) E
(Voir p. 367.)

9. Moule interne. Grand, nat. Lochkov, e 2.

I.<oxoiieina sp

(Voir p. 367.)

E

10. Moule interne, appartenant à une autre espèce que
celui de la figure précédente. Grand, nat. Ko-
lednik, e 2.

Loxoneina? Coelosfylina?
(Voir p. 367.)

E

11. Spécimen dont le test est rongé et ne montre au-

cune sculpture. Indéterminable génériquement; il

peut aussi appartenir aux Pyramidellidae. Grand,

nat. DlouJiâ Hora, e2.

12. id. . . surface grossie. Le test, épais, est parsemé

de fossettes produites probablement par des éponges

perforantes.

liOXOnenia sp. (perlongnm Barr. M. S.) E
(Voir p. 367.)

13. Moule interne, différent de ceux qui sont figurés sur

cette planche. Grand, nat. Lochkov, e2.

Loxoneinsi (IStyloneina) solvens
Barr. sp F

(Voir p. 346.)

14. Spécimen adulte , vu par le côté. Grand, nat.

Kosof, f 1.

Lioxonema? {aff. solvens Barr. sp.) . . E
(Voir p. 368.)

15. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat, Hinter-

Kopanina, e2.



PI. 101. (suite)
EXPLICATION DES FIGUKES.

€4»iicliii1a (= Cosmina Per.) tioiitjilacen»

BaiT. sp F-G
(Voir p. 296; PI. 65, fig. 4—5.)

16. I\Ioule interne, montrant un tour final plus renflé

que les représentants provenant de la bande f2,

(voir fig. 17, 19—20.) Tetin, gl.

17. Autre spécimen, vu par la base. Grand, nat. Konë-

pnisy, f2.

18. Moule interne, indéterminable. Grand, nat. Mfnie

local.

19. id. . . vu par le côté. Grand, nat.

20. id. . . ornements grossis.

lioxonoiusi (Nlylonciiiii ) plnciilutn
Barr. sp E

(Voir p. 340.)

21. Moule interne d'un spécimen adulte ; fragment de la

i'ace inférieure. Grand, nat. En réalité, les sutures

sont plus penchées, aussi bien en haut qu'en bas.

Kosor, e2.

22. Autre moule interne, incomplet. Grand, nat. Les

sutures sont exactement représentées. Mfme local.

Loxoneina r^lyloiiema) coinmti-
tutiiin Pern. sp E

(Voir p. 3.39; PI. 102, fig. 13— 15.)

23. Moule interne, incomplet. Le tour initial est dé-

collé. Grand, nat. Lochkov, e2.

lioxonenia (!§ilyloneina ) poletift

Barr. 5^* E
(Voir p. 334; PI. 102, fig. 1—2, et fig. 245

dans le texte.)

24. Spécimen conservant une partie de son test; vu par

la face latérale. Grand, nat. Kosof, e2.

Loxonenia (Siyloneiua ) couttnu-
tfUum Pern E

(Voir p. 339; PL 102, fig. 13—15.)

25. Spécimen couvert d'une partie de son test. Les
sutures de la partie proximale (basale) sont beau-
coup moins obliques que celles de la partie apicale

(distale). Ce contraste n'est pas assez marqué sur
la figure, car les sutures de la partie apicale mon-
trent la même inclinaison que sur la fig. 23. —
Vue latérale. Grand, nat. Lochkov., e2.

-HiircliiNOiiia rilorniofoiiia?) . . E
(Voir p. 138.)

26. Moule interne, dont le genre est indéterminable.

Grand, nat. Kosof, e2.

27. Autre moule interne. Grand, nat. Même local.

lliirciiiMonia (lloriiiotoiiia) per-
lottfftt liurr. .s/; E

(Voir p. 122; PI. 100, fig. 30—32.)

28. Moule interne, portant des traces de la bande sur

la périphérie des tours. Grand, nat. Kosof, e2.

lioxoiienia (Slyloiieiiia) stjjloi-

flfitm Pern E
(Voir p. 341 ; fig. 248 dans le texte.)

29. Spécimen ayant conservé une partie de son test.

Il est engagé dans la roche. Grand, nat. Loch-
kov, e2.

I.<oxoneiiia (Slylonema) Arncluie
Barr. sp E

(Voir p. 340; fig. 247 dans le texte.)

30. Spécimen recouvert d'une partie de son test. Vue
latérale. Grand, nat. Kosof, e2.

31. id. . . ornements grossis. Cette figure n'est pas tout

à fait exacte.

TiOxoneiiia (Sfylonenia) dominit
Barr. sp E

(Voir p. 335; PI. 56, fig. 38.)

32. Spécimen ayant conservé une partie de sou test.

Vue latérale. La partie inférieure est fendue, de

sorte qu'on aperçoit la columelle. Grand, nat.

Lochkov, e2.

33. id. . . ornements grossis.

lioxoneina aif. tlottiina Barr. . . . E
(Voir p. 368, ainsi que les 2 figures précédentes.)

31. Moule interne, montrant des traces d'ornements.

Grand, nat. Lochkov, e2. Dessin peu exact.

Ilolopella? (dcleta Barr. 3L S.) .... D
(Voir p. 311.)

35. Fragment indéterminable. Grand, nat. Konigs-

hof, d5.

36. id. . . ornements grossis.

Jllurcliisoilia ( Piycliocauliis) cru-
tnenn Pern F
(Voir p. 96; PI. 98, fig. 22—23, 31—32.)

37. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Konêprusy, f2.

lioxoneiiia fJSiyloiieiiia^ mater
Barr. sp E

(Voir p. 343.)

38. Spécimen testacé ; vue latérale. Grand, nat. Ko
sof, e2.

39. id. . . ornements grossis.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 101

Loxoneiua (Jëlyloneiua) potens
BaiT. sp E
(Voir p. 334; PI. 101, fig. 24, et fig. 245

dans le texte.)

1. Spécimen testacé, adulte, vu par le côté. Grand,

nat. Gross-Kuchelbad, e2.

2. ici. . . vu par la base.

3. ici. . . ornements grossis.

Loxoneiua (§ilyloiieiiia) conlegcens
Barr. s^; E

(Voir p. 342.)

4. Spécimen adulte, testacé. Vue latérale. Grand, nat.

Vijskocilka, e 2.

5. ici. . . vu par la base.

6. id. . . ornements grossis.

Fig, Etago

Ijoxoiieiua ( Slyloiipiua ) iiff. gty-

loifleum Pern E
(Voir p. 341 et 368; PI. 101, fig. 2!i.)

7. Moule interne, portant des traces d'ornementation

transverse. Vue latérale. Grand, nat. Kosof, e2.

8. id. . . dernier tour, vu par le dessous.

9. id. . . surface grossie, montrant l'ornementation.

liOxoiieiiia (Siiyloueiiiii) aiT.

Arnchne? Barr. sp E
(Voir p. 340 et 369; PI. 101, fig. 30—31.)

10. Moule interne, portant des fragments de test décom-

posé. Vue latérale. Grand, nat. Gross-Kuchel-

bacl, e2.

11. id. . . dernier tour, vu par le dessous.

12. id. . . surface du moule interne, grossie.



PI. 102. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Fit:. Etage

Tjoxonciua (Slyloiieina) cotninu-
ttutunt Pern E

(Voir p. 339; PI. 101, fig. 23—2.5.)

13. Moule interne d'un spécimen adulte. Vue latérale.

Grand, nat. Kosor, e2.

14. id. . dernier tour, vu par le dessous.

15. id. . . ornements grossis.

Aliiroliisoiiia (^Tiiri'iloina^ sp. . . E
(Voir p. 130.)

16. Moule interne, vu par le côté. Grossi 2 t'ois.

Lochkov, e2.

17. id. . . vu par la face inférieure, grossi 2 fois.

18. id. . . vu par la face inférieure. Grand, nat.

19. id. . . vu par la face latérale. Grand, nat.

Miirclii.<«oiiia (I^eplofimaj sj). . . G
(Voir p. 139.)

20. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat. Cho-

tec, gl.

21. id. . . vu par la base. Grand, nat.

Coelosilyliiia (Aiilacoslrcpsisi)
siinplejc Barr. sp F

(Voir p. 373, fig. 262 dans le texte.)

22. Spécimen ayant conservé une partie de son test.

Vue latérale. Grand, nat. Kouëprusy, f 2.

23. Autre spécimen, vu par le côté. Grand, nat. Môme
local.

24. id. . . vu par la base.

25. id. . . grossissement des ornements.

lolopella? (dcxtra Barr. sp. M. S.) . .F
(Voir p. 311.)

26. Spécimen conservant des fragments de test. Vue
latérale. Grand, nat. Konëprusy, 12.

27. id. . . vu par la base.

lioxoueiua? Marcliisionia?. . . . E
(Voir p. .-IG;).)

28. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Figure com-
plétée et embellie. Lochkov, e 2.

29. id. . . coupe transverse, optique.

30. id. . . ornements grossis. En réalité, ils sont indi-

stincts. Le test montre, çà et là, des stries trans-

verses ininterrompues et inclinées. En d'autres en-
droits, on distingue un filet aplati ou 2 stries fines,

longitudinales, situées sur la périphérie du tour, ce
qui rappelle la bande de Murchisonia (Meso-
coelia).

Vis- litagc

:iliircIii.«ionia (Ptyrliocaiiliin) Ver-
neiiiti Barr. sp F

(Voir p. 91; PI. IjG, 1J8, 236, et fig. V,l
dans le texte.)

31. Spécimen testacé, montrant la conformation fusi-

forme de la coquille. Vu par le côté. Grand, nat.

Konëprusy., f2.

32. id. . . vu par la base.

33. id. . . bande et ornements, grossis.

Aliircliisouia ( Coelocaiilus) Ar-
golis Pern E

(Voir p. 10'..)

34. Spécimen testacé ; vue latérale. Grand, nat. Ko-
sof\ e2.

35. id. . . vu par la base.

36. id. . . ornements grossis.

Ulurcliiiioiiia ri'lycliocaulus) I>r-
neuili lîarr. sp F

(Voir p. 91; PI. 96, 98, 236, et fig. 157
dans le texte.)

37. Spécimen incomplet, de très grande taille, montrant

la conformation fusiforme de la coquille. Grand, nat.

Konëprusy, 12.

38. id. . . vu par la face inférieure.

39. id. . . ornements grossis.

lliircliisonia (€oeloi*aulii.«J con-
trncltt Barr. sp E

(Voir p. 103.)

40. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat. Ko-
sof, e2.

41. id. . . vu par la face inférieure.

42. id. . . traces de la bande.

llurcliisioiiia (Plycliocauluii) t'er-

tteuili Barr. sp. car. brevicona Pern. . . F
(Voir p. 96; PI. 98, fig. 33—34.)

43. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Konëprusy, f2.

44. id. . . vu par la base.
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PI. 10:î.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orlhoiiyt'liia ittiliali» Barr. sp. . . E
(Voir PI. 4, 21, 124, 172.)

1— 2. Moule interne dépourvu d'ornements et portant

de grands plis latéraux irrégulieis. firand. nat.

Dvorce, el.

<lrthouycliia ufifortnig Barr. sp. E

3—4. Moule interne. Deux vues latérales. Grand,

nat. Karlsfein, e2.

Oi*<li<»iiyi>liia guhcnrinntn Barr. .^p. E
(Voir PI. 20, 29, .32.)

5-— (). Spécimen montrant un pli dorsal très prononcé.

Les sillons latéraux sont petits et plus réguliers que

sur le spécimen, fig. 1— 2. Deux vues latérales.

Grand, nat. Slivenec, e2.

Orllioiiycliia etutërgimiltê Barr. sp. F
(Voir PI. 4 et .32.)

7— 8. Spécimen, dont le test est partiellement conservé.

Deux vues latérales. Grand, nat. KonKprusy., f2.

firtiionycllia suhuin Barr. sjj. . . . E

î>. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Lochkov, e2.

10. id. . . section transverse optique, prise près de la

base.

Fig- Elage

Orllioiiycliia Ifihniain Barr. sp. . . E
11— 12. Deux vues latérales d'un moule interne. Grand,

nat. Drorce, el.

Orflionyrliia puginlogn Barr. sp. . F
(Voir PI. 2 et 178.)

13. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Konè-
prusy, f2.

14. id. . . vu par le haut,

Plalyceras cfr. suhttlit.

15. Spécimen pourvu d'une partie de son test. Vu par

le côté. Grand, nat. Lochkov, e2.

16. id. . . section transverse optique, prise près de la

base.

PIaly<*eras rohtiftiiitn Barr. sj). . . E
(Voir PI. 32, 35, 196, 20.5.)

17. Spécimen conservant une partie de son test. Grand,

nat. Lochkov, e2.

Plalycei-as nnffitis Barr. sp E
iVoir PI. 25, 26, 116, 168, 209, 247.)

18. Spécimen testacé, adulte, enroulé en spirale élancée.

Vue latérale. Grand, nat. Slivenec, e2.

Plaiycersis conr^it^n Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 23, 165, 167.)

19. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Lochîcoi\ e2.
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EXPLICATION DES FIGURES. PI. 104.

Fig. Etage

Bracliiopode de la proximité du genre

Craniella Oehlert.

La conformation asymétrique du spécimen est

due à la roche sur laquelle il est fixé. Dans sa

liste provisoire, Barrande le désignait sous le nom

de Capulus indistinctus. Konëprnsi/, f 2.

1. Vu par le haut; grand, nat.

2. id. . . vu par le côté.

3. id. . . grossi.

Bracliiopode, qui semble rapproché du

genre Pholîilops Hall.

Barrande lui avait donné le nom de Patella

inaeqnaïis 31. S. Slivenec, f 2.

4. Vu par le haut; grand, nat.

5. id. . . vu par le côté.

Palaoncinaeit ? horizontulis Barr.

sp F

6. Spécimen vu par le haut
;

grand, nat. Koné-

pnisi/, f2.

7. id. . . vue latérale.

10.

11.

12.

Craniella? F

Ce spécimen semble appartenir à la même forme

que celui des tig. 1— 3, avec cette différence toute-

fois qu'il est s3-métrique. Barrande lui donnait le

nom de Patella sidcatula M. S.

Vu par le haut; grand, nat. Eonëprusij, f2.

id. . . vue latérale.

Bracliiopode indélerminalile . D
(Linguloi)S? Schisotreta? Lepttoljolus?)

(Nommé par Barrande Patella irregiilaris M. S.)

Spécimen vu par le haut; grand, nat. Lode-

nice, d4.

id. . . ornementation. Ce dessin est inexact. Les

stries d'accroissement concentriques sont squammeuses

et ne saillent pas fortement. Les stries radiaires se

reconnaissent à peine sur l'original.

id. . . vue latérale (complétée).

Hclcionopsis eminens Barr. sp. . . F
(Voir p. 37, tome I", Vol. IV, et fig. 10

dans le texte.)

13. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Konë-

pnisy, f2.

14. id. . . va par le côté.

15. id. . . ornements.



PI. 101. (suite)
EXPLICATION DES FKiUUKS.

LepelopKiii snhroltindn Bair. sp. . E
(Voir ji. 41, tome P"', Vol. IV, et fig. 13

dans le texte.)

16. Spéiinien vu par le haut; grand, iiat. Dl. Hora, c2.

17. i(l. . . vue latérale.

PalaeoMcurria (Calloconus) ffih-

hosn Barr. sp F
(Voir p. fO, tome P'', Vol. IV.)

18. Spccimrn vu par le côté; grand, nat. Konë-

prusii, i'2.

19. id. . . vu par le haut; grossi.

20. id. . . vue latérale, grossie.

Ti'yhlidiiiiii Glaseri Barr. sp. . . . F
(Voir p. 23, tome I", Vol. IV, et fig. 1

dans le texte.)

21. Spécimen vu par le côte; grand, nat. LochJcov, fl.

22. ùl. . . vu par le haut ;
grand, nat.

23. id. . . vu par le haut et grossi.

Tryblldiiiin Mtarrtintlei Barr. sp. . F
(Voir p. 25, tome 1", Vol. IV.)

24. Spécimen vu par le haut; grossi 2 fois. Loch-

Jcov, fl.

25. id. . . grand, nat.

26. id. . . vu par le côté; grand, nat.

Plalycei'as ffcuntlutn Barr. sp. var.

importuna Barr. E
(Voir PL 4, 32, 40, 42, 44, 223.)

27. Spécimen testacé, vu par le haut; grand, nat. Lii-

zec, e2.

28. id. . . vue latérale.

29. id. . . ornements grossis et montrant la périphérie

à arête obtuse.

itrcllinacclla ovitlit Barr. sp. var.

elevata D
(Voir p. 33, tome P^ Vol. IV.)

30. jMoule interne, vu par le côté. Grand, nat. OseJc,

dly.

31. id. . . vue dorsale.

l'silaeacluaea iintuif/rnns r>arr. sp. D
(Voir p. 28, tome I", Vol. IV.)

32. Spécimen vu par le côté
;
grand, nat. Osclc, Al y.

33. id. . . vue apicale.

34. id. . . grossie.

rig- Etage

IValiroiiniia siuiilnrig Barr. sp. . . E
(Voir ri. .5 1, fir;, 72.)

Deux s[iécimens déformés et mal conservés, qui

.sont figurés sur les PI. 56, fig. 4— G, et PI. 72,

fig. 1!)—22, sous le nom de Otospira fqttawniata

.Per. Ils appartiennent à la même forme que l'indi-

vidu figuré PI. 54, fig. 1— ?. (sous le nom de Nati-

conema similaris Barr. sp.). Les spécimens de la

PI. 104 ont été désignés par Barrande également

sous le nom nouveau Stomatella pterflcicns Barr.

31. S. (Voir la description dans le tome III.)

35. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Kolcdiùh, e2.

36. id. . . vu par le haut.

37. id. . . vu par la bouche.

38. id. . . grossissement des ornements.

39. Autre spécimen, vu par le haut, montrant une orne-

mentation ondulcusc et plus tranchante. Grand, nat.

Mîtne local.

40. id. . . ornements grossis.

41.

Inccrlum .fcdis.

L'original, qui, d'après les remarques de Barrande,

devait appartenir à la forme précédente, n'a pu être

retrouve. Il est possible qu'il soit dans la Collect.

Schary, aujourd'hui à Cambridge. Il paraît qu'il

provient de la même localité que le précédent.

Plalyceras tleceptivum Barr. sp. E

42. Spécimen testacé, vu par le haut; grand, nat.

D.'ouhâ Hora, e2.

43. id. . . vue latérale.

44. id. . . ornements grossis.

PIa<ycerïis? E

45. Meule interne, indéterminable, vu par le haut. Grand,

nat. Dvorce, e2.

. . vue latérale.46

47.

48.

49.

§>pirina? concrelti Barr. sp E

Spécimen vu par la bouche, et montrant l'ombilic

nnipli de callosité. Grand, nat. Dvorce, e2.

id. . . vu par le côté.

id. . . ornements.

EPlaiyccras hnstile Barr. sp. . .

50. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Branîky e2.

51. id. . . vu par le haut.

52. id. . . ornements grossis.

PInlycera.*! ffruni Barr. sp E

53. Spécimen vu par le tôté. Grand, nat. Dvorce, el.

54. id. . . ornements grossis.
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PI. 105. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

RolellOluplialllS (aff. tardus BaiT. sp.) G
(Voir p. 258 et 200. ">

1. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat. Bra-
nik, gl.

2. id. . . vu par le haut.

Scaevogyra? (hohemica Barr. sy.) . . . D
(Description dans le tome III du Vol. IV.)

Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Clirustc-

ni.cc, d 4.

id. . . vu par le haut.

id. . . ornements grossis. (Toutes les figures sont

embellies.)

Spécimen vu par le côte; grand, nat. Chmstc-
nicc, d 4. (L'original fait défaut dans la Coll.

Barrandc.)

/(/. . . vu par le haut
;
grand, nat.

id. . . ornements grossis.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Clîsospira indentntn Barr. sp. . ,. E
(Voir la description dans le tome III.)

Spécimen vu par le haut; grand, nat. Koné-
pnmj, f2.

id. . . vu par le côté; grand, nat.

id. . . vu par le haut
;

grossi.

td. . . vu par la face inférieure
;

grossi.

ClîMOKpira? D
Spécimen tu par le côté; grand, nat. Kosov, d5.
id. . . vu par le haut

;
grand, nat.

Cli.«iO.<ipii>a nntiqun Barr. sp D
(Description dans le tome III, Vol. IV.)

Moule interne, vu par le haut. Giand. nat. Alt-
Straschnitz , d4.

id. . . vue latérale; grand, nat.

id. . . vu par la face inférieure
;
grand, nat.

Spécimen testacé, vu par le haut. Même local.

id. . . vue latérale.

id. . . ornements grossis.

(Toutes les figures sont combinées d'après G spé-

cimens, en partie, au moyen d'empreintes positives

et négatives.)

Vig. Etage

Clisospira mitutIn Barr. ,<:^) E

21. Moule inteiiic, vu par le Iiaut
;

grossi. S' Iica», c2.

22. id. . . vu par le côté
;

grossi.

23. /(/. . . même vue
;
grand, nat.

24. id. . . vu par le haut; grand, nat.

l*i'o««îji[;arctiis (n. ;c.} perornntiis
Barr. sp F

(Description dans le tome III.)

25. Spécimen testacé, vu par le haut
;
grand, nat. Loch-

kov, fl.

26. id. . . vu par le côté; grand, nat.

27. id. . . ornements grossis.

IVerilsi nmoena Barr. il/. S. .... F
(Description dans le tome III.)

Ce jeune spécimen semble devoir être placé dans la

proximité de la forme figurée sur la PI. 53, fig. 17— 18,

et identifiée par Darrande avec Sigarctus furcatus

Gfs. Ces noms génériques restent provisoires, jusqu'au

moment où il nous sera possible d'étudier et de

comparer les originau.v de Goldfuss.

28. Spécimen testacé, vu par la face inférieure. Grand,

nat. Konëprusy, f2.

29. id. . . vu par le haut.

30. id. . . vue dorsale, grossie.

31. id. . . vu par le haut; grossi.

32. id. . . ornements grossis.

StroplioNlyliiH (Pracnatiea)
greffltriu» Barr. sp. car. proacva Barr. F

(Voir PI. 5C; comparer aussi PI. 55, 18.'i— 190.)

33. Spécimen adulte, testacé. Grand, nat. Lochkov, f 1.

Hei"4*yiiella turgescens Barr. sp. . F
(Voir PI. 123.)

34. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

LochJcov, fl.

35. /(/. . . vu par le haut.

Ileroyiiella sp G
(Voir PI. 48 et 121.)

36. Spécimen usé par le frottement , indéterminable

spécifiquement. Vu par le haut. Grand, nat. Dessin

embelli. Branîl\ gl.

37. id. . . vue latérale.
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PI. 106. EXPLICATION DES FIGURES.

18.

19.

20.

21.

Mg. Etago

Porcollia? Rolelloinplinliis? . . E

1. Moule interne, montiant des toiiis initiaux indistincts

et comprimés. Grand, nat. VyiJcoêilka, e2.

2. ?V/. . . vue latérale.

3. id. . vu d'en bas.

l. kl. . . grossissement de la surface, pour montrer

rornementation squammeuse.

SIanrospirsi verinieutosa Barr. sp. U
(Voir p. 305, PI. 63, fig. 1— ô, et %. 229

dans le texte.)

5. Spécimeu vu parle côté; grand, nat. Lodénicf, d4.

6. id. . . vu par le bas.

7. ni. . . vue latérale, faiblement grossie. (Comparer

lig. 229 dans le texte.)

StraparolliiN? (nuser Barr. sj)) ... G
'Voir PI. 1(13.)

8. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Bramîc, gl.

9. id. . . vu par le baut.

10. id. . . vu par la face inférieure. 04.

fStreploirochus ruf/ulostis Barr. sp. E 25.

(Voir p. 228, et fi,;,'. 211 dans le texte.) 26

11. Spécimen aj'ant conservé une partie de son test; 27.

vue latérale; grand, nat. Kuchclhad, e2.

12. id. . . vu par la face inférieure.

13. id. . . ornements grossis. 29.

14. Autre spécimen, moule interne. Vue latérale
;
grand,

nat. LocMov, e2. 30.

15. id. . . surface grossie, couverte de fossettes, qui

proviennent probablement de spongiaires parasites.

Holopea s^* F „.

(Voir p. 322.)

H). Moule interne, entièrement indéterminable. Grand. I 32.

nat. (Complété.) Konëprusy, f2.
i 33.

17. id. . . surface? grossie. Ce que montre cette figure

ne s'aperçoit pas sur l'original. I

llaci'ocliiliua evoluln Barr. sp. . . Y
(Voir p. S.'iG, PI. 63, fig. 26—27.)

Spécimen testacé , adulte. Grand, nat. Konë-
prusi/, f2.

id. . . ornements grossis.

Streplotroplinsi Niereurius Barr. sp. E
(Voir p. 239.)

Spécimen vu par le côté; grand, nat. Butovicc, cl.

/(/. . . oi'nements grossis.

llolopel!a? D
Moule interne, indéterminable. Grand, nat. Lejs-

Jcov, d 5.

Autre moule interne. Grand, nat. Même local.

€i*a!i«pedo!Hfoina (Plocoiieina)
protetitlen» Barr. sp F
(Voir p. 220, PI. 59, fig. 28—30, et fig. 201

dans le texte.)

Spécimen testacé, de taille moyenne; vue latérale.

Grand, nat. Konëprusij, f2.

/(/. . . ornements grossis.

Spécimen adulte
;
grand, nat. Même local.

id. . . ornements grossis.

Spécimen de grande taille; grand, nat. Même
local.

Fragment d'un jeune spécimen pourvu de son test.

Grand, nat. Même local.

id. . . ornements grossis.

IIorolos:iniii JKokeni Berner . . . . E
(Voir p. 293. fig. 224 dans le texte.)

Spécimen pourvu d'une partie de son test. Vue laté-

rale. Grand, nat. Hinter-Kopanina., e2.

«V?. . . vu par le baut.

id. . . vu par la face inférieure.
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PI. 107.
EXPLICATION DES FIGURES.

Polytropîs*) Aelaeon Ban. -^p.

(Voir p. 174.)

1. Spécimen pourvu d'une partie de son test. Grand,

nat. Tachlovice, e2.

2. ici. . . ornements grossis.

Polylropis sp. (seleda Barr. sp. M. S.) . E
(Voir p. 183 et 270.)

3. Spécimen vu par le haut; grand, nat. Koné-

prusy, f 2.

4. id. . . vue latérale.

5. i(L ornements faiblement grossis.

Pleiironotiis geniiplnnus Barr. sp. E
(Voir p. 134, et fig. 187 dans le texte.)

6. Spécimen vu par la face inférieure
;

grand, nat.

Lodénice, e2. (Le cours des ornements n'est pas

dessiné très exactement.)

7. id. . . vue latérale.

Etage
I

Yig.

. E

PolylropJs' IVaticopsis?
(Voir p. 280.)

E

Moule interne, indéterminable. Vue latérale; grand,

nat. Tnibsko., e2. On ne saurait dire à quell"

famille ce spécimen appartient. Barrande lui avait

d'abord donné le nom de Euomphalus; plus tard,

il l'associa à la soi-disant espèce Natica aiitiqua.

(Comparer PI. 54, fig. 31—33.)

id. . . vu par le haut. Le dessin est embelli, mais

les traces de la striation transverse se voient dis-

tinctement.

*) Sur la p. 165, nous avons fait observer que Miss Do-

naU avait tenté, eu 1905, d'introduire le nom de Pûhjtropina

en remplacement du nom Polytropis, déjà employé par Saud-

berger, et, en même temps, nous avons exposé les motifs qui

nous font tenir à cette ancienne dénomination connue et intro-

duite partout. Pendant que les explications des planches étaient

sous presse, nous avons reçu le travail de Clarke et Buedemann
(Guelph Faunci, etc. N. York State Muséum Meinoir 5, 1903,

p. 60j, dans lequel le nom nouveau Pohumita remplace Poly-

tropis.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

Polytropis sp E
(Voir p. 271.)

Moule interne, vu par la face inférieure. Grand.

nat. Tachlovice., e2.

id. . . vue latérale.

id. . . vu par le haut.

id. . . ornements grossis. Figure idéalisée. Le test

n'est conservé que sur un petit fragment situé près

de la bouche.

Spirina syinelricn Barr. sp E
(Description dans le tome III.)

Figure complétée; grand, nat. Slivenec, e2.

§lpirina tuhicitia Barr. sp E
(Voir PI. 51—53.)

Spécimen adulte, vu par le côté. Grand, nat. Biito-

vice, el.

Tiiliina hyslrijc Barr E
(Voir PI. 83, 84 ; description dans le tome III.)

Spécimen vu par le côté; grand, nat.

prusy, f2.

id. . . vue dorsale.

Koné-

Porcellia procern Barr E
(Description dans le tome III.)

Spécimen vu par la face inférieure. Grand, nat.

Dloiihà Hora, e2.

id. . . vue dorsale, montrant la fente.

id. . . vu par le haut.

Ces 3 ligures sont embellies. La sculpture en spi-

rale, fig. 20, n'est visible qu'en un seul endroit,

encore n'est- elle pas distincte.
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EXPLICATION DES FIGURES. K 108.

I. maficopsisi? E
(Voir p. 2S'J.)

Fi g.

1. Spécimen conservant une partie de son test, vu par

le côté. Figure embellie. Nous ne pouvons déter-

miner le genre avec certitude. Tobolka, e2.

2. id. . . ornements grossis.

II. ^'aticellsi giinvig Barr. sjj E
(Description dans le tome III.)

1. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Dloulid

Uora, e 2.

2. id. vu par le haut.

3. id. . . ornements grossis.

III. jHouIcm inlerneM, iiidéterniina-
bles D

1. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Chrustc-

nice, d 4.

2. Autre spécimen ; vue latérale ; grand, nat. Mnnc
loral.

3. id. . . ornements grossis.

4. id. . . vu par le haut. Figure embellie. Les orne-

ments sont invisibles sur l'original.

Nous ne pouvons indiquer avec certitude à quelle

famille ces moules internes appartiennent. Barrande,

dans ses notes manuscrites, les désignait sons le nom

de Natica impressa.

il^te Etage

IV. Polylropis? peclintMln Barr. sp. . . D
(= Turbo Eiidijnuuon — Turbo pectinatus Barr.

M. S.)

(Voir p. 26.Ô; PI. 69, fig. 48—ôO; PI. '.)6, iig. 28.)
Fil.-.

1. L'original fait défaut dans la Coll. Barrande. Jino-

canij, tl4.

2. Spécimen aplati par la compression ; grand, nat. La

figure est embellie. On ne voit distinctement que

les ornements en spirale.

3. Moulage en cire pris sur une empreinte négative. On

voit très distinctement les ornements transverses et

en spirale. Grand, nat.

4. id. . . ornements grossis.

5. id. . . ornements pris sur un autre endroit de l'em-

preinte négative (sur un tour plus Agé).

6. Ornements pris sur un autre fragment et dessinés

d'après l'empreinte positive.

7. Ornements pris sur l'empreinte d'un autre fragment.

V. Frsiffiiienl iiidélei'ininable, dont nous

ne pouvons désigner la famille {CyclonemaY

Polijtropis? Holopea? XaiiceUa?). Il est peut-

être identique avec la forme qui précède.

Barrande le désigne sous le nom de Turbo déso-

la tus M. S.

1, 3, 4. Trois vues différentes. Chruslêriice, <14.

2. id. . . ornements grossis.



PI. 108. (suite'
EXPLICATION DES FIGURES.

VI. Macliroriiiliiia? Fiislspira? ... F
(Voir p. 369.^

fie

1—2. Moule interne, ilont la bouche est; mal conservée.

Deux vues latérales. Koncprusi/. f'i.

Si ce spécimen appartient à Fusispira, il doit

être place dans le voisinage de Fusispira lougior

Barr. sp. (voir p. 37G; D. 61, tig. 43—46.)

VIL Hiiircliisoiiia (Goiiiospira) (praecox

lîarr. sp. M. S.) D
(Voir p. 13'J.)

1. Spécimen comprimé. Grand, nat. Dessin idéalisé.

Kbni(jshof\ d 5.

2. id. . . ornements. Ou ne les reconnaît pas sur

l'original.

VIII. Coiiolroclms sp E
(Voir p. 270. Comparer p. 237, PI. (i4, fig. 1—2.)

Moule interne, engagé dans la roche, conservant nu

petit fragment de test, sur lequel ou ne distingue

pas d'ornements. Vue latérale
;
grand, nat. Buho-

vice, e2.

IX. PolyiropiB sp E
(Voir p. 270.)

1. Moule interne, montrant des traces d'ornements en

spirale. Vue latérale. Grand, nat. Tobolka, e2.

2. id. . . vu par le haut.

3. id. . . surface grossie.

X. Ilaplowpira mêtffnrig Barr. sp. . . . G
(Voir p. 301, fig. 226 dans le texte.)

1. Spécimen testacé, vu par le côté, (irand. nat.

Hluhocepy, g 3.

2. id. . . même vue, grossie 4 fois.

3. id. . . vu par la face inférieure. (Dessin inexact.

Voir la fig. 22G du texte.)

4. id. . . ornements grossis.

XI. Plaiycera.«i? lioxoiieiiia? E

1—2. Moule interne, conservant un fragment du test.

Deux vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e2.

Le test porte des traces du cours ininterrompu des

ornements transverses, ainsi (lu'un sinus profond,

situé sur l'arête supérieure des tours. Cette parti-

cularité se présente chez quelques Platyceras et

même chez Lo.ionema, mais la troncature anguleuse

et oblique, insuffisamment reproduite sur les figures,

ne se rencontre pas ordinairement chez les représen-

tants de Loxonema.

3. id. . . ornements grossis. Sur l'original, les stries

transverses sont loin d'être aussi distinctes. Elles

sont squammeuses, et ondulent sur la partie supérieure

des tours, ce qui plaide en faveur de l'association

de ce spécimen nu genre Vlatyccras.

XII. Loxonema ( Slyloiieiiia) lihens
Barr. sp. . . E

(Voir p. 342, tig. 249 dans le texte.)
Fis-

1. Spécimen testacé, montrant la décollation de l'apex.

Vue latérale. Dvorcc, c 1

.

2. /(/. . . ornements grossis.

3. /(/. . . vu par le haut, montrant la surface de la

partie détachée.

XIII. llurcliisoilia flloriuoloiua?)
(hullata Barr. sp. M. S.) E

(Voir p. 139.)

1. Moule interne, possédant un dernier tour de très

grande taille. Grand, nat. Tobolka, e2.

2. id. . . grossi, montrant la trace de la bande.

3. Autre moule interne, sans trace visible de bande.

Grand, nat. Même local. Ce spécimen pourrait

bien appartenir à une autre espèce.

4. id. . . grossi.

XIV. EiOXoncma (inclytimi Barr. M. S.) . . G
(Voir p. 369.)

1. Spécimen testacé, vu par le côté. Hluhocepy, g 3.

2. id. . . grossi.

3. id. . . ornements grossis.

XV. Pieiirotoinaria ( Euryxoiie) stih-

ler/itfi Barr. sp G
(= Poreellia snhterfisa Barr. M. S.)

(Description dans le tome III.)

1. Spécimen testacé, vu par le haut. Grand, nat.

Hlnhocepy, g 3.

2. id. . . grossi 4 fois.

3. id. . . vue latérale, grossi.

4. id. . . vu par la face inférieure, grossie.

5. /(/. . . ornements fortement grossis.

(Voir dans le supplément du tome III, Vol. IV,

la figure dans le texte, destinée à rectifier le dessin

de cette planche, ainsi que sa nouvelle détermination

et description sous le nom de Pleurotomaria.
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PI. 109. EXPJ.ICATION DES FIGURES.

Case Etage

I. Eiineinu K,yetH Barr. sp £
(Voir p. 215; PI. 71, fig. 5—0.)

Fi?.

1. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat. To-

boUca, e'i.

2. id. . . grossi.

3. Spécimen tcstacé
;
grand, nat. 3I('me local.

4. /(/. . . grossi.

II. SfaiiroMpirn lottgior Barr. sp. . . . D
(Voir p. 306.)

1. Moule interne, vu par le côté. Grand, nat. Bnto-
vice, d 5.

2. id. . . grossi.

3. id. . . vu par la face inférieure, grossi.

4. Moulage en cire sur une empreinte négative, mon-
trant les ornements du test.

5. id. . . grossi. (Combiné d'après 2 empreintes.)

6. id. . . vu de la hase, grossi.

III. Euoiiiplialoplei'us («%erBarr. 5^).?; . E
(Voir p. 15 et 163.)

1. Spécimen incomplet, comprimé, conservant son test.

Grand, nat. JllouJià Hora, e 2.

2. /(/. . . grossi.

IV. Pleiiroloiiiariu (Beiuhexia?)
oriens Berner D

(Voir p. 51.)

1. Spécimen testacé. Vue latérale. Grand, nat. Lodc-
nice, d4.

2. /(/. . . grossi.

3. Autre spécimen
;
grand, nat. Même local.

4. id. . . grossi.

5. id. . . ornements grossis.

\. Cras|>edo!«loiiia (Plocoucma)
hohemicnin Barr. sp F

(Voir p. 227; PI. 80, fig. 20—22.)

1. Dernier tour, conservant son test. Vue latérale.

Grand, nat. Koncprusu, f2.

2. id. . . vu par le liant.

3. id. . . ornements grossis.

VI. Plalyccras sp F

1—2. Moule interne, indéterminable. Grand, nat. Deux
vues différentes. Konëprusy.^ f 2.

3. id. . . coupe transverse, optique, prise dans le voisi-

nage de la bouche.

VII. Pleiiroloiiiaria (Eiii'yzone)
tIefortnntfM Pern E

(Voir p. 39.)
Fig.

1. Spécimen testacé , vu par le côté. Grand, nat.

Biibovice, e 2.

2. id. . . môme vue, grossie.

3. id. . . vu par la face inférieure.

4. id. . . ornements grossis. (Dessin pas tout à fait

exact.)

VIII. Pleuroloiusiria (Eiiryz<»iic)

nutumuliiriu Barr. sp .G
(Voir p. 39, et fig. 136 dans le texte.)

1. Spécimen conservant une partie de son test. Vu
par le haut. Grand, nat. Hluhocepy., g 3.

2. id. . . grossi.

3. id. . . vue latérale, grossie.

4. id. . . ornements grossis.

IX. Porcellia ejrimitë Barr F
(Description dans le tome III.)

1. Spécimen testacé, vu par le côté. Grand, nat.

Konëprusy., f2.

2. id. . . vu par le haut. (Figure combinée d'après

deux spécimens.)

3. Autre spécimen, complété. Grand, nat. Mcme
local.

4. id. . . vue latérale.

5. id. . . ornements grossis, pris sur le côté dorsal du

dernier tour.

6. id. . . ornements grossis, pris sur la partie supérieure

du dernier tour.

X. PI(>urolouiaria (Lopliospira) sp. D
(Voir p. 82.)

1. Moule interne, portant des traces de la bande et

des plis transverses. Bntovice, d4.

2. id. . . grossi.

3. Moulage de l'empreinte négative, montrant l'orne-

mentation. Grossi. (Figure combinée d'après 2 em-

preintes différentes.)

XI. Pleuroloiuaria ( Beinliexla)
rtirissiinti lîarr. .^7> G

(Voir p. 49.)

1. Spécimen conservant une partie de son test. Vue

latérale. Grand, nat. Hlubocc2}>/, g 3.

2. Autre spécimen; grand, nat. 3I('me local.

3. id. . . vue latérale, grossie. Figure complétée ii l'aide

des 2 spécimens précédents.

4. id. . . vue de la base, grossie.

r». id. . . ornements fortement grossis.
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PI. 110. EXPLICATION DES FIGURES.

Plciii'ofomarisi (Pliancrolreiuu)
lahrotn Hall xp F

(Voir p. 4. Comparer PI. 68, 6L), 96.)

1— 2. Spécimen testacé, de taille moyenne, montrant

des ornements très bien conservés. Deux vues laté-

rales. Grand, nat. Konéjirusi/^ f2.

3. Spécimen incomplet, de taille assez grande, testacé.

Grand, nat. Même local.

4. Moule interne d'un individu adulte, conservant un

petit fragment de test et un filet indiquant la trace

de la bande. Grand nat. Même local.

Zygfopleursi Alittae Perner G
(Voir p. 352, fig. 256 dans le texte.)

5. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Dvorce, gl.

6. id. . ornements grossis.

Lo.voneiiia (Slyloneiiia) mode-
sluni Barr. sp G

(Voir p. 345.)

7. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Uravik, gl.

8. id. . . vu par la face inférieure.

9. id. . . ornements grossis.

Tromnnoiiis inaignis Barr F
(Voir tome I", fig. 86, p. 120.)

10. Spécimen presque adulte, vu par le côté. Le dernier

tour commence à s'évaser en forme de trompette.

Grand, nat. Konéprusy, f2.

11. id. . . vue dorsale. Dessin inexact. Le dernier tour

est, en réalité, plus large en haut. Le test étant

rongé en grande partie, on ne reconnaît pas sûre-

ment le caractère des ornements.

12. id. . . ornements, grossis environ 4 fois. (Les ori-

fices sont allongés. Voir la fig. 86 b dans le texte.)

Treiiianotiiii iticipiens Barr

(Voir p. 111), Tome 1".)

Etage

. E

13. Spécimen vu par le dos. Il est engagé dans le tuff

diabasique. Le test a été, en grande partie, res-

tauré par le dessinateur. Les ornements se recon-

naissent à peine sur l'original. (Cette observation

s'applique aussi au.K fig. 14— 15.) Grand, nat.

Butovice, el.

14. id. . . vue latérale.

15. id. . . vu par la face antérieure.

Trcinanof US polygonus Barr. ... F
(Voir p. 110, tome I"; comparer les PI. 83, 84,

et les fig. 78— 79 dans le texte.)

16. Spécimen adulte; vue latérale. La partie du dernier

tour qui fait suite au coude est courbée en forme
de toit. L'ombilic est restauré en grande partie.

Grand, nat. Konëprusy, f2.

17. id. . . vue dorsale.

18. Fragment du dernier tour d'un autre spécimen. Grand,

nat. Le bord du péristome est partiellement con-

servé et montre une ornementation squammeuse.
Même local. (Voir les fig. 79 e (Z, p. 112 du
tome P^)

jtclisiiia fugitiva Barr. sp G
(Voir p. .372.)

19. Spécimen vu par le côté. Grand, nat. Branik, gl.

20. id. . . grossi 4 fois.
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PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

Lioxoneiua (Siylonoiiin) oppo-
fiilunt Barr. sp E

(Voir p. 336.)

1. Moule iuterne, montrant des traces d'ornements. Vue

latérale. L'extrémité du premier tour visible est

arrondie par suite de la décollation des tours ini-

tiaux. Grand, nat. Lochkov, e2.

2. /(/. . . vu par la base. Grand, nat.

3. hl. . . autre vue latérale. Grand, nat.

4. id. . vu par le haut.

Pleiil'ololuiti'i» (l'iiiiiieroireiua)

gymns Peni E
(Voir p. 8.)

5. Spécimen incomplet et endommagé, montrant les

ornements et la bande. Vue latérale, complétée.

Kozcl, e2.

6. id. . . bande et ornements, faililement grossis.

Pleiirotoiiiiti'isi (l'iciiroriiiiii?)

fautiiln Barr. sp F
(Voir p. 82.)

7. Spécimen incomplet, vu par le côté.

Konéprusy, f2.

8. id. . . ornements faiblement grossis.

10.

11.

12.

13.

14

Grand, nat.

PIcuroloiiiaria (^Eiiryzone ) co-

luber Barr. sp F

C= Straparollus s. Eiiomphaliis coluher Barr.

M. S.)

(Voir p. 148. Comparer PI. 74, 76,''') et fig. 185

dans le texte.)

Jeune spécimen, incomplet, vu par le haut. Les

ornements et la bande ne sont conservés que sur un

petit fragment. Konëprusji, f 2.

Autre spécimen, adulte, vu par le haut. Grand, nat.

Mrme local.

id. . . bande et ornements, pris sur le fragment du

test, grossis environ 2 fois.

id. . . vue latérale. Grand, nat.

id. . . vu par la face inférieure. Grand, nat.

Autre spécimen, testacé, conservant ses premiers

tours. Vu par la face inférieure. Grand, nat. Même
local.

*) Sur ces planches, qui se trouvent dans le tome I^r,

Vol. IV, cette forme est désignée, par erreur, sous le nom de

Strapiirollus.

Pleiiroloiiiai'ia (Coronilla) sp. . E
(Voir p. 8'J.)

15. Deux spécimens engagés à côté l'un de l'autre dans

la roche. Grand, nat. Vi/sJiocilka, e2.

16. Autre spécimen, partie basale. Même local.

Miir«*lilionia (Horiiioionia) co-
lutnna Barr. sp E

(Voir p. 120, lig. 172 dans le texte.)

17. Moule interne, conservant des fragments du test, sur

lequel on distingue les ornements. Grand, nat.

Lochkov, e2.

18. id. . . vil par la face inférieure.

S»leiioloi>on pollens Barr. sp F
(Voir p. S4; VI 76, 113, 95, 96, et tîg. 154—155

dans le texte.)

19. Spécinien adulte, conservant une partie de son test,

vu par le haut. Grand, nat. Konëprusy., Î1.

20. id. . . bande et ornements, pris sur le test du côté

supérieur, faiblement grossis.

21. id. . . vu par la face inférieure. Grand, nat.

22. id. . . vue latérale. Grand, nat.

23. id. . . ornements de la face inférieure, faiblement

grossis.

Murcliisonia ( Catoxone) sp. . . . E
(Voir p. 139.)

24. Moule interne; vue latérale. Grand, nat. Dvorce, e2.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 112.

I. Pleuroloiuaria (l'Iianeroifciua}
Ejloydii Sow E

(— Pleurotom. iufortimata Barr. M. S.)

(Voir p. 7.)
Fi?-

1— 2. Deux vues latérales du même spécimen. Grand,

nat. Vyskocilha, e2.

3. id. . . TU par la face inférieure. Grand, nat.

4 id. . . ornements pris tout près de la périphérie.

La bande, qui est détachée, a laissé un large bour-

relet sur le moule interne.

IL Pleiiroloniaria (liOpliospira) sp. D
(Voir p. 81, PI. 97, fig. ly— 16.)

1. Moule interae, conservant la bouche. Vue latérale.

Grand, nat. Lodënice, d4.

2. id. . . vu par la face inférieure.

3. id. . . vue latérale, grossie, montrant la profonde

échancrure du labre externe.

III.

Fij.

1.

O

3.

IV

v.

llyNtricoceras spitiosutn Jahu . . £
(Voir p. 249, PI. 79, %. -10—43.)

Spécimen vu par le haut. Grand, nat. Zlichov, e2.

/d. . . vue latérale. (Dessin idéalisé.)

id. . . ornements du test et épine saillante, grossis.

l§>silpin$^osloiiia plicosum Barr. sp. Ë
(Comparer la tig. 71 de notre texte, p. 102,

tome P'.)

Péristome avant la préparation. Grand, nat. Buho-
rice, e2.

Pleiirofoiiiaria ( Moiirlonia )

egetts Barr. .S7) I)

(Voir p. 5.5.)

Spécimen vu par le côté ;
grand, nat. Ihitovlce, do.

Id. . . vu par la face inférieure.

'd. . . vue latérale, grossie.

/'(/.
. . ornements grossis.



PI. Il: (suite)
EXPLICATION DES FIGUKES.

VI. g»Iiiiiile« hilohalu» Sow., var. infau-

sfiis lîarr D
(Voir 11. .59, tome 1", et fig. 27 dans le texte.)

Fig.

1. Spécimen vu par le côté; grand, iiat. LcjsJcoi\ d5.

2. ici. . . vu par la face antérieure.

3. id. . . ornements pris sur le dos, grossis. Cette

figure n'est pas tout ii fait exacte. (Comparer notre

fig. 27 dans le texte, exécutée après préparation des

spécimens.")

4. Autre spécimen, vu par le côté. Grand, nat. Même
local.

5. id. . . vue dorsale.

VII. Schizocrania D

1— 4. Rracbiopode de la famille des Treniaiidae Schu-

chert, et très probablement du genre Schizocrania

Hall & Whitfield, (voir Hall, Pal. of N. York,

Vol. Vin, 1, p. 112, PI. IV G, fig. 21—25.)
Drahov, d2. Sur la figure, on a omis d'indiquer

les impressions musculaires caractéristiques, quoi-

qu'elles soient visibles sur l'original.

Barrande avait commis l'erreur d'identifier cette

forme avec les 2 exemplaires suivants, fig. 5, 7,

qu'il désignait sous le nom de Capulus incola Barr.

M. S. (Nous ferons, dans le supplément au tome III,

la description des formes qui n'appartiennent pas aux

Gastéropodes et qui sont figurées dans le Vol. IV.)

Monoliolina? D
(Voir la description dans le suppl' Tome III.)

5— 6. Ce spécimen que Barrande considérait comme
un Gastéropode, avait été désigné sous le nom de

Capulus incola et identifié, par erreur, avec la

forme des Patellidac. que nous avons décrite sous

le nom de Pti/chopeltis incola Barr. sp. (voir PI. 13,

fiff. <S'

—

ITj.) Il est plus que probable que cette

forme appartient à la famille des Trematidae, genre

Monobolina Salter, dont l'horizon (bande d2) cor-

respond d'ailleurs avec celui de Llandeilo (voir

Hall, Pal. of N. York. Vol. VIII, 1, p. 83,

PI. IV K, fiff. 2— <3). Même local que le pré-

cédent.

Pseudocrania
Etage

. D

7—8. Ce spécimen avait également reçu de Barrande

le nom de Capulus incola M. S. Barrande le

croyait identique avec les Brachiopodes précédents

et, en même temps, avec le genre Ptycliopeltis de

la famille des Patellidnc, (voir PI. 43, fig. 5— 1.5).

Des formes très semblables, provenant du Silurien

inférieur de la Baltique, ont été décrites par Iluene

(Silurische Crauiaden der Ostseelànder , etc.

Verliandl. d. russ. miner. Gesell. Petersburg.

II S., Bd. 36, 1899, PI. IX (I f.) 3Iême
local.

(Voir la description détaillée de ces formes dans

le Supplément, au tome III, Vol. IV.)

VIII. Conniaria Frinchi Ban. sp. M S. D
(Voir la description détaillée dans le suppl' au

tome III, Vol. IV.)

1. Fragment complété, sur lequel on a dessiné les

ornements du test d'après le moulage sur l'empreinte

négative. Grand, nat. Drabov, d2.

2. Empreinte positive prise sur une empreinte négative.

Combinée d'après 3 spécimens. Grand, nat. Même
local.

3. id. . . fragment de la surface, grossi.

4. Autre spécimen ; extrémité apicale. Ornements re-

produits d'après le moulage en cire. Grand, nat.

Même local.

5. id. . . section transverse optique de la partie apicale.

6. id. . . vue apicale.

7. id. . . même vue, grossie.

8. Moule interne; partie apicale, montrant le sillon

médian. Grand, nat. Même local.

IX. Opercule» de l"Hgiuiiciilus . . . D
(La description détaillée se trouve dans le supplément,

tome III, Vol. IV.)

( Voir Barr. Vol. III, Ptéropodcs, PI. 10,

13, 15, 16, et 0. Novdk, Revision der bôhtnischen

Hi/olithen. Abhandl. d. k. bôhm. Ges. d. Wiss.,

VII. Fohje, 4. Bd, 1891.)

1. Vu par le haut; grand, nat. Osek, dly.

2. id. . . profil. Vue latérale.

3. id. . . vu d'en haut, grossi.

4. Autre (?) spécimen, vu d'en haut. Blême local.

5. id. . vue latérale.

6. /(/. . . vu par le côté antérieur.

7. Autre spécimen, vu par le côté antérieur.

8. id. . . même vue, grossie.



cl.Barrandc Svsl Silur. de Bohême Vol IV. PI. 112

r^^àH UÙillll'H

VI

IV

11

VIII

,v*V»f *

'-fix^^

i^Çiaj

'*-

IX

<^

7

^

A

llumberl lith. Imp. IiCmorcier et C"^ Paris







PI. 113.
EXPLICATION DES FIGURES.

liemarqiie. Les spécimens figurés sur cette

planche étaient réunis par Barrande sous le nom de

Serjnilites, mais sans désignation spécifique. Il est

douteux que tous appartiennent à ce genre. Quel-

ques uns d'entre eux pourraient bien être des repré-

sentants de genres de la proximité de Dcntalium

ou de différents genres des Vermetidae. Une étude

détaillée et comparative de ce groupe peu important

auprès de la faune des Gastéropodes serait un tra-

vail très long. Ne voulant pas retarder la publica-

tion de ce tome, nous nous contenterons d'indiquer

ici pour chaque spécimen l'horizon et la localité.

Plus tard, le lecteur pourra inscrire le nom qui sera

donné aux individus figurés dans le supplément au

tome III du Vol. IV.

t"ig- Etage

1—2 Sedlec, E—e2
:$

4-5 „

6

7—

8

Dlouhd Ilora, „

9-11
12—13
14

15 LejsJiov, D

—

d 5

16

—

17 Konlr/shof,

18—19
•>Q 22

23 Lejskov, „

24-25
26—27 Kon'njshof,

28—29 Lejskov,

30

31—34 Kônigshof,

35—37 Lejskov,

38 Lodënice, D—d4
39—40 TriiUn, D—d3
41

42—44 Osek, B—dly
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PI. 114.
EXPLICATION DES FIGURES.

4.

Sei'pulilcs (?) Verneuili Ban. M. S. G

1. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Hluhoccpi/, g 3.

2. id. . section transversc, optique. Grand, nat.

3. id. . . ornement.s du test, grossis.

id. . . fragment de la surface du moule interne,

rappelant les empreintes des vaisseaux. Grossi.

(Description dans le supplément au tome III du

Vol. IV.)

Teinnodisciisi ferrif/enn Peniei . . D
(Voir p. 78, fig. 54 dans le texte, tome I".)

Spécimen comprimé; vue dorsale
;
grand, nat. Lodc-

nicc, Ai. Figure très idéalisée.

G. id. . . vue latérale. Les ornements ne sont con-

servés que sur un petit fragment de test.

Citrinariopsis Boeinericnns Ban.

5.

sp.

(Voir p. 95, tome P'.)

7. Vue dorsale; grand, nat. LocliJcov, gl.

Platyceras Aegopug Barr. sjj. var.

platijsoma Barr. (?) E
(Voir PI. 164 et 171.)

8. Spécimen comprimé, conservant une partie de son

test, dont les ornements diffèrent de ceux de la sur-

face du moule interne, sur lequel sont empreintes

les traces de l'ornementation de la face inférieure

du test. En vue de cela, Barrande a nommé ce

spécimen Capidus bipellis, mais on ne saurait le

séparer de PI. Aesopus Barr. var. platysoma. Grand,

nat. Loclikov, el.

î). id. . . ornements grossis.

Conradella inopinnln Fer E
(Voir p. 158, fig. 111 dans le texte, tome I".)

10. Spécimen adulte, vu par le côté
;
grand, nat. Buto-

vicc, el.

11. id. . vue dorsale.

12. id. . . surface de la couche interne du test, grossie.

Plalycei'as Inlissimum, Barr. sp. . E
(Voir PI. 37.)

13. Spécimen vu par le dos. Grand, nat. Butovice,

el. (Nodules calcaires.)

14. id. . . vue latérale. Grand, nat.

Barrande avait désigné ce spécimen par un nom

nouveau. (Capidus suhplicosus M. S.) Toutefois

les PI. U», ?,?}, 37, 43, et d'autres contiennent des

formes semblables, dont on ne saurait distinguer

le spécimen en question. Nous sommes d'avis qu'il

s'accorde le mieux avec Pliityc. (Orthonychia) lati-

simum Barr. sp. (PI. 37, fig. 1—3), qui provient

de la même localité.

Fig. Ktage

Alui'cliisoiiia (Diplozoïie) retlux
Barr. sp G

(Voir p. 129.)

15. Spécimen conservant son test ; vue latérale. Grand.

nat. Branilc, gl.

16. id. . . même vue, grossie.

17. id. . . grossissement de la bande et des ornements.

Rapliisitoiiia (Lesuerella') pri-

aiuni Barr. sp D
(Voir p. 156; PI. 73,*) tig. 17—21; 45—48;
PI. 86, fig. 25—26, et fig. 188 dans le texte.)

18. Empreinte négative de la face supérieure, montrant

les ornements. Grand, nat. OseJc, dl.

BîTalve E
(Spécimen désigné par Barrande sous le nom de

Capidus pullus. Description dans le tome III de

ce volume.)

19.

20.

21-

côté dorsal. Grand, nat.Spécimen vu par

Bvorce, e2.

id. . . vu par la face inférieure.

Plalyceras ejccnvnlutn Barr. sp. (?) E
(Voir PL 199, fig. 15—18.)

-22. Deux vues différentes d'un spécimen, qui montre

nettement la striation longitudinale et les stries

d'accroissement écailleuses. Grand, nat. Loch-

Jcov, e2.

Pleurotoiiiaria (Coronllla) #if6-

robnsln Barr E
(Voir p. 14; PI. 69, 95 et 214.)

23. Moule interne, conservant des fragments du test.

Vue latérale. On distingue des traces de l'ornementa-

tion. Grand, nat. Bubovicr, e2.

24. id. . . bande et ornements, pris tout près de la

périphérie, grossis.

*) Sur cette planche, qui se trouve dans le tome I»
,

Vol. IV, quelques représentants de cette forme sont désignes

sous le nom de Ujihileta et Helicotoma ('0
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PI. 115.
EXPLICATION DES FIGURES.

SerpiilHcs (?) Vertieuili Ban. M. S. G

(Comparer Tl. 114, fig. 1—4- — Voir la Remarque

sur la PI. 113.)

1. Vuo latérale; gi-and. nat. Hluhocejn/, g 3.

2. id. . . section transverse, optique, prise près de l'e.K-

trémité supérieure.

3. id. . . section transverse, prise au milieu du spé-

cimen.

4. id. . . ornements de la surface, grossis.

5. Autre spécimen, vu par le côté. Grand, nat. Mime

local.

6. id. . . section transverse optique, prise dans le voisi-

nage de l'extrémité du spécimen.

7. id. . . même section, prise au milieu du spécimen.

8. id. . . ornements de la surface, grossis.

Coleoprion ? *) ohscurutn Barr. M. S. E

Spécimen vu par le côté; grand, nat. LoJénice, e2.

id. . . section transverse optique.

id. . . extrémité supérieure, grossie.

Deux autres spécim<-ns. Grand, nat. 3Iême local.

Il n'est pas sûr que ces deux individus appartiennent

à la même forme que le spécimen, fig. !t, ainsi que

Barrande le croyait.

id. . . grossis. On ne distingue pas d'ornements.

id. . . sections transverses optiques.

Coleoprion ? ) imbricnn» Ban .

31. S F

15. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Koné-

prusy^ f2.

16. id. . . section transverse.

17. id. . . surface grossie.

18. Autre spécimen; grand, nat. (Il appartient peut-

être à une autre espèce.) ilfr/He local.

19. id. . . section transverse.

20. /(/. . . surface grossie.

9.

10.

11.

12.

13.

14.

Colcopi'ioii?*) flejCHS Ban. M. S.

21. Vue latérale; grand, nat. Konëprusy, f2.

22. id. . . section transverse.

23. id. . . surface grossie.

. F

*) Nous ne saurions affirmer que les spécimens figurés

appartiennent au genre Coleoprion Sdbgr. des Ptéropodes. Nous

reproduisons ici la dénomination donnée par Barrande, en nous

réservant d'étudier dans le supplément au tome III toutes les

formes figurées ici, qui n'appartiennent i)a3 aux Gastéropodes.

Comparer Barrande Vol. III, Ptéropodes, ji. 108.

Bival've, de la proximité du genre Prae-

Ihna Barr. (Voir Barrande, Acéphales,

Vol. VI, PI. 91), ou Balila (ibid. PL 49, 50),

ou appartenant à un genre jusqu'ici inconnu

en Bohême F
(Désigné par Barrande sous le nom de Pilidium

(^z Hercynella) excentricum.)

24—27. Quatre vues différentes. Grand, nat. Loch-

Icov, fl.

(Voir la description détaillée dans le suppl\

tome III.)

Ilelitiintliocliiton »ecuntlus Barr.

ap F
(Description dans le tome III.)

28. Vu par le haut. Grand, nat. Koneprusy, f2.

29. id. . . vue latérale.

(Comparer également Chiton bohémiens Barr.

Vol. III, p. 175, PI. 16, fig. 19-28 b, bande e2.)
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PI. 116.
EXPLICATION DES FIGURES.

Plalyceras s^).

Etage

. E

1— 3. Moule interne, indéterminable, portant deux plis

transverses et des traces d'ornements. Trois vues

différentes. Gross-Kuchelbad, e2.

Barrande a désigné ce spécimen par un nom spéci-

fique nouveau (Capulvs unicinctus M. S.). Toute-

fois les plis transverses sont un cas exceptionnel qu'on

rencontre beaucoup chez diverses espèces.

Plalyceras Alcitioutt Barr. sj). . . . E
(Voir PI. 33, 38.)

4. Spécimen presque adulte. Grand, nat. Gross-

Kuchelbad, e2.

5—6. Autre spécimen, un peu plus jeune que le précé-

dent, conservant des fragments de test. Grand, nat.

Même local.

7. id. . . ornements grossis.

8—10. Jeune spécimen, testacé. Grand, nat. Même
local.

11. id. . . ornements grossis.

Plalyceras cotnptfinnltnn Barr. .sp.

var. fornwsa Barr. .syi E
(Voir PI. 12 et 37.)

12— 13. Spécimen conservant une partie du bord buccal.

Deux vues différentes. Gross-Kuchclbad, e 2.

Plalyceras ntignitt Barr. sji E
(Voir PL 25, 2(;, 103, 1(;8, 209, 239, 247.)

14. Spécimen adulte, conservant une partie de son test.

Grand, nat. Gross-Kuchclbad., e2.

15. id. . . ornements grossis.

Plalyceras Ae»opus lîarr. sp. . . . E
(Voir PI. 21, 21, 39, 159, 164, 171, 238, 247.)

16—17. Spécimen à spire élevée. Grand, nat. Gross-

Kuchelbad, «2.

18— 19. Autre spécimen, à spire moins haute. Grand.

nat. Même local.

Helciouopsis pmepogtern Barr. s}). F
(Voir p. 29, tome I", Vol. IV.)

20. Spécimen vu par le haut. Grand, nat. Konë-

prusy, f2. (Calcaire rouge brun.)

21. id. . . vue latérale.
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PI. 117.
EXPLICATION DES FIGURES.

Kig. F.lage

Sccnella? tnrtlissinia Barr. sp. . . F
(Voir p. r.3, fig. 23 dans le texte, tome I".)

1. Spécimen incomplet, testacé, vu par le haut. Grand,

nat. Konëprusy, t'2.

2. id. . vue latérale.

3. id. ornements grossis. Dessin inexact; voir la

fig. 23 de notre texte.

Plîilycers»» atiffut» Barr. var. semi-

torsus lîarr. sp E
(Comparer PI. 25, 26, 103, IIG, 108, 209, 247.)

4. Spécimen conservant une partie du test. Vue laté-

rale. Grand, nat. Gross-Kuclielbad, e2.

5. id. . . ornements grossis.

Plalyceras oedematostitn Barr. sp. E
(Voir PI. 12, 22—24, 40, 119, 136, 158, 159,

165—170.)

6. Spécimen testacé, vu par le ' côté. Grand, nat.

Lochkov, e2.

7. id. . . ornements grossis.

Fig. l'Aigu

ISpiriiisi squitmtntitft Barr. sj). . . . E
(Ucscription, tome III.)

8. Spécimen vu par le côté dorsal
;
grand, nat. Lodé-

n/ce, e2.

9. -/(/. . . vue latérale.

10. 'd. . . ornements grossis.

Plalyceras ptirtitum Barr. sjh . . E

11—13- Trois vues du même spécimen. Grand, nat.

Gross-Kuchelbad, e 2.

14. id. . . ornements grossis.

Plalyceras conceniricnin r>arr. sj). E
(Voir PI. 28 et 30.)

15— 17. Trois vues différentes. Grand, nat.

Kuchelbad, e2.

18. id. . . ornements grossis.

Gross-

Slroplioslyliis (— Praenatica Barr. M. S.)

gregarius Barr. sp F
(Voir PI. 28, 55, 185—190.)

19—20. Spécimen de très grande taille, conservant une

partie de son test. Grand, nat. Konëprusij, f2.

21. id. . . ornements grossis.
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IIS. EXPLICATION DES FIGURES.

Hcrcyiiella nctunintum Barr. sp. . F
(Voir PI. 12.1.)

Variété portant un pli tourné vers la droite.

Spécimen de très grande taille, vu par le haut.

Son bord supérieur, qui est restauré sur la figure,

n'est pas exactement dessiné. D'après le cours des

ornements concentriques, on peut conclure qu'il était

beaucoup plus recourbé vers l'extérieur, et que l'apex

n'occupait pas une position aussi marginale que

l'iniliquo la figure. Il ressemblait plutôt à celui que

montre la fig. 16, PI. 47, ou encore la fig. 7,

PI. 12:î. Le bord latéral, à droite, ne descend pas

non plus tout à fait verticalement, mais il est un

peu plus incliné et courbé vers la gauclie, toutefois

un peu moins que chez Hercynella nobilis, espèce

la plus apparentée avec Hercyn. acuminans. Grand,

nat. Kosof, fl.

ici. . . vue latérale.

Hercyn ellîi sp. (ruderalis Barr. sj).) G

3. Spécimen incomplet, ne conservant qu'un fragment

du t'^st. Grand, nat. Tetin, gl.
(Cette forme diffère des espèces qui apparaissent

dans la même bande. — Comparer les PI. 119,

fig. 21; PI.* 121, fig. 11— 14; PI. 122, fig. 3.)

Bivsilve, de la proximité du genre Isocardia

(s. 1.) E
(Voir PI. 4, fig. 34— -iS.)

5. Spécimen vu par le côté; grand, nat. Konëprusy., f2.

6. id. . . vue dorsale.

7. id. . . ornements grossis.

S. Autre spécimen. Vue latérale. Grand, nat. Même
local.

Remarque. Barrande avait donné à ces spéci-

mens le nom de Capulus pupa. Il est certain que
nous n'avons sous les yeux ni Capulides ni même de

Gastéropodes. Comparer Isocardia gratiosa Barr.

Vol. VI, Acfphalés, PI. 254, case I, ftg. 1— 4.

Voir la description dans le supplément, tome III.

f"'g. Etage

Plalyceras Caêtor Barr. sp.? . . . . E
(Voir PI. 3(i, fig. !)— 12.)

11— 13. Jeune spécimen, testacé. Trois vues différentes.

Grand, nat. Gross-Kiichelbad, e2.

14. id. . . ornements grossis.

19-

24.

Plalycera» itmnergum Barr. sp.'

(Voir PI. 2S, 29, 32, 220.)

E

Vu15. Moule interne, montrant des traces d'ornements,

par le haut. Grand, nat. Karlstein, e2.

10. /(/. . . vu par la face inférieure.

17. Spécimen semblable, montrant distinctement le tour

initial. Vu par le haut. Grand, nat. Même local.

18. id. . . vu par le côté dorsal.

€/rwispeilomtomu fuffitivitetti Barr. s;;. E
(Voir p. 223.)

Grand, nat. GrossKu-20. Deux vues latérales.

chelbad, e2.

21. id. . . vue latérale, grossie.

22. Autre spécimen, vu par la face inférieure. Grand,

nat. Même local.

23. id. . . même vue, grossie.

id. . . ornements grossis. Les points de teinte sombre,

irrégulièrement disséminés, sont des fossettes dues

à la présence de parasites, probablement à des

éponges perforantes.
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PI. 119.
EXPLICATION DES FIGURES.

l*lioli(lop!i 5^; ! . . E
(Voir PI. 5, fig. 9— 11 {niale); description,

tome m, Vol. IV.)

1. Spécimen vu par le côté dorsal. Grand, nat. Dlouhd

Horn^ c2.

1 a. kl. . . même vue, grossie.

2. Id. . . vue latérale; grand, nat.

(Cet exemplaire ayant été mal dessiné sur la PI. 5,

Barrande l'avait figuré encore une fois sur cette

planche.)

Plstt>ccras petllintutn Barr. sjj. . . E
(Voir PI. 19, fig. 7— I(i.)

3. Jeune spécimen vu par le dos
;
grand, nat. Vijslco-

cilka, e 2.

4. Id. . . vue latérale.

5. Spécimen plus âgé, vu par le dos
;
grand, nat. 3îrme

local.

6. ni. . . vue latérale ;
grand, nat.

7. id. . . vu par la face inférieure.

flrtlioiiyclii» pseutlocomu Barr. sp. F
(Voir PI. 28, 181.)

8. Très jeune spécimen, vu par le côté. Grand, nat.

Konéprusy f2.

9. id. . . vu par le côté dorsal.

10. Spécimen de taille moyenne ; moule interne, montrant

des traces d'ornements. Vue latérale. Grand, nat.

Même local.

11. id. . . vue dorsale.

12. Autre moule interne, vu par le côté. Grand, nat.

Même local.

13. id. . vu par le dos.

PlatyceraN oetlemntosutn Barr. sp. E
(Comparer PI. 12, 22—24, 27, 40, 117, 136, 158,

159, 165—170.)

11— 15. Spécimen adulte, testacé. Deux vues différentes.

Grand, nat. Dvorcc, el.

16. id. . . ornements grossis.

Pleurotoinaria (Coronilla) co-

gnntn Barr. sp E
(Voir p. 15; PI. 68, fig. 25—27; PI. 6!J, fig. 7—9.)

17. Spécimen testacé, de taille moyenne. Vue latérale.

Grand, nat. Bubovice, e2.

18. id. . . ornements de la périphérie, près de la bande,

grossis.

I.<yto!ipira sp E
(Voir p. 163.)

19. Moule interne, portant des fossettes, qui proviennent

de corpuscules étrangers. Vue latérale. Grand, nat.

Kosor, e2.

20. id. . . vu par le côté dorsal. Grand, nat.

llercynclla (cfr. ruderalis Barr. sp.)

(Comparer PI. 118, fig. 3—4.

G

21. Spécimen de grande taille, sur lequel est fixé une

colonie de Bryozoaires. Srbsko, gl.
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PI. 120. EXPLICATION DKS FIGURES.

8.

Gycloiropi» hifrotta Barr. sp. . . . E
(— Euompkalus bifrons Barr. M. S.)

(Voir p. 196, PI. 75 et 235.)

Spécimen conservant une partie de son test, vu par

le haut. Grand, nat. Dlouhd Hora, e2.

id. . . vue latérale. Grand, nat.

ùl. . ornements faiblement grossis.

Ilolopea Apollinis Barr. sp £

C= Capulus Apollinis Barr. M. S.)

(Voir p. 316.)

Spécimen adulte, testacé, vu par le haut. Grand.

nat. Vohrada, e2.

id. . vue latérale.

id. . ornements grossis.

Plalyceras sp F
(Voir les formes semblables provenant de l'étage

E—e2, PI. 19, 33, 37, 43 et autres.)

îloule interne, aplati par la compression. Il repré-

sente une forme basse et large. Vu par le haut.

Grand, nat. Koyiëprusy, VI.

id. . . vue latérale. Grand, nat.

Plîiiycera» repletutn Barr. sp. . . F

9—11. Spécimen, dont le test, bien conservé, montre

des traces de la teinte originaire. Trois vues diffé-

rentes. Grand, nat. Konëprtisy, f2.

12. id. . . ornements et traces de la couleur du test,

grossis.

Orllionycllia bohémien Peruer . . F
('= Capulus conoides, s. conoideus Barr. M. S.,

non Goldfuss, nec Hall, nec Barrois. Voir

notre observation sur la Pi. 7.)

(Comparer PI. 7, 9, 175, 182.)

Nous ajouterons ici que, en dehois de Goldfuss,

Hall et Barrois, F. de Castellane emploie, PI. 21,

fig. le d'un travail peu connu, intitulé: Essai sur
Je Sf/stcme silurien de VAmérique septentrionale,

1S43, le nom spécifique conicus pour désigner une

forme semblable de Capulides, ce qui complique

extrêmement la synonymie de ce groupe. Consulter

le tome III du Vol. IV.

13. Moule interne d'un jeune spécimen. Vue latérale.

Grand, nat. Koncprusy, 12.

14. Autre spécimen; grand, nat. Même local.

Ilercynella sp F
(Comparer PI. 48, fig. 12—13.)

15. Spécimen incomplet; grand, nat. Konëprusi/, 12.

16. id. . . section verticale, optique. Grand, nat.

Cycloneiiia (€yeloneiiiina) in-

frequens Barr. sp E
(Voir p. 212; PI. 214, tig. 12—17.)

17—18. Spécimen conservant une partie de son test.

Deux vues différentes. Grand, nat. Lodënice, e2.

19. id. . . ornements pris sur l'extrémité du dernier tour

et faiblement grossis.

PiycIio!«pIiaerncoM«lricl'« Barr. sp. E
(Voir p. 145—148 et fig. 103—104 dans le texte

du tome P'', et PI. 56, fig. 23—27.)

20. Spécimen de taille moyenne, dont le dernier tour est

fendu. Il porte quatre plis dans la région ombili-

cale. Grand, nat. Kuchelbad, e2.

21. Autre spécimen, adulte, à enroulement sénestre.

Grossi 2 fois. Même local. Dessin inexact.

Barrande considérait cette coquille comme symé-

trique, ainsi que l'indiquent les lignes ponctuées
;

mais, en réalité, elle est asymétriquement enroulée

(sénestre), et les plis de la région ombilicale ne sont

développés que sur un côté. C'est le plus grand

représentant que nous connaissions de ce genre. (Voir

aussi fig. 103— 104 dans le texte, p. 147 dans le

tome P'.)
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PI. 121. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Hercynella praecurtor Per. . . . E
(Description dans le tome III.)

1. Spécimen vu par le haut. Grand, nat. Dvorce, e2.
(Calcaire blanchâtre.)

2—3. id. . . deux vues latérales. Grand, nat.

4. id. . . ornements grossis.

(Barrande identifiait ce spécimen avec son Pili-

dion (— Hercynella) hohemicum.)

Hercynella hohemica Barr. sp. . . F
(Comparer PI. 39, 44, 45, 50.)

5. Spécimen testacé, de taille moyenne, vu par le haut.

Grand, nat. Lochkov, fl.

6—7. id. . . deux vues diflërentes. Grand, nat.

8. id. . . ornements grossis.

9. Autre spécimen, vu par le haut. Grand, nat. Loch-
kov, fl.

10. id. . . vue latérale.

Hercynella rigesceng Barr. sp. . . G
(Comparer PI. 48, fig. 14—15.)

11. Moule interne, vu par le haut. A côté, contour de

la section verticale. Grand, nat. Tetin^ gl.

12. id. . . vue latérale.

13. Autre moule interne, vu par le haut. Grand, nat.

A côté, contour de la section verticale. Même local.

14. id. . . vue latérale

Hercynella rtiMttns Barr. sp.

(Voir PI. 43, 48.)

f;tage

. F

15. Spécimen de taille moyenne ; apex subcentral. Vu
par le haut. Grand, nat. A côté, contour de la

section verticale. Loclikoi\ fl.

IG. id. . . vue latérale. Grand, nat.

17. Autre spécimen, dont l'apex est presque central. Vu
par le haut. Grand, nat. A côté, contour de la

section verticale. Même local.

id. . . vue latérale. Grand, nat.18

DGraniinysla ? cntilloides liarr. sp

(— Capulus catilloides Barr. M. S.)

(Voir PI. 43, fig. 24—30.)

19. Jeune spécimen, vu par le haut. Grand, nat. Dra-
hov, d2.

20. id. . . vue apicale.

21. Autre spécimen, vu par le haut. Grand, nat. Même
local.

22. id. . . vue latérale.
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PI. 122. EXPLICATION DES FIGURES.

itntliozoafre

Ktage

. E

1. Polypier, fixé sur le test d'un Orthocère. Karl-

stein, e 2.

Barrande désignait ce spécimen sous le nom de

Patella? dnbia M. S. Il avait également donné

le même nom au Polypier de la bande f2, figuré

sur la PL 48, fig. 7—8.

2. ici. . . grossi.

lercynellsi? longii liarr. sp G

;j. Moule interne, dont les contours ne sont pas très

distincts. Il pourrait ce faire qu'il appartint à un

bivalve. A côté, section verticale. Grand, nat.

Tetin, gl.

Ilereyiiella insoliltt Barr. sp. . . . ¥

4. Spécimen incomplet. Grand, nat. Gross-Kiichel-

bad, fl.

5. id. . . ornements grossis.

Hercynella sj) F
(Comparer Hercipt. nohilis et bohemica, variétés

ayant le pli à gauche, PI. 44 et 46.)

(î. Jeune spécimen, vu par le haut. Grand, nat. A côté,

section verticale. Gross-Kiichelbnd, fl.

Ilercynella interinediu Barr. sp. . F

7. Spécimen testacé, dont l'apex est plat. Grand, nat.

A côté, coupe verticale. LochJcov, f 1.

S. id. . . vue latérale.

Ilcrcynella nohilis Barr. sp F
(Voir PI. 46, 47, 4 II.)

\). Spécimen de taille moyenne, ne portant que des

ornements concentriques. Vu par le haut. Grand,

nat. Gross-Kiichelbad, fl.

10. id. . . vue latérale.

11. Autre spécimen, montrant distinctement une orne-

mentation radiaire et concentrique. Grand, nat.

Même local.

12. /'/. . . vue latérale.

13. Jeune spécimen, dont les ornements radiaires et forts

l'emportent sur les autres. Grand, nat. Même
local.

14. id. . . vue latérale.

15. id. . . ornements grossis.

1(). Spécimen adulte, testacé. Ornements concentriques

et fine ornementation radiaire. Grand, nat. Même
local.

17. id. . . vue latérale.

18. id. . . oi'ncments du test, grossis.

19. id. . . ornements grossis, pris dans le pli, à droite.
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PI. m. EXPLICATION DES FIGUIIES.

Fig. K'ag"

Hercynella turgescenê Ban. sp. . F

1. Spécimen testacé; vu par le haut. Grand, nat.

Lochicov, fl.

2. id. . . vue latérale.

Hercynella sp F

3. Spécimen incomplet, testacé, vu par le haut. Grand,

nat. Kosof, t'I.

Bivalve F
(Désigné par Barrande sous le nom de Pilidion?

extremum M. S. — Voir description dans le

suppl' au Vol. IV.)

4. Spécimen vu par le haut. Grand, nat. Gross-

Kuchelbad, fl.

5. id. . vue latérale. Grand, nat.

<5. id. . ornements grossis.

Hercynella ficutninrtng Barr. sp. . F
Variété avec pli à gauche.

(Voir PI. 118.)

7. Spécimen testacé, vu par le haut. Grand, nat.

LochJcov, fl.

H. id. . . vue latérale.

Hercynella ftigtif/intu Ban. sp. . .G
(Comparer PI. l,^fig. 1-2; PI. 41, fig. 23— 26.)

Voir notre observation dans les explications des

figures de la PI. 1, au sujet de la forme semblable

des Bivalves du genre Gibbopleura.

\). Jeune spécimen. Moule interne, vu par le haut.

Grand, nat. Hhihocepy, g 3.

10—11. id. . . deux vues latérales.

12. Autre spécimen, plus Agé. Moule interne, conservant

des traces d'ornements. \\\ par le haut. Grand.

nat. Même local.

13—14. id. . . deux vues latérales. Grand, nat.

15. Autre spécimen. Moule interne, vu par le haut.

Grand, nat. Même local.

16—17. id. . deux vues latérales. Grand, nat.

18. Spécimen testacé, vu par le haut. Grand, nat.

Même local.

19—20. id. . . deux vues latérales.

21. id. . . ornements faiblement grossis.

PalaeoMcurria ( Calloconiis ) hn-
inilis Barr. sp F

(Voir p. 48, tome V.)

22. Spécimen testacé, vu par le haut. Grand, nat.

Konëprusij, f2.

23—24. id. . . deux vues latérales.

25. id. . . ornements grossis. Sur l'original, on ne voit

que les forts bourrelets concentriques ; on ne distingue

par les fines stries radiaires, squammeuses.
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PI. 124. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Orlhouyclita initinlis Barr. sp. . . E
(Comparer PI. 4, 21, 124, 172.)

1-3.)
4— 6.

I
Six spécimens, représentés chacun par 3 figu-

7— 9. 1res différentes. Grand, nat. Dvorce, el.
10— 12. ( Ils sont ordonnés d'après l'âge, et montrent
13— 15. I le développement et les variations des plis

16—18.

longitudinaux, depuis les plis larges et rares jus-

qu'aux plis nombreux et étroits. On reconnaît aussi

les différentes formes de l'apex. Comparer la forme

de transition, figurée PI. 103, fig. 1—2 (Orthon.
suhcarinata Barr. 31. S. sp.)
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PI. 125. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Oi'thonycliia elegan» Barr. sp. . . E
(Comparer PI. 15, 16, 126, 130—133, 135,

137—147, 149, 150. 153, 161, 172.)

1-3.]

-
^^ y Cinq spécimens représentant, différents stades

10 11.

12 13.

\ de croissance. Ils montrent des variations dans

la courbure de la partie apicale et dans l'élar-

gissement de la partie basale. Les 3 premiers

proviennent de Dvorce (e 1) ; le 4'*™" de Karl-
stein (e2); le b'^""^ de Hinter-Kopanina (c2).
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PI. 126.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthonychia elegnns Barr. sp.

Var. seminana luarr.

Etage

. E

1— 3. Spécimeu testacé, de taille moyenne. Grand, nat*

Trois vues différentes. Dvorcc, el.

4. id. . . section transverse, idéale, réduite, montrant

7 plis longitudinaux, et prise près de la base de la

coquille.

5. id. . . ornements grossis.

6—7. .\utre spécimen, plus âgé. Grand, nat. Même
local.

8. id. . . section transverse, réduite, prise sur le tiers

inférieur de la hauteur.

Ces spécimens, que Barrande désigne sous le nom
de var. semiimnus, sont les seuls de toute sa collec-

tion qui portent cette dénomination. A notre avis,

le coude de la partie apicale nous semble plutôt dû

au liasard et nullement représenter le caractère cons-

tant d'une variété, comme chez d'autres variétés,

telles que praestans, vif/ilarius, cornu, etc.

Cette forme nous semble étroitement unie avec la

var. soJida (voir PI. 130, 140, 145). Le même
coude subit et remarquable de la partie apicale se

retrouve sur le spécimen de la PI. 194, fig. 32—36.

Oi'tlionycliia elegunn Barr. sp. . . E
(Comparer PI. 15, l(i, 125, 130—133, 135,

137—147, 149, 150, 153, 161.)

î)—11. Spécimen adulte. Quelques plis longitudinaux

portent une rainure qui les fait paraître divisés en

deux (plis bifurques). Barrande range ces sortes

d'individus dans la var. dividens, quoique la carac-

tère signalé se trouve, çà et là, aussi bien chez les

spécimens typiques que chez les autres variétés, de

sorte que la distinction de la variété dividens semble

impossible. — Grand, nat. Dvorce, e 1.

12. id. . . section transverse, idéale, passant par le tiers

supérieur de la coquille.

13—14. Autre spécimen, dont l'apex est brisé. Presque

tous les plis longitudinaux sont bifurques. Grand,

nat. Dvorce, el.

15. id. . . section transverse idéale, prise à peu près

à moitié de la hauteur.
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PI. 127.*) EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Orllionycllia eiegans Ban. sp. var.

2)raestans Barr E
(Voir PI. 16, 128, 130, 148, 155, 156.)

1— 3. Spécimen adulte, testacé, portant des plis longi-

tudinaux irréguliers. Grand, nat. Dvorce, el.

4. id. . . section transverse.

*) Cette planche devait être tirée à 1000 exemplaires,

destinés à VE.itrait fin Si/st. silur., Vol. IV. Elle a été exé-

cutée, ainsi que les deux suivantes, dans les années qui ont

précédé la mort du savant.

id. ornements grossis.

(J— S. Autre spécimen adulte, montrant 10 plis longitu-

dinaux. Grand, uat. Même local.

î). id. . . section transverse, prise sur la partie infé-

rieure, et réduite de moitié.

10— 11. Jeune spécimen, portant 10 plis distincts. Grand,

nat. Même local.

12. id. . . section transverse.

13. id. . . ornements grossis.



JBarrands ovsi Silur. de Bohême Vol. I\' PI 127.

A-Swobodadeî Xlith p Th.BaniivvtiiihVi.'







PI. 128.
EXPLICATION DES FIGURES.

Kig. Ktage

Ortlionycliia eieffnns Barr. sp. var.

pracstans Barr E
(Comparer PI. 16, 127, 130, 148, 1.55, 15G.1

1— 3.
j

Trois spécimens d'âge différent. Le nombre

4— 7. ; de leurs plis est variable. Barrande désignait

8— 12.
J
par des noms spéciaux ceux de ces spécimens

qui forment, en quelque sorte, une transition, d'un

côté vers Orthon. toyata (PI. 11, Ifi, 129, l.'i4,

160) et, de l'autre côté, vers Orthon. anipla

(PI. 12— 13). Il était impossible de conserver cette

nomenclature. Dvorce. o 1.



J.BarrarLQs. Syst. Silur. de Bohême. Vol. IF. V\A2i\.

riii{t.Th.Bannwnrtii\i<







PI. 129. EXPLICATION DES FIGURES.

1— 5.

6— 9.

10—13.
u—n.

Etage

Orthonychia iogntn Barr. sp. . . . 'E

(Voir PI. 11, 16, 133, 140, 146, 151, 155, 160,

162, 163, 165.)

Quatre spécimens qui, outre les ornements
transverses, montrent de faibles ornements lon-

gitudinaux. Dvorce, el. Barrande associait

les 3 derniers dans une espèce à part, qu'il

nommait Capulus patulus Barr. M. S. Nous
ne pouvons distinguer aucun signe caractéristique,

différenciant ces formes de celles de Orthon.

togata. Le jeune spécimen, fig. 14— 15, possède,

il est vrai, une partie apicale plus pointue et plus

étroite ; mais ce n'est qu'un moule interne, à la

base duquel il reste un fragment de test épais.

Un individu testacé aurait une partie apicale plus

forte.
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PI. 130.
EXPLICATION DES FIGURES.

Plwlycei'iisi elefftiu» liarr. sp. var.

solida BaiT E
^Voir PI. 10; PI. 140, fig. 1— 5; PI. i'^b,

fig. 13-16.)

1— 3. Trois vues latérales. Grand, iiat, Dvorce, el.

4. id. . . section transverse, prise sur le tiers inférieur

a b. fig. 2, réduite.

Orllioiiycliit» eirgtins Barr. sp. var.

gijrans Barr E
(Voir PI. 142, 146, 149.)

5— 7. Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

8. id. . . section transverse, prise sur le tiers infé-

rieur, près de a h. fig. 6.

9. id. . . ornements grossis.

La torsion en spirale des plis longitudinaux s'ob-

serve aussi bien sur les spécimens sveltes que sur

ceux d'une plus grande largeur. Barraude désignait

ces spécimens par des noms spéciaux : var. senii-

plicans, seniiplexus, etc. . . Toutes ces formes sont

intimement unies entre elles par des formes inter-

médiaires, et on ne saurait les séparer les unes des

autres. Une faible torsion des plis, qui ne concorde

pas avec la torsion de la coquille, s'observe aussi

chez la var. subregidaris (voir PL 15).

Orilionychia sp E

10. Ce spécimen n'appartient très probablement pas à la

variété qui précède, ainsi que Barrande le pensait.

Les plis sont très faibles, très larges, et les orne-

ments, différents. Grand, nat. Dvorce.^ e 1.

11. /(/. . . section transverse idéale, prise vers la moitié

de la hauteur du spécimen ; réduite.

12. id. . . ornements grossis.

Ortlionycliisi elegnng Barr. sp. var.

praestans Barr E
(Voir PL 16, 127, 128, 148, 155, ir,6.)

13—15. Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, cl.

16. id. . . section transverse, prise près de la base;

réduite.

Barrande croyait voir un caractère distinctif dans

l'élargissement rapide de cette coquille. 11 avait

donné à ce spécimen le nom de var. extensa.

Toutefois, les PL 140, 144, 148 et d'autres con-

tiennent des exemplaires entièrement semblables, sans

qu'ils portent un nom spécial. Le nombre et la

grosseur des plis semblent plutôt rapprocher ce spé-

cimen de la var. 2)raestans que de la var. toyata

(voir PL 11, 16, 12;i, etc.).
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PI. 131.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. E"lE''

Ortlionycliisi elegans Ban. sp. . . E
(Voir PL 15—10, 125—127; 130—133, 135,

137—147, 149, 150, 153, 161, 162, 172.)

4. \
Série de 3 spécimens âgés, dont la partie

>apicale est légèrement courbée, et qui portent

1-

5-

9—12. ) des plis longitudinaux de hauteur inégale.

Fig.

13- -17. Spécimen, dont la partie apicale est fortement

enroulée et croît lentement. Ornements longitudinaux,

tranchants. Les autres particularités sont semblables

à celles des individus de la même espèce, ce qui

prouve la difficulté de distinguer le genre PlaUjceras

de Ortiionychia (Acroculia). Barrande l'avait désigné

par un nom qui était déjà employé deux fois.

Tous les spécimens proviennent des couches cal-

caires, intercalées dans les schistes à Graptolites de

Dvorce, el.
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PI. 132. EXPLICATION DES FIGURES.

Fij. Ktage

Orthouychia (Acrociilia) unguts
Bair. sp. var. curta Barr E

(Voir PI. 26, fig. 7—17.)

1—3. Spécimen testacé; dépourvu de l'apex. Trois

vues latérales. Grand, nat. lîinter-Kopanina, e2.

4. id. . . section transverse, prise suivant la ligne a b,

fig. 2 ; réduite.

5. id. . . ornements grossis.

Spécimen nommé par Barrande Platyceras spi-

rale Bar. M. S. — 1°. Il est identique avec la

var. curta; 2" le nom de Platyceras spirale est

déjà appliqué à d'autres espèces de Capididae des

contrées étrangères.

Platyceras elegans Barr. sp. var. suh-

reyularis Barr E
(Voir PI. 13, fig. 6—9, 11; PI. 148, fig. 16—18;

PI. 152, fig. 6—9; PL 172, fig. 16—18.)

6—8. Spécimen conservant une partie de son test.

Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

9. id. . . section transverse, prise près de la base
;

réduite.

10. id. . . ornements grossis.

ng. Etage

Ortlionycliia elegans Barr. sp. var.

yyrans Barr E

11—12. Deux vues latérales. Grand, nat. Dvorce, el.
Ce spécimen ne montre que sur un côté des plis

tordus en spirale. (Comparer la forme de transition,

var. solidum.)

13. id. . . section transverse, prise près de la base
;

réduite.

14— 16. Autre spécimen, montrant des plis faiblement

tordus. Trois vues latérales. Grand, nat. Même
local.

17. id. . . section transverse, prise près de la base,

suivant la ligne a h, fig. 15. Réduite.
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PI. i:]:].
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlionyi'liiai tognUt Bavr. $p. . . . E
(Voir ri. 11, 16, 129, 155, IGO, 162, 163, 165.)

1—3. Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

Les plis longitudinaux sont faiblement développés,

et seulement près de la base. Il existe, en outre,

des plis transverses peu marqués. La partie apicale,

courbée et à croissance relativement lente, rapproche

ce spécimen de Orthon. eleyans. Barrande lui avait

donné inutilement le nom Platyceras lepidum M. S.,

que, pour plus d'un motif, nous ne pouvons con-

server.

4. id. . . section transverse, prise près de la base.

Réduite.

5. id. . . ornements grossis. Les stries longitudinales

existent aussi sur les représentants de cette espèce,

mais ils sont rarement aussi distincts que sur le

spécimen de cette planche.

Ortlionycliia elegans Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16. 125, 127, 130—132, 137, 147,

149, 150, 153, 161, 162, 172.)

6-—8. Jeune spécimen testacé. Trois vues latérales.

Grand, nat. Hiuter-Kopanina, e2.

9. id. . . section transverse, prise près de la base. La
section quadrangulaire de ce spécimen avait fait croire

à Barrande qu'il se trouvait en présence d'une espèce

indépendante, ce qui n'est pas le cas, si l'on tient

compte de la grande variabilité du groupe de Orthon.

eleyans. Les plis, les ornements et l'habitus tout

entier permettent de reconnaître dans ce spécimen

une forme inconstante et fortuite de Orthon. ele-

gans, et cela, malgré l'horizon plus élevé d'où il

provient.

10. id. . . ornements du test, faiblement grossis.

11. Autre spécimen, jeune ; moule interne, portant des

fragments du test peu distinct, ainsi que des traces

d'ornements. Grand, nat. Dvorce., el.

12. id. . . section transverse.

13. id. . . ornements, faiblement grossis.

Barrande avait intercalé ce spécimen, afin de le

comparer avec le précédent et de montrer le con-

traste que présentent sa section transverse et ses

ornements. En ce qui concerve la section, nous

avons déjà exposé notre opinion, ci-dessus, fig. 9.

Quant aux ornements, il n'existe, pour ainsi dire,

pas de différence, car la fig. 10 représente le test

bien conservé, tandis que la fig. 13 reproduit la sur-

face du moule interne, sur laquelle ne se trouvent

que des traces des mêmes ornements transverses.

C'est pour cela que les plis longitudinaux sont plus

plats et moins saillants que sur le spécimen testacé,

fig. G— S.

Ilrtlionycliiii elegans Barr. sp. var.

cornu Barr E
(Comparer PI. 134, 142, 144, 146, 162.)

14— 16. Trois vues latérales; grand, nat. Dvorce, e 1.

17. id. . . section transverse, réduite, prise près de la

base.

18. id. . . ornements grossis. Ils sont indistincts sur

l'original. Nous avons découvert des traces de la

striation en spirale comme les représentent les fig. 15,

PI. 142, et fig. 30, PI. 162.
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PI. 134. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etago

I*latycei'asi tutiplutn Ban. sp. . . . Y.

(Voir PI. 12, 13, 157, 159, 167— 16'J, 171.)

1—3. Trois vues latérales. Grand, nat. Dforce, e 1.

Le spécimen est orné de quelques plis longitudinaux,

qui, par exception, sont tordus en spirale, ce qui

fait que cette espèce ressemble plutôt à une variété

tordue et recourbée de Orthon. elegans. Cbez les

spécimens typiques, cette torsion en spirale n'existe

pas.

4. id. . . section transverse, réduite, prise dans le voisi-

nage de la base.

5. id. . . ornements grossis.

Ortlionyrliia eleffnns Barr. sp. var.

cornu BaiT E
(Voir PI. 133, 142, 144, 146, 162.)

6— 8. Spécimen de grande taille, dont la partie apicale

n'est que très faiblement tordue en spirale. Il

porte des plis longitudinaux droits. Trois vues laté-

rales. Grand, nat. Dvorce, el. Les plis n'attei-

gnent pas jusqu'à la partie apicale, comme chez quel-

ques autres formes du groupe de Orthon. elegans,

auxquelles cet exemplaire ressemble beaucoup (comp.

PL 13).

La var. cornu (voir PI. 133, 144, 162) se dis-

tingue de la forme précédente, Orthon. (JPlaty-

ceras) ampla Barr. principalement par sa coquille

non tordue en spirale, par sa partie apicale à crois-

sance lente, subitement recourbée en bec, et par la

présence de stries longitudinales. Mais ces dernières

sont rarement conservées (voir PI. 146, fig. 16— 19).

9. 9'd. . . section transverse, réduite, prise près de la

base.

10. id. . ornements grossis.

F'g. Etage

Plalyceras rfr. ampluin Barr. sp.

var. incompetens Barr E
(Comparer PI. 16'.l et 199.)

11—12. Spécimen incomplet, montrant des ornements
très bien conservés. Deux vues latérales. Grand,

nat. Kuchelhad, e2.

13. id. . . section transverse, réduite, prise près de la

base.

14. id. . . ornements du test, pris au-dessous de la cour-

bure de l'apex, et grossis.

15. id. . . ornements du test, pris près du bord buccal,

et grossis.

Nous hésitons à associer avec certitude ii Platyc.

ampluni ce spécimen, que Barrande désignait par

un nom nouveau. L'espèce Platyc. togatum est de

conformation analogue, mais elle ne possède pas des

ornements aussi onduleux que le spécimen figuré.

Sous le rapport de la forme générale, on peut com-

parer les spécimens courts de Platyc. amplum.,

dont la partie apicale est tordue subitement en spi-

rale, qui s'élargissent rapidement vers la base, et

qui n'y sont pourvus que d'un très petit nombre de

plis, comme on peut s'en assurer en consultant les

PI. 169 et 199, et les spécimens, de conformation

semblable, de Orthon. togata, surtout la var. nii-

mulus, PI. 154 et 161. La striation radiaire du

spécimen qui nous occupe est très faiblement déve-

loppée et l'ornementation transverse diffère de celle

des spécimens typiques de Plat, amplum. (Voir

PL 12, 13, 134, 146, 157—159). Nous mention-

nerons encore quelques formes du groupe Orthon.

elegans (p. ex. PI. 126, 138, 140), et surtout la

var. praestans, PI. 128, quoique le spécimen figuré

semble posséder une partie apicale simplement re-

courbée et non tordue en spirale.
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PI. i;{5.
EXPLICATION DES FIGURES.

••ie. E'«ge

Ortlionycliia elegnns Barr. sp. . . £
(Voir PI. 15, 16, 125—127, 130—133, 137—147,

150, 153, 161, 162, 172.)

1—2. Deux vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

3. id. . . section transverse, réduite, prise près de la

base.

Oi'flioiiyeliia elegnng liarr. sp..

viffilnrin Barr. {= var. personata Barr. E
(Voir PI. 15, fig. 1—5, 10, 14; PI. 148, fig. 14—15,
19—21: PI. 151, fig. 6—10; PI. 152, fig. 1— 5;

PI. 157, fig. 8—15.1

4— 6. Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

7. id. . . section transverse, réduite, prise près de la

base.

8—9. Autre spécimen. Deux vues latérales. Grand,

nat. Hinter-Kopanina, e2.

. section réduite, prise près de la base.

. ornements faiblement grossis.

Autre spécimen. Trois vues latérales. Grand.

Dvorce, el.

. section réduite, prise près de la base.

. ornements grossis.

Barrande distinguait les var. vigilaria et perSo-

nata. Les preuves que nous avons acquises de la

grande variabilité du groupe de Orthon. elegans ne

nous permettent pas de maintenir cette distinction.

10.
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PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

m-
Plalyceras nohile Barr. sp.

(Voir PL 14, 147, 161.)

Etage

E

Grand, nat.1— 3. Trois vues du même spécimen.

Dvorce, e 1.

4. id. . . ornements grossis, pris sur le côté dorsal.

5—7. Auire spécimen. Trois vues latérales. Grand,

nat. Même local.

8. id. . . ornements grossis.

9— 11. Autre spécimen. Trois vues différentes, (irand.

nat. Même local.

12. id. . . ornements grossis, pris sur un pli saillant du

côté dorsal.

Ces trois spécimens représentent la transition, d'un

côté, dans le groupe de Plati/c. ampluni, qui se

distingue par l'absence de plis longitudinaux (voir

les fig. 13— 20), d'un autre côté, dans le groupe de

Orthon. eleiians et Orthon. anc/iiis, à plis longitu-

dinaux, tordus en spirale et plus ou moins saillants.

L'espèce très ressemblante, Platijc. exsurgens, pos-

sède une ornementation on réseau, qui fait défaut

sur les représentants de Platyc. nohile (voir PI. 26).

Il en est de même pour Platyc. formosmn (PI. 12

et 37), mais celle-ci ne montre les rainures longi-

tudinales que sur le côté ventral de la coquille for-

tement tordue ; son ornementation transverse est aussi

beaucoup plus onduleuse.

Fig, Etage

l'Ialyreras oedentfUottini Barr. sp. E
(Voir PI. 12. 22—24, 4(1, 117, 110, 158, 165—170.)

13-—15. Spécimen de taille moyenne, dont le test est

bien conservé. Trois vues différentes. Grand, nat.

Dvorce, e 1

.

16. id. . . grossissement du test, sur lequel s'est fixée

une colonie de Bryozoaires.

17— 19. Autre spécimen, de plus grande taille que le

précédent, et s'élargissant rapidement. Trois vues

différentes. Grand, nat. Dvorce, el.
Barrande avait donné au dernier spécimen le nom

de Platyc. peramphim M. S., le considérant, par

là comme représentant d'une espèce indépendante.

Un coup d'oeil jeté sur les variations figurées,

PI. 22— 24, montre d'une manière indubitable que

ce spécimen appartient au groupe de Platyc. oede-

matosum. Le spécimen, fig 13— 15, avait reçu de

Barrande le nom de Platyc. amplum M. S. ; mais

il avait auparavant donné le même nom à une forme

toute différente, qui appartient au groupe de Ortlum.

elegans (voir PI. 12— 13).
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PI. w. EXPLICATION DES FIGURES.

Ktage

Oi'ilionycliin elegnng Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 120, 130—133, 135,

138—147, 149, 150, 153, 157, 161, 162, 172.)

Trois spécimens, dont la forme générale et

les ornements montrent certains contrastes. La

diiïérence que nous constatons dans l'ornemen-

tation (voir fig. 5, 10 et 14), provient de

l'état différent de conservation des individus.

1— 5. La fig. 5 représente le test usé par le frotte-

6— 10. >ment et pris sur un endroit plat, situé entre

11— 14. des plis longitudinaux peu saillants. La fig. 10

représente le test pris dans un endroit concave,

entre deux plis, où il est bien conservé. La
fig. 14 représente un fragment de test, recou-

vert d'une colonie de Bryozoaires. — Dvorce,

el.

liehiurque. D'après les dispositions de Barrande,

cette planche, de même que les PI. 25, 44, 45, 8(),

83, 114, 127, et quelques autres, aurait dû être

tirée à 1000 exemplaires pour la brochure renfer-

mant les Extraits du Si/st. silur.. Vol. IV. Ces

planches étaient destinées ii montrer les variations

de quehiues espèces. Barrande se proposait d'étu-

dier ces variations dans une sorte de Notice préli-

minaire au Vol. IV. Mais la mort ne lui laissa pas

le temps de mettre ce projet à exécution.
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i:]8.
EXPLICATION DES FIGURES.

~ip. Ktage

Orlliouy<*liia elegiun» Bair. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130—133, 135,

137—147, 14!l, 150, 153, 157, 161, 162 et 172.)

1— 3. Trois vues différentes du même spécimen. Grand,

liât. Dvorce, el.

4. ici. . . section transverse, réduite, prise près de la

base.

5. id. . . ornements du test, grossis. 11 ne reste que

des traces de la striation longitudinale.

6— 8. Autre spécimen. Trois vues différentes. Grand,

nat. Mnne local.

1). id. . . section transverse, réduite.

10. id. . . ornements grossis.

11—13. Autre spécimen. Grand, nat. 31vme local.

14. id. . . section transverse, réduite.

15. id. . . ornements pris entre 2 plis longitudinaux.

Ils sont mal conservés.
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PI. i:]9.
EXPLICATION DES FIGURES.

"JK- Ktiige

Oi'llionyeliisi eleffang Barr. sp. . . £
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130—133, 135,

137—145, 149, 150, 153, 161, 162, 172.)

1— 3. Spécimen de petite taille; moule interne, portant

des restes de test. Grand, nat. Les plis trans-

verses, étroits, de la partie apicale se continuent sur

les plis longitudinaux, faibles en cet endroit. Plus

bas, ils sont interrompus. Karlstein, e2.

4. id. . . surface du moule interne, grossie.

ô. id. . . section transverse, réduite, prise dans le voisi-

nage de la base.

6. id. . . fragment du test, grossi, pris dans un pli,

près de la bouche.

7— 9. Autre spécimen, de grande taille, s'élargissant

rapidement en bas, et pourvu de forts plis longitu-

dinaux. Grand, nat. Dvorce, el.

lie

10. id. . . section transverse, réduite.

11. ni. . . ornements grossis. Figure embellie. Les or-

nements ne sont ni si tranchants ni si réguliers.

12— 14. Autre spécimen, de grande taille, allongé, por-

tant de nombreux plis longitudinaux tordus et arrondis.

Grand, nat. Même local.

15. id. . . section transverse, réduite.

1(5. id. . . ornements grossis.

17—18. Autre spécimen, semblable au précédent, por-

tant 4 plis longitudinaux, qui sont plus anguleux.

Même local.

19. id. . . section transverse, réduite, prise dans le voisi-

nage de la base.

20. id. . . ornements grossis.
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PI. 140.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Ortlioiiycliia elegnns Tiarr. 5^. var.

solida Barr E
(Voir P). 130, iig. 1—4; PI. 145, fig. 13— 16.)

1—3. Trois vues différentes. Grand, nat. Dvorce, el.

Ce spécimen montre une partie apicale subitement

enroulée, mais svelte. De plus, les plis longitudinaux

sont plats et atteignent jusqu'au milieu de la hau-

teur totale. Les représentants de Orthon. elegans,

qui sont enroulés de même, possèdent des ornements

plus onduleux. Ils forment, pour ainsi dire, une

transition vers la var. personata = viqilaria (PI. 15,

148, 1.51, 152, 157).

4. id. . . section transverse, réduite, prise près de la

base.

5. id. . . ornements gi'ossis.

Fig. Etage

Ortlionycliia togntft Barr. sij. . . . E
(Voir PI. 11, 16, 129, 13.3, 146, 151, 155, 160,

162, 1G3, 165.)

6—7. Deux vues latérales. Grand, nat. Dvorce. e 1.

8. id. . . section transverse, réduite.

9. id. . . ornements grossis.

Ortlionycliia eleffnns Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 1.30, 133, 135,

137—147, 149, 150, 153, 161, 162, 172.)

10— 12. Trois vues différentes
;
grand, nat. Dvorce, el.

13. id. . . section transverse, réduite. Elle est prise

près de la bouche.
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PI. 141.
EXPLICATION DES FIGURES.

Etago

Orllionycllia etegnns Bair. sp. . . E
,Voir PI. 15, IG, 125, 126, 130—133, 135,

137—147, 149, 150, ^53, 161, 162, 172.)

Tous les spécimens figurés sur cette planche sont

destinés à montrer les contrastes que présente l'orue-

mentation, et qui consistent dans le développement

des stries transverses squammeuses et très onduleuses,

reliées avec des stries longitudinales larges, peu

prononcées et très espacées. Entre les stries d'ac-

croissement s'intercalent, à des intervalles assez grands,

des stries transverses assez fortes, qui saillent un

peu plus que les autres sur la surface. Cette sorte

d'ornementation se rencontre aussi bien chez les

spécimens droits que sur ceux qui sont simplement

courbés, ou bien tordus en spirale. (Comparer les

var. solida et var. gyrans, PI. 130, 132, 142,

145, etc.)

-3. Trois vues différentes du même spécimen. Grand,

nat. Dforce, el.

id. . . section transverse, réduite.

id. . . ornements grossis. On remarquera ici les

ornements transverses écailleux et à ondulations sim-

ples, auxquels viennent se relier les stries longitudi-

nales peu développées.

Fig.

6— 7. Autre spécimen; grand, nat. Même local.

8. id. . . section transverse, prise à travers la base et

réduite.

9. id. . . grossissement, montrant les stries transverses

à ondulations doubles et de faibles stries longitudi-

nales verticales.

10— 11. Autre spécimen; grand, nat. Même local.

12. id. . . section transverse, réduite.

13. id. . . grossissement. Ornements à ondulations mul-

tiples et irrégulières ; stries longitudinales rappro-

chées deux à deux.

14. Autre spécimen
;
grand, nat. Même local.

15. id. . . section transverse, réduite.

16. id. . . grossissement des ornements. On remarquera

les fortes stries longitudinales, qui croisent les orne-

ments transverses écailleux.

17—19. Autre spécimen ; trois vues différentes. Grand.

nat. Même local.

20. id. . . section transverse, réduite.

21. id. . . ornements grossis.
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PI. 142. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Oi'lhonycliia elegrati» Barr. sp. var.

gyrans Barr. sp E
(Voir PI. 145, fig. 11— 15; Pi. 1.80, %. 5—9, et

PI. 149, fig. 1—4.)

1— 3. Trois vues différentes du même spécimen. Grand,

nat. Dvorce el.

4. id. . . section transverse, exécutée d'après la ligne

a—b de la fig. 1 ; réduite.

5. id. . ornements grossis.

6— 8. Trois vues différentes du même spécimen. Grand,

nat. Cette coquille, irrégulièrement plissée, était

considérée, mais à tort, par Barrande, comme appar-

tenant à une espèce indépendante. 3îême local.

9. id. . . section transverse, réduite.

10. id. . . ornements grossis.

Ortlionychia elegnns Barr. sp. var.

cornu Barr. sp E
(Voir PI. 133, 134, 144, 146, 162.)

11—13. Trois vues différentes du même spécimen. Grand,

nat. Dvorce, e 1.

14. id. . . section transverse, réduite.

15. id. . . ornements grossis.
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PI. 143.
EXPLICATION DES FIGURES.

rlg.
ElagG

Ortlionycliia elegans Ban. sp. . . E
(Comparer PI. 15, 16, 125, 126, 130—133, 135,

137—147, 149, 150, 153, 161, 162, 172.)

Figures destinées à montrer le développement de

la forme longiconique presque droite, à plis longi-

tudinaux faiblement tordus en spirale sur la partie

apicale.

1— 2. Jeune spécimen, montrant une partie de son test.

Grand, nat. Dvorce, el.

3. l'd. . . section transverse, passant à mi-hauteur du

spécimen et réduite.

4. td. . . ornements grossis.

5— 6. Autre jeune spécimen, moule interne, portant des

empreintes de l'ornementation. Grand, nat. Karî-

stein, e2.

Fig.

7. id. . . section transverse, prise sur le tiers infé-

rieur de la coquille.

8. id. . . fragment de la surface du moule interne, pris

entre 2 plis et faiblemnet grossi.

9—10. Spécimen plus âgé. Grand, nat. Dvorce, e 1

.

11. id. . . section transverse, prise près de la base;

réduite.

12. id. . . fragment des ornements, grossi. 11 est pris

entre deux plis longitudinaux, au milieu desquels

passe un faible filet longitudinal.

13— 15. Spécimen adulte; grand, nat. Même local.

16. id. . . section transverse idéale,

inférieur de la hauteur; réduite.

17. id. . . ornements pris près du

et grossis.

prise sur le quart

bord de la bouche
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PI. 144.
EXPLICATION DES FIGURES.

rij. Etage

Ortlionycliia elegfëns Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130—133, 130,

137—147, 149, 150, 153, 161, 162, 172.)

\— 2. Spécimen normal, de taille moyenne. Moule in-

terne, dont l'apex est droit. Grand, nat. Dvorce,

el.

3. id. . . section transverse, prise à la moitié de la

hauteur; réduite.

Etage

. EYar. cornu Barr. sp

(Voir PI. 133, 134, 142, 162.)

4—5. Spécimen testacé. La partie apicale, recourbée

en bec, est détachée. Grand, nat. Dvorce, el.

6. ifi. . . section transverse, prise près de l'apex ; ré-

duite.

7. id. . . ornements grossis. La striation longitudinale

est faiblement indiquée.

8—9. Jeune spécimen, appartenant à la forme brévi-

conique, s'élargissant rapidement. Grand, nat. Même
local.

10. id. . . section trausverse idéale, prise à la moitié

de la hauteur; réduite.

11—13. Spécimen de la même forme que le précédent,

plus âgé et conservant son test. Il porte une partie

apicale fortement courbée et des plis longitudinaux

irréguliers et très développés. Grand, nat. Même
local.

14. id. . . section transverse idéale, prise sur le tiers

inférieur; réduite.

15. id. . . ornements pris dans le voisinage du bord de

la bouche
;

grossis.

16—18. Spécimen adulte. La surface du test est usée

par le frottement. La coquille porte des plis en

forme de tubercules irréguliers. Barrande lui avait

donné un nom spécial. Trois vues différentes. Grand,

nat. Même local.

lî). id. . . section transverse idéale, prise d'après la

ligne a - b, fig. 17, et réduite de moitié.
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PI. 145.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fit Etage

Ortliouychia elegans Bair. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130—133, 135,

137—147, 149, 150, 153, 161, 1G2, 172.)

La série de spécimens longiconiques, figurée ici,

est destinée à démontrer qu'il existe des plis faibles

aussi bien sur les formes droites que sur celles qui

sont courbées et tordues en spirale. Tous portent

des traces d'une striation longitudinale faiblement

développée. La même particularité se présente aussi

sur les spécimens bréviconiques et bas.

1—2. Spécimen incomplet d'une forme longiconique,

faiblement courbée. Grand, nat. Dvorce, el.

3. id. . . section transverse, idéale, prise sur le quart

inférieur; réduite.

4. id. . ornements grossis.

5—6. Spécimen longiconique, portant un apex non

courbé et des plis droits, très faibles en haut, mais

saillant plus fortement à la partie basale. Deux vues

latérales
;
grand, nat. Hinter-Kopanina, e 2. Dans

ses notes manuscrites, Barrande le désignait sous le

nom de var. jejuna.

7. id. . . section transverse, exécutée d'après la ligne

oblique a— b, fig. 5, et réduite.

8. id. . . ornements grossis.

9—10. Spécimen semblable au précédent, mais dout la

partie apicale est légèrement courbée. Deux vues

latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

11. id. . . section transverse, idéale
; prise à peu près

sur le tiers inférieur; réduite.

12. id. . . ornements grossis.

Ortlionycliîa elef/nns Barr. sp. var.

solida Barr. sp E
(Voir PI. 130, fig. 1—4; PI. 140, fig. 1—5.)

13— 15. Trois vues différentes du même moule interne.

Ce spécimen représente une forme de transition entre

les var. vigilar/'a, suhregidaris et la var. gyrans

à plis tordus en spirale (comparer Pi. 15, 130, 141,

142, 146, 148 et autres). Sa partie apicale et,

dans quelques cas, un côté de la partie basale sont

presque dépourvus de plis. La partie apicale se

tord subitement en spirale. Grand, nat. Dvorce, el.

16. id. . . section transverse idéale, prise près de la

base et réduite.

Ortlionychla elegnns Barr. sp. . . E

17—19. Spécimen courbé sur un côté, et montrant une

tendance à se tordre en spirale. 11 ressemble aux

spécimens des fig. 5— 12, mais ses plis longitudinaux

sont plus forts. Dans les notes manuscrites de

Barrande, il portait le nom de semiplicans Barr. —
Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

20. id. . section transverse, idéale
;

prise près de la

base.

21. id. . . fragment du test usé et grossi, montrant les

ornements.
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PI. I4(i.
EXPLICATION DES FIGURES.

Sur cette planche se trouvent rassemblées, afin

de mettre les contrastes mieux en évidence, diffé-

rentes formes coniques larges de la série de Ortho-

nychia elegans Barr. sp., qui sont déjà représentées

sur les planches précédentes.
Fijr. Etage

Ortliouycliiu eleguns Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130— 13.S, 135,

137—147, 149. 150, 153, 161, 162, 172.)

1—2. Spécimen de forme conique large, portant de

faibles plis longitudinaux. Grand, nat. Dvorce, el.

3. id. . . section transverse, idéale, réduite, exécutée

suivant la ligne a— b (fig. 2).

4. id. . ornements grossis.

Or<honycliia iognia Barr. sp. . . . 'E

(Voir PI. 11, 16, 129, 133, 140, 151, 155, 160,

162, 163, 165.)

5— 7. Trois vues latérales différentes d'un spécimen

incomplet, montrant très distinctement les crénelures

transverses, onduleuses et très espacées, ainsi que

les ornements en réseau. Grand, nat. Dvorce, el.

8. id. . . section transverse idéale, réduite, prise sur

le tiers inférieur de la coquille.

î>. id. . . grossissement des ornements pris sur la sur-

face du moule interne. On remarquera que les stries

longitudinales sont rarement conservées.

10. id. . . surface du test, grossie. Les stries longitudi-

nales et les stries transverses produisent une granula-

tion et même une surface noduleuse.

Fig. Etage

Ortlioiiycliia elegntts Barr. sp. var.

gyrans Barr E
(Voir PI. 130, fig. .5—9; PI. 142. fig. 1—5;

PI. 149, fig. 1—4.)

11—14. Quatre vues latérales différentes. Grand, nat.

Dvorce, el.

15. id. . . section transverse idéale, prise à peu près

à mi-hauteur de la coquille.

Orflioiiyoliîa elegnnn Barr. sp. var.

cornu Barr. sp E
(Voir PI. 133, 134, 142, 144, 162.)

16—18. Spécimen vu de trois côtés différents. Grand

nat. Il possède une forme analogue à Orthon

(Platyceras) amplum Barr. sp. (PL 12, 13, 134)

mais il possède, en plus, les stries longitudinales qui

font défaut sur les représentants de Orthon. amplum
Sa partie apicale s'élargit plus rapidement et pré

sente une courbure moins prononcée. Dvorce, el
19. id. . . section transverse idéale, suivant la ligne

a—h (fig. 17); réduite.
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PI. 147.
EXPLICATION DES FIGURES.

Plalycei'Jts nohiie Barr. sp.

(Voir PI. 14, 136, 161.)

Etage

. E

1—2. Spécimen vu de deux côtés différents. Il diffère

de la forme typique par ses plis plus aplatis et

moins réguliers. Grand, nat. Karistein, e2.

3. 'il- section transverse idéale, prise dans la partie

tordue en spirale, où les plis disparaissent.

Oi'tlionycliiit etegang Barr. s}). . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130— 133, 135,

137—146, 149, 150, 153, 161, 162, 172.)

4— 6. Spécimen eu forme de cône large, à plis sail-

lants et un peu noduleux. Les renflements (tuber-

cules), représentés sur la fig. 6, sont en partie des

fragments de roche, restés fixés sur la coquille après

la préparation. Trois vues latérales différentes. Grand.

nat. Dvorce, e 1

.

7. id. . . section transverse, idéale, prise sur le tiers

inférieur ; réduite.

8. Autre spécimen, de forme semblable au précédent,

testacé. Grand, nat. Même local.

9. id. . . section transverse, suivant la ligne a— h;

réduite.

10- id. . . ornements grossis.

11— 13. Spécimen courbé, longiconique, à plis longi-

tudinaux atteignant presque jusqu'à l'apex. Trois

vues latérales différentes. Grand, nat. Même local.

14. id. . . section transverse, idéale, prise dans le pre-

mier quart inférieur ; réduite.

15. id. . . ornements grossis. Le test est usé par le

frottement.

16—18. Autre spécimen longiconique, mais non courbé.

Trois vues latérales différentes. Grand, nat. Même
local.

19. id. . section transverse, idéale, prise environ à rai-

hauteur de la coquille ; réduite.

20. id. . . grossissement du test endommagé. L'appa-

rence noduleuse ne se distingue que par places sur

la surface usée du test.
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PI. 148. EXPLICATION DES FIGURES.

Orlliouy(*liia eleguns Bair. s/*, var.

praestans Batr E
(Voir PI. IG, 127, 128, 130, 155, 156.)

1—3. Spécimen de taille moyenne, portant des plis irré-

Kuliers, qui commencent bien au-dessous de l'apex.

Ses ornements sont un peu usés par le frottement.

Trois vues latérales différentes. Grand, nat. Dvorce^

el.

4. id. . . section transverse, prise presque à la moitié

de la hauteur, où les plis disparaissent ; réduite.

5. id. . fragment de la surface, grossi. On voit une

colonie de Br3ozoaires, qui est fixée sur le spé-

cimen.

6. Autre spécimen, usé et détérioré par les agents

atmosphériques. Grand, nat. Karlstein, C 2. 11

n'est pas certain qu'il appartienne .t la même espèce

que le précédent. Barrande avait associé ces deux

spécimens sous le nom de Gapuliis cimeus, oubliant

qu'il avait appliqué auparavant cette dénomination

à une autre espèce (voir PI. 11). Le nom spécifique

cuneus a donc dû être éliminé, d'autant plus qu'il

n'existe aucun doute sur l'identité du spécimen,

fig. 1— 5, avec Orthon. degans, var. praestans.

7. id. . . section transverse, prise en haut; réduite.

8. id. . . fragment de la surface, grossi et portant une

colonie de Bryozoaires.

9—11. Autre spécimen, à croissance irrégulière. Ses

plis sont irréguliers. Trois vues latérales différentes.

Grand, nat. Dvorce, el.

La forme anomale de ce spécimen pourrait le

faire passer pour un représentant de Orthon. (Platy-

ceras) toi/ata, mais l'existence de stries radiaircs

ne permet pas de soutenir cette opinion. Barrande
l'avait désigné par un nom spécial.

12. id. . . section transverse réduite, prise sur le tiers

supérieur de la hauteur.

13. id. . . ornements grossis.

4li'llioiiy(>liia elegttns Bair. .s^;. var.

viffilaria V>a.ir. — pcrso)iata Barr E
(Voir PI. 15, 135, 148, 151, 152, 157.)

14. Moule interne, pourvu de plis dont la hauteur excep-

tionnelle s'observe rarement chez cette variété. Nous
voyons ici une transition vers les autres représentants

enroulés en spirale de la série Otthon. elcgans

(var. solida), Orthon. ampla, etc. Grand, nat.

Karhtein, e2.

15. id. . . section transverse idéale, prise dans la partie

enroulée et lisse.

Oi>llioiiy<*liin elegntt» Barr. sp. var.

siihregularis Barr E
(Voir PI. 15, fig. 11; PI. 132, fig. 6—10; PI. 152,

fig. 6—9; PI. 172, fig. 16—18.)

16—17. Spécimen, dont la partie pourvue de plis passe

insensiblement dans la partie lisse. Grand, nat.

Karistein, c2.

IS. id. . . section transverse, passant par la partie en-

roulée.

Orllionyrliiu elegnns Barr. sp. var.

vigilaria Barr E
(Voir PI. 15.)

19. Spécimen de grande taille, incomplet, vu par le côté

dorsal, de sorte que sa courbure n'est pas visible.

Les plis longitudinaux disparaissent subitement; ils

sont très profonds. La partie supérieure possède

des plis transverses irrégulièrement distribués. Grand,

nat. Même local.

20. id. . . section transverse, prise dans la partie supé-

rieure ; réduite.

21. id. . . ornements grossis.

NB. Les 3 derniers spécimens de cette planche

avaient reçu de Barrande le nom de Capulus semi-

nudus M. S.



J.Barraïïde. Syst. Silur. de Bohême. Vol, W[
PI. 118

A
.
Swoboda del & lith. Iinp.Th^aiiu--yarth.\'ieime.







PI. I4D. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etago

Orllioiiycliia elegitntt Bair. sp. var.

(jyrans Barr E
(Voir PI. 130, fig. 5—9; PI. 142, fig. 1—5;

PI. 14G, fig. 11—15.)

1—2. Spécimen de taille svelte, testacé, s'élargissant

peu à peu. Ses plis longitudinaux, au nombre de 8,

se tordent légèrement en spirale. Deux vues laté-

rales. Grand, nat. Hinter-Kopanina, e 2. (Le

dessin est un peu idéalisé.)

S. id. . . section transverse, idéale; réduite.

4. id. . . fragment de test, grossi. Il est pris entre deux

plis longitudinaux, et montre çà et là des traces de

striation longitudinale.

11.

12-

14.

15.

lo-

is.

19.

20—

23.

24.

Etage

Orllioiiyoliiu elegunx Ban. sp. . . E
(Voir l'I. ir,, 16, 125, 126, 1.30, 133, 135, 137,

150, 153, 15 7, 161, 162, 172.)

Les spécimens qui suivent, aussi bien les droits

que ceux qui sont courbés, montrent 10 plis longitu-

dinaux, développés assez régulièrement.

-6. Moule interne, conservant un fragment du test.

L'apsx est légèrement tordu. Deux vues latérales.

Grand, nat. Hinter-Kopanina., e2.

id. . . section trausverse, idéale, réduite. Elle montre

les 10 plis.

id. . . ornements grossis.

-10. Autre moule interne, qui est simplement re-

courbé. Grand, nat. Slivenec, e2.

id. . . section transverse, idéale; réduite.

-13. Spécimen testacé, dont la partie apicale se re-

courbe subitement. Grand, nat. Dvorce, el.

id. . . section trausverse, montrant également les

10 plis; réduite.

id. . . ornements grossis. Ils montrent des écailles

grossières, comme on en rencontre souvent sur les

spécimens de Dvorce, quand le test est un peu

détérioré.

-17. Spécimen incomplet, pourvu de son test. Grand,

nat. Même local.

id. . . section transverse, idéale ; réduite.

id. . . ornements montrant des traces de stries longi-

tudinales
;

grossis.

22. Spécimen de grande taille, incomplet, portant

une striation longitudinale distincte. Trois vues

latérales différentes. Grand, nat. Dvorce, e 1.

id. . . section transverse, idéale ; réduite.

id. . ornements grossis.
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PI. 150.
EXPLICATION DES FIGURES.

4lrllioiiy(*liist etegans Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 12G, i:iO— 135, 137—149,

153, 157, 161, 162, 172.)

1—2. Moule interne d'un jeune spécimen droit. Les

plis longitudinaux se tordent légèrement sur la partie

apicale. Deux vues latérales. Grand, nat. Dvorce,

el.

3. iA. . . soction transverse, réduite.

4—5. Autre spécimen, longiconique, mais possédant des

plis longitudinaux plus profonds et moins réguliers

que le précédent. Deux vues latérales. Grand, nat.

Dvorce, e 1

.

6. id. . . section transverse, idéale ; réduite.

7— î). Moule interne d'un spécimen de taille mo3'enue.

La partie apicale se courbe subitement en spirale,

et les plis longitudinaux sont également forts. Trois

vues latérales. Grand, nat. Même local.

10. id. . . section transverse, idéale ; réduite.

11— 13. Autre moule interne, de forme semblable au

précédent, mais avec une partie apicale simplement

courbée sur un plan. Trois vues latérales. Grand,

nat. Même local. (Comparer la var. personata.,

PI. 15, fig. 10, 14.)

Fi g.

14. id. section transverse, idéale ; réduite.

15— l(î. Spécimen de grande taille, faiblement courbé,

et conservant une partie de son test. Les plis

longitudinaux ne sont développés fortement que sur

un côté. Deux vues latérales. Grand, nat. Même
local.

17. id. section transverse, idéale.

IS. id. . . ornements du test, qui est détérioré
;

grossis.

Figure idéalisée.

19—21. Spécimen déformé. Cette déformation est due

à des causes pathologiques. On rencontre des cas

semblables chez Orthon. toyata, var. subjacens,

PI. 155, 156, 163, 166. Grand, nat.
' 3Iême

local.

22. id. . section transverse, prise sur la partie

apicale.

23. /(/. . . grossissement du test de la partie déformée.

Les spécimens figurés sur cette planche sont des-

tinés à montrer que, chez les formes pourvues de

plis profonds et longs, on trouve des individus dont

l'apex peut être droit ou courbé.
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IN. 151.
EXPLICATION DES FIGURES.

Oi'llioiiycliia loffutn Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 11, 10, 12!l. 133, 140, 146, 155, 160,

16'2, 163, 165.)

-'^. Moule interne, dépourvu de Sci partie apicale,

et portant des plis longitudinaux très faiblement

développés. Il montre, en outre, une plication trans-

verse, distincte, et serrée. Trois vues latérales.

Grand, nat. Dvorce, el.

ici. . . section transverse, idéale, prise près de la

base ; réduite.

id. . . fragment du test usé par le frottement
;

grossi.

Par sa forme générale et le très faible développe-

ment de ses plis longitudinaux, ce moule interne se

lapprocbe de Orthon. cuneus (PI. 11, 157, 162),

mais les représentants de cette dernière espèce pos-

sèdent, en outre, des plis transverses et de petites

stries transverses groupées en forme d'anneau.x. 11

nous semble donc plus rationnel de ranger le spé-

cimen, fig. 1— 3, dans l'espèce Orthon. tor/nta.

Fig. Etago

Orllionycllia eleffans Barr. sp. var.

vigilaria Barr. ( = pcrsotiata Barr.) . . . E
(Voir PI. If), l;!5, 118, 152, 157.)

(>— S. Moule interne; trois vues latérales différentes.

Grand, nat. Dvorce, e 1.

Barrande considérait comme variétés et mémo
comme espèces indépendantes ces individus dont les

déformations proviennent probablement de causes

pathologiques. Dans ses notes manuscrites, ils sont

désignés sous le nom de Cajî. saturninus Barr.

9. iiL . . section transverse, prise sur la partie apicale.

10. /d. . . autre section, prise près de la base; réduite.

Plalycerns! (Orilionycliisi) oeile-

ilinlostëiti Barr. sp (?) E
(Voir PI. 12, 22—24, 40, 119, 136, 157—159,

165—170.)

11—13. Spécimen conservant une partie de son test.

L'apex est détaché. Trois vues latérales différentes.

Grand, nat. Dvorce, el.

14. id. . . section transverse, suivant la ligne a— />

(fig- 12).

15. id. . . ornements grossis.
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PI. 152. EXPLICATION DES FIGURES.

Orllionycliisi elegattg Barr. sp. var.

viijilaria Barr. {=.personata Barr. M. S.) . E
(Voir PI. 15, 135, 148, 151, 157.)

1— 3. Partie snpéricure d'un spécimen adulte, testacé.

L'apex recourbé et la partie inférieure, qui était

pourvue de plis profonds, font défaut. Barrande avait

nommé ce fragment Cap. semiplexus (comparer

PI. 15, fig. 3, 14). Grand, nat. Dvorcc, el.

4. id. . . section transverse, idéale, prise vers le milieu

de la hauteur.

5. id. . . ornements grossis.

Orllionycliia elegntts Barr. var. suh-

re(/nlaris Barr E
(Voir PI. 15, fig. 11 ; PI. IM'i, fig. 6—10; PI. 148,

fig. 16—18; PI. 172, fig. 16—18.)

6—7. Spécimen vu de deux côtés différents. Grand.

nat. Hinter-Kopnnina, e2.

8. id. . . section tiansverse, idéale; réduite.

5). id. . . ornements grossis.

Orfliony«>liîsi elegnns Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130—135, 137—141),

150, 153, 157, 161, 162, 172.)

10—12. Spécimen de petite taille, montrant des plis

longitudinaux faiblement développés et un apex re-

courbé. Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

13. id. . . section transverse, prise près de la base;

réduite.

14. id. . . ornements grossis.

Bariande croyait reconnaître dans ce spécimen un

représentant d'une espèce indépendante, parce que

les stries longitudinales fortes et en forme de filets

l'emportent dans l'ornementation. Mais la même
particularité se rencontre aussi bien sur les exem-

plaires typiques que chez les variétés de Orthon.

elegans voir p. ex. PI. 141— 147). Chez les jeunes

individus, qui sont faiblement plissés, l'ornementation

transverse est aussi moins onduleuse, ce qui explique

l'aspect contrastant des ornements.

Orllionycliiu elegnns Barr. sp. var.

gyrans Barr E
(Voir PI. 130, fig. 5—9; PI. 142, fig. 1—10;

Pi. 141), fig. 1—4.)

15— 1(5. Spécimen longiconique, de taille svelte, portant

des plis longitudinaux en spirale. Ces plis se ren-

contrent aussi sur des formes bréviconiques ; mais

ils sont faibles Deux vues latérales. Grand, nat.

lirdnik (— Dvorce?) el.

17. id. . . section transverse, réduite.

18. id. . . ornements grossis.

Ortlionycliîsi elegnng Barr. sp. var.

vigilaria Barr, {-^personata Barr.) . . . E
(Voir PI. 15, 135, 148, 151, 157.)

1!)—21. Spécimen conservant une partie de son test,

et brisé à sa partie inférieure. L'ornementation que

l'on voit sur une grande partie de la surface et

celle du test est reproduite sur le moule interne.

Grand, nat. Trois vues latérales différentes. Karl-
stein, e2.

22. id. . . section transverse, idéale, prise sur la partie

apicale ; réduite.

23. id. . . ornements grossis.

Ortlionycliîa elegnns Barr. sp. . . E

24—26. Spécimen à simple courbure, et pourvu de plis

])lats (voir PI. 125, 141, 145). Trois vues laté-

rales. Grand, nat. Dvorcc, el.

27. id. . . section transverse, réduite.

28. id. . . ornements grossis. Ils sont pris sur le frag-

ment légèrement usé.
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PI. 153. EXPLICATION DES FIGURES.

Fif. Etage

Ortlionycliia eleffnti» Barr. sj). . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130—135, 137—149,

150—152, 157. 161, 162, 172.)

1. Moule interne d'un spécimen de grande taille, com-

primé latéralement. Forme courbe. Grand, nat.

Dvorce, el.

2. id. . . section transverse, réduite.

3—5. Jeune spécimen d'une forme longiconique, presque

droite. Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce,

el.

6. id. . . section transverse, prise sur le tiers infé-

rieur; réduite.

7. id. . . ornements de la surface du moule interne,

pris à l'endroit oii l'empreinte s'est conservée, et

grossis.

8—10. Jeune spécimen appartenant à une forme large

conique et légèrement courbée. Plis irréguliers.

Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

11. id. . . section transverse, suivant la ligne a—h

(fig. !0-

12. id. . . ornements grossis.

13— 15. Spécimen adulte d'une forme bréviconique
;

plis

forts, sur un seul côté. Trois vues latérales. Grand,

nat. Dvorce, e 1

.

16. id. . . section transverse, suivant la ligne a— b,

fig. 14; réduite.

17. id. . . ornements grossis, pris dans le voisinage de

la bouche.
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PI. 154.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orthonycllia togntn Barr. sp. var.

mimiihis Barr E
(Voir PI. 161, fig. 15—19, fig. 27—29.)

1— 3. Moule iuterne de forme anormale et de crois-

sance irrégulière, montrant une striation en spirale.

Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

4. id. . . section transverse, prise dans la proximité

de la base ; réduite.

5—7. Moule interne d'un jeune spécimen. Trois vues

latérales. Grand, nat. Même local.

8. id._ . . section transverse, prise près de la base
;

réduite.

9—10. Moule interne d'un spécimen semi-adulte et de

forme normale. Il porte des anneaux transverses

distincts et en forme de bourrelets. Ces anneaux

sont très espacés. L'apex est détaché. Trois vues

latérales. Grand, nat. Même local.

11. id. . . section transverse, réduite.

Fi?-

12— 14. Spécimen plus âgé que le précédent, fortement

courbé, conservant une partie de son test. Partie

apicale, enroulée en spirale. Trois vues latérales.

Grand, nat. Même local.

15. kl. . . section transverse, suivant la ligne a— b,

fig. 13; réduite.

16. 'rf. . . ornements grossis.

17— 19. Autre spécimen, semblable au précédent. Trois

vues latérales. Grand, nat. Même local.

20. id. . . section transverse, suivant la ligne a— b,

fig. 1 8 ; réduite.

21. id. . . ornements grossis.

La variété minmlus semble présenter une certaine

uniformité dans sa conformation générale, si l'on peut

parler d'uniformité chez les représentants des Capu
lides. Les spécimens t3-piques de Orthon. togata

ont un aspect différent. La striation radiaire, les

plis peu prononcés et l'apex courbé semblent autant

de particularités caractéristiques pour la var. mi-

mulus, (comparer les spécimens typiques des PI. 133,

140, 146 et autres).
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PI. 155. EXPLICATION DES FIGURES.

Les spécimens figurés sur cette planche nous

amènent, pour ainsi dire, h la transition de Ortho-

nychia elegans vers la forme lisse. Il n'est besoin

que de grouper les exemplaires d'une autre manière

que d'après le numéro des figures. Les fig.
'>—

9

l'opréseutent une forme fortement plissée, rapprocbée

de Orthon. elegans: les fig. 1—4, 10—13, 14—18,
montrent une forme lisse à son sommet et dont les

plis plats ne commencent qu'à sa partie inférieure

(comparer PL 148).
rig. Etage

Orflionycliia togultn Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 11, IG, 129, 133, 140, 146, 151, IGO,

162, 163, 1(;5.)

1—3. Moule interne d'un spécimen défectueux. Trois

vues latérales. Grand, nat. Dvorce^ el.

4. id. . . section transverse, réduite, prise près de la

hase.

5—7. Autre spécimen, mieux conservé, portant des

plis longitudinaux assez forts. Trois vues latéralps.

Grand, nat. Même local.

8. id. . . section transverse, réduite, prise près de la

bouciie.

W. id. . . surface du moule interne, grossie.

Barrande avait appliqué le nom de Cnpulus c.r-

pandens aux deux spécimens qui précèdent. Nous

avons dû l'éliminer, parce qu'ils appartiennent indu-

bitablement à l'espèce Ortlion. toyata, et, de plus,

par la raison que le nom expandens est emplo3é

pour désigner une forme toute différente et sans plis,

qui est figuré sur la PI. 1 9.

Orflionycliia t'ieguns Barr. sp. var.

praestans Barr. (?) E
(Voir PI. 16, 127, 128, 130, 148, 15(1.)

10— 11. Spécimen incomplet, conservant des restes d'or-

nements. Grand, nat. Dvorcc, el. Cette forme

porte des plis faibles et irréguliers (comparer PI. 148).

Barrande la désignait sous le nom spécifique Cap.
spathulatus. Elle constitue, pour ainsi dire, une

transition entre Ortlio». tof/nta et Orthon. elegans.

12. id. . . section transverse, réduite, prise dans la partie

supérieure.

13. id. . . ornements de la surface, grossis.

Ortlionycliiii tognla Barr. sp. var.

suhjacens Barr. sp E
(Voir 156, 162, 163, 160.)

14— 16. Spécimen vu de trois côtés différents. Grand,

nat. Dvorce., el.

17. id. . . section transverse, prise dans la partie supé-

rieure, lisse ; réduite.

18. id. . . ornementation grossie. Elle est, çà et là,

aussi onduleuse que sur les spécimens typiques de

Ortlion. togata ou Orthon. degans.
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PI. 156. EXPLICATION T>ES FIGUHKS.

Tig. Etage

Orllionycliitt logttta Barr. sp. . . . E
(Voir PL 11, 16, 129, 133, 140, 146, 155, 160.)

1—2. Jeune spécimen, dont le test montre les bourre-

lets et stries transverses, légèrement onduleux. (Irand.

nat. Drorce, cl.

3. id. . . section transverse, réduite.

4. id. . . ornements grossis.

Orllioiiycliia flegnnu Barr. sp. var.

praestans Barr. (?) E
(Voir PL IG, 127, 1_'8, UiO, 146, 155.)

5— 6. Jeune spécimen, moule interne d'une forme à plis

peu prononcés. 11 ne reste qu'un fragment de test.

Ce spécimen pourrait aussi appartenir à Orthon.

togata (voir fig. 1—4 de cette planche). Grand,

nat. Bvorce, el.

7. id. . . section transverse, réduite.

8. ?V7. . . ornements grossis.

fiff- Etage

4lrllioiiy<'3iisi lof/atn Ban. sp. var.

.sid'jacois Barr E
(Voir PL 155, 162, leH, 166.)

9— 10. Spécimen incomplet, dont les ornements trans-

verses sont écailleux et grossiers. Grand, nat.

Dvorce, el.

11. /(/. . . section transverse, idéale, prise près de la

base.

12. id. . . ornements grossi-^.

13— 14. Autre spécimen, assez fortement courbé. Grand,

nat. Même local.

15. id. . . section transverse, réduite.

16. id. . . ornements grossis.

17— 18. Moule interne, mal conservé. Grand, nat.

Même local.

1!). id. . . section transverse.

Orflioiiyrliiu elegnns Barr. sp. var.

praeslans Barr E
(Voir PL 16, 127, 128, 130, 148, 155.)

20—22. Moule interne, portant de faibles plis longi-

tudinaux. Grand, nat. Dvorce, e 1.

23. id. . . section transverse.

24— 25. Autre moule interne conservant des fragments

du test. Grand, nat. Même local.

26. id. . . section transverse, réduite.

27. id. . ornements grossis.

Les spécimens figurés sur cette planche font voir

combien il est difficile de tracer une limite entre

les formes Orthon. elegans et Ortlion. togata. La
transition est formée par la var. praestans, c'àd.

par les individus à plis faibles de cette variété (com-

parer PI. 148), et par Platyc. ampluni (comparer

PL 12, 13, 157, 159, 167, 169, 171).
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PI. I57.*l
EXPLICATION DES FIGURES.

Orlliouycliisi reetu
(Voir ri. 11, 12, ÔH, 172.

1— 3. Trois vues diffûi'ciites du même siiéciinuu. Grand.

nat. Dvorce, e 1. Cet exemplaire montre des dé-

pressions irrcgulièrcs, semblables à celles que l'on

trouve sur les représentants de la forme rapprochée,

Orthon. ctincns, (PI. 11, 162, 166), mais il est

de taille plus svelte, et possède une ornementation

plus onduleuse. Dans ses notes manuscrites, Barrande

le désignait sous le nom de Cap. incultiis.

4. id. . . section transverse, prise sur le tiers supé-

rieur de la coquille.

5. id. . . ornements grossis. En réalité, les stries d'ac-

croissement, ondulenses, sont loin d'être aussi régu-

lières. Çà et là, elles présentent un cours presque

rectilii^ne assez long.

Oi'lhonycliin sp E

6. Moule interne, indéterminable. Sou côté dorsal est

brisé ; la surface de ce côté est rongée.

7. id. . . section transverse ; elle ne fournit aucune parti-

cularité pouvant donner lieu à la création d'une

nom elle espèce, comme Barrande en avait l'inten-

tion.

*) Cette planche, ainsi que les suivantes, datent lUi milieu

de l'année 1683. Quelques mois avant sa mort (1883), Barrande
av;iit passé en revue cette série de planches, en même temps
que les spécimens originaux, qu'il avait pourvus, en grande jiartie,

de dérominations nouvelles, ce qui avait augmenté jusqu'à en-

viron 50! • le nombre des espèces de C'apulides. Il est vrai que
nous avons éliminé plus des -/a de ces noms nouveaux, inutiles,

trouvés dans les notes manuscrites. Nous avions déjà fait la

m(-me chose sur les planches précédentes et celles du t. 1er paru
il y a 4 ans. l'arrande avait, par oubli (et son grand àfre en
était la cause), employé une seconde fois des noms spécifiques

qu'il avait déjà appliques à des formes différentes ou à d'autres

semblables, mais bien caractérisées, figurées sur la série de
planches exécutées de 1857 à 1875. C'est ainsi que s'explique
la confusion qui en est résultée pour quelques formes et dont
les conséquences fe font sentir, çii et là, dans les collections.

Oi'llionyeliisi elegatig Ban-, sp. var.

vigilaria Barr. {= var. pcrsonata Barr.) . . E
(Voir PI. 15, 13.'., 148, 151, 152.)

8. Moule interne, montrant des empreintes d'ornements

et des fragments de te.st, usés par le frottement.

Grand, nat. Karlstcin, e2.

î). id. . . ornements de la surface, grossis. Dessin idéa-

lisé. Les plis sont, en réalité, moins réguliers.

10—13. Autre spécimen, inoutrant un fragment de test

bien conservé, et, sur la surface du moule interne,

des empreintes distinctes d'ornements. Quatre vues

latérales. Grand, nat. Même local.

14. id. . . section transverse, montrant 10 plis longi-

tudinaux.

15. id. . . ornements grossis.

Plalyceras oedetnntostiin Barr.

sp. (^) E
(Voir PI. 12, 22—24, 40, ll!l, ISG, 158, 159,

165, 170.)

16— 19. Quatre vues latérales du même spécimen. Grand,

nat. Malgré les déformations de ce spécimen, qui

sont caractéristiques pour Plat, ocdeniatosum, il

pourrait aussi appartenir à la variété vir/ilaria et

Orthon, clegans.

20. id. . . section transverse, réduite, prise dans la partie

apicale.

21. id. . . autre section transverse, réduite, prise dans

la partie basale.
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PI. 158.
EXPLICATION DES FIGUlîES.

Oi'llionycliisi t^ectu l'-air. sp. .

(Voir n. 11, 12, 157, 172.)

Etage

. E

1—3. Trois vues latérales du même spécimen. Grand,

nat. La surface montre quelques dépressions irré-

gulières, comme ou en voit chez Tlat. oedematosum,

mais plus faibles. Les ornements sont très nets et

réguliers. Dvorce, e 1.

4. ici. . . section transverse; grand, nat.

5. id. . . ornements, faiblement grossis.

Fig. EUge

PIsi<ycerîi« oedetnalostrtit Vm-r. sji. E
Voir PI. 12, 22— 24, 40, 11!), 1.^.0, 15!),

ir,,-, 170.)

Série de spécimens diversement déformés, (|ui se

rapprochent, en partie, d'autres espèces telles que
Orthon. (Platyc.) conviva, Acsopus, recta., viua.r,

etc. Vu l'extrême variabilité des Capulides, il est

très difficile, sinon impossible, de tracer une ligne

de démarcation entre les différentes espèces. Nous
essaierons de démontrer, dans études ultérieures, dont

les résultats seront publiés dans le tome 111, que les

espèces désignées ne sont que de simples variantes

de l'espèce Plat, oedematosum si variable et si

difficile à caractériser. Barrande donnait le nom de

Capuhis oedematosus M. S. à quelques-uns des

spécimens qui suivent. La plupart d'entre eux avaient

reçu inutilement le nom de Cap. incultus (voir

PI. 159).

6— 8. Moule interne, portant des fragments de test. Il

porte des plis à la base. Trois vues différentes.

Grand, nat. Bvorce, el.

9. /(/. . . section transverse, réduite, suivant la ligne

a.— h (fig. 7).

10. /(/. . . oiiieiiicnts grossis. Les stries transverses

sont plus fines et moins régulières que sur la figure.

11—12. Jeune spécimen, tcstacé. Grand, nat. Même
local.

13. id. . . section transverse.

14. id. . . ornements grossis. Les stries sont, en réalité,

beaucoup plus nettes.

15—16. Spécimen tordu en spirale ; moule interne. 11

n'est pas certain qu'il appartienne à cette espèce.

Grand, nat. Karlstein, e2.

17. id. . . section transverse, réduite.

18—20. Astre spécimen, moins tordu, conservant des

fragments de test. Trois vues latérales. Grand, nat.

Bvorce, e 1.

21. id. . . section transverse, réduite.

22. id. . . ornements grossis.
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PI. 159. EXPLICATION DES FIGURES.

fig. Ktag-o

Plîilyc'«*i*«is titnpiitin 15an-. sp. . . . Y.

(Voir PI. 12, 13, l.^!4, l.'it), 107— 169, 171.)

1—2. Jeune spécimen testacé. Il no montre distincte-

ment que sur le côté ventral les plis longitudinaux

plats et tordus en spirale. Grand, nat. Ce spécimen

et les 2 suivants forment, eu quelque sorte, une

transition vers les représentants de Plafyc. oedema-
tosum Barr. s^;., qui ne sont pas du tout plissés,

ou bien dont les exemplaires adultes ne portent

des plis que sur la partie basale (voir PI. 22—24\
Dvorce, c 1

.

3. ici. . . section transverse idéale, réduite, suivant la

ligne a— b (fig. 1).

4. id. . . ornements grossis.

5— 6. Spécimen semblable au précédent, mais de plus

grande taille, et portant des plis plus forts. Grand,

nat. Même local.

7. id. . . section transverse, idéale.

8—9. Spécimen de petite taille, fortement enroulé et

s'élargissant rapidement. Grand, nat. Même local.

10. id. . . section transverse.

11. id. . . ornements grossis.

Plalyceras Aegopus Barr. sj). . . . E
(Voir PL 21, 24, 39, IIG, 164, 170, 171 variétés,

238, 247.)

12—13. Moule interne, portant un fragment de test bien

conservé. Grand, nat. Karlsfein., e2.

14. id. . . section transverse, réduite.

15. id. . . ornements grossis.

l'Ialyccras oedemntosntn Barr. sp. E
(Voir PI. 12, 22—24, 119, l-iB, 158, 165—170.)

16— 17. Spécimen de très grande taille. Deux vues

latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

18. id. . . section transverse; réduite.

19. id. . . ornements grossis.

20— 21. Spécimen de petite taille. Grand, nat. Même
local.

22. id. . . section transverse, idéale ; réduite.

23. /(/. . . ornements grossis.

Remarque. Ces individus avaient également reçu

de Barrande des dénominations spécifiques, quoiqu'ils

soient, sans aucun doute, identiques avec ceux des

espèces figurées dans les années 1850 à 1860
(PL 12—24).
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PI. 160. EXPLICATION DES FIGURES.

Fif- Etage

Orllionycllia togntn Ban ap. . . . E
(Voir PI. 11, 16, 129, 133, 140, 146, 151, 155,

162, 165.)

Série de spécimens de taille exiguë et moyenne,
dont les plis longitudinaux, diversement développés,

manquent généralement sur un côté et près de l'apex,

tandis que, sur la base, ils sont presque aussi forts

que chez certaines variétés de Orthon. elegans (voir

Pi. 128, 131, 135, 138, 145).

1— 2. Moule interne; grand, nat. Deux vues latérales.

Dvorce, el.

3. id. . . section transverse, réduite
;

prise près de la

base.

4— 6. Autre moule interne. Trois vues différentes.

Grand, nat. Même local.

7. hI. . . section transverse, réduite.

8 — 9. Spécimen conservant une partie de son test et

montrant une partie apicale déformée et fortement
courbée. Grand, nat. Même local.

10. kl. . . section transverse, suivant la ligne a— h,

fig. 8; réduite.

rie.

11. iâ. . . ornements grossis.

12—13. Spécimen de taille moyenne, conservant une
partie de son test. Grand, nat. Même local.

14. hJ. . . section transverse, prise dans le voisinage de
la base; réduite.

15. ornements grossis.

16—18. Spécimen pourvu de forts plis longitudinaux et

transverses. Trois vues latérales. Grand, nat. Même
local.

lî>. id. . . section transverse, idéale, prise près de la

base ; i éduite.

20. id. . . ornements grossis.

21—23. Moule interne, pourvu de plis longitudinaux
larges et très faibles, ainsi que d'anneaux trans-

verses fortement saillants. Désigné par Barrande
comme espèce indépendante sous le nom de Capulus
solus. Eu égard à la variabilité des formes de ce
groupe, nous n'avons aucun motif de lui laisser

ce nom. Trois vues latérales. Grand, nat. 3Iême
local.

24. ni. . . section transverse ; réduite.
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PI. H)l. EXPLICATION DES FIGUllES.

Orllioiiycliia elejfitn» Bair. .<;j>. . . £
(Voir PI. 15, l(i, 125, 126, 130—135, 137—149,

150—153, 162.)

1— 3. Jeune spccirnen, dont la partie apicale est courbée.

Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

4. //. . . section transverse, idéale.

5. /(/. . . ornements du test, grossis.

Barrande rangeait ce spécimen, ainsi que les

suivants jusqu'à la fig. 14, dans une espèce à part.

Il est certain que ce sont de jeunes exemplaires de

l'espèce très variable, Ortlion. clcgans, ce qui est

démontré par l'exiguité, le faible développement des

plis longi'udinaux dans la partie inférieure, et par

rorneinentaiinu peu oiiduieuse, trancbante et non

écailleuse. Quant à la forme générale, elle se rap-

proche le plus de la var. vigilaria (voir PI. 15,

132, 148, 151, 152, 157). La seule différence

là opposer serait l'existence des stries et filets radi-

aires (longitudiuaux) plus ou moins développés. Seule-

ment, ces ornements ne se trouvent pas sur la sur-

face du test, mais au-dessous de la couche supé-

rieure du test, ou plutôt sur le moule interne (voir

fig. 10); ils n'ont rien de commun avec l'orne-

mentation du test proprement dite. D'ailleurs, la

striation longitudinale se rencontre aussi sur les spé-

cimens bien conservés de (hilioti. elrga)is (voir

PI. 15, fig. !)— Kl),

6— S. Autre jeune spécimen, moule interne, conservant

quelques fragments du test. Aux endroits où le

test a disparu, la surface montre les stries longi-

tudinales bien nettes, mais elles ne sont aussi dis-

tinctes que sur la partie basale plissée. Trois vues

latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

9. id. . . section transverse, idéale, prise sur la partie

apicale.

10. ici. . . ornements du test et de la surface du moule
inteine, qui est située au-dessous de la première

couche
;

grossis.

H— 12. Autre jeune spécimen, portant 10 plis longi-

tudinaux. Grand, nat. Même local.

13. id. . . section transverse; grand, nat.

14. id. . . ornements du test, grossis.

15-

17.

18.

1!>.

20-

23-

26.

31.

32.

33.

34.

Oriiioiiyrliisi logulii Barr. sp. var.

mimulus Barr K
(Voir P!. 154, fig. 1— 21; comparer PI. 134,

fig. 11— 15.)

-l(i. Spécimen testacé
;

grand, nat. Dvorce. cl.

id. . . section transverse, réduite,

id. . . ornements pris sur le côté dorsal
;

grossis.

id. . . ornements pris sur le côté ventral; grossis.

Orflioiiycliiu eleffans Barr, 5^; . . E

21. Jeune spécimen, moule interne, plissé dans le

.=ens longitudinal et le sens transversal. Grand, nat.

Dvorce. vl.

id. . . section transverse.

-24. Spécimen de taille moyenne. Le test, rongé,

montre l'ornementation transverse lamelleuse et ondu-

Icuse. Grand, nat. Même local,

kl. . . section transverse, réduite.

Id. . . ornements grossis,

Orf lionyclifst logetln Barr. sp. var.

mimnlns Barr. s^j. ? E
(Voir PI, 154,)

-30. Spécimen de grande taille, moule interne con-

servant un tout petit fragment de test. Les stries

en spirale de la surface du moule interne sont déve-

loppées sous forme de rainures et de filets très

espacés, ce qui ne se rencontre pas ordinairement

chez les spécimens de Orthonychia toyata. C'est

pourquoi il y a lieu d'attribuer cet exemplaire à la

var. mimulus. Barrande lui avait donné le nom de

Cap)ulus delicatus M. S. Comparer aussi le spé-

cimen de Plati/c. cfr. amplmn sur la PI. 134,

fiy. 11—15. Quatre vues latérales. Grand, nat.

Dvorce, e2.

section transvei'se, prise près de la base ; réduite.

id. . . ornements du fragment de test; grossis.

Plalyccrîis nobile Barr. sp. . . .

(Voir PI. 14, i:!6, 147.)

Moule interne
;
grand, nat. Ktichelbad, e 2.

id. . . section transverse de la partie apicale.

E
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PI. 162. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

Ortlionychia tognin Barr. sp. var.

suhjacens Barr E
(Voir Pi. 156, 163, 166.)

1—2. Jeune spécimen, moule interne, portant des frag-

ments de test rongé. Deux vues latérales. Grand,

nat. Dvorce, el.

3. id. . . section transverse, réduite.

4. id. . . ornements grossis. Ils sont pris près de

l'apex.

5—6. Spécimen testacé, de taille plus grande que le

précédent, et sur lequel est fixée une colonie de

Bryozoaires. Deux vues latérales. Grand, nat.

Dvorce, e 1

.

7. id. . . section transverse, idéale, passant par la

moitié supérieure.

8. id. . . fragment de test, sur lequel se trouve la co-

lonie de Bryozoaires; grossi.

€lr(lioiiycliia toffntn Barr. s^j. . . . E
(Voir PL 11, 16, 129, 13.3, 146, 15.5, 160,

163, 165.)

9— 10. Jeune spécimen, incomplet, pourvu de son test.

Celui-ci, qui est rongé, porte des rainures transverses

distinctes. Grand, nat. Dvorce, C 1.

11. id. . . section transverse idéale, passant par la partie

supérieure de la coquille.

12. id. . . surface du test, grossie.

OrtltonycEiia sj). (.sculpta Barr. sp.

M. S.) E

13—15^ Moule interne, montrant trois grands plis trans-

verses, irrcguliers, et une surface, dont les ornements

sont en treillis et, çà et là, noduleux. Cette orne-

mentation en treillis n'est pas visible sur un petit

fragment de test qui se trouve près de la base ; au

contraire, le test porte ici les ornements transverses

écailleux, onduleux, tels qu'on les rencontre dans le

groupe de OrtJtonycliia elegans (comparer le même
cas chez Orthon. elegans, PL 161, fig, 1— 14, et

chez Orthon. togata, var. mimulus, PI. 161,

fig. 15— 19). On remarquera aussi que les plis

longitudinaux ne sont développés que sur un côté,

et qu'il existe, sur le côté concave, une surface

irrégulière. On ne saurait dire avec certitude, si ce

moule interne, unique, appartient à une espèce indépen-

dante. Trois vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

16. id. . . section transverse, idéale, passant par la partie

supérieure.

17. id. . . ornements de la surface, grossis. Dessin

inexact. Les stries longitudinales forment des filets

peu saillants, non tranchants, mais arrondis et larges.

Aux points de contact avec les stries transverses ou
avec les petits filets transverses, on voit s'élever des
noeuds jilus ju'ononccs.

fif- Etage

Orf Iiouycllia euneug Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 11, 166.)

18— 19. I\[oule interne, sur lequel sont fixées des colo-

nies de Bryozoaires. Deux vues latérales. Grand,
nat. Dvorce, el.

20. id. . . section transverse, idéale ; réduite.

21. id. . . grossissement du test avec une colonie de

Bryozoaires.

Orllionycllia eleffans Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, 16, 125, 126, 130—135, 137— 13'J,

150—153, 157, 161, 162, 172.)

22—23. Moule interne d'une forme longiconique peu

courbée, conservant des fragments de test. La partie

supérieure du spécimen est brisée en deux endroits
;

la fente a été comblée plus tard par du [calcaire cri-

stallin. Deux vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

24. id. . . seclion trausverse idéale; réduite.

Ortlionycliia tof/ntn Barr. sp . . . E

25. Moule interne d'un spécimen incomplet, portant

10 plis longitudinaux. Vue latérale. Grand, nat.

Dvorce, e 1

.

26. id. . . vu par le haut. Grand, nat.

Par sa forme générale, te spécimen forme, pour

ainsi dire, une transition vers les représentants brévi-

coniques et à élargissement rapide de Orthonychia

elegans, surtout vers ceux de la var. pracstans ; mais

ces individus possèdent généralement des plis longi-

tudinaux beaucoup plus forts, s'étendant jusqu'à l'apex.

(Comparer PI. 129, 141, 144, 148, 150, 153, 156.)

Orilioiiyclaisi elef/tms Barr. sp. var.

cornu Barr E
(Voir PI. 133, 134, 142, 144, 146.)

27— 28. Deux vues latérales d'un spécimen conservant

une partie de son test. Grand, nat. Dvorce, el.

29. /(/. . . section transverse, passant par le tiers supé-

rieur; réduite.

30. /(/. . . ornements grossis. Les ornements en réseau

ne se distinguent pas sur les fragments bien con-

servés de la surface du test; on n'y voit que des

stries transverses onduleuses. Mais sur la surface

du moule interne, il existe des stries longitudinales

assez prononcées ; c'est un cas que l'on constate aussi

chez d'autres espèces.

Hemarque. Barrande avait donné différents noms
spécifiques nouveaux à tous les .spécimens figurés sur

cette planche; il avait ainsi introduit 6 espèces nou-

velles, oubliant que les planches antérieures con-

tenaient déjà des formes identiques, pourvues d'autres

noms. La PI. 162 date de 1883, année de la mort

du savant.
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PI. m. EXPLICATION DES EIGURES.

Ortlionycliiu sj). E

1— 2. Spétimcn mal conservé, dont la surface entière

est rongée. Il est indéterminable spécifiquement;

mais il semble appartenir à l'espèce Orthonychia

togata. Deux vues latérales. Grand, nat. Jhorce, ei.

3. id. . . section transverse.

Oi'flioiiycliia lognta Barr. sp. rar.

snhjncrns Barr E
(Voir PI. 156, fig. !)— 23; PI. 162, 166.)

4—5. Spécimen incomplet, conservant une partie de

son test et portant des plis longitudinaux faiblement

tordus. Deux vues latérales. Grand, nat. Bvorce, e\.

6. id. . . section transverse, prise près de la base;

réduite.

7— 8. Autre spécimen, dont le test est mal conservé.

Forme basse, s'élargissant rapidement et munie do

plis longitudinaux aplatis. Deux vues latérales. Grand,

nat. Mâue local.

9. id. . . section transverse, prise sur le tiers inférieur.

Orllioiiycbia logtiln Barr. sj;. . . . E
(Voir ri. 11, 16, 129, 133, 140, 146, 151, 155,

160, 162.)

10— 11. Spécimen tcstacé ; forme basse, portant des

plis longitudinaux légèrement obliques, mais répartis

assez régulièrement. Grand, nat. Dvorcc, el.

12. id. . . section transverse, prise près de la base
;

réduite.

13. id. . . ornements grossis.

Fig. F.Kigo

Orthonyrliisi toffaln Barr. f-2>. var.

snhjncens Barr E

14—16. Trois vues latérales d'un spécimen testacé.

Grand, nat. Dvorce, el.

17. id. . . section trausverse, prise près de la base
;

réduite.

18. id. . . ornements grossis.

Platycerns Aeitopug Barr. var. platy-

soma Barr.? E
(Voir PI. 164, 170, 171.)

19—21. Trois vues latérales d'un spécimen testacé.

On pourrait considérer cet individu comme un repré-

sentant déformé et anormal de Ortkon. togata, var.

suhjacens. Il existe également des plis longitudinaux

plats sur le côté ventral de Platyc. oedematosum

(voir PI. 22, 23, 165). Grand, nat. Dvorce, el.

22. id. . . section transverse, réduite. (Dessin inexact.)

Remarque. Les spécimens figurés sur cette planche

avaient été rangés dans 5 espèces nouvelles, ce qui

était inutile, puis qu'ils appartiennent indubitablement

aux espèces figurées sur les planches antérieures. Nous

n'avons pas cru devoir citer ces noms manuscrits.

Cette remarque s'applique aussi aux PI. 164, 166,

170.
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PI. 164. EXPLICATION DES FIGURES.

rig. Etage

Plsilyccrsis J^esopus Barr. sp. var.

platysoma Barr. sp E
(Voir PI. 170—171.)

Cette variété semble reliée par des formes inter-

médiaires, d'un côté avec les véritables représentants

de Pîati/ceras Aesopus, d'un autre côté avec Flatyc.

oedematosum (voir PI. 12, 22—24, 165—169).

Le spécimen représenté sur les fig. 15— 19 de

cette planche et celui de la PI. 163, fig. 19—21,

peuvent être considérés comme une telle forme de

transition. Les caractères qui semblent propres

k Platyccras Aesopus sont: les courbes irrégulières

et les tubercules aplatis de sa surface, sa section

transverse subelliptique, généralement réniforme, et

ses stries transverses en forme de bandes. Barraude

avait donné deux noms spécifiques nouveaux aux

spécimens de celte planche. Nous ne pouvons les

conserver à cause de la variabilité des deux formes

nommées. Prière au lecteur de consulter nos obser-

vations au sujet des formes figurées sur les PI. 170

et 171.

1—2. Moule interne d'un jeune spécimen montrant l'em-

preinte des ornements. Deux vues latérales. Grand,

nat. Karlstein, e2.

3. id. . . section transverse, passant par le tiers infé-

rieur de la coquille ; réduite.

4. id. . . fragment de test, grossi, pris près de la

bouche. Dessin idéalisé.

5—7. Moule interne d'un spécimen adulte, conservant

des fragments de test. Trois vues latérales. Grand,

nat. Même local. (Comparer un moule interne tout

à fait semblable, figuré sur la Pi. 193, fig. 2— 3,

et que Barrande désignait par un nom différent.)

8. id. . . section transverse passant par le tiers infé-

rieur de la coquille ; réduite.

9. id. . . ornements grossis.

10—12. Spécimen testacé, de grande taille. Trois vues

latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

13. id. . . section transverse, passant par la moitié infé-

rieure de la coquille ; réduite.

14. id. . . ornements grossis.

Fig. Etage

l'ialycersis Aeaopu» Barr. sp. . . . 'E

(Voir PI. 21, 24, 39, 116, 159, 170, 171 (variété),

238, 247.)

15— 17. Spécimen, conservant une partie de son test.

Sa croissance s'effectue plus irrégulièrement que chez

les autres représentants de Platyceras, ce qui est

caractéristique pour cette forme. Trois vues latérales.

Grand, nat. Dvorce, el.

18. id. . . section transverse, prise à peu près à mi-

hauteur de la coquille.

lî). id. . . ornements grossis.
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PI. 165.
EXPLICATION DES FIGURES.

Ortlioiiycliia logtiUi, Ban. sp. . .. E
(Voir PI. 11, IC, 129, 146, 151, 154, 155,

160, 162.)

1— 3. Moule interne d'un jeune individu; forme basse,

s'élargissant rapidement; partie apicale, tordue. Le

moule interne porte des fragments de test bien con-

servé. Trois vues latérales. Grand, nat. Bvorce,

e2. (Calcaire de teinte claire^ au-dessus des

schistes à Graptolites.)

4. id. . . section transverse de la partie apicale; réduite.

5. id. . . ornements du test, grossis.

Barrande voyait dans ce spécimen le représentant

d'une espèce nouvelle, qu'il avait nommée Capulns

radiosus. D'après sa conformation, il appartient,

sans aucun doute, à Orthonychia togata, qui ren-

ferme aussi des formes basses, à partie apicale tordue.

Ses ornements sont mieux conservés que ceux des

spécimens de Dvorce provenant du niveau inférieur

(couches calcaires, intercalées dans les schistes

à Graptolites e 1 /3). Ces derniers possèdent géné-

ralement une ornementation plus écailleuse et la-

melleuse. Le même contraste existe également entre

les représentants d'autres espèces provenant de

Bvorce, e 1 /î, et ceux de Karlstein, Kosoir, LocJi-

kov, etc.

Plalycera» oetleinntosuni Barr. sp. E
(Voir PL 12, 22—24, 119, 136, 158, 159, 1G3,

166—170.)

6— S. Moule interne d'un spécimen semi-adulte, portant

un fragment du test et des empreintes de l'orne-

mentation. Sur sa surface, ou distingue des ren-

foncements et des tubercules irréguliers, semblables

à ceux de l'espèce Flatyc. Aesopiis, PI. 164, mais

il diffère par sa section transverse et ses ornements.

Trois vues latérales. Grand, nat. Karlstein, e2.

9. id. . . section transverse, passant par la partie supé-

rieure.

0. id. . . ornements grossis, lis sont pris près de la

bouche.

£Plalyceras convivin Barr. sjj. .

(Voir PI. 22, 103, 1C7.)

11—13. Spécimen adulte, pourvu de son test. Trois vues

latérales. Grand, nat. Dvorce, el.

14. id. . . section transverse, réduite.

15. id. . . ornements grossis. Ils sont pris vers le mi-

lieu de la coquille.

16—18. Autre spécimen adulte, testacé, portant des plis

sur le côté ventral. Trois vues latérales. Grand,

nat. Karlstein, e2.

19. id. . . section transverse, réduite.

20. id. . . ornements grossis.
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PI. 166. EXPLICATION DES FIGURES.

Orflioiiycliin toynln r>air. sp. var.

suhjacens Barr E
(Voir PI. 155, 156, 162, 163.)

1— 3. Spécimen pourvu de son test, portant, sur le côté

ventral, de gros tubercules irréguliers, et de forts

plis longitudinaux sur le côté dorsal. Trois vues

latérales. Grand, nat. Hiuter-Kopanina, e2.

4. -ici. . . section transverse, passant par la partie

apicale.

5. id, . . ornements grossis.

Ortlionycbia cuneus Barr. sj). .

(Voir PI. 11, 162.)

E

6— 7. Jeune spécimen, s'élargissant rapidement et mon-

trant une tendance à former, dans sa partie infé-

rieure, deux plis longitudinaux plats. Grand, nat.

Dvorce, el.

8. id. . . section transverse.

9. /(/. . . ornements grossis.

PlsHyceras (Orfhouyclii») oede-
tnatosuin Barr. sp E

(Voir PI. 12, 22—24, 40, 119, 136, 158, 15'j,

165, 167, 170.)

10—12. Spécimen adulte, pourvu de son test. Trois

vues latérales. Grand, nat. Dvorce, e 1.

13. id. . . section transverse, prise à peu près au milieu

de la coquille; réduite.

14. id. . . ornements grossis.

fig- Etage

i^vtUonycïxlftpyriiinitliilis Barr. sp. E
(Voir Pi. 11, fig. 3—4.)

15— 16. Spécimen testacé. La surface du moule interne

montre l'empreinte des stries transverses, ainsi que

des rainures transverses distinctes, qui ne sont re-

connaissables que par places sur la surface du test.

Grand, nat. Dvorce., e 1.

17. id. . . section transverse, prise à peu près au milieu

de la coquille ; réduite.

18. id. . . ornements du test, grossis.

Orllionycliisi toffntu Barr. sp. var.

suhjacens Barr E
(Voir PI. 155, 156, 162, 163.)

19—21. Moule interne d'un spécimen à croissance irré-

gulière et portant de faibles plis longitudinaux. Trois

vues latérales. Grand, nat. Karlstein, e2.

22. id. . . section transverse, prise de la base ; réduite.

23. id. . . fragments de test, grossis pour montrer les

ornements. L'ornementation lamelleuse et sqnam-

meuse ne représente pas la véritable surface du test,

mais les bords des nombreuses couches superposées

du test, dont un fragment est resté fixé sur le moule

interne.

Remarque. Barrande avait donné à trois spé-

cimens de cette planche des noms spécifiques nou-

veaux, que nous avons cru devoir supprimer comme
inutiles.
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PI. 167.
EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Elago

Plalyceras cont^iva Barr. sp. . . . E
(Voir n. 23, 103, 165.)

1— 2. Moule interne d'un spécimen adulte, sur la sur-

face duquel est restée une couche de test, où les

ornements sont reproduits. Grand, nat. Karl-
stein, e2.

3. id. . . section transverse, réduite.

4. id. . . ornements grossis de la surface, pris sur le

côté ventral de la partie apicale tordue, à l'endroit

où le test montre des rides irrégulières.

5. id. . . grossissement du test bien conservé.

PIa<yceras ttutplum Barr. s}). . . . E
(Voir PI. 12, 13, 134, 157, 159, 168, 169, 171.)

6—7. Spécimen de forme extrême, conservant son test,

et dont la partie apicale est fortement tordue en

spirale. Les plis longitudinaux sont plats et peu

développés. Grand, nat. Karhtein^ o2.

8. id. . . section transverse, passant par la partie apicale.

9. id. . . fragment de test, grossi. 11 est pris sur le

côté ventral, près de la bouche.

FIg. Etago

Platyceras oedetnutosuiti Barr. sp. E
(Voir PI. 21—24, 40, 119, 136, 158, 159,

165, 170.)

10

—

11. Jeune spécimen, conservant une partie de son

test. Deux vues latérales. Grand, nat. Karl-

stcir>, c2.

12. id. . . fragment de test, grossi et montrant les orne-

ments du voisinage de la bouche.

13—14. Moule interne d'un spécimen plus Agé que le

précédent. Il porte un petit fragment de test. Grand,

nat. Même local.

15. id. . . test grossi.

16^18. Spécimen adulte; trois vues latérales. Grand,

nat. Même local.

19. id. . . ornements du test, grossis.

Les 2 spécimens représentés sur les fig. 6 à 15

se rapprochent de Platyceras Aesopus par leurs

renfoncements et leurs tubercules irréguliers, mais

leur section transverse est arrondie et non réniforme,

ou bien elliptique, comme chez la plupart des spé-

cimens de Platyceras Aesopus.

Remarque. Barrande avait introduit ici diffé-

rents noms spécifiques nouveaux, oubliant que les

mêmes formes étaient déjà figurées sur les planches

antérieures et qu'elles étaient pourvues de noms plus

connus. Une partie de ces dénominations nouvelles

étaient aussi déjà employées pour désigner des

formes toutes différentes. Nous avons donc dû les

supprimer.
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PI. 168.
EXPLICATION DES FIGURES.

Plafyceras (Orlhonyrhia) fin-

guis Barr. sp E
(Voir PI. 25, 26, 103, 116, 209, 247.)

1—2. Moule interne, conservant un petit fragment de

test. Deux Tues latérales. Grand, nat. Karl-

stein, e2.

3. id. . . ornements grossis.

Ce spécimen, dont la croissance irrégulière est

due probablement à une cause pathologique, rap-

pelle bien la forme de Flatyceras Aesopiis, mais

ses stries longitudinales onduleuses, qui manquent

totalement à ce dernier, démontrent qu'il ap-

partient à Flatijc. anguis. D'ailleurs, les irré-

gularités que nous trouvons ici sur la courbure ne

sont pas rares chez Flatyc. anguis. Des formes

semblables, pourvues d'une arête longitudinale ob-

tuse, sont figurées sur la PI. 171 {Flatyc

forme large et courte = Capulus platysoma Barr.

M. S.), mais elles ne possèdent pas d'ornements

longitudinaux onduleux. En outre, on remarquera

que le dessin porte, sur la limite qui sépare le côté

dorsal du côté ventral, une arête en bourrelet, qui,

sur le spécimen, est très faible et arrondie, et

que, par conséquent, la ressemblance avec les re-

présentants de conformation analogue de Flatyc.

Aesopus est beaucoup moins grande qu'on serait

tenté de le croire en examinant le dessin.

4—5. Autre spécimen, plus âgé que le précédent; moule

interne, portant un petit fragment de test. Le voisi-

nage de la bouche montre des plis irréguliers. Deux

vues latérales. Grand, nat. Même local.

6. id. . . ornements grossis.

7—8. Spécimen adulte, testacé. La partie apicale est

détachée. Deux vues latérales. Grand, nat. Loch-

Tcov, e2.

9. id. . . ornements grossis.

Fig. Etage

Platyceras ampluni Barr. s^^. (—pseudo-

anguis Barr. M. S.) E
(Voir PI. 12, 13, 134, 157—159, 167—169, 171.)

10— 11. Spécimen conservant une partie de son test.

Deux vues latérales. Grand, nat. Karlstein, e2.

Dans ses notes manuscrites, Barrande désignait ce

spécimen sous le nom de Capidus psetidoanguis

à cause de son enroulement semblable à celui de

Flatyc. anguis, mais la même espèce se trouvait

déjà figurée sous le nom de Capulus amplus sur

les PI. 12 et 13, imprimées en 1869. Nous avons

donc conservé ce nom, comme étant plus connu, dans

les explications des figures du tome P', ce qui fait

que nous éliminons le nom Gap. pseudoanguis.

12. id. . . section transverse de la partie apicale. La
section transverse, prise près de la base, présenterait

un contour onduleux.

13. id. . . ornements grossis. On remarquera l'absence

complète de la striation onduleuse et en spirale,

caractéristique pour Flatyc. anguis.

14—15. Moule interne, incomplet, d'un spécimen adulte,

portant un fragment de test sur le côté ventral. On

remarquera les plis longitudinaux tordus, qui diffé-

rencient cette espèce de la forme semblable, Flatyc.

conviva Barr. sp., ainsi que l'élargissement de la

région buccale, qui s'effectue subitement avec rapidité.

Deux vues normales. Karlstein., e2.

16. id. . . section transverse de la partie apicale
;
grand,

nat.

17. id. . . ornements grossis.

Platyceras oedetnatosHin Barr. sp. E
(Voir PL 22—24, 39, 40, 119, 136, 158, 159,

164—170.)

18. Spécimen incomplet, conservant son test. La stria-

tion longitudinale n'est visible que sur le moule in-

terne, aux endroits où le test est détaché. Elle

n'est pas si distincte que le montre la figure. Sur

le test bien conservé, il est impossible de la dé-

couvrir. Grand, nat. Karlstein, e2.

19. id. . . ornements du test pris dans la région buccale

et grossis.



J.Barrande. Syst. Silur. de Bohême. Vol. I\' PI. 168,

A.Swobodadel&lit'h.
Imp.Th.Bannvv'arlh^iemio







PI. m. EXPLICATION DES FIGURES.

Fig. Etage

PIttlyceras siinulang Bair. sjj. . . . E

1— 3. Moule interne, montrant un fragment du test.

Les ornements sont reproduits sur la surface. On
remarquera les stries longitudinales très espacées,

qui saillent très faiblemeut sur la surface du test.

Trois vues latérales. Grand, nat. Karlstein, e2.

4. id. . . section transverse, passant à peu près au

milieu de la coquille.

5. id. . . fragment de test, grossi.

Plafyceras oedetnniosum Barr. sp. E
(Voir PL 21—24, 40, 119, 136, 1.58, 159,

164—168, 170.)

6 — 8. Jeune spécimen, s'élargissant très rapidement.

Le moule interne est parsemé de petits fragments

de test et possède de nombreux plis transverses.

Trois vues latérales. Grand, nat. LochJcov, e2.

9. id. . . section traversant la partie enroulée.

10. id. . . fragment de test, grossi.

11 — 13. Spécimen de taille moyenne, ne conservant

qu'une partie de son test. La surface du moule
interne porte de nombreux bourrelets transverses,

étroits et parallèles. Grand, nat. Karlstein, e2.

14. id. . . section transverse, réduite.

15. id. . . test grossi.

Kg. Etage

Plîilyceras ntnpiittn Bair. s}). . . . E
(Voir PI. 12, 13, 134, 157-159, 167, 168, 171.)

16—18. Spécimen adulte, testacé, portant des plis longi-

tudinaux faibles et développés seulement sur le côté

ventral. Forme intermédiaire entre Platyc. nede-

matostini et Platyc. conviva. Grand, nat. Karl-
stein, e2.

19. id. . . section transverse, passant par la partie en-

roulée.

20. id. . . ornements grossis.

Platyceras ntnpiutn Barr. sp. var.

incompctcns Barr. sp E
(Voir PL 199, fig. 1— 10.)

21— 24. Spécimen fortement enroulé, s'élargissant rapi-

dement. Il porte 3 gros plis longitudinaux. Consi-

déré par Barrande comme représentant d'une espèce

indépendante, cet individu est apparenté avec Platyc.

amplum. (Comparer une forme large analogue, PL 12,

fig. 20.) Grand, nat. Dvorce, el.

25. id. . . section passant à peu près par le milieu de

la hauteur. (Dessin peu exact.)

26. id. . . ornements grossis.
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EXPLICATION DES FTGUIîES. PI. 170.

Fig. Etage

Platyceras oedeinntoguin Barr. sp. E
(Voir PI. 21—24, 39, 40, 119, 136, 158, 159,

1G5— 169.)

1—2. Moule interne d'un spécimen fortement enroulé,

qui commence à s'élargir plus rapidement à une

certaine hauteur. Deux vues normales. Le spé-

cimen a subi plusieurs compressions. Karlstein, e 2.

3. i(ï. . section transverse de la partie supérieure.

Fig. Etago

Plalyceras Aesopits mr. iilatysoma

Barr. sp E
(Voir PI. 164, 171.)

4— 5. Spécimen incomplet, conservant une partie de

son test. La partie enroulée en spirale est détachée.

Deux vues normales. Knrlsleln, e2.

6. id. . . ornements grossis.

7— 8. Spécimen conservant son test et portant plusieurs

plis longitudinaux irréguliers. Grand, nat. Même
local.

9. id. . . section transverse, passant à peu près à la

moitié de la hauteur de la coquille ; réduite. La
section prise près de la base est subtriangulaire.

10. id. . . ornements grossis.

11—12. Spécimen testacé, plissé irrégulièrement dans le

sens de la longueur et de la largeur. I^e côté ventral

porte une rainure profonde, et, sur le côté dorsal,

s'élève une arête arrondie. Grand, nat. Même
local.

13. id. . . section transverse, prise sur la partie infé-

rieure, et réduite. En réalité, la section transverse

est plus subtriangulaire.

14. id. . . ornements grossis.

15— 16. Spécimen semblable au précédent, mais plus

jeune. Les plis transverses sont, exceptionnellement,

détournés vers le haut et partiellement interrompus

par une rainure longitudinale, au lieu d'une arête

longitudinale, ilême local.

17. ici. . . section transverso, passajit à peu près par le

milieu de la hauteur de la coquille ; réduite.

Tous ces individus représentent, pour ainsi dire,

une forme intermédiaire entre Platijc. oedematosum

et Platijc. Aesopus. Ce dernier montre des irré-

gularités analogues et même plus prononcées que

celles de la forme typique, Platijc. oedematosum.

Ces sortes de coquilles courtes, enroulées, s'élargis-

sant rapidement, se rencontrent fréquemment chez

Platyc. oedematosum et Plaiyc. Aesopus, V\^x\ qu'il

faille les considérer comme extrêmes (voir PI. 12,

fig. 18— 19; PI. 22, fîg. 8; PI. 24, fig. 5). D'habi-

tude, ces coquilles sont régulièrement bombées (voir

PI. 24, fig. 1— 4, G—9), mais même dans ce cas,

on trouve aussi des bourrelets ou des plis trans-

verses et des plis longitudinaux. Dans les notes

manuscrites de Barrande, nous voyons que les spé-

cimens iigurés sur cette planche sont désignés par

un nom spécifique nouveau, quoique l'on puisse dire

avec certitude qu'ils sont étroitement liés, sinon

identiques, avec des formes qui sont figurées sur les

premières planches, datant des années 1869—1875,

et qui portent des noms plus connus. Si l'on lient

compte de l'extrême variabilité des Capulides et de

la difficulté que l'on éprouve à délimiter une espèce,

même moins exactement que chez d'autres formes,

l'on conviendra que toutes ces dénominations nou-

velles ne font qu'entraver les recherches de la science,

et qu'il est inutile de les mentionner.

La dernière espèce rappelant par sa conformation

subtriangulaire ou réniforme les espèces Platyc.

vexatum ou Platyc. Pollux (voir PI. 12, 14, 30,

37), nous lui avons conservé comme nom de variété

la dénomination spécifique de Barrande.



PI. 170. (suite)
EXPLICATION DES FIGURES.

Tlg. Etage

Plalyccras conr>ivn Barr. s^;. var.

suhanmilata Barr. sp E

18— 19. Spécimen testacé. Deux vues latérales. Grand,

nat. Karlstcin, e2.

20. id. . . section transverse, réduite.

21. id. . . ornements grossis.

A cause de sa forme générale, nous avons dû

associer ce spécimen à l'espèce Platyc. conviva.

Nous constaterons comme particularités identiques :

le cours un peu onduleux et le caractère des orne-

ments, les plis longitudinaux faiblement développés

sur le côté ventral. Les stries transverscs assez

tranchantes et l'existence de plis transverses ou

bourrelets réguliers ne nous semblent intéressantes

que pour caractériser une variété de cette espèce

assez fréquente. D'ailleurs, de tels bourrelets trans-

verses, quoique plus faibles, s'observent aussi chez

Platyc. oedematosuni (voir PI. 22, fig. 14). Il est

vrai qu'il est presque impossible de fixer la limite

qui sépare les deux espèces Platyc. conviva et

oedematosum^ quand il s'agit de spécimens lisses et

régulièrement bombés. Barrande lui-même a hésité

quand s'est présentée la question de séparer ces deux

espèces l'une de l'autre (voir PI. 22 et 23).

Platyceras oetleinntosuin'î Barr.

sp E

26—27. Spécimen incomplet, de grande taille. Moule

interne, conservant des empreintes de l'ornementation,

sur laquelle on distingue les stries en spirale qui

apparaissent au-dessous de la couche du test. Celui-ci,

qui est conservé dans le voisinage de la partie en-

roulée, ne montre aucune trace d'ornements en spi-

rale, mais une simple striation transverse. Karl-
stein, e2.

28. id. . . test grossi.

Platyceras concors Barr. sp.

(Voir PI. 27, 172.)

Etage

. E

22—23. Moule interne, portant quelques fragments de
test, sur lesquels les ornements sont empreints. On
distingue encore sur le moule interne des traces de
stries en spirale, qui ne sont pas figurées sur le

dessin. Grand, nat. LochJcov, e2.

24. id. . . section transverse, réduite.

25. id. . . test grossi.

L'enroulement en spirale, presque symétrique, de

ce spécimen, ses ornements transverses tranchants,

sa striation en spirale, ainsi que la lenteur de sa

croissance initiale, le font ranger presque sans hésita-

tion dans l'espèce Platyc. concors. Il est vrai que

l'on connaît encore des moules analogues appartenant

il d'autres espèces de la bande e2, telles que:

Platyc. liamulus., var. evolvens., Platyc. contra-

riiim (PI. 29, .39), Platyc. praepriscus (PI. 224),
Platyc. vestitus (PI. 230), mais, chez toutes, man-
quent l'un ou l'autre caractère, ou bien les ornements

sont différents. Le spécimen qui nous occupe s'ac-

corde aussi avec les formes larges de Platyc. Acsopris

(PI. 164, 247), mais celles-ci sont ordinairement

dépourvues de stries en spirale. En comparant cet

individu avec d'autres, il est préférable de faire

abstraction de son enroulement presque symétrique,

car celui-ci n'est, en général, qu'un eiîet du hasard

chez les Capulides. D'ailleurs, Barrande a donné le

nom de Capulus concors à un spécimen figuré sur

la PI. 172, fig. 23—26, qui ressemble entièrement

à celui de cette planche. Il est enroulé presque

symétriquement et provient du même horizon, et son

ornementation est semblable. Il vaut donc mieux
lui conserver le nom Platyc. concors^ plus ancien

et plus connu, que de lui en donner un nouveau,

comme Barrande avait tenté de le faire.
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PI. 171.
EXPLICATION DES FIGURES.

Plaiycerajj Aesftpus Bcarr. s}). vur.

platijsoma Barr. sp E
(Voir PI. 164, 170.)

1—3. Spécimen de taille moyenne, conservant une partie

de son test. Forme tordue, s'élargissant rapidement.

Trois vues différentes. Grand, nat. Karlstein, e2.

4. id. . . ornements grossis.

5—7. Moule interne s'élargissant lentement. La seconde

moitié du tour final est allongée presque en droite

ligne. Les plis en spirale sont, en réalilé, irrégulière-

ment courbés et parsemés de tubercules. Trois vues

latérales. Grand, nat. 31cme local.

8—10. Spécimen dont le test est très bien conservé.

Il s'élargit très rapidement; sa section transverse

est snbtriangulaire. Même local.

11. id. . . ornements grossis.

12—15. Spécimen semblable au précédent, mais plus

grand. Quatre vues différentes. Grand, nat. Hinter-

Kopanina, o2.

16. id. . . ornements grossis.

17—20. Autre spécimen, adulte, dont le test est usé

par le frottement et endommagé par l'action des

.Tgents atmosphériques. Arête longitudinale tran-

chante, saillant moins fortement ou arrondie chez

d'autres spécimens. Les plis irréguliers font ici

presque entièrement défaut. Quatre vues normales.

Dvorce, e 1.

21. id. . . ornements grossis.

Fig. Etage

Plaiyceras nmpluin Barr. sp. . . . E
(Voir PI. 12, 13, 134, 157—159, 167—169, 171.)

22—25. Spécimen adulte, dont l'extrémité porte des plis

longitudinaux réguliers, larges, mais courts. Ces plis

montrent une tendance à se tordre en spirale. Quatre

vues différentes. Grand, nat. Dvorce, e 1.
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EXPLICATION DES FIGURES.
PI. 172.

Palaeaciimesi ?

BaiT. 31. S. . . .

iiiinuttssinia
F

Le spécimen original n'a pu être retrouvé dans

la collection Barrande; peut-être provenait-il d'une

collectioK privée, à laquelle il avait été emprunté.

Nous avions d'abord considéré ce fossile comme un

jeune représentant des Capulides, c'est pour ce motif

qu'il n'est pas mentionné dans le tome I" du Vol. IV

parmi les PateJlidae que nous y étudions. Plus tard,

en le comparant avec de tout jeunes Capulides de

la bande f2, nous avons reconnu qu'il appartenait

aux Patellidae, et non aux Capulides (Orfhoni/chia).

Les notes manuscrites de Barrande portent le nom

de Mctoptoma minutissimum. Si les grossisse-

ments, fig. 2—4, sont exacts, ce spécimen ne repré-

sente siîrement pas un Metoptoma, mais plutôt une

ArchinaceUa Ulr. & Scof. ou une Palaencmaea

Hall & Wbitf. (Comparer tome J", p. 26.) Ce

dernier genre semble plus vraisemblable, à en juger

d'après la forme un peu courbée, conique élancée

du fossile. Nous ne saurions rien affirmer avant

avoir vu l'original. L'essentiel ici est la forme

de l'impression musculaire, que celle-ci soit con-

tinue, en fer à cbeval, ou qu'il en existe plusieurs

isolées les unes des autres. Il est fort peu probable

que nous ayons affaire à un tout jeune Capulide,

car cbez ces jeunes individus, qui proviennent, comme

celui qui nous occupe, de la localité de Konéprustj,

f2, on n'a jamais observé de stries transverses

droites, renflées et si saillantes.

1. Spécimen représenté probablement en grand, nat.

Konëprusy f2.

2—-4. ici. . . vues grossies.

II. Orliionycllia initifitis Barr. sp.

(Voir PI. 4, 21, 124.)

Etage

. E

1—2. Jeune spécimen, dont le test, rongé, ne permet

de reconnaître que çà et là l'ornementation. Nommé
par Barrande Caj). tetrahedron, à cause de sa section

transverse subquadrangulaire ou plutôt ovalaire à la

base. Grand, nat. Dvorce, e 1.

3. id. . . section transverse de la partie apicale.

4— 6. Autre spécimen, qui semble déformé par la com-

pression. Partie apicale, tordue en spirale. Trois

vues latérales. Grand, nat. 3Iême local.

7. id. . . section transverse, réduite.



PI. ri. KXPLICATIOX DES FIGURES.

I"la<ycerns (oetlemntosnttt? liair.) E

8—9. Fragment de la partie apicale d'un spécimen. Le

test est bien conservé, et l'apex, faiblement tordu

en spirale. Grand, nat. Lochicov, e2.

10. ici. . . section transverse.

11. id. . . ornements grossis. En réalité, ils sont un

peu onduleu.K. Cette ondulation est tout ii fait irré-

gulière en quelques endroits (p. ex. sur la partie

dorsale).

Plïilycei'îi!»» (Orllionychia) ele-

fffëiis Barr. sj). var. suhregularis Barr. . E
(Voir PI. 15, fig. 11; PI. 132, fig, li— lO; PI. 148,

fig. 16— 18; PI. 152, fig. 6— 'J.)

12— 13. Jeune spécimen s'élargissant rapidement. Ses

plis longitudinaux sont faiblement développés, et sa

partie apicale est subitement tordue en spirale. Il

rappelle beaucoup le moule interne que Barrande avait

figuré sur la PI. 12, fig. 11, sous le nom de Ca-

pulus dh-cctus, bande e2. Grand, nat. Lochlw, c2.

14. id. . . section transverse, passant à peu près par le

milieu de la hauteur de la coquille ; réduite.

15. id. . . ornements grossis. Dessin inexact. Les stries

longitudinales forment des filets plats, beaucoup plus

larges, qui ne saillent que sur la surface du moule

interne. Sur la surface du test, ils sont très in-

distincts et onduleux, non rectilignes.

Orihouycliia elegntis Barr. sp. . . E
(Voir PI. 15, IG, 125, 126, 130-135, 137—149,

150—153, 157, 161, 162.)

16 — 17. Jeune spécimen, dont le test est rongé. Grand.

nat. Dvorce, e 1

.

18. id. . . section transverse de la partie supérieure.

Ortlioiiycliia recift Barr. sp E
(Voir PI. 11, 12, 157, 158.)

19—20. Spécimen adulte, conservant une partie de son

test. Apex, légèrement tordu en spirale. Nommé
par Barrande Capulus ursidens, quoique identique

avec la forme figurée sur les PI. 11, 12, sous le

nom de Capulus rectus. Grand, nat. Karl-
stein, e2.

21. id. . . section transverse, réduite.

22. id. . . ornements grossis.

l'Ialyccrai» concors Barr. sp.

(Voir PI. 27, 170.)

-'2r

Elago

. E

23—25. Spécimen enroulé presque S3métriquement et

conservant une partie de son test. Sur la fig. 24,

la partie apicale est représentée trop de côté. Trois

vues différentes. Grand, nat. Karlstein, e2. (Voir

la Remarque, PL 170, fig. 22—25).

26. id. . . test grossi. Dessin inexact. La striation en

spirale épaisse, un peu onduleuse, n'est pas repro-

duite sur la figure, quoiqu'elle soit reconnaissable en

plusieurs endroits.

Ortlioiiycliia lofftiln? Barr. sp. . . E

27—28. Spécimen détérioré. Grand, nat. Dvorce, el.

Ortlioiiycliia inilifilig Barr. sp.

(Voir PI. 4, 21, 124.)

E

29—31. Spécimen adulte, possédant de nombreux plis

longitudinaux, réduits à la forme de tubercules

allongés. (Conip. PI. 21, fig. 17.) Barrande l'avait

pourvu inutilement d'une dénomination spécifique.

Trois vues normales. Dvorce, el.

32—33. Autre spécimen, plus jeune que le précédent.

Moule interne, dont la surface est usée par le frotte-

ment. Faibles traces de plis longitudinaux. Grand,

nat. Même local.

Remarque. Cette planche, ainsi que quelques-

unes de celles qui précèdent, a été revue par

Barrande vers la fin du mois de mai 1883. Mais

les corrections qu'il avait indiquées n'ont pas été

toutes exécutées par le dessinateur. L'impression

de cette planche a eu lieu, par inadvertance, peu de

temps avant la mort de Barrande.
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PI. 173. EXPLICATION DES FIGURES.

Orilioiiyclii» Prutei Oehleit .

(— Cupulus mous Barr. M. S. p. p.)

tVoir PI. 8, 9, 41.)

1-
3—
5-
7—

Série de dix spécimens représentant une suc-

cession de stades de croissance et d'âge, à partir

d'un individu tout cà fait jeune jusqu'à un indi-

vidu entièrement adulte, et montrant la diver-

sité de développement des plis et sillons rudi-

-^j jV /aires et la variation de la forme de l'apex. Les

J5_jg' I

fig- 11— 14 reproduisent exactement le spécimen

J9 20' ^^^^ dessiné sur la PI. 41, fig. 5—7, mais mal

2j 22'
I

^^uré. Tous les exemplaires sont représentés

23_24' !
®° grandeur naturelle, et proviennent du récif

J de calcaire blanc de Konêprus, f2.

Fig.

25—26. Spécimen incomplet, de taille moyenne, portant
des sillons droits, mais obliques. 11 est déformé par
suite d'une compression latérale. Barrande lui avait
donné le nom de (Capiilus incisus M. S.) Grand,
nat. Konëprusy, f2.
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PI. 174.
EXPLICATION DES FIGURES.

Orfliouychia procem Bair. sj;. . . F
(Voir P]. 10 et 180.)

1—3. Moule interne d'un jeune spécimen. Trois vues

latérales différentes. Grand, nat. Konêprusu, f2.

4. id. . . section transverse, prise dans le voisinage de

la base.

5— 7. Autre moule interne, de taille plus grande que

le précédent, montrant, mais peu distinctement, des

plis transverses. Trois vues latérales. Grand, nat.

Même local.

8. ?V. . . section transverse, passant vers la moitié de

la hauteur.

9—11. Moule interne d'un spécimen presque adulte.

(Complété). Trois vues latérales différentes. On
remarquera le cours oblique des plis radiaires.

Grand, nat. liane local.

12. Ici. . . section transverse, prise près de l'apex. Grand,

nat.

13. i(î. . . section transverse, prise près de la base.

14. id. . . fragment du test, provenant du voisinage de

la bouche, et grossi pour montrer les ornements.

Orflionycliist uculu Roumer sp. var.

spoliata Earr F
(Voir PI. 10, fig. 21—2;].)

15—17. Moule interne d'un jeune spécimen. Trois vues

latérales. Grand, nat. (Désigné par Barrande sous

le nom de Cap. graciÙimus M. S-, il ne repré-

sente qu'un jeune stade de cette variété.) Koné-
in-HSij, f2.

18. id. . . section transverse, prise près de la base.

19. /(/. . . test grossi.

20— 23. Moule interne d'un individu adulte, portant des

plis transverses distincts. Quatre vues latérales diffé-

rentes. Grand nat. Même local.

24. id. . . section transverse, prise dans le voisinage de

la base; réduite.

Orllioiiychia nprideng Barr. sp. . F
(Voir PI. 10 et 226.)

25—26. Moule interne, dont la surface est endommagée
par la corrosion. Grand, nat. Konéprusy, f2.

27. Id. . . moule interne, pris près de la base.

Orflionycliîa hohemicft Perner . . F
C= Capiiliis cornes Barr. M. S. p. p.)

(Voir PI. 7, 175, 178.)

28. Fragment de la partie apicale d'un spécimen adulte,

montrant des plis transverses distincts, larges et

horizontaux. Grand, nat. Konëprusi/, f2.

29. id. . . section transverse.

30—31. Spécimen d'assez grande taille, portant des plis

transverses obliques. Grand, nat. Même local.

32. id. . . section transverse.
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PI. 175. EXPLICATION DES FIGURES.

Case

I.

1-

«-

11-
1(5-

21-
2«-

Ortlionychla €icutfi Roemor sp. var.

intcrpolaris Barr F
(Voir P). 10.)

Six spécimens destinés à montrer les varia-

tions que peuvent affecter le développement des

plis longitudinaux, la courbure de l'apex et

l'élargissement de la coquille. Vues latérales

et section transverses. Grand, nat. Konë-
prustj, f2.

Nous trouvons, dans cette série, des formes

de transition, d'un côté vers la var. ohtusa,

d'un autre côté vers Orthon. Sileni Oehlert

{= Capulus consobrinus Barr. 31. S. — Voii-

PI. 17.)

- 5.

10.

-15.

20.

-25.

27.

Caso Elaje

II. Orllioiiycliia hohemicn Perner . . F
C= Ciqialus conoiiJes Barr. M. S.)

(Voir PI. 7, 120, 174.)
Fig.

1— 2.
}

Série de 5 spécimens représentant différents

3— 5. ! stades de croissance. Ces coquilles portent

G— 7. /sur leur bord buccal des traces de plis radi-

8—10. aires, mais moins tranchantes que sur les

11—12. j dessins. Il existe, en outre, de faibles plis

transverses. (Pour ce qui concerne la nomen-

clature de cette forme, on consultera nos Re-

marques sur les explications des figures, PI. 7

et 120.)

Bemarque. La série des PI. 176—247 destinées

au Tome III contient encore un grand nombre de Capu-

lides et de Naticides, surtout de la bande f2, qui ne

sont pas figurés sur les plancbes du tome II. Le texte

de tous les Capulides et d'antres familles sera publié dans

le tome III, et dans un supplément qui contiendra des

remarques complémentaires sur les genres déjà décrits ou

nouvellement trouvés ainsi que la description des formes

qui n'appartiennent pas aux Gastéropodes, mais qui sont

figurées sur les planches du Vol. IV. (Voir le programme
exposé sur la p. I du Tome l".)
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